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OBSERVATIONS 

DE    M.  LE   CHEVALIER   FOLLART, 

Sur  la  Bataille  de Mantinée,Liv.  VIII.  pag.  155. 

PAusAMiAs  eft  fi  clair  &  fi  éxaâ:  dans  la  defcription 
de  cette  journée  mémorable  ^  dans  l'ordre  &  la  difpofi- 
tion  des  deux  armées  ,  qu'il  lemble  qu'elle  n'a  nul  befoin 
d'éclairciûTement  ni  de  commentaire.  La  figure  que  je  llpnne 
de  ces  deux  ordres  fijffit  aux  Lefteurs  pour  les  bien  ^pom- 
prendre. 

Je  n'ai  pas  été  plus  embarrafle  à  donner  les  mouvemens  de 
retraite  de  celle  d'Aratus  ,  comme  du  replimement  de  fes  deux 
ailes  fur  celles  des  Lacédémoniens  :  tout  cela  eft  aufll  clair 
que  le  plein  midij  2c  à  ceux  mêmes  qui  ne  lont  pas  du  mé- 
tier. 

Il  feroit  bien  plus  difficile  de  fçavoir  où  l'Auteur  Grec  a 
pris  tout  cela  ;  un  événement  auflî  remarquable  que  celui-là, 
me  furprend  infiniment  :  à  peine  en  trouve-ton  trois  dans 
l'Hiftoire  qui  lui  relTemblent.  J'ai  trop  lu  ,  pour  ne  pas  être  per- 
fijadé  qu'aucun  Hiftor-en  de  l'antiquité  n'en  a  parlé  ni  fait  la 
moindre  mention  ;  du  moins  aucun  de  ceux  qui  ont  échappé 
aux  malheurs  &  à  la  barbarie  des  temps.  Polybe  en  eût  dû 
parler  ,  &  quelques  autres  qui  nous  reftent ,  qui  ont  écrit  des 
guerres  des  Grecs  ;  il  n'y  en  a  pas  un  mot  dans  Plutarque.  Il 
y  a  plus  ,  Polyen  qui  a  ramafle  tout  ce  que  ceux  de  fa  Na- 
tion ont  fait  de  grand  &  de  mémorable  dans  fes  Stratagèmes , 
eft  fur  cet  événement  dans  un  filence  qui  me  furprend.  Il  par- 
le d'Agis  ,  tout  comaie  Plutarque  &  tant  d'autres  ;  mais  on 
»e  voit  rien  d'une  bataille  fi  remarquable  où  il  entre  une 
rufe  de  Tadique  aufil  profonde ,  &  aulTi  fçavante  que  celle  d'A- 
fatus. 

Frontin  ,  autre  Auteur  ftratagématiquç ,  beaucoup  plus  capar 
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ble  d'en  juger  &  de  faire  un  bon  choix  ;  que  ne  l'étoit  Po- 
lyen  j  qui  n'avoir  jamais  fervi ,  n  en  dir  pas  un  feul  mor  , 
fans  pourrant  que  cela  empéclie  que  je  ne  fois  rrès  -  con- 
vaincu que  cette  bataille  n'cft  nullement  une  imagination 
de  l'Auteur.  La  vérité  fe  fait  toujours  fentir  ,  &  fe  fent  ici 
admirablement. 

Un  homme  de  guerre  ,  qui  voudroit  mentir  pour  donner 
du  merveilleux  à  fon  hiftoire  ,  encore  faudroit-il  qu'il  ne  fût 
pas  ignorant  ;  mais  un  homme  confommé  dans  la  fcience  des 
armes  &  fort  rufé  :  cet  homme ,  dis-je  ,  feroit  très-capable  d'in- 
venter pareille  chofe  pour  illuftrerfa  Nation,  ou  pour  la  gloire  du 
Général  j  ou  peut-être  pour  l'inflrudion  des  Gens  de  guerre ,  à 
l'imitation  de  Xénophon,  que  l'on  foupçonne  de  ce  deflein 
dans  fon  Hiftoire  de  Cyrus  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  l'ait  romanifée; 
ce  qui  ne  me  paroîr  guéres  vrai-femblable  x  car  pourquoi  fe- 
roit-il  moins  crû  qu'Hérodote  ,  qui  moins  fenfé  dans  ce  qu'il 
raconte  des  adions  de  ce  grand  Capitaine  ,  n'avoir  jamais 
parcouru  l'Afie  ni  fait  la  guerre  ,  comme[Xénophon  ?  Quoiqu'il 
en  foit  ,  Paufanias  ne  peur  être  accufé  de  cette  invention  ;  il 
eût  fallu  pour  inventer^ un  tel  ordre  de  bataille,  qu'il  eût  fer- 
vi toute  fa  vie  dans  les  armées  ,  &  qu'il  joignît  à  fon  expé- 
rience la  fcience  du  Général  :  car  fi  l'on  dit  qu'il  fe  fouvenoit 
de  celui  d'Annibal  à  Cannes  ,  on  répondra  que  l'ordre  de  ba- 
taille du  Carthaginois  étoit  moins  parfait  que  celui  d  Aratus , 
quoiqu'il  l'eût  tiré  du  premier. 

On  n'a  pas  de  peine  à  reconnoîtrepar  quelques  batailles-  fort 
remarquables  &  peu  connues  que  Paufanias  raconte,  que  fans 
être  guerrier ,  il  a  fait  un  choix  d'aftions  qui  méritoient  d'être 
inférées  dans  fon  Ouvrage  ;  ce  qui  eft  une  marque  de  fon  bon 
goût  dans  le  choix  des  chofes.  On  doit  les  regarder  comme 
des  digrefflons  utiles  &  agréables  ,  tout  en  eft  plein  ,  &  tou- 
tes ont  du  rapport  aux  fujets  qu'il  traite  ;  ce  qui  fait  un  très- 
grand  plaifir. 

On  peut  encore  plus  aifément  remarquer  dans  Paufanias, 
du  moins  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  long-temps  ;  car  cela 
peut  échapper  aux  autres  ,  fi  un  Hiftorien  dans  les  batailles  , 
les  combats  ,  les  fieges  ou  les  réfiftances  qu'il  décrit  ,  & 
autres  évenemens  mihtaires  ,  eft  homme  du  métier  ,  ou  s'il  a  tra- 
vaillé fur  de  bons  mémoires ,  ou  s'il  n'a  pas  ajouté  du  lien  en 
fiweur  de  fon  éloquence  ou  de  fa  Nation  j  ce  qu'un  honame 
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de  guerre  reconnoît  airément ,  quand  il  ne  ferolt  pas  dfoienti' 
par  les  Auteurs  qi  i  ont  traité  des  mêmes  guerres. 

Ce  défaut  paroît  villblement  dans  Tire-Livc  ;  &  lorfique  Po- 
lybe  lui  manque  ,  qu'il  copie  prefque  par  tout  ,  fans  le  citer 
le  moins  du  monde  que  dans  un  feul  endroit ,  encore  très  mai- 
grement :  il  paroît  aflez ,  dis-je ,  que  lorfque  ce  grand  Hifto- 
rien  n'a  rien  à  lui  dire  ,  il  ne  fçait  où  il  en  eft,  ni  ce  qu'il 
dit,  quoiqu'en  termes  magnifiques  :  un  Ledeur  fenfé^  qui  cher- 
che à  s'inrtruire  ne  s'en  paye  pas.  Il  eft  admirable  où  Polybe 
lui  lert  de  guide  dans  les  choies  de  la  guerre  ,  comme  dans  la 
politique  j  nulles  ténèbres  ;  mais  aux  endroits  où  ce  grand  Hif- 
torien  lui  manque  ,  j'en  rabats  beaucoup  ;  je  ne  l'entends  plus  : 
une  ignorance  parfaite  de  la  guerre  ;  c'eft  l'unique  chofe  qu'on 
lui  reproche  ,  fans  que  cela  empêche  que  le  plus  grand 
nombre  de  nos  Hiftoriens  ne  voulût  être  à  la  même  pei- 
ne ,  &  qu'on  n'eût  que  cela  à  leur  dire  :  maison  ne  les 
accufe  pas  moins  de  ce  défaut-là  que  de  plufieurs  autres  , 
où  Tite-Live  n'eft  point  tombé.  On  remarque  même  que 
ceux  qui  entendent ,  &  qui  écrivent  le  mieux  en  leur  lan- 
gue ,  ne  fe  font  guéres  comprendre  lorfqu'ils  ne  conlultent 
pas  les  mémoires  des  Gens  de  guerre  ,  ou  qu'ils  en  manquent, 
comme  cela  paroît  en  bien  des  endroits  de  Tite-Live  ,  comme 
je  l'ai  dit.  Cette  digrefllon  étoit  néceflaire  ,  parce  que  j'ai 
remarqué  quelques  faits  militaires  dans  Paufanias  ,  quf 
m'ont  fait  appercevoir  ,  je  ne  fçais  qu'elle  façon  de  narrer  dif- 
férente de  la  fienne  i  &  je  fuis  perfuadé  qu'en  lifant  le  texte 
avec  attention ,  on  s'appercevra  que  tous  les  faits  font  de  dif- 
férens  ftiles ,  fuivant  les  Auteurs  d'où  il  les  a  pris. 

Cette  bataille  d'Aratus  contre  Agis  eft  plus  curieufe  qu'au- 
cune de  celles  qu'il  rapporte.  Je  ne  doute  point  qu'il  ne  l'ait 
tirée  de  Polybe.  On  reconnoît  même  quelque  chofe  de  fon 
ftile  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  l'ordre  &  des  mouvemens 
des  deux  armées.  Si  l'on  ne  voit  rien  d'une  aûion  fi  célèbre 
dans  fbn  Hiftoire  ,  cela  ne  prouve  pas  qu'il  ne  l'eût  décrite 
avec  des  circonftances  &  des  réflexions  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  Paufanias  ,  puifque  de  quarante-deux  Livres  dont  elle  étoit 
compofée  ,  il  ne  refte  plus  que  les  cinq  premiers  :  le  refte  con- 
fifte  dans  des  fragmens  en  aflez  grand  nombre  ,  quelques-uns 
fort  confidérables  ;  mais  ce  ne  font  pas  ceux  qui  regardent  les 
affaires  de  la  guerre  ,  où  f^ns  doute  cette  adion  de  Mantinée 
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étoit' rapportée  ,"  qui  eft  dans  le  même  efprit  de  celle  de  Can- 
nes ,  comme  je   l'ai  dit  plus  haut. 

A  la  guerre  un  Général,  qui  imite  un  excellent  modèle, 
même  lervilement ,  (ans  y  ajouter  du  fien  le  moins  du  monde, 
eft  très-loiiable  ôc  très-digne  d'eftime  ;  car  l'on  peut  dire,  à  l'é- 
gard des  ftratagcmes  de  Tactique  qu'ils  font  abfolument  épui- 
lez  ,  &  ceux  que  l'on  croit  nouvellement  inventez  ,  fe  trouvent 
par  tout  dans  les  Hiftoriens  &  dans  les  Auteurs  ftratagémati- 
ques  de  l'antiquité  ;  &  l'on  remarque  même  que  ceux  qui  les 
pratiquent  atteignent  rarement  à  leur  perfeûion.  Ce  n'eft  pas 
que  certains  grands-hommes  parmi  nos  Modernes ,  n'ayent  été 
capables  de  les  égaler,  &  même  de  les  furpalTer  en  mérite  & 
pn  habileté,  fi  notre  difcipline  militaire  n'y  eût  mis  &  n'y  mettoit 
encore  un  cbftacle  infurmontable  ,  fe  trouvant  trop  imparfaite 
pour  des  manœuvres  &  de  mouvemens^  généraux  trop  déli- 
cats &  trop  difficiles  pour  des  troupes  qui  ne  font  point  dref- 
fées  &  exercées  dans  la  pratique  des  grandes  évolutions  d'ar- 
mées &  changemens  d'ordres  en  prefence  de  l'ennemi ,  qui  ne 
peuvent  s'éxecuter  à  caufe  de  la  foiblelle  &  du  peu  de  profon- 
deur de  nos  files,  qui  empêchent  que  nos  bataillons  puiflent 
fe  mouvoir  aufll  légèrement  &  en  tous  fens  ,  comme  la  pha- 
lange, ou  des  corps  fur  beaucoup  de  hauteur  qui  confervent 
toujours  leur  ordre  ;  ce  qui  fait  que  nous  ne  fçaurions  jamais 
combattre  dans  un  ordre  tel  que  celui  d'Annibal  à  Cannes, 
&  d'Aratus  à  Mantinée,  ni  imiter  les  Anciens  dans  leurs  diflfé- 
rens  ordres  de  batailles  ,  &  dans  leurs  mouvemens  &:  change- 
mens d'ordres  ,  fans  les  imiter  dans  leur  difcipline  militaire  qui 
facilitoit  tous  cts  mouvemens. 

Annibal  à  la  bataille  de  Cannes  pouffa  en  avant  le  centre 
de  fon  infanterie  ,  en  diminuant  la  profondeur  de  fes  files  à  me- 
fure  qu'elle  s'avançoit ,  &  embraffoit  plus  de  terrain  en  s'éloi- 
gnant  en  convexe  du  refte  de  la  ligne. 

Ce  mouvement  en  avant,  &  ce  convexe  du  côté  de  l'enne- 
mi ,  étoit  certainement  la  chofe  du  monde  la  plus  délicate  & 
la  plus  dangereufe  ,  &  qui  ne  pouvoir  être  exécutée  que  par 
des  troupes  trés-aguerrics  &  très-bien  difciplinées.  Si  Annibal 
eût  eu  affaire  à  tout  autre  Général  que  Varron  ,  il  étoit  per- 
du ,  &  fon  mouvement  en  arrière  pour  former  un  rentrant  deve- 
noit  impoffible. 

Aratus  qui  vouloir  combattre  fur  un  ordre  fcmblable  a.  celui 
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d'Annibal  à  Cannes  j  car  la  mémoire  de  cette  bataille  mémo- 
rable étoit  encore  toute  fraîche  ,  il  n'y  avoir  guéres  plus  de 
deux  ans  qu'elle  s'éroir  donnée  •■>  Aratus,  dis-je,  croit  trop  habi- 
le pour  ne  pas  reconnoître  qu'il  y  avoir  quelque  défaut  dans 
le  ftratagême  du  général  Carthaginois  ,  &  que  ce  convexe  pré- 
lenté  d'abord  à  l'ennemi  pour  lui  dérober  le  rentrant  ou  le 
concave  cédant  peu  à  peu  ,  étoit  plus  capable  de  faire  ibupçon- 
ner  &  de  couvrir  le  piège  que  de  le  cacher.  11  n'eut  garde  d'i- 
miter fon  modèle  fur  ce  point-là.  Il  évita  donc  ce  convexe  pré- 
lenté  d'abord  ;  il  s'en  tint  feulement  au  feul  rentrant  en  arrière, 
fans  qu'on  puifle  dire  qu'il  ne  combattit  pas  de  la  même  forte 
&  fur  le  même  modèle. 

Il  rangea  fa  phalange  A.  félon  la  coutume  ordinaire  ,  de  forte 
que  fon  ennemi  B.  ne  découvrit  ni  ne  fbupçonna  rien  du 
piège  qu'Aratus  lui  tendoit  à  fon  centre  ôc  qu'il  ne  pou- 
voit  reconnoître  ,  que  lorfqu'il  n'y  auroit  plus  de  remède.  Le 
centre  des  Mantinéens  eut  donc  ordre  de  plier  peu-à-peu  :,  par  un 
mouvement  de  retraite  ^  &  en  faifant  toujours  face.  Des  le  corn- 
inencemefit  du  combat ,  dit  l'Auteur  ,  Atattis  fntv/int  ce  c^itti  en  étoit  con- 
venu Avec  les  Arcndiens  ^  fit  (emhlant  de  lâcher  le  pied  ,  tomme  ne 
pouvant  foHtenir  la  furie  de  l'ennemi.  En  fuivant  les  lignes  ponc- 
tuées E.  fans  que  les  Lacédémoniens  s'appercuflent  du  mou- 
vement trompeur  d'Aratus  à  fon  centre  ,  ils  l'attribuérenr  plu- 
tôt à  leur  valeur  qu'à  l'artifice  de  leurs  ennemis.  A  mefure  que 
ceux-ci  cèdent ,  &  perdent  de  leur  terrain ,  le  rentrant  devient 
plus  grand  ,  plus  enfoncé  &  plus  fpacieux  :  par-là  le  fronr  de 
l'armée  Lacédémonienne  s'accourcir  ;  ce  qui  ne  pouvoir  être 
autrement  ,  à  mefure  qu'ils  s'engagent  &  s'enfoncent  dans 
ce  rentrant  ;  ou  du  moins  ils  atfoibliffent  leurs  aîles  pour 
faire  un  plus  grand  effort  à  ce  centre  :,  comme  il  arriva  aux 
Romains  à  Cannes  ;  flratagême  tout  récent  ,  &  auquel  Agis 
ne  penfa  jamais  qu'on  pût  s'en  fervir  contre  lui. 

Les  Lacédémoniens  comprant  toujours  fur  une  viétoire 
affurée  j  après  s'être  engages  dans  ce  rentrant,  fe  trouvent  tout 
furpris  que  l'ennemi  ne  cède  plus  ,  &  qu'il  fait  ferme  en  F, 
&  reconnoiflent  alors  qu'ils  font  tombez  dans  un  coupe-gorge, 
car  les  aîles  G.  d'Aratus  qui  n'avoient  point  branlé  ,  pendant 
que  l'on  en  étoit  aux  mains  au  centre,  fe  replient  par  les  con- 
verfions  à  droite  &  à  gauche  H.  K.  courant  les  lignes  ponc- 
tuées L.  de  forte  qu'Agis  vit    tout   d'un   coup  le  centre  de 
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fon  armée  pris  comme  dans  une  nafTe  ,  Ces  aîles  doublées  ;  at<« 
taquées   de  front  ,  en  flanc  &  de  toutes  parts. 

Ces  divers  mouvemens  d'Aratus ,  d'abord  à  fon  centre  ; 
&  peu  de  temps  après  à  fes  aîles  ,  étonnèrent  Agis  ,  &  lui 
firent  tomber  le  voile  des  yeux  ,  comme  à  Varron  à  Cannes  ; 
mais  le  premier ,  dont  la  défaite  fut  tout  aufll  complette  ,  fe 
fit  battre  avec  plus  de  honte  ,  puifque  le  ftratagême  ne  pou- 
voir lui  être  nouveau.  Cette  viftoire  fit  un  très-grand  honneur 
à  Aratus  ;  car  il  eft  toujours  glorieux  d'imiter  les  grands  mo- 
dèles ,  &  de  les  imiter  par  des  moyens  plus  fimples ,  moins 
fufpe^s  &  plus  couverts. 
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LIVRE     SIXIEME. 

VOYAGE     DE     L'ELIDE. 

Seconde    Partie. 

'ORDRE  que  je  me  fuis  prefcric  veut  qu'après  q^ 
avoir  parlé  des  monumens  confacrez  à  Jupiter  ,  l  '  ' 
je  vienne  aux  hommes  &  aux  chevaux  que  les  jeux 
Olympiques  ont  rendus  célèbres ,  fans  oublier 
les  [i]  ûmples  particuliers  à  qui  le  mérite  d'a- 
thléte  a  valu  des  ftatuës  dans  le  bois  facré  d'Olympie.  Or 
comme  on  n'a  pas  décerné  des  ftatuës  à  tous  les  Vainqueurs , 

Cl]  s  Ans  oublier  les  fmples  partial-  hommes ,  même  des  hommes  ordinaires  î 

liers,  érc.  Il  y  a  dans  le  Grec  iSiuTûf,  en  quoi  il  Te  trompe  jcar  comme  l'a  re- 

qu'Amafée  rend  par  ,  orditmios  etiatn  marqué  Kuhnius ,  on  n'érigeoit  pas  de<t 
Tome  //.  A 
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mais  feulement  à  ceux  donc  la  vidoire  a  été  illuftre ,  non  plus 
qu'à  tous  ceux  qui  ont  fait  de  belles  adions ,  mais  à  un  petit 
nombre  d'hommes  qui  fe  font  le  plus  diftinguez,  c'eftà  ceux- 
là  que  je  m'attacherai.  Car  je  ne  prétens  pas  donner  ici  la  lifte 
de  tous  les  athlètes  qui  ont  été  couronnez  aux  jeux  Olympi-' 
ques.  Mon  deffein  [  i  ]  eft  dans  cette  féconde  partie  de  parcou- 
rir les  ftatuës  qui  ont  été  la  récompenfe  du  mérite  &  de  la 
vertu  ,  comme  dans  la  première  j'ai  parcouru  toutes  celles 
qu'un  motif  de  religion  a  fait  confacrer  aux  dieux.  Je  paiferai 
même  fous  filence  plufieurs  athlètes  qui  ont  dû  cette  mar- 
que d'honneur  plutôt  à  un  coup  du  fort  qu'à  leur  force  5^  à 
leur  adrelfe  ^  en  un  mot  je  ne  ferai  mention  que  de  ceux  qui 
ont  excellé  fur  tous  les  autres  ,  ou  qui  ont  eu  des  ftatuës  [i] 
faites  de  la  main  des  plus  habiles  ouvriers. 

A  droite  du  temple  de  Junon  vous  verrez  la  ftatuë  d'un 
athlète  Elèen  ,  qui  a  remporté  le  prix  de  la  lutte  -,  il  eft  nom- 
mé Symmaque  fils  d'Efchyle.  Près  de  lui  c'eft  Nèolaïdas  qui 
[3]  parmi  les  enfans  fut  vainqueur  au  combat  du  pugilat  ^  il 
étoit  fils  de  Proxene  ,  £i  natif  de  Phenèe  ville  d'Arcadie. 
Après  eux  c'eft  Archidame  Elèen  ,  qui  l'emporta  fur  tous  les 
enfans  de  fon  âge  à  la  lutte  5  il  étoit  fils  de  Xénias  :  ces  trois 
ftatuës  ont  été  faites  par  Alype  Sicyonien  ,  difciple  de  Nau- 
cydès  d'Argos.  Enfuite  vient  la  ftatuë  de  Cléogene  fils  de  Si- 
lenus  5  l'infcription  porte  qu'il  étoit  Elèen  d'origine ,  qu'il  eut 

ftatuës  à  des  hommes  ordinaires  ;  je         [5]  ^ui  parmi  les  enfans,  &c.  Il 

crois  donc  que  par  ce  terme  raiireuren-  paroîtra  extraordinaire  ,  que  ces  peu- 

tend  de  fimplcs  particuliers  qui  n'a-  pies  cxpoiâflent  des  enfans  à  des  com- 

voient  pour  eux   que  le  mérite  d'à-  bats  fi  rudes  &:  même  fi  dangereux, 

thlctes.  Mais  il   faut  fçavoir  qu'ils  faifoient 

[i]  A</on  deffein  eft,  &c.  Cet  en-  confifter  une  bonne  partie  du  mérite  de 
droit  du  texte  cfl:  fort  obfcur  ;  il  me  l'homme  dans  la  force  &  la  fouple/Te 
paroît  non-feulement  mal  pon<5iuc  ,  «^u  corps.  Voilà  pourquoi  ils  accoutu- 
mais corrompu ,  &  je  vois  que  tous  les  moient  les  hommes  des  leur  enfance  à 
interprètes  y  ont  été  cmbaraffcz.  Je  toutce  qui  pouvoit  les  rendre  ou  plus 
me  fuis  attaché  au  fcns  &  à  l'inten-  robuftes,  ou  plus  adroits  -,  ils  admet- 
tion  de  l'auteur  ,  fans  m'alfujettir  aux  soient  donc  les  enfans  aux  combats 
mots.  athlétiques  depuis  l'âge    de  douze  à 

[l'i  De:,  ftatuës  faites  de  la  main  des  "^^f  ^  ans  jufqu'A  celui  de  dix-fept.  Au- 

pl,.:s  hahilis  ouvriL  Je  lis  avec  Ku-  ^eflbus  de  douze  ils  etoient    ccnfez 

hnius  ù,Sf,^^,  pour  «v'f««.   Cette  Le-  "op  jeunes ,  &  au-deflus  de  dix-fept 

çon  me  paroît  plus  conforme  àlapen-  "°P  '"J''  '  alors  ils  pouvoient  com- 

fce  de  l'auteur:  ^^"^«^  ^^"^  ^"'^^'=  ^"  hommes. 
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la  vi(floîre  à  la  courfe  [  i  ]  des  chevaux  de  felle ,  &  que  le  che- 
val qu'il  montoit  étoic  de  Ton  propre  haras.  Près  de  Cléogene 
on  voit  Dinolochus,  Pyrrhus  ScTroilus,  tous  trois  Elcens  fils 
d'Alcinoûs ,  tous  trois  vainqueurs  aux  jeux  Olympiques  ,  mais 
en  différentes  fortes  de  combats  ^  car  Pyrrhus  qui  etoit  un  des 
Juges  eut  le  prix  de  la  courfe  des  chevaux  ,&  après  faviétoire 
il  fut  réglé  qu'aucun  des  Juges  ne  pourroit  à  l'avenir  difputer 
le  prix.  Troïlus  fut  vainqueur  [i]  à  la  courfe  du  char  atte- 
lé de  deux  chevaux  j  &  à  la  courfe  du  char  attelé  de 
deux  poulains  j  ce  fut  en  la  cent  deuxième  Olympiade.  La 
ftatuë  de  Pyrrhus  eft  de  Lyfippe.  Pour  Dinolochus  ,  on  dit 
que  fa  mère  en  dormant  crut  lui  voir  une  couronne  d'olivier 
fur  la  tète  &;  l'embrafTer  •  elle  en  avertit  fbn  fils  qui  fè  prépa- 
ra fi  bien  au  combat  qu'il  pafTa  de  beaucoup  tous  les  autres 
jeunes  gens  à  la  courfe  3  on  lui  décerna  une  ftatuë  qui  fut  faite 
par  Cléon  de  Sicyone.  On  voit  dans  le  même  rang  l'illuftre 
fille  d'Archidame,  [3]  Cynifca.  J'ai  déjà  fait  mention  de  fa 
race  Se  de  fès  victoires  aux  jeux  Olympiques  en  parlant  des 
rois  de  Sparte.  Auprès  de  la  ftatuë  de  Troïlus  il  y  a  une  ba- 
luftrade  de  marbre  ,  fur  laquelle  on  voit  premièrement  [4]  un 
char  à  quatre  chevaux  avec  un  écuyer  -,  enfuite  le  portrait  de 
Cynifca  fait  de  la  main  d'Apelle  avec  des  infcriptions  en 
l'honneur  de  cette  princefle ,  &  après  Cynifca  plufieurs  ftatuës 
de  Lacédémoniensqui  ont  eu  le  prix  de  la  courfe  de  chevaux. 
Le  premier  eft  Anaxandre  vainqueur  à  la  courfe  du  char  à 
quatre  chevaux  ^  il  eft  dit  dans  l'infcription  que  fon  ayeul  avoic 

[  I  ]  AU  courfe  des  chevaux  de  felle.  difoient  l/i^^a  qui  vient  de  bijuq;a.  Il  eft  à 

Le  texte  dit  ,  i^Ttuv  xfaT^irai  kîxhti.  Or  remarquer  que  les  héros  d'Homère  at- 

xfA«,  mot  formé  du  verbe  xs'xv^vj/joufjf,  teloient  fouvent  trois  chevaux  à   un 

currere ,  ie  mouvoir ,  courir ,  fignifîoit  char.  Mais  aux  jeux  de  la  Grèce  on  atte- 

proprement  un  petit  bateau  que. l'on  loitenfemble  deux  chevaux  ou  quatre, 

faifoit  aller  avec  une  feule  rame  ;  mais  jamais  trois. 

il  lîgnifioit  auflî  equus  defulforius ,  un  j-^j  Q«//w.  Plutarque  l'appelle  Q- 

cheval  de  felle.  La  première  ode  de  nifca, 

Pindare  eftconfacrée  à  Hicron  tyran  de  ^'^  j-^  ^^^^  v              ^^^^^^^^  C-^. 

Syracufe,«e.v^.,  vainqueur ala courfe  ^^^li-^j^           l'on   appeUoit  en  Grec 

des  chevaux  de  feUe.  ^,9^,^,,^ ^  ^^  ^^^^^p-,,  ^  ^^  ^,^p„,;^  ^  ^^ 

[  z  ]  A  la  courfe  du  char  attelé  de  fimplement  »fi^»   Se  en  Latin  quadri- 

deux  chevaux.  Cette  efpece  de  courfe  jr^, nous difons nous «»^H<i<fn^e en ftile 

étoit  appellée   irvrufU  &  ev,uf'iç,  ter-  d'infcriptions  Se  de  médailles.  La  cour- 

me  dont  Platon  fe  fert  pour  exprimer  fe  du  char  à  quatre  chevaux  étoit  lapins 

l'union  du  corps  avec  l'ame.  Les  Latins  belle  &  la  plus  noble  de  toutes. 

Aij 


4  PausaniaSjLivre  VI. 

remporté  le  prix  du  [i]  pencathle.  Le  fécond  c'eft  Polyclès 
furnommé  Polychalchus ,  qui  eut  auffi  l'honneur  de  la  viéloi- 
re  à  la  courfe  du  char  à  quatre  chevaux  j  il  tient  un  ruban 
de  la  main  droite,  deux  enfans  font  à  fes  cotez ,  l'un  tient  une 
toupie ,  l'autre  veut  prendre  le  ruban  de  Polyclès  j  ce  Polyclès 
au  rapport  de  l'infcription  avoir  déjà  été  couronné  aux  jeux 
Pythiques,  aux  jeux  Ifthmiques  èc  aux  jeux  Néméens. 
^^^j,  Le  Pancratiafte  [2]  qui  fuit  eft  une  ftatuë  de  Lyfippe  3  c'eft 
II.  Xénargès ,  le  premier  de  la  ville  [3]  de  Strate  &  même  des 
Acarnaniens ,  qui  ait  remporté  le  prix  du  pancrace  ;  il  étoit  fils 
de  Philandridas,  Depuis  l'irruption  [4]  que  les  Perfes  firent  en 
Grèce  ,  les  Lacédémoniens  s'adonnèrent  particulierementà 
nourrir  des  chevaux  5  c'eftpourquoi  plufieurs  d'entr'eux  qui 
avoient  de  bons  haras  furent  proclamez  vainqueurs  aux  jeux 
Olympiques.  Car  outre  ceux  dont  j'ai  parlé ,  il  y  eut  un  au- 
tre Xénargès  ,  un  Lycinus  ,  un  Arcéfilas  ,  &:  un  Lichas  fils 
d'Arcéfilas  qui  eurent  tous  des  ftatuës  ;  ce  dernier  Xénargès 
fut  auffi  vainqueur  à  Delphes ,  à  Argos ,  èc  à  Corinthe.  Lycinus 
amena  d'abord  à  Olympie  deux  poulains  dont  l'un  fut  rejette  -, 
il  s'appliqua  enfuite  à  courir  avec  des  chevaux  d'un  âge  fait , 
&  par  ce  moyen  il  remporta  la  palme  -,  il  a  deux  ftatuës  dans 
l'Altis,  èc  toutes  deux  font  de  la  fac^on  de  Myron  Athénien. 
Arcéfilas  père  de  Lichas  fut  couronné  deux  fois.  Pour  Lichas  , 
s'étant  préfenté  dans  le  temps  que  les  Lacédémoniens  étoient 
exclus  des  jeux  Olympiques ,  il  n'y  fut  pas  admis  j  mais  l'écuyer 

[  I  ]  Zf  prix  dit  pentathle.  Ce  mot  [;]  Le  premier  de  la  ville  de  Strate. 
efl:  forme  de  i^Te  qmnque ,  cinq  ,  &C  Amafcc  a  évité  la  difficulté  en  omet- 
dc  à^>^'J!  certamen ,  combit\à'oiiû.t{k.  tant  ces  mots.  Apparemment  que  le 
aifé  de  juger  que  le  pentathle  compte-  mot  •rfur^v  l'a  cmbarafTc.  Paulmier  & 
noit  les  cinq  fortes  d'exercices  qui  Kuhnius  ont  levé  la  difficulté  en  remar- 
ètoient  en  ufagedans  les  jeux  de  la  Gre-  quant  que  Strate  étoit  une  ville  confi- 
ée. Le  pentathle  étoit  appelle  en  Latin  dérable  de  l' Acarnanie  &  qu'il  en  eft 
quinquenitim.  parlé  dans  Thucydide  Liv.  2. 

[2]  Le  Pancratiafte  qui  fuit.  Il  faut  [4]  Depuis  l'irruption  que  les  Per- 

quc  le  le(5leur  s'accoutume  à  ces  mots-  fes  firent  en  Grèce.  La  quatrième  année 

là  qui  font  abfolument  néceffaires  quand  de  la  74^  Olympiade  près  de  cinq  cens 

onparledel'Agoni(Hque,c'eft-à-dire,  ans  avant  l'Ere  chrétienne.  Ce  que  dit 

des  exercices  athlétiques   des   Grecs.  Paufanias  ,  qu'avant  cette  époque  les 

le  terme  de  pancrace  vient  de  "«»,  om-  Lacédémoniens  nourrifTbient  peu    de 

ne  ,  tout ,  &:  de  <cfÙT<>ç,  robur  ,  force,  chevaux,  eft  remarquable.  Il  en  étoit 

Cette  forte  de  combat  comprenoit  la  de  même  des  autres  Grecs.  Le  premier 

lutrc  funple  ,&  la  lutte  compofée.  héros  Grec  qui  fçut  dompter  &  ma- 
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qui  conduiioît  fon  char  difputa  le  prix  au  nom  des  Thébains, 
&  fut  déclaré  vainqueur  ^  Lichas  tranfporté  de  joye  [  i  ]  prit  un 
ruban  &  le  couronna  lui-même.  Par  là  les  incendans  des  jeux 
ayant  découvert  la  fraude  en  punirent  l'auteur  qui  fut  fuftigé. 
Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  roi  Agis  entra  à  la  tête  d'une 
armée  dans  le  pays  des  Eléens ,  &;  qu'il  y  eut  un  grand  combat 
dans  l'Altis.  La  guerre  étant  terminée ,  Lichas  fit  pofer  fa  fta- 
tuë  3  cependant  les  regftlres  des  Eléens  portent  que  c'eft  le  peu- 
ple de  Thebes  Se  non  Lichas  qui  a  été  viélorieux  aux  jeux 
Olympiques.  Près  de  cette  ftatuë  vous  voyez  celle  de  Thrafy- 
bule  Eléen  ;  c'étoit  un  devin  de  la  race  des  lamides ,  qui  em- 
ploya fon  miniftere  en  faveur  de  ceux  de  Mantinée  contre  Agis 
fils  d'Eudamidas  &  roi  de  Sparte ,  comme  je  le  dirai  plus  au 
long  dans  l'hiftoire  d'Arcadie.  Unlézart[2]  femble  courir  fur 
l'épaule  droite  du  devin,  &  à  fes  pieds  il  y  a  un  chien  dont  le 
corps  eft  ouvert  en  deux  comme  une  victime  dont  on  examine 
ie  foye.  Il  n'eft  pas  nouveau  que  les  devins  exercent  leur  art  fur 
les  entrailles  d'un  chevreuil  ,  d'un  veau,  ou  d'un  agneau  3  les 
Cypriens  y  ont  ajouté  le  porc  ;  mais  aucun  [3]  peuple  ne  fc 
fert  du  chien  à  cet  ufage  ;  ce  qui  fait  croire  que  Thrafybule 
avoit  un  fecret  tout  particulier  pour  connoître  l'avenir  par 
l'infpedion  des  entrailles  de  cet  animal.  Les  lamides  au  refte 
font  des  devins  defcendus  de  lanius  ,  qui  au  rapport  [4]  de 
Pindare  étoit  fils  d'Apollon  &  avoit  appris  de  fon  père  l'art 
de  deviner. 

Après  Thrafybule  c'eft  Timofthene  Eléen,  qui  remporta  le 
prix  du  ftade  fur  les  enfans.  Antipater  de  Mikt  i-emporta  ce- 

nier  un  cheval  fut  Bellérophon  ,  qui  chat.  Mais  y»MÛryi;  fîgnifie  plutôt  une 
vivoit  quelque  80  ans  avant  la  guer-  efpece  de  lézart.  Il  y  avoit  auifi  en  Si- 
re de  Troye.  cile  des  augurs  ou   devins    appeliez 

[_i]  Lichas  tranfporté  de  joye  ,  &c.  ya^iiàrai.  huic  interprètes  fortentorum. 

Ce  fait  eft  rapporté  par  Thucydide  ,  qui  Galeota  tùm  tn  Sial.a  nominaban- 

Liv.  ^ .  Il  dit  que  Lichas  couronna  fon  tur ,  refponderunt ,  &c.  dit  Ciceron  dans 

cocher  pour  faire  voir  que  c'étoient  le  premier  Livre  de  la  divination. 

fes  chevaux  qui  avoicnt  remporté  la  [5  ]  Mais  aucun  peuple  ,&c.  Cela 

viéloire  ,  &c  il  ajoute  que  Lichas  fut  doit  s'entendre  des  Grecs ,  car  les  Ro- 

châtié  par  ces  officiers  que  l'on  appel-  mains  ufoient  de  cette  clpcce  d'augure, 

loir  f»!iitûxivs ,  parcequ'ils  avoient  une  Voyez  Pline ,  Liv.  1 8  ,  ch.  3 . 

baguette  à  la  main.  [4]  ^ui  au  rapport  de  Findure ,  &c. 

[1]  Un  le^art  femble  courir,  &c.  Pindare  dans  l'ode  fixiéme  de  fes  Olym- 

Le  terme  dont  fe  fert  l'auteur  eft  yaxtvTHs  pioniques  fait  lamus  fîJs  d'Apollon  & 

qu'Amafée  rend  pat  celui  de  fêles ,  un  d'Evadné. 
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lui  du  pugilat  dans  la  même  clafle  fie  a  auflî  là  la  ftatuë  j  il 
ëcoit  fils  de  Clinopater.  Des  Syracufains  que  Denys  tyran  de 
Syracufe  avoit  envoyez  à  Olympie  pour  y  facrifier  à  Jupiter, 
voulurent  gagner  Clinopater  6c  l'engager  à  dire  que  ion  fils 
étoit  Syracufain  i  mais  Antipater  fans  faire  cas  de  leurs  offres, 
cria  qu'il  étoit  de  Milet  &  fit  graver  fur  fa  ftatuë  qu'Antipa- 
ter  Miléfien  de  naifiance  avoit  le  premier  des  I  oniens  eu  l'hon- 
neur d'une  ftatuë  à  Olympie  ,  &:Polyclete  fut  celui  qu'il  em- 
ploya à  ce  monument.  Pour  la  ftatuë  deTimofthene,c'eftun 
ouvrage  d'Eutychide  Sicyonien  de  l'école  de  Lyfippe  j   c'eft 
ce  même  Eutychide  qui  a  fait  pour  les  Syriens  d'Antioche 
cette  ftatuë  de  la  fortune  qui  eft  en  fi  grande  vénération  par- 
mi cespeuplcs.  Suit  la  ftatuë  de  Timon,  Scelle  du  jeune  Efy- 
pe  fon  fils  qui  i-emporta  fur  les  enfans  le  prix  de  la  courfe  de 
chevaux  ,  aufll  eft-il  repréfenté  à  cheval  j  le  père  eut  le  prix  de 
la  courfe  du  char.  C'eft  Dédale  [  i  ]  de  Sicyone  qui  a  fait  l'une 
&  l'autre  ftatuë  j  bc  c'eft  lui  auiîî  qui  a  fait  ce  trophée  que  les 
Eléens  érigèrent   dans  l'Altis  après  avoir  vaincu  les  Lacédé- 
moniens.  On  voit  enfuite  la  ftatuë  d'un  homme  de  Samos  , 
qui  avoit  eu  tout  l'honneur  du  pugilat  ;  une  infcription  témoigne 
que  c'eft  Mécon  maître  d'exercice  qui  lui  a  conlacré  ce  monu- 
ment. Les  Samiens  y  font  louez  comme  athlètes  excellens  en- 
tre tous  les  peuples  d'Ionie  ,  &  comme  très-entendus  dans  les 
combats  de  mer  -,  mais  il  n'y  eft  pas  dit  un  mot  du  vainqueur. 
Les  MefTeniens  ont  élevé  auffi  une  ftatuë  au  jeune  Damifcus 
de  leur  nation ,  qui  à  l'âge  de  douze  ans  mérita  d'être  cou- 
ronné aux  jeux  Olympiques.  Une  chofe  furprenante  &  qui 
marque  bien  la  malignité  de  la  fortune ,  c'eft  qu'au  même  temps 
que  les  MefTeniens  ont  été  chafTez  du  Péloponnefe  ,   ils  ont 
cefle  de  fe  diftinguer  à  ces  jeux  fi  célèbres.  Car  à  la  réferve 
de  Léontifque  2c  de  Symmaque  du  nombre  de  ceux  qui  s'étoienc 
établis  à  Zancle  fur  le  détroit ,  nul  autre  MelTénien  foit  de 
ceux  qui  fe  retirèrent  à  Naupade  ,  foit  de  ceux  qui  paiTèrenc 
en  Sicile ,  n'a  été  couronné  à  Olympie  -,  encore  les  Siciliens  re- 

[  1  ]  C'efl  Dédale  de  Sicyone  ,  hrc.  Olympiade  j  &  il  y  en  a  eu  un  troiiîéme 
Il  y  a  eu  trois  célèbres  ftatuaires  de  ce  qui  étoit  de  Bithynie,  Les  Grecs  ont 
nom.  Le  premier  étoit  l'ancien  Dédale  quelquefois  confondu  ces  trois  Déda- 
pere  d'Icare  &  dont  on  raconte  tant  de  les ,  en  attribuant  à  l'ancien  des  ouvra- 
merveilles.  Celui  dont  il  s'agit  ici  étoit  ges  qui  n'étoient  pas  de  lui  j  mais  des 
Sicyonien ,  fils  &  élevé  de  Patrocle  qui  deux  autres, 
au  rapport  de  Pline  floriiToit  en  la  i>j= 
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vendiquent-ils  les  deux  que  j'ai  nommez  ,  prétendant  qu'ils, 
étoient  de  l'ancienne  ville  de  Zancle  ,  èc  non  pas  Mefleniens. 
Mais  fî-tôt  que  ces  peuples  eurent  recouvré  le  Péloponnefe, 
ils  recouvrèrent  auffi  leur  premier  bonheur  du  côté  des  jeux 
Olympiques.  En  effet  les  Eléens  ayant  célébré  ces  jeux  un  an 
après  le  rétabliirement  de  Meflene,  Damifcus ,  celui-là  même 
dont  il  s'agit  ici ,  remporta  le  prix  du  ilade  fur  la  jeunefle  ,  ôc 
cinq  ans  après ,  il  eut  la  palme  aux  jeux  Ncméens  6c  aux  jeux 
Ifthmiques. 

Le  plus  proche  de  Damifcus  efl:  un  inconnu  dont  le  nom  n'eft 
point  marqué  dans  l'infcription.  Sa  ftatuë  a  été  mifè  là  par 
Ptolémée  fils  de  Lagus,  qui  fe  dit  Macédonien  quoiqu'il  fût 
roi  d'Egypte.  La  ftatuë  qui  fuit  eft  celle  de  Chéréas  de  Si- 
cyone ,  qui  encore  enfant  eut  le  prix  du  pugilat,  il  eft  qualifié 
fils  de  Chérémon  •  &  le  fculpteur  eft  aulîi  nommé  :  c'eft  Afté- 
rion  fils  d'Efchyle.  Après  Chéréas  fuivent  deux  autres  athlè- 
tes ,  fçavoir  Sophius  jeune  Melfènien  ,  &c  Stomius  Eléen.  Le 
premier  furpalTa  tous  fes  camarades  à  la  courfe  -,  pour  Stomius, 
il  fut  proclamé  vainqueur  au  pentathle ,  &  fe  vit  couronner 
trois  fois  aux  jeux  Néméens.  L'infcription  ajoute  qu'il  com- 
manda la  cavalerie  des  Eléens  ;  qu'ayant  remporté  la  vidoire, 
il  érigea  un  trophée  j  &c  que  défié  à  un  combat  fingulier  par  le 
Général  des  ennemis  ,  il  le  tua  de  fa  main.  Mais  les  Eléens 
difent  que  né  à  Sicyone  il  devint  le  Général  des  Sicyoniens , 
&  qu'enfuice  il  fit  la  guerre  à  fà  patrie ,  gagnépar  les  Thébains 
&  fecouru  de  toutes  les  forces  de  la  Béotie  j  cette  guerre  des 
Eléens  &  des  Thébains  contre  Sicyone  a  pu  arriver  après  la 
défaite  des  Lacédémoniens  à  Leudres.  Plus  loin  c'eft  la  ftatuë 
de  Labax  fils  d'Euphron  ,  puis  celle  d'Ariftodeme  fils  deThra- 
fis.  Le  premier,  de  la  ville  de  Lépréos  enElide  eut  le  prix  du 
pugilat  5  le  fécond  d'Elide  aufiî  eut  celui  de  la  lutte ,  &c  fut  cé- 
lèbre par  deux  vidoires  qu'il  remporta  aux  jeux  Pythiques. 
Sa  ftatuë  eft  un  ouvrage  de  Dédale  de  Sicyone  [  i  ]  fils  &  difci- 
ple  de  Patrocle.  Celle  d'après  eft  Hippon  Eléen  vainqueur  au 
pugilat  dans  la  clafTe  des  enfans  ;  elle  eft  de  la  façon  de  Dé- 

[  I  ]  Fils  &  dïfciple  de  Patrocle.  Ama-  contraire.  Le  texte  Grec  a  caufé  la  mé- 

fée  Te  trompe  ici  comme  Kuhnius  l'a  prife  d'Amafée  ,  mais  il  devoir  fentir 

remarqué.  Il  fait  Patrocle  fils  &c  élevé  qu'il  en  faut  retrancher  la  conjondlion 

de  Dédale  le  Sicyonien.  C'eft  tout  le  m  ,  &. 
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mocrice  [i]  Sicyonien  qui  de  maître  en  maître  tenoît  Ton  arc 
de  Critias  d'Athènes  jcar  Ptolychus  de  Corcyre  fut  l'cleve  de 
Critias  èc  le  maître  d'Amphion  ^  qui  eut  pour  élevé  Pifon  de 
Calaurée  ,  fous  lequel  Pilon  Dëmocrite  fit  fon  apprentiflage. 
Vous  voyez  enfuite  Cratinus  d'Egire  ville  d'Achaïe  ,  le  plus 
beau  gar(jon  de  fon  temps  de  le  meilleur  athlète  ^  il  renverfa 
par  terre  tous  les  jeunes  gens  qui  eurent  l'audace  de  lutter  con- 
tre lui  j  &  victorieux  avec  tant  d'éclat ,  il  obtint  des  Eléens  que 
fon  maître  d'exercice  auroit  une  ftatuë  auprès  de  lui  ^  celle 
de  Cratinus  a  été  faite  par  Cantharus  [i]  de  Sicyone  fils  d'A- 
lexis èc  difciple  d'Eutychide.  Eupoleme  qui  fuit  fit  faire  la  fienne 
par  Dédale  le  Sicyonien  -,  l'infcription  porte  qu'Eupoleme  Elèeii 
vainqueur  à  la  courfe  aux  jeux  Olympiques  avoit  remporté 
deux  fois  le  prix  du  pentathle  aux  jeux  Pythiqucs ,  £c  une  fois 
aux  jeux  Nèmèens.  On  raconte  à  fon  fujet  que  trois  direcl:eurs. 
s'étant  placez  au  bout  de  la  carrière  pour  mieux  juger  du  mé- 
rite des  combattans,  Eupoleme  fut  déclaré  vainqueur  au  ju- 
gement de  deux,  &  Léon  au  jugement  du  troifième  ;  fur  quoi 
Léon  cita  les  deux  premiers  devant  le  Sénat  d'Olympie  &c  les 
accufa  d'avoir  reçu  de  l'argent  de  fon  adverfaire  pour  décider 
en  fa  faveur. 

On  voit  enfuite  la  ftatuc  que  les  Achéens  dreflerent  à  (Ebo- 
tas  en  la  quatre-vingtième  Olympiade  en  confèquence  d'un. 
oracle  de  Delphes  3  mais  il  avoit  mérité  cette  ftatuc  [3]  dès  la 
iîxiéme  Olympiade  ,  où  il  fut  couronné  comme  vainqueur  du 
ftade.  Comment  fe  peut-il  donc  faire  qu'il  ait  combattu  à  la 
journée  de  Platée  ,  comme  quelques  auteurs  l'on  écrit.  Car  ce 
fut  en  la  foixante  6c  quinzième  Olympiade  que  les  Perfes  coni- 

[i]  J)f  la  façon  de  Démocrite  Si-  de  l'auteur  r&  en  eiFet  il /ê  contredit  lui- 

(yonioi.  Pline ,  Liv.  54 ,  ch.  8  ,  nomme  même  dans  cet  endroit  de  fa  verfion. 

Démocrite  parmi  les  ftaruaires  qui  ex-  Pauianias  dit  qu'Cff  botas  remporta  le 

celloient  à  repréfenter  des  Philofophes.  prix  du  ftade  en  la  /îxiéme  Olympia- 

[i]  Par  Cantharus  de  Sicyone,  fils  de,  ce  qu'il  confirme  encore  dans  fcs 

à'Alexi< ,  éc.  Ce  ftamaire  félon  Pline  Achaïques  ,  ch.  17  i  &  Araafée  lui  fait 

ttavailloit  également  tous  fes  ouvrages,  dire  qu'(5botas  fut  couronné  en  la  %6^ 

mais  il  n'en  avoit  porté  aucun  à  une  Olympiade.  Auquel  cas  il  ne  feroit  pas 

grande  perfeftion.  Son  maître  Euty-  imporîîble   qu'il   fe    fut    trouvé    aa 

chide  s'étoit  rendu  plus  célèbre  ,  aufli  combat  de  Platée.  Mais  Diodorc  de 

avoit-il  été  difciple  de  Lyiîppe.  Sicile  nous  apprend  que  ce  fut  Théo- 

[3]  Dé"   la  fixiéme  Olymiiade.  Syl-  pompe  de  Theflalie  qui  remporta  le 

burge&Kuhnius  nous  avertiflènt  qu'A-  prix  du  ftade  en  la  8^«  Olympiade.. 
mafée  a  brouillé  ici  le  texte  &  le  fens 

mandez 


Voyage    DE    l'Elide.  9 

mandez  par  Mar3onius  fui-ent  caillez  en  pièces  près  de  Pla- 
tée. Je  luis  obligé  de  rapporter  ce  que  l'on  dit,  mais  je  ne  fuis 
pas  toujours  oblige  de  le  croire.  Je  n'omettrai  pas  les  autres 
avantures  de  cet  (ffibotas  ,  lorfque  j'en  ferai  aux  particulari- 
tez  de  l'Achaïe.  La  ftatuë  fuivante  eft  celle  d'Anciochus  de 
Lépréos ,  faite  par  Nicodamus.  On  apprend  par  l'infcription 
que  cet  athlète  remporta  le  prix  du  penrathle  une  fois  aux 
jeux  Olympiques ,  deux  fois  aux  Pytliiques ,  6c  autant  aux 
Néméens  ;  car  de  fon  temps  les  Lépréates  n'étoient  pas  ex- 
clus des  jeux  Ifthmiques ,  comme  les  Eléens  le  furent  du  temps 
d'Hyfmon  ,  qui  a  ià  ftatuë  auprès  d'Antiochus.  Cet  Hylmon 
fit  une  étude  particulière  du  pentatlile  ,  6c  y  réuffit  Ci  bien 
qu'il  fut  couronne  à  Olympie  &:à  Némée  j  pour  les  jeux  Ifthmi- 
ques ,  ils  lui  furent  interdits  comme  aux  autres  Eléens.  On 
die  que  dans  fon  enfance  il  fut  fujec  à  des  catarrhes  qui  lui 
avoient  affoibli  les  nerfs  5  il  furmonta  cette  indifpofition  à  for- 
ce d'exercice,  6:  lorfqu'ii  fur  guéri ,  le  genre  d'exercice  auquel 
il  s'étoit  adonné  lui  valut  plufieurs  vidoires  :  il  eft  reprélên- 
té  avec  des  contre-poids  d'athlète,  6c  fa  ftatuë  eft  de  Cléon, 
Après  Hyfmon  c'eft  le  jeune  Nicoftrate  d'Erée  en  Arcadie  , 
fils  de  Xénoclidas ,  qui  remporta  le  prix  de  la  lutte  ^  cette 
ftatuë  eft  [  I  ]  de  Pautias ,  en  qui  l'art  6c  l'habileté  d'Ariftocle 
de  Sicyone  avoient  paflc  comme  de  main  en  main  ,  car  il  étoic 
le  feptiéme  maître  forti  de  cette  école.  Dicon  fils  de  Calli- 
brote  fuit  après  -,  c'eft  ce  fameux  athlète  qui  fut  proclamé 
vainqueur  à  la  courfe  jufqu'à  cinq  fois  dans  les  jeux  Pythiques  , 
trois  fois  aux  jeux  Ifthmiques ,  quatre  fois  aux  jeux  Néméens, 
une  fois  à  Olympie  dans  la  clalïe  des  enfans ,  6c  deux  fois  dans 
la  clafle  des  hommes  5  on  lui  a  drelTè  autant  de  ftatuës  qu'il  a 
remporté  de  vidoires  à  Olympie  5  dans  fon  jeune  âge  il  fut 
qualifié  Cauloniate  comme  il  l'étoit  en  efFet ,  6c  dans  la  fuite 
il  reçut  de  l'argent  pour  fe  dire  de  Syracufe.  Caulonia  eft  une 
ville  d'Italie  ,  qui  a  été  bâtie  èc  peuplée  par  une  troupe  d'A- 
chéens  fous  la  conduite  de  Typhon.  Durant  la  guerre  que  Pyr- 
rhus 6c  les  Tarentins  firent  aux  Romains  plufieurs  villes  d'Ita- 
lie furent  détruites ,  les  unes  par  les  Romains  ,  les  autres  par 
les  Epirotes.  Caulonia  fut  de  ce  nombre  j  les  Canpaniens  dont 
les  Romains  tiroient  le  plus  de  fecours  la  prirent  6c  la  rafé- 

[i]  Cette fint;ié  eft  de  Pautias.  Pau-     Softrate  ,  comme  le  dit  ailleurs  Pau- 
tias croit  clc  Chio  ,  fils  Se  élevé  de    fanias. 
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rent.  Allez  près  de  Dicon  vous  voyez  Xénophon  fils  de  Mé- 
néphyle  ,  natif  d'Egion  en  Achaïe  ,  vainqueur  au  pancrace  j 
&  un  peu  plus  loin  Pyrilampès  d'Ephefe  qui  remporta  le  prix 
du  ftade  doublé.  La  ilatuë  du  premier  a  été  faite  par  Olym- 
pus ,  &c  celle  du  fécond  par  un  ftatuaire  de  même  nom  que  l'a- 
thléte  ,  ôcquiétoit ,  non  de  Sicyone  comme  quelques-uns  pré- 
tendent, mais  de  MelTene  fous  Ithome. 

Quant  à  la  ftatuë  de  Lyfander  de  Sparte ,  fils  d'Ariftocrite , 
ce  font  les  Samiens  qui  lui  ont  érigé  ce  monument  avec  [  i  ] 
deux  infcriptions,  dont  l'une  marque  cette  particularité,  l'au- 
tre contient  un  éloge  de  Lyfander  ;  ce  qui  montre  que  ces 
peuples  &  les  autres  Ioniens  faifoient  leur  cour  tantôt  à  l'un  , 
tantôt  à  l'autre  félon  le  temps  Se  l'occafion.  Car  lorfqu'Alci- 
biade  étoit  pour  ainfi  dire  à  leurs  portes  avec  une  bonne  flotte , 
ils  lui  rendirent  toute  forte  d'honneurs ,  jufques  là  que  les  Sa- 
miens lui  drefférent  une  ftatuë  de  bronze  dans  le  temple  de 
Junon.  Mais  les  Athéniens  ayant  été  battus  [i]  à  Egepotame  , 
Lyfander  eut  fon  tour,  èc  le  même  peuple  de  Samos  lui  con- 
facra  une  ftatuë  à  Olympie.  Les  Ephéfiens  lui  firent  le  même 
honneur  dans  le  temple  de  Diane ,  &;  non-feulement  à  lui , 
mais  auffi  à  Etéonicus ,  à  Pharax  ,  &  à  d'autres  Spartiates 
d'affez  médiocre  réputation  parmi  les  Grecs.  Enfin  la  fortune 
ayant  encore  changé  ,  Se  les  Athéniens  fous  la  conduite  de 
Conon  ayant  remporté  la  vidoire  fur  les  Lacédémoniens  au- 
près de  Gnide  vers  les  côtes  de  Dorion  ,  les  Ioniens  fçurenc 
encore  s'accommoder  au  temps.  Conon  6c  Timothée  eurent 
chacun  une  ftatuë  de  bronze  dans  le  temple  de  Junon  à  Samos , 
&c  même  à  Ephefe  dans  le  temple  de  Diane.  Or  ce  que  firent 
alors  les  Ioniens ,  c'eft  ce  que  l'on  a  vu  de  tout  temps  -,  car  les 
hommes  ont  toujours  adoré  la  fortune  èc  pris  le  parti  du  plus 
fort. 
t:  Près  de  Lyfander  eftun  jeune  Ephéfien  qui  remporta  le  prix 

iy_  *  du  pugilat  fur  les  enfans  j  fon  nom  eft  Athénée.  Enfuite  c'eft 

f  i]  Avec  deux  infcriptions.  L'auteur  &:  à  fon  pcre  Ariftocrite  par  Ta  vertu  & 

rapporte  ces  deux  infcriptions  i  chacune  fes  grandes  actions  ,  dont  cette  ftatuë 

eft  en  deux  vers  élégiaques.  La  pre-  fera  un  monument  étcrneL 

miere  dit  que  les  Samiens  ont  confacré  [i]  A  F.'iepota,me.   En  grec  «<y«e 

une  ftatuc  .à  Lyfander  dans  le  bois  fâcré  mraftii ,  en  latin ,  capra  flunien.  C'ctoit 

de  Jupiter  à  Oiympie  ;  &  la  féconde  ,  une  ville  de  l'HcUefpont ,  contrée  de 

que  Ly lànder  a  fait  honneur  à  fa.  patrie ,  la  Mylie  dans  l'Alie  Mineure. . 
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Soflrate  de  Sicyone  ,  célèbre  pancratiafle  ,  que  l'on  furnom- 
moit  Acrocherfite ,  parcequ'il  tenoic  les  mains  de  (es  antago- 
niftes  fî  ferrées  entre  les  liennes ,  qu'il  leur  écrafoit  les  doigts , 
&;  les  obligeoit  à  lui  céder  la  vidoire  ^  il  eut  douze  foisia  palme 
tant  aux  jeux  Néméens  qu'aux  jeux  Ifthmiques ,  deux  fois 
aux  jeux  Pythiques  ,  &:  trois  aux  Olympiques.  La  cent 
quatrième  Olympiade  en  laquelle  Softrate  fut  couronné  pour 
la  première  fois  n'eft  point  marquée  dans  les  regiftres  des  Eléens, 
parcequ'en  cette  Olympiade  ce  furent  les  Arcadiens  &  ceux 
de  Pife  qui  firent  célébrer  les  jeux  pour  les  Eléens,  Après. 
Softrate  c'eft  Léontifcus  Sicilien  de  la  ville  de  Meiîîne  fur  le 
détroit  -,  il  reçut  la  couronne  de  la  main  des  Amphidyons  & 
des  Eléens.  Ce  Léontifcus  faifoit  à  la  lutte  comme  Softrate 
au  pancrace  ^  car  il  ne  terralFoit  point  fès  adverfaires ,  mais  il 
leur  ferroit  iî  fort  les  doigts ,  qu'ils  étoient  contraints  de  de- 
mander grâce  &  de  quitter  la  partie.  Sa  ftatuë  eft  un  ouvrage 
de  Pythagore  de  Rhégium  ,  auflî  excellent  ftatuaire  qu'il  y  en 
ait  eu.  On  dit  que  ce  Pythagore  avoir  appris  fon  art  de  Clèar- 
que  Rhéginien  aufli  &  difciple  d'Euchir  de  Corinthe  ,  qui 
avoit  eu  pour  maîtres  Syadras  &  Chartas  tous  deux  de  Sparte. 
Pour  l'amour  de  Phidias  &  de  l'art  dans  lequel  il  a  excellé , 
je  ne  dois  pas  oublier  le  beau  garçon  [  i  ]  qui  a  la  tête  ceinte 
d'un  ruban  j  car  nous  ne  connoiflons  point  d'autre  athlète 
mis  en  bronze  par  ce  grand  ftatuaire.  Celui  qui  fuit  eft  Satyrus 
Elèen  ,  fîjs  de  Lyfîanax  6c  de  la  race  des  lamides ,  qui  eut  cinq 
fois  le  prix  du  pugilat  aux  jeux  Néméens ,  deux  fois  aux  jeux 
Pythiques,  &;  autant  aux  jeux  Olympiques  ^  fa  ftatuë  eft  de 
Silanion  Athénien.  Mais  c'eft  Polyclès  de  l'école  d'Athènes 
auflî  ôc  difciple  de  Stadiéûs ,  qui  a  fait  celle  du  pancratiafte 
Amyntas  ,  jeune  enfant  d'Ephefe  &  fils  d'Hellanicus.  Vous 
voyez  enfuite  Chilon  Achéen  de  la  ville  de  Patras ,  qui  furpalla 
tous  les  autres  à  la  lutte ,  &;  fut  célèbre  par  dix  couronnes  j 
il  en  reçut  deux  à  Olympie  ,  une  à  Delphes ,  quatre  à  Corin- 
the ,  &  trois  à  Nèmèe.  Les  Achéens  lui  érigèrent  un  tombeau 
à  leurs  dépens  ;  aufll  étoit-il  mort  en  combattant  contre  les 
ennemis  comme  il  fe  voit  par  une  infcription  qui  ne  contient 
que  ce  que  je  viens  de  dire.  Que  fî  l'on  veut  juger  de  l'occa- 
iion  oii  il  fut  tué  par  le  temps  où  vivoit  Lyfîppe  qui  a  fait  fa 

[  I  ]  Ze  bem  ga.rcon  ,  &c.  Il  Te    lé  dans  le  premier  des  Eliaques. 
noiTunoit  Pantarccs.  L'auteur  eia  a  par- 
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ftatuc  ,  je  crois  que  ce  peut  être  le  combat  de  Cheronée  où  il 
paya  de  fa  perfonne  avec  les  autres  Achéens ,  ou  bien  le  combat 
quife  donna  auprès  de  Lamia  enTheflalie  contre  Antipater  roi 
de  Macédoine, &  où  Chilon  put  fe  trouver  feul  de  fa  nation,  par 
pure  envie  de  fignaler  fon  courage.  Des  deux  ftatuës  qui  lui- 
vent  ,  l'une  eft  Molpion  qui  fut  couronné  par  les  Eléens ,  com- 
me l'infcription  en  fait  foi  -,  l'autre  n'a  ni  titre  ni  nom.  On 
croit  que  c'eft  la  ftatuë  d'Ariftote  de  la  ville  de  Stagire  en 
Thrace ,  &:  que  comme  ce  Philofophe  eut  beaucoup  de  crédit 
auprès  d'Alexandre  &c  enfuite  auprès  d'Antipater  ,  quelqu'un 
de  les  difciples  ou  quelque  foldat  à  qui  il  avoit  rendu  fcrvice , 
lui  fit  ériger  ce  monument.  Sodamas  que  l'on  voit  après  étoit 
de  la  ville  d'Afîe  dans  la  Troade  près  du  mont  Ida.  C'eft  le 
preiiiier  des  Eoliens  fortis  de  cette  contrée  qui  ait  été  cou- 
ronné à  Olympie ,  il  eut  le  prix  du  ftade  fur  toute  la  jeuneflè. 
Archidame  a  auffi  là  fa  ftatuë  j  il  étoit  roi  de  Lacédémone 
&  fils  d'Agéfilas  j  je  crois  qu'il  eft  le  premier  à  qui  les  Lacé- 
démoniens  ayent  érigé  une  ftatuc  hors  de  leurs  pays  j  mais 
il  mérita  cette  diftindion  par  fes  fervices  Se  par  fa  mort  j  car 
il  finit  fes  jours  chez  des  barbares,  Se  c'eft  le  feul  roi  de  Spar- 
te qui  ait  été  privé  des  honneurs  de  la  fépulture.  J'ai  rapporté 
cet  événement  plus  au  long  en  donnant  la  fuite  des  rois  de 
JLacédémone.  Êvanthe  de  Cyzique  qui  vient  après  remporta, 
le  prix  du  pugilat  dans  la  clafîe  des  hommes  à  Olympie ,  &c 
l'avoit  déjà  remporté  dans  la  clafle  des  enfans  à  Némée  &  à 
Corinthe.  Enfuite  c'eft  un  Macédonien  qui  s'étoit  rendu  célè- 
bre par  fes  haras  ^  il  fe  nommoit  Lampus ,  &  il  étoit  [  i  ]  de  cet- 
te ville  à  qui  Philippe  fils  d'Amyntasadonné  fon  nom  ,  ôcqui 
eft  la  plus  moderne  de  toutes  les  villes  de  la  Macédoine  ^  près 
jde  Lampus  vous  voyez  un  char  ,  &  une  jeune  perfonne  qui 
monte  defliis.  La  ftatuë  qui  fuit  a  été  faite  par  Polyclete,  elle 
repréfènte  Cynifcus  jeune  enfant  de  Mantinée  qui  fut  procla- 
mé .vainqueur  au  pugilat.  Pour  Ergotele  fils  dePhilanor,  que 
l'on  voit  après ,  &  qui  fut  couronné  deux  fois  à  Olympie, 
deux  fois  à  Némée  ,  &c  deux  fois  à  Corinthe  pour  avoir  doo- 
blé  le  ftade  ,  il  n'étoit  pas  d'Himéra  comme  l'infcription  le 

[  I  ]  De  cette  ville  à  qv.'t  Philippe  a  d'hui  Philippopoli,  ville  de  la  Turquie 
donne  fon  nom.  Il  entend  Philippopolis  en  Europe  ,  dans  la  Romanie  à  vingt- 
ville  delà  Macédoine  ,  bâtie  par  Phi-  quatre  lieiics  au-dcflus  d'Andrino- 
lippe  pcrc  d'Alexandre.  C'cfl  aujour-  pie. 
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porte  j  on  prétend  qu'il  étoit  Cretois  de  la  ville  de  GnoiTe  , 
èc  qu'en  ayant  été  chalFe  par  une  émeute  populaire ,  il  vint  à 
Hiniéraoùl'on  lui  donna  droit  de  bourcreoifie  avec  toutes  les 
marques  pofTibles  d'honneur  &  de  diftindion.  C'eftpaurquoi 
ayant  été  proclamé  vainqueur  aux  jeux  Olympiques  il  fe  die 
de  la  ville  d'Himéra. 

Mais  la  ftatuë  la  plus  éminente  eft  celle  de  Polydamas ,  fai-  q^Tp! 
te  par  Lyfîppe  ,  6c  placée  fur  un  grand  piedeftal.  Polydamas     v. 
étoit  l'homine  de  la  plus  haute  ftature  que  l'on  ait  vu  depuis 
les  temps  héroïques  jufqu'à  nous.  S'il  y  a  eu  quelque  race 
de  géans  avant  le  fîécle  des  héros ,  il  faut  encore  l'excepter  ^ 
il  étoit  fils  de  Nicias ,  ôc  né  à  ScotufTe  [  i  ]  qui  ne  fubfifte  plus 
aujourd'hui.  Car  Alexandre  tyran  [  2  ]  de  Phérès  ayant  pris 
la  ville  de  Scotufle  par  compofîtion  fe  moqua  des  conditions 
du  traité  ,  &  s'étant  rendu  maître  du  théâtre  où  la  plupart 
des  habitans  étoient  aiîemblez  ,  il  les  fit  invertir  par  fes  gardes 
Se  fes  archers  qui  firent  main-bafïè  fur  eux  -,  de  forte  que  prefque 
cous  les  hommes  furent  maffacrez.  A  l'égard  des  femmes  &:  des 
enfans  ils  furent  faits  efclaves  &;  vendus  à  prix  d'argent.  Ce 
défaftre  arriva  dans  le  temps  que  Phraficlide  [  3  ]  étoit  Ar- 
chonte à  Athènes  ,  la  féconde  année  de  la  cent  deuxième 
Olympiade  ,  où  Damon  de  Thurium  fut  proclamé  vainqueur 
pour  la  féconde  fois.  Le  peu  de  Scotufleens  qui  échappèrent  à 
la  cruauté  du  tyran  furent  dans  la  fuite  obligez  d'abandonner 
entièrement  leur  ville ,  lorfque  les  Grecs  battus  pour  la  fécon- 
de fois  par  les  Macédoniens  fuccombérent  à  leur  mauvaife 
fortune.  Pour  revenir  à  Polydamas  ,  bien  d'autres  que  lui  fe 
font  diftinguez  au  combat  du  pancrace  ;  mais  je  ne  crois  pas 
que  d'autres  ayent  ajouté  tant  de  belles  actions  à  l'éclat  de 
leurs  couronnes. 

La  partie  montagneufe  de  la  Thrace  ,  qu'enferme  le  fleuve 
Neftus  qui  arrofe  le  pays  des  Abdéritains  ,  nourrit  beaucoup 
de  bêtes  fauvages  &  fur-tout  de  lions  3  les  lions  y  font  en  (1 
grand  nombre  ,  que  l'armée  de  Xerxès  paflânt  par  ce  pays, ils 

[i]  Et  né  à  Scotuffe.  C'étoitune  vil-  rès  fils  deCretheiis  ,  qui  lui  donna  loi» 

le  de  la  Pélafgie  dans  la  ThefTalie,  di:  nom, 
Etienne  de  Bylance.  j- , ■]  phraf^dide.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 

[  i  ]  Tyran  de  Phérès.  Il  y  a  eu  plu-  lire  iiiivant  Diodore  de  Sicile  ,  &  fui- 

(îeurs  villes  de  ce  nom  ;  celle-ci  étoit  vant  Paufanias  même  dans  fes  Arca« 

criThelTaiiej&cavoitétébâtieparPhé-  diques,ch.  27.  ' 
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fe  mirent  aux  troufles  de  Ces  chameaux  qui  portoient  les  vi- 
vres ,  &  en  firent  une  furieufe  boucherie  ^  ils  infeftent  particu- 
lièrement la  plaine  qui  eft  au  pied  du  mont  Olympe  5  car  cet- 
te montagne  touche  d'un  bout  à  la  Macédoine  ,  de  l'autre  à  la 
TheiTalie  &  au  fleuve  Pénée.  Ce  fut  fur  cette  montagne  que 
Polydamas  fans  le  fecours  d'aucune  forte  d'armes  tua  un  lion 
des  plus  furieux  &  des  plus  grands  -,  il  s'étoit  expofé  à  ce  péril 
pour  imiter  Hercule  qui  abattit  à  fes  pieds  le  lion  de  la  forer 
de  Némée.  Voici  une  autre  preuve  de  fa  force  ,  ou  pour  mieux 
dire  un  autre  prodige.  Etant  un  jour  au  milieu  d'un  troupeau 
de  vaches ,  il  prit  un  fort  taureau  par  un  de  fes  pieds  de  der- 
rière ,  &  le  tint  fi  bien  ,  que  quelqu'efFort  que  fît  cet  animal 
dans  fa  fougue  &:  fa  colère,  il  ne  put  jamais  fe  tirer  des  mains 
de  Polydamas  qu'en  lui  laifTant  la  corne  du  pied  par  lequel  il 
le  tenoit.  On  dit  aufîî  qu'en  prenant  d'une  feule  main  le  train 
de  derrière  d'un  char  qui  couroit  à  brides  abatues  il  l'arrê- 
toit  tout  court.  Darius ,  celui  qui  n'étoit  que  fils  naturel  d'Ar- 
taxerxès ,  &  qui  fécondé  du  peuple  ufurpa  le  trône  fur  Ogdia- 
nus  [  I  ]  qui  en  étoit  le  légitime  héritier  ,  ayant  oiii  conter  ces 
merveilles  de  Polydamas  ,  eut  curiofité  de  le  voir.  Il  lui  dé- 
pêcha des  courriers ,  &  lui  promit  de  grandes  récompenfes  s'il 
vouloit  venir  à  Sufe.  Polydamas  y  alla  ;  fi-tôt  qu'il  fut  arrivé  , 
il  défia  au  combat  trois  de  ces  fatellites  que  l'on  nomme  en 
Perfe  les  Immortels ,  &  à  qui  la  garde  de  la  perfonne  du  roi 
eft:  confiée  -,  il  fe  battit  feul  contre  eux  trois  ,  èc  les  étendit 
morts  à  fès  pieds.  De  ces  prodigieufes  adions ,  les  unes  font 
repréfentées  fur  le  piedeftal  de  fa  ft:atuë  ,  &  les  autres  font 
racontées  dans  une  infcription.  Mais  l'oracle  d'Homère  fut 
accompli  en  la  perfonne  de  ce  géant  ,  il  devoit  périr  par  fes 
propres  forces ,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  fe  fient  trop  à 
leur  avantage.  Car  un  jour  étant  entré  dans  une  grote  pour  y 
prendre  le  frais  avec  quelques  amis ,  fa  deftinée  voulut  que 
tout-à-coup  le  roc  parut  s'entr'ouvrir  -,  au  premier  danger  (es 
amis  prirent  l'épouvente  &  la  fuite  j  lui  feul  refta&de  fes  mains 
voulut  foutenir  la  roche  qui  fe  détachoit ,  comme  s'il  eut  été 

[  I  ]  Sur  Ogdiams.  Le  texte  porte  ,  fe.  Le  fils  d'Artaxerxès  /ê  nommoitSe- 

fiir  Ifogée.  C'eft  une  faute  de  copifte  cundianus  au  rapport  de  Ctc/îas  ,  & 

qui  a  parte  dans  la  verfion  d'Amafée.  Ogdianus  au  rapport  de  Diodore  de 

11  n'y  a  jamais  eu  d'Ifogée  roi  de  Per-  Sicile.  Paiilmieu 
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fuffifant  pour  un  tel  fardeau  -,  mais  la  montagne  venant  à  s'é- 
crouler il  fut  enfeveli  fous  fes  ruines. 

Auprès  de  Polydamas  vous  voyez  trois  athlètes ,  dont  deux  ~ ■ 

ctoient  Arcadiens  de  nation  &:  letroifîème  Athénien.  Le  pre-     yj 
mier  eft  Protolas  de  Mantinèe  ,  fils  de  Dialèe  qui  remporta 
le  prix  du  pugilat  fur  la  jeunefle  -,  il  a  été  mis  en  bronze  par 
Pythagore  de  Rhégium.  Le  fécond  eft  Narycidas  de  Phigalie 
fils  de  Damaret ,  vainqueur  à  la  lutte  j  fa  ftatuë  eft  de  Dédale 
le  Sicyonien,  Callias  d'Athènes  eft  le  troifième  ,&  eut  le  prix 
du  pancrace  5  fa  ftatuë  eft  un  ouvrage  de  Micon  Athénien  , 
peintre  &ftatuaire.  Androfthene  qui  fuit  étoit  de  Ménale  &  fils 
de  Lochéûs  j  il  a  eu  deux  fois  la  palme  au  combat  du  pancra- 
ce ,  &  c'eft  Nicodamus  de  Ménale  auflî  qui  a  fait  fa  ftatuë. 
Euclès  de  Rhodes  vient  après  -,  celui-ci  fils  de  Callianax  étoit 
de  la  race  des  Diagorides  par  fa  mère  qui  étoit  fille  de  Diago- 
ras  ^  vainqueur  au  pugilat ,  il  fut  couronné  à  Olympie,  &  fa 
ftatuë  ne  fait  pas  deshonneur  à  Naucydès.  Il  eft  fuivi  d'Agé- 
nor  de  Thebes  qui  furpalTa  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  à 
la  lutte  5  ce  font  les  Phocéens  qui  ont  fait  la  dépenfe  de  fa 
ftatuë  ,  parceque  Théopompe  père  d'Agénor  étoit  leur  hôte 
à  Thebes ,  èc  l'ouvrier  dont  ils  fe  font  fervi  eft  Polyclete  d'Ar- 
gos ,  non  pas  celui  qui  a  fait  la  ftatuë  de  Junon ,  mais  [  i  ]  un 
autre  qui  fut  élevé  de  Naucydès.    Damoxénidas  de  Ménale 
vainqueur  au  pugilat  a  eu  pour  ftatuaire  le  célèbre  Nicoda- 
mus ion  compatriote.  Laftratidas  jeune  Elèen  qui  eut  le  prix 
de  la  lutte  fur  les  enfans  a  fa  ftatuë  dans  le  même  rang  ;  il  s'é- 
toit    déjà  diftinguc  à  Némée  dans  ce  genre  de  combat  , 
&  Parabolas  fon  père  fut  proclamé  vainqueur  du  double  fta- 
de.  Ce  fut  Parabolas  qui  pour  entretenir  une  noble  émula- 
tion parmi  les  Grecs  eut  foin  que  dans  le  lieu  d'exercice  à 
Olympie  ,  il  y  eût  des  regiftres  où  tous  les  noms  des  vainqueurs 
fuflènt  exactement  écrits. 

C'eft  ici  le  lieu  de  raconter  ce  que  j'ai  oui  dire  d'Euthyme, 
athlète  fameux  par  les  vi<5toires  qu'il  a  remportées  dans  les 
combats  du  pugilat  ,  èc  par  lès  autres  avantures.  Il  étoit  de 
ces  Locriens  d'Italie  qui  habitentvers  le  Cap  Zéphir  5  fon  pe- 

[  I  ]  Mais  un  autre  qui  fut  élevé  de  Olympiade.  L'autre  poftérieur  fiitéJc- 

Naucydès.  Il  y  a  donc  eu  deux  Poly-  ve  de  Naucydès  qui  vivoit  en  la  9Ç  = 

cictes.  Le  plus  ancien  Si  le  plus  célèbre  Olympiade.  Junius  n'a  pas  compris  ce 

étoit  d'Argos  &  florifToit  en  la   87^  dernier  dans  fon  catalogue. 
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re  fe  nommoic  Aftyclès  j  mais  dans  le  pays  on  dit  qu'Euthy- 
me  ëtoit  fils  du  fleuve  Cécine  ,  qui  fepare  le  territoire  des  Le- 
criens  de  celui  de  Rhégium ,  &c  qui  a ,  dit-on ,  la  vertu  de  ren- 
dre les  cigales  muettes  ;  car  celles  du  pays  des  Locricns  jusqu'au 
Cécine  chantent  comme  toutes  les  autres ,  &  dès  que  l'on  a 
pafle  le  fleuve  &  que  l'on  eft  du  côté  de  Rhégium ,  l'on  n'en 
entend  plus  aucune.  Eurhyme  palToit  donc  pour  fils  de  ce 
fleuve.  Il  remporta  le  prix  [  i  ]  du  pugilat  en  laloixante  &  qua- 
torzième Olympiade  j  mais  l'Olympiade  Suivante  il  n'eut  pas 
le  même  bon;  cur  j  car  Théagcne  de  Thafe  ayant  voulu [2] 
difputcr  le  prix  du  pugilat  êc  le  prix  du  pancrace  aux  mêmes 
jeux ,  eut  à  la  verire  l'avantage  au  pugilat  fur  Euthyme  -,  mais 
il  ne  put  remporter  le  prix  du  pancrace  ^parcequ'il  avoit  épui- 
ic  Tes  forces  contre  cet  antagonifte.  Et  comme  ilfembloit  n'a- 
voir difputé  le  prix  du  pugilat  que  pour  en  priver  Euthyme 
&  pour  lui  nuire  ,  les  dircdeurs  des  jeux  le  condamnèrent  à 
un  talent  d'amende  envers  Jupiter ,  6c  à  un  talent  envers  Eu- 
thyme. Théagene  en  la  Soixante  Se  fixiéme  Olympiade  fatisfic 
à  Jupiter  j  &:  pour  réparer  le  tort  [  3  ]  qu'il  avoit  fait  à  Euthy- 
me ,  au  lieu  de  lui  payer  un  talent ,  il  s'abftint  du  pugilat ,  ce 
qui  fit  qu'Euthyme  en  remporta  le  prix  cette  même  Olym- 
piade &;  la  fui  vante.  Pythagore  de  Rhégium  le  mit  en  bron- 
ze ,  &  c'eft  une  ftatuë  admirable.   Euthyme  pafla  enfuite  en 


[  I  ]  //  remporta  le  prix  du  pugilat. 
le  pugilat ,  en  grec ,  nvyf^^ ,  c'étoit  la 
même  chofe  que  le  combat  du  cejle. 
J'ai  déjà  dit  que  par  le  mot  de  cefte  il 
làlloit  entendre  une  paire  de  gantelets 
faits  de  cuir  de  bœuf  &  garnis  de  fer 
ou  de  plomb  ,  dont  les  athlètes  par  le 
moyen  de  plu/îeurs  couroycs  armoient 
leurs  bras.  Virgile  au  cinquième  livre 
de  l'Enéide  décrit  admirablement  bien 
&  ces  gantelets  ou  certes,  &  le  combat 
du  pugilat. 

Jlt  medthm  gemttios  immani  pondère  cejtus 
Trojecit  i  jutbus  acyEr^x  infrjtlia/uetiis 

lerre  menHm ,  dutoqut  inttndere  brachia 

terg». 

Cbftupueieanimi:  tanterum  ingentiafeptttn 
Ttrga  hum  plumbo  tnfutoferrocjue  rigihant. 

[  2  ]  Car  Théagene  de  Thafe  ^yan: 


voulu  t  &c.  Tout  cet  endroit  a  été  fort 
mal  rendu  par  Amafèe  ,  comme  Syl- 
burge  &  Paulmicr  l'ontremarquè.  C'eft 
à  leur  interprétation  qu'il  faut  s'en  tenir. 

[  3  ]  Four  réparer  le  tort  qutl  avoit 
fait  a  Futhywe.  Amaféc  n'a  pas  en- 
tendu l'expreiîion  grecque  ufcvifui'B' 
«■^Tv.  Voyez  la  remarque  dcSylburge. 
Au  refte  la  diftiriflion  que  Paufanias 
fait  ici  du  pugilat  &  du  pancrace  dé- 
truit l'opinion  de  ceux  qui  tiennent  que 
le  pancrace  ttoit  conipofè  de  la  lutte 
&  du  pugilat  i  je  crois  pour  moi  que  par 
le  mot  de  pancrace  il  faut  entendre  la 
lutte  lîmple ,  dite  »'y9/«  7r« a»  ou  »V^«- 
Ttxx»,  Se  la  lutte  compofèe  qu'ils  appel- 
loient  «'»«  -Mto-nxxit ,  parceque  dans  cette 
dernière  les  athlètes  lé  tcrraflbient  j  &: 
qu'ils  mettoient  tout  en  uiâge  pour 
obliger  leur  adverlaixe  à  fe  rendre. 

Italie  1. 
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Italie ,  où  il  combattic  contre  un  héros ,  voici  comme  on  ra^ 
conte  cette  avanture. 

Ulyfle  s'en  retournant  en  Grèce  après  la  prife  de  Troye  er- 
ra long-temps  fur  la  mer  -,  battu  par  la  tempête  il  fut  obligé 
de  relâcher  en  plufieurs  ports  de  Sicile  èc  d'Italie ,  £c  nommé- 
ment à  Témeflé  où  il  aborda  avec  fes  vaifTeaux.  Là  un  de  fes 
compagnons  dans  le  vin  &:  la  débauche  fit  violence  à  une  jeu- 
ne fille  èc  la  deshonora  5  les  habitans  pour  venger  cet  atten- 
tat lapidèrent  le  Grec.  Ulyfle  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce 
qui  étoit  arrivé  ne  fongea  qu'à  partir  &  mit  à  la  voile.  Depuis 
cet  accident  les  Mânes  [  i  ]  de  l'étranger  ne  cefTérent  de  tour- 
menter ces  pauvres  habitans  ,&;  n'épargnant  aucun  âge  ils  por- 
toient  la  défolation  dans  toutes  les  familles ,  de  forte  que  ce 
malheureux  peuple  étoit  fur  le  point  d'abandonner  Témefle. 
Mais  ayant  conlulté  l'oracle  d'Apollon  ,  la  Pythie  ordonna 
aux  habitans  de  reffcer  dans  leur  ville ,  èc  de  tâcher  feulement 
d'appaifer  les  Mânes  du  héros  en  lui  confacrant  un  temple 
avec  une  portion  de  terres ,  &:  en  lui  dévouant  tous  les  ans 
une  jeune  vierge  ,  la  plus  belle  qu'ils  pourroient  trouver  j  ce 
qu'ayant  pratiqué  ,  ils  furent  délivrez  de  la  perfécution  qu'ils 
Ibuffroient,  Or  Euthyme  fe  trouvant  par  hazard  à  TémeiTe 
juftement  dans  le  temps  que  l'on  alloit  faire  ce  cruel  facrifice 
au  génie  du  héros  ,  informé  de  ce  que  c'étoit  ,  il  demanda  à 
entrer  dans  le  temple.  Là  il  apperçoit  une  belle  perfonne  dans 
l'appareil  d'une  vidime  ^  à  cette  vûë  il  eft  attendri,  d'abord 
la  compaffion  agit ,  puis  l'amour  j  cette  jeune  perfonne  lui  pro- 
met fa  foi  s'il  peut  la  délivrer.  Euthyme  l'entreprend ,  il  com- 
bat le  génie ,  &  remporte  fur  lui  une  fi  belle  vidoire  ,  que  le 
génie  honteux  de  fa  défaite  quitte  le  pays  &c  va  fe  précipiter 
dans  la  mer.  Le-s  habitans  de  TémefFe  redevables  de  leur  falut 
au  courage  d'Euthyme ,  célébrèrent  (es  noces  avec  beaucoup 
de  pompe  &:  d'allégreffe.  On  ajoute  que  cet  Euthyme  parvint 
à  une  extrême  vieillefTe  ,  Se  qu'il  difparut  [2]  tout-à-coup  fans 

[  I  ]  Les  Mânes  de  l'étranger  ,  é'C.  fa  mort  -,  qu'on  lui  »r«it  érigé  deux  fta- 

Cctte  fable  eft  racontée  aulTi  dans  Stra-  tues ,  l'une  en  fon  pays ,  l'autre  à  Olym- 

bon ,  mais  un  peu  différemment.  pie  ■■,  &  que  toutes  les  deux  en  un  mê- 

[  z  ]  -Er  q«'î/  dtfparut  tout-k-cotip  ,  me  jour  furent  frappées  de  la  foudre  , 

é^cPlinejLiv.  7,ch.  47,cnparleau-  événement,  dit-il,  que  Çallimaque 

trement.Ilditqu'Euthymeeutleshon-  trou  voit  fort  furprenant.  Mais  moi. 

Heurs  divins  &  de  fon  vivant,  &  après  ajoute-t-il,j'admire  bien  plus  les  dieux. 

Tome  II.  C 
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payer  le  tribut  à  la  nature  comme  les  autres  hommes.  Quant 
à  la  ville  de  Témellè  ,  elle  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  à  ce 
que  j'ai  appris  d'un  négociant  qui  y  avoit  été.  Ce  que  j'ai 
rapporté  julqu'ici  n'eft  que  fur  le  récit  ôc  fur  la  foi  d'autrui  j 
mais  je  me  fouviens  d'avoir  vu  auflî  cette  hiftoire  dans  un  ta- 
bleau fait  d'après  un  ancien  original.  Ce  tableau  repréfentoit 
un  jeune  homme  appelle  Sybaris,  le  fleuve  Calabrus,  la  fon- 
taine Calyca  ,  la  ville  de  Héra,  &  celle  de  Témeffe  avec  le 
démon  [ i ]  qu'Euthyme  chafîa  ;  ce  démon  [i]  étoit  fort  noir, 
d'une  figure  effrayante ,  &  couvert  d'une  peau  de  loup  -,  une 
infcription  lui  donnoit  le  nom  de  Lybas,  Mais  il  eft  temps  que 
je  reprenne  le  fil  de  ma  narration. 

Après  la  ftatuë  d'Euthyme  vous  en  verrez  deux  autres  , 
dont  l'une  eft  confacrée  à  Pytharque  de  Mantinée ,  vainqueur 
à  la  courfe ,  l'autre  à  Charmidès  Eléen  vainqueur  au  pugilat , 
tous  deux  dans  la  clafle  de  la  jeunefte.  Enfuite  vous  trouvez 
plufieurs  athlètes  de  Rhodes  5  c'eft  Diagoras  &;  toute  fa  fa- 
mille. Premièrement  Acufilas  qui  remporta  le  prix  du  cefte  ; 
■  en  fécond  lieu  Dorièiis  le  plus  jeune  de  fes  frères ,  qui  trois 
Olympiades  de  fuite  fut  proclamé  vainqueur  au  pancrace. 
Troifiémement  Damagète  qui  avant  Dorièiis  avoit  eu  tout 
l'honneur  au  combat  du  pancrace  ;  ils  étoicnt  tous  trois  frè- 
res ,  &  tous  trois  fils  de  Diagoras.  Le  dernier  c'eft  Diagoras 
lui-même  qui  remporta  la  palme  au  combat  du  cefte.  Sa  fta- 
tuë eft  un  ouvrage  de  Calliclès  Mégaréen  ,  fils  de  ce  Théo- 
cofme  qui  a  fait  la  ftatuë  de  Jupiter  à  Mègare.  Les  petits-fils 
de  Diagoras  nez  de  fes  filles  furent  auffi  couronnez  aux  jeux 
Olympiques  j  car  Euclès  fils  de  Callianax  &  de  Callipatire 
eut  le  prix  du  cefte  dans  la  clafle  des  hommes  ,  &  Pifidore 
l'eut  dans  celle  des  enfans.  Callipatire  déguifée  en  maître 
d'exercice  amena  elle-même  fon  fils  Pifidore  à  Olympie  5  ce 
jeune  athlète  eft  en  bronze  dans  l'Altis  auprès  de  fon  ayeul 
maternel.  On  dit  auffi  que  Diagoras  amena  avec  lui  fes  deux 
fils  Acufilas  6c  Damagète  ,  &:  que  ces  illuftres  athlètes  ayant 

d'avoir  foufFcrt  que  cet  athlète  ufurpât  lephantome  de  ce  Grec  que  les  habitans 

un  culte  &  des  honneurs  qui  ne  font  de  Témefle  avoicnt  tue. 

dûs  qu'à  eux.  {.^]  Ce  démon  était  fort  noir.  Anto- 

[_iil  Avec  le  démo»  quEuthymechaJfa.  nius  Liheralis  rapporte  à  peu  près  la 

Par  le  mot  de  démon  il  ne  faut  enten-  même  chofe ,  métamorph.  8. 
drc  ici  que  le  génie ,  ou  plutôt  le  fpQtirey 
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été  proclamez  vainqueurs  portèrent  leur  père  fur  leurs  épau- 
les de  rue  en  rue  au  milieu  d'une  foule  de  Grecs  qui  jettoient 
des  fleurs  fur  fon  paffage  ,  &c  admiroient  fa  gloire  èc  fon  bon- 
heur d'avoir  de  tels  enfans.  Diagoras  étoit  Meflenien  d'ori- 
gine par  fa  mère  qui  étoit  propre  fille  d'Ariftomene  5  fon  fils 
Doriéiis  après  avoir  été  couronné  à  Olympie  remporta  huit 
fois  la  vidoire  aux  jeux  Ifthmiques ,  &;  lept  fois  aux  jeux  Né- 
méens  ;  j'ai  oiii  dire  qu'il  avoit  eu  aulïî  une  fois  la  palme  aux 
jeux  Pythiques ,  mais  fans  avoir  combattu.  Lui  èc  fon  neveu 
Pifidore  furent  qualifiez  Thuriens ,  parcequ'ayant  été  chaflez 
de  Rhodes  dans  une  fédition  ,  ils  s'étoient  réfugiez  à  Thu- 
rium  ville  d'Italie.  Mais  Doriéus  étant  revenu  à  Rhodes  quel- 
que temps  après ,  il  fe  déclara  «uvertement  pour  les  Lacédé- 
moniens ,  jufques-là  qu'ayant  armé  une  flotte  à  fes  dépens  & 
hvré  bataille  aux  Athéniens  il  fut  pris  par  une  de  leurs  galè- 
res S^mené  vif  à  Athènes.  Les  Athéniens  qui  le  regardoienc 
comme  leur  ennemi  mortel  &  qui  peu  auparavant  le  mena- 
çoient  des  derniers  malheurs ,  dès  qu'ils  virent  ce  grand  hom- 
me paroître  dans  l'afTèmblée  du  peuple  en  pofture  de  fuppliant 
&  de  captif  ,  fentirent  expirer  leur  colère  ^  penchant  donc 
tout-à-coup  vers  la  pitié  &  pleins  d'admiration  pour  fa  gloire 
&  pour  fes  vertus  ils  le  renvoyèrent  fans  lui  faire  aucun  mau- 
vais traitement ,  quelque  fujet  qu'ils  enflent  de  le  haïr.  Sa  fin  Se 
{es  dernières  avantures  font  rapportées  par  Androtion  dans  fon 
hiftoire  d'Athènes.  Il  dit  que  la  flotte  du  roi  [i]  étant  à  Cau- 
ne ,  commandée  par  Conon  ,  les  Rhodiens  à  rinfl:igation  de 
ce  Général  quittèrent  le  parti  des  Lacédémoniens  pour  em- 
brafler  celui  du  roi  &  des  Athéniens  5  que  Doriéiis  qui 
étoit  forti  de  Rhodes  pour  aller  du  côté  du  Péloponnefe  fut 
pris  par  quelques  Lacédémoniens ,  qui  le  conduifirent  à  Spar- 
te ,  où  obligé  de  rendre  compte  de  fa  conduite  il  fut  condam- 
né à  perdre  la  tête.  En  quoi ,  s'il  dit  vrai ,  je  crois  qu'il  a  vou- 
lu imputer  aux  Lacédémoniens  la  même  légèreté  dont  on  ac- 
cufa  les  Athéniens ,  lorfqu'ils  firent  périr  Thrafyllus  &  tous 
les  officiers  qui  avoient  combattu  avec  lui  [2]  auprès  d'Argi- 

[  i]  ^ue  U  flotte  du  roi  ,  c'eft-à-  jji»«jf^d'après  Androtion  qui  avoit  fait 

dire,  du  roi  de  Perfe  ,  que  les  Grecs  n'ap-  une  defcription  de  l' Attique.  Arginulîè 

pelloient  point  autrement  que  le  roi  y  étoit  une  île  de  la  Troade ,  /îtuée  près 

ou  le  grand  roi.  du  cap  Argennum ,  d'où  elle  avoit  pris 

[2]  Auprès  d'Arginuffe.  Etienne  de  fon  nom. 


Byfance  dit  Jrgennujfe»  Paufamas  y^r- 
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nufle.   Telle  fut  la  glorieufe  deftinée  de  Diagoras  &  de  Tes 
defcendans. 

Après  cette  illuftre  famille  vous  voyez  Alcénéte  de  la  ville 
de  Lepréos  &  fês  enfans,  Alcénéte  ëtoit  fils  de  Théante  ;  il 
remporta  le  prix  du  cefte  fur  les  hommes ,  àc  l'avoit  déjà  rem- 
porté auparavant  fur  la  jeunefTe.  Hellanicus  6c  Théante  (es 
fils  eurent  aulîî  le  prix  du  cefte  dans  la  clalle  des  enfans.  Le 
père  fut  couronné  en  la  quatre-vingt-neuvième  Olympiade  ^ 
&  fes  fils  l'Olympiade  fuivante.  Après  eux  c'eft  Gnathon  de 
Dipée  dans  le  pays  des  Ménaliens  ,  èc  Lycinus  Elèen  :  tous 
deux  eurent  le  prix  du  cefte  parmi  les  enfans  -,  l'infcription  die 
que  Gnathon  étoit  extrêmement  jeune  -,  fa  ftatuë  a  été  faite 
par  Calliclès  de  Megare.  Il  oil  fuivi  de  Droméiis  de  la  ville 
[  I  ]  de  Stymphale ,  qui  fut  couronné  deux  fois  à  Olympie  pour 
avoir  doublé  le  ftade  avec  fuccès  ,  deux  fois  à  Delphes ,  trois 
fois  à  Corinthe  de  cinq  fois  à  Némée.  On  dit  qu'il  fut  le  pre- 
mier  qui  commença  à  fe  nourrir  de  viandes  ^  car  avant  lui  les 
athlètes  étoient  nourris  de  fromages  que  l'on  faifoit  égouter 
dans  des  paniers.  Sa  ftatuë  eft  un  ouvrage  de  Pythagore,  &c 
celle  de  Pythoclès  Eléen  ,  fameux  pentathle  qui  eft  auprès  ^r 
eft  de  la  façon  de  Polyclete. 

Dans  le  même  rang  vous  verrez  encore  Socrate  de  Pellé- 

Chap.  ne  qui  furpafîa  tous  les  enfans  de  fon  âge  à  la  courfe  ,  &  Amer- 
^^^^-  tas  Eléen  qui  les  vainquit  à  la  lutte  non-feulement  à  Olympie , 
mais  auffi  à  Delphes.  On  ne  fçait  de  quel  ftatuaire  eft  le  pre- 
mier 5  pour  le  fécond,  il  eft  [2]  de  Phradmon  d'Argos.  L'a- 
thlète qui  fuit  eft  Evanoridas  Elèen  ,  vainqueur  des  enfans  à 
la  lutte  tant  aux  jeux  Néméens  qu'aux  Olympiques  ;  oc  com- 
>ifï\e  il  fut  dans  la  fuite  un  des  directeurs  des  jeux ,  il  eut  grand 
foin  d'écrire  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient  été  couron- 
nez. Quant  à  Démarque  de  cette  province  d'Arcadie  que  les 
Parrhaliens  occupent ,  il  eft  connu  non-feulement  par  le  prix 
du  cefte  qu'il  remporta  ,  mais  par  une  fable  quia  eu  cours  par- 
mi le  peuple  5  car  on  dit  qu'à  la  fête  de  Jupiter  Lycèus  de  au 
milieu  du  facrifice  il  fe  changeoit  en  loup  ,  &  que  dix  ans 
après  il  reprenoit  ia  première  figure.  Fable  qui  ne  vient  aiTu- 

[1]  T>e  Lt  ville  de  Stjjnpktle.  An-  mdle  fait  une  mention  honorable  de  ce 

cicnne  ville  du  Pcloponnefc  ,  aujour-  ftatuaire  dans  fon   lo-  Liv.  il  le  met 

d'iiui  Fujp.  comme  de  pair  avec  Dédale ,  Polyclc- 

[1]  De  Phudmon  d'Argos.  Colu-  te  ,  &  Agéladas. 
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rément  point  des  Arcadiens  ,   on  en  peut  juger  par  cette 
inlcription  qui  eft  toute  iîmple  ,  Démarque  fils  de  Dinyitas  , 
Tarrhafien  de  naiffancc  en  Arcudie  a  fait  placer  cette  fiatue  qu'il 
avait  méritée.  Eubotas  de  Cyréne  <jui  vient  après  ayant  fçu 
de  l'oracle  d'Ammon  qu'il  remporteroit  le  prix  de  la  couriè 
fitfaire  fa  ftatuë  j  &  le  jour  même  qu'il  fut  couronné  ,  elle  fe 
trouva  pofee.  On  dit  qu'il  fut  auiïï  vainqueur  à  la  courfe  du 
char  en  la  même  Olympiade  5  mais  les  Eléens  rejettent  cette 
Olympiade,  parceque  ce  furent  les  Arcadiens  qui  préfiderenc 
aux  jeux.  Timanthe  de  Cleone  qui  eut  le  prix  du  pancrace  eft 
de  la  façon  de  Myron  ,  &  Bacis  de  Trœzene  qui  ié  diftingua 
à  la  lutte  eft  un  ouvrage  de  Naucydès.  Timanthe  finit  fes  jours 
d'une  manière  extraordinaire  ,  voici  comme  on  la  raconte.  Il 
avoit  quitté  la  profeflion  d'athlète,  à  caufede  fon  grand  âge ^ 
mais  pour  conferver  iés  forces  par  un  exercice  convenable ,  il 
tiroit  de  l'arc  tous  les  jours ,  &  fon  arc  étoit  fort  difficile  à  ma- 
nier. Etant  obligé  de  faire  un  voyage  il  interrompit  quelque 
temps  cette  habitude  ;  quand  il  voulut  la  reprendre  ,  fon  arc 
fe  refufaàlui  ,  il  n'eut  plus  la  force  de  s'en  fervir  ^  ne  lé  retrou- 
vant donc  plus  lui-même  il  en  eut  tant  de  déplaiiîr  qu'il  allu- 
ma fon  propre  bûcher  6c  fe  jetta  dedans  ^  adion  qui  à  mon  avis 
tient  [  I  ]  plus  de  la  folie  que  du  courage.  Après  Bacis ,  vous 
trouvez  plufîeurs  athlètes  d'Arcadie  ,  comme  Euthyméne  de 
Mènale  illuftre  par  deux  vidoires  remportées  à  la  lutte,  l'une 
fur  les  enfans,  l'autre  fur  les  hommes  ^  Philippe  Azan  de  Pel- 
léne,  vainqueur  au  cefte  dans  la  clafle  de  la  jeunefle  ,  Crito- 
dame  de  Clitor  couronné  pour  le  même  fujet.  Euthyméne  a 
été  mis  en  bronze  par  [z]  Alype  ,  Critodame  par  [3]  Cléon  , 
&  Philippe  Azan  par  Myron.  Je  pourrois  ajouter  Promaque 
de  Pellène  ,  fils  de  Dryon  6c  célèbre  pancratiafte  ^  mais  il  en 
fera  fait  mention  dans  mes  mémoires  fur  l'Acha'ie.  Non  loin 
de  Promaque  c'eft  Timafithée  de  Delphes  ,  fa  ftatuc  eft  un 
ouvrage  d'Agéladas  d'Argos  ;  cet  athlète  fut  proclamé  trois 
fois  vainqueur  au  pancrace  à  Oly.mpie  ,  6c  autant  à  Delphes  j 
il  ne  fe  diftingua  pas  moins  à  la  guerre ,  6c  la  fortune  ne  lui  fut 

rO  Tient  fins  de  la  folie  que  du  cou-         [5]  Par  Cléon.  Pour  ■  celui-ci  j  il  en 

Mçe.   Ce  fentiment  eft  remarquable  eft  parlé   dans   Pline  ,  comme   d'un 

dans  un  payen.  Tculpteur  qui  exxelloit  à  bien  reprcfen- 

[1]  Par  ^/type.  Il  n'eft  fait  mention  ter  des  philorophes. 


de  ce  ftatuaire  que  dans  Paufanias. 
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jamais  contraire  que  dans  fa  dernière  entreprife.  Car  Ifagoras 
pour  opprimer  la  liberté  de  fes  citoyens  voulant  fe  rendre 
maître  de  la  citadelle  d'Athènes ,  Timafithée  lui  aida  à  exécu- 
ter ce  deflein  ^  mais  les  Athéniens  ayant  repris  la  citadelle, 
il  fut  condamné  à  mort. 
^~       Celui  que  vous  verrez  enfuite  eft  Théognete  d'Egine  j  il  eut 
IX.    le  prix   de  la  lutte  fur  les  enfans.  C'eft  Polichus  de  même 
pays  que  lui  qui  a  fait  fa  llatuë.  Polichus  étoit  fils  èc  dif- 
ciple  de  Synnoon  ,  qui  eut  pour  maître  Ariftocle  de  Sicyone, 
frère  de  Canochus  ,  &  qui  ne   lui  cédoit  gueres  -,  pourquoi 
Théognete  tient  à  la  main  une  pomme  de  pin  fauvage  6c  une 
grenade  ,  c'eft  ce  que  je  ne  puis  deviner  ^  peut-être  les  Egi- 
nétes  ont-ils  quelque  tradition  particulière  là-defïus.  Celui 
d'après  eft  un  athlète  dont  les  Eléens  n'ont  pas  marqué  le 
nom  dans  leurs  regiftres ,  parceque  le  prix  qu'il  remporta  fut 
celui  du  Calpé  dont  ils  ne  faifoient  pas  grand  cas.  Il  eft  fuivi 
de  Xénoclès  de  Ménale  qui  fut  vainqueur  à  la  lutte  dans  la 
clafle  des  jeunes  gens.  Alcétus  qui  fuit  eut  le  prix  du  cefte 
dans  la  même  claffe  j  il  étoit  de  Clitor  en  Arcadie&fils  d'Al- 
cinus.  Sa  ftatuë  a  été  faite  par  Cléon  ,  &;  celle  d'Alcétus  par 
Polyclete.  Pour  Ariftée  d'Argos  qui  vient  immédiatement 
après  ,  il  fut  couronné  pour  avoir  doublé  le  ftade  ,  Se  fon  pè- 
re Chimon  eut  le  prix  de  la  lutte.    Leurs  ftatuës  font  fort 
près  l'une  de  l'autre.  Celle  du  fils  eft  un  ouvrage  de  Pantias  de 
Chio  fils  &  élevé  de  Softrate.  Le  père  eut  deux  ftatuës  qui  font 
deux  chef-d'œuvres  de  Naucydès ,  tant  celle  qui  eft  à  Olym- 
pie ,  que  celle  qui  a  été  tranfportée  d'Argos  à  Rome  &  mife 
dans  le  temple  de  la  paix.  On  dit  que  Chimon  terraflà  à  la 
lutte  Taurofthéne  ce  fameux  athlète  d'Egine  ^  que  TOlym- 
piade  fuivante  Taurofthéne  eut  fa  revanche  Se  coucha  par 
terre  tous  ceux  qui  luttèrent  contre  lui ,  &  qu'un  phantôme 
qui  avoit  pris  (à  relfemblance  annonça  le  même  jour  fà  vidoi- 
re  aux  Eginétes.  Cratinus  de  Sparte  a  fait  la  ftatuë  fuivante,  je 
veux  dire  celle  de  Phillé  Elèen  qui  remporta  le  prix  de  la  lutte 
fur  la  jeunefle. 

Quant  au  char  de  Gélon  que  l'on  voit  au  même  rang ,  je  ne 
fuis  pas  de  l'avis  [  i  ]  de  ceux  qui  en  ont  parlé  avant  moi  j  car 

[i]  ^e  ne  fuis  pas  de  l'avis  de  ceux,  mauvais  raifbnnement.  Paurmier  qui 
Jofeph  Scaliger  dans  fon  commentaire  prend  le  parti  de  cet  auteur  contre  la 
fiirEuièbeprêteiciàPauiâniasunfort    ctiti^ue  de  Scaliger  Éiitvoir  lo.qae 
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ils  prétendent  que  c'eft  nn  préfent  de  Géion  le  tyran  de  Sy- 
racufe;  cependant  l'infcription  porte  qwe  c'eft  Gélon  natif  de 
Gela  ôc  fils  de  Dinoméne  qui  a  conlacré  ce  char.  Et  ce  Gélon 
fut  couronné  en  la  Ibixante  &  treizième  Olympiade.  A  la  vé- 
rité Gélon  le  tyran  de  Syracufe  ufurpa  la  louveraine  autorité 
fous  l'archontat  d'Hybrilide  à  Athènes ,  la  féconde  année  de 
la  foixante  &  douzième  Olympiade ,  en  laquelle  Tificrate  de 
Crotone  fut  proclamé  vainqueur  du  ftadei  mais  fi  c'étoit  ce 
Gélon,  il  fe  feroit  [i]  dit  Gélon  de  Syracufe,  &  non  pas  Gé- 
lon natif  de  Gela.  Il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  que  c'étoit 
un  particulier  qui  s'appelloit  Gélon  [2]  comme  le  tyran  de  Syra- 
cufe, &  dont  le  père  s'appelloit  auflî  Dinoméne  ainfi  que  le  père 
du  tyran.  Quoiqu'il  en  foit ,  c'eft  Glaucias  d'Egine  qui  a  fait  le 
char  &  la  ilatuë  du  Gélon  que  l'on  voit  dans  l'Altis.  On  dit 
que  rOlympiade  précédente  Cléomede  d'Aftypalée  en  luttant 
contre  Iccus  [3]  de  la  ville  d'Epidaure  [4]  le  tua,  &  que  pour 
cela  ayant  été  condamné  par  les  direûeurs  des  jeux  à  perdre 
[j]  le  prix  qu'il  avoir  gagné,  il  en  conçut  un  tel  chagrin  qu'il 
en  eut  l'efprit  aliéné.  Enfuite  de  retour  à  Aftypalée  ,  étant  en- 
tré dans  une  école  où  il  y  avoit  près  de  foixante  enfans ,  il 
ébranla  fi  fort  un  piher  qui  foutenoit  le  plancher  ,  que  ce 
plancher  tomba  fur  ces  enfans  &  les  écrafa.   Cléomede  pour* 

Scaliger  s'eft  trompé  pour  s'être  trop  Syracu{ê  n'en  étoit  pas  moins  natif  de 
fié  à  fi  mémoire  i  20.  qu'il  en  impok  Gela,  petite  ville  de  Sicile  ,  appellte 
à  Paulânias,&  lui  fait  dire  ce  qu'il  ne  aujourd'huy  Terra  ■,;o  va. 
dit  point.  Mais  Paulmier  attaque  Pau-  [  z  ]  Comme  le  tyran  de  Symcafe. 
fanias  d'une  autre  manière ,  &  fait  voir  Amafée  n'a  pas  rendu  le  texte  en  cet  en- 
que   Gélon  tyran  de  Syracufe    ayant  droit. 

remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques ,         [5]  Contre  Iccus.  On  lit  dans  Suidas, 

a  dùfe  dire  de  Gela  d'où  il  étoit,  &  Cicms.  C'eft  une  faute  ;,  il  faut  lire, 

non  de  Syracul'e.  Pour  dire  ce  que  j'en  Iccus. 

penfe ,  Tidee  de  Paufanias  ne  me  paroît  [4]  Le  tua.  Un  pafîàge  d'(Snomaiis 
pas  recevable.  Car  eft-il  naturel  qu'un  cité  par  Eufebe  dans  fa  prep.  Evang. 
autre  Gélon  fût  de  Géla ,  comme  le  ty-  nous  fait  voir  à  quel  point  ces  combats 
ran  de  Syracufe ,  &  qu'il  eut  un  père  athlétiques  étoient  dangereux  &  meur- 
nommé  Dinoméne  comme  le  père  du  triers.  (Knomaiis  dit  que  Cléomede 
tyran  î  Je  conclus  donc  avec  Scaliger  d'un  feul  coup  rompit  la  poitrine  à  Iccus 
éi.  avec  Paulmier  que  le  char  dont  par-  fon  antagonifte  &  lui  arracha  le  pou- 
le ici. Paulani  as  étoit  le  char  de  Gélon  mon.  Paulmier. 
le  tyran  de  Syracufe.  [5  ]  Aperdre  le  prix  (^u'il  avait ga(^ne.  ' 

[  i  ]  Il  fe  feroit  dit  Gélon  de  Syracufe.  (Enomaiis  cité  par  Eufebe  dit  que  Cléo- 

Voilà  en  quoi  pèche  le  raisonnement  mede  fut  de  plus  condamné  à  quatre  ta- 

de  l'auteur.  Gélon  pour  être  tyran  de  lens  d'amende. 
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fuivi  à  coups  de  pierres  par  les  habitans  fe  réfugia  dans  un  tem- 
ple de  Minerve ,  &  fe  cacha  dans  un  grand  coffre  qui  par  ha- 
zard  fe  trouva  là.  Ceux  d'Aftypalcc  voulurent  ouvrir  ce  coffre 
&  ne  fçurent  en  venir  à  bout  ;  l'avant  mis  en  pièces  &  n'ayant 
point  trouvé  Cléomede ,  ils  envoyèrent  confulter  l'oracle  de  Del- 
phes pour  fçavoir  ce  qu'il  étoit  devenu.  La  Pythie  leur  répon- 
dit par  deux  vers  dont  le  fens  étoit  que  Cléomede  d'Aflypalce,  le 
dernier  des  héro-v:,  joùiflbit  du  léjour  des  bienheureux  ,  &  qu'ils 
dévoient  le  mettre  au  nombre  des  Immortels.  C'efl  pourquoi 
dans  la  fuite  ceux  d'Allypalée  l'honorèrent  en  effet  comme 
un  héros.  Près  du  char  de  Gélon  ,  Philon  a  fa  ftatuë;  c'eft  un 
ouvrage  de  Glaucias  de  l'île  d'Egine.  Simonide  fils  de  Léopre- 
pès  a  fait  l'infcription,  qui  dit  que  Philon  fils  de  Glaucus  etoit 
de  Corcyre  &  qu'il  avoir  remporté  deux  fois  le  prix  du  cefte 
aux  jeux  Olympiques.  Agamétor  de  Mantinée  vainqueur  au  cefte 
parmi  les  enfans  eft  tout  auprès. 

Outre  les  athlètes  que  j'ai  nommez  on  voit  encore  Glaucus 
le  Caryftien.  On  dit  qu'il  étoit  originairement  de  la  ville  d'An- 
thédon  en  Béotie ,  &  qu'il  defcendoit  de  ce  Glaucus  qui  eft  un 
dieu  marin.  Son  père  de  [i]  Caryfte  aufll  avoir  nom  Demylus, 
Le  fils  dans  fa  jeunefle  laboura  la  terre;  un  jour  le  coutre  de  fa 
charues'étant  difloqué,  il  le  racommoda  en  frappant  deflus  avec 
fa  main  comme  il  auroit  fait  avec  un  marteau.  Son  père  ayant 
remarqué  la  force  extraordinaire  du  jeune  homme  l'amena  à 
Olympic  pour  l'éprouver  par  le  combat  du  cefte.  Glaucus  tout 
neuf  dans  ce  métier  étoit  fort  mal  mené  par  fes  antagoniftes; 
&  combattant  contre  un  athlète  que  le  fort  avoit  refervé 
pour  le  dernier  ,  il  alloit  fuccomber  ,  lorfque  fon  père  lui  cria  : 
Mon  fils ,  jrappe  comme  fur  ta  chiirue.  Alors  Glaucus  frappa  un  fi 
bon  coup  qu'il  abattit  fon  adverlaire  [  2  ]  &  fut  proclamé 
vainqueur.  On  dit  qu'enfuite  il  fut  couronné  deux  fois  à 
Delphes  ,  &   huit  fois  tant  à  Némée  qu'à   Corinthe.  Son  fils 

[  I  ]  D^  Caryfte  aujft.  C'étoit  une  vil-  les  .iiitres  vidoires  de  GLiucus  aux  jeux 

le  de  rEubcr'c  fous  le  mont  Och.i  -,  elle  Pythiqucs  &:  .iiix  jeux  Ifthmiques.  Car 

renoit  {on  nom  d'un  £ls  de  Chiipn ,  les  Pythit]ucs   furent  célébrez  pour  k 

appelle  Caryftus.  première  fois  en  la  48.  Olympiade.  Et 

[2]  Et  fut  frocLimé  vamcjucHr.  Sui-  les  Ilthmiques  quelque  temps  négligez 

«las  nous  donne  la  date  de  cet  évcne-  après  la  mort  de  Cypfclus  ne  furent  re- 

n?eut  &  le  rapporte  à  la  2  5.  Olympia-  nouvcllez  qu'en    la  49.   Olympiade, 

de  ■>  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  ce  Ainfi  il  y  a  faute  dans  Suidas  &  un  nom- 

quc  dit  ici  Pauianias ,  c'çft-à-dire  avec  bre  mis  pour  un  autre.  Panlmter, 

lui 
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lui  fit  ériger  une  ftatuë ,  &  l'ouvrier  qu'il  employa  fut  Glaucias 
de  l'île  d'Egine,  Il  eft  repréfenté  fous  la  forme  d'un  maître 
d'efcrime  ou  d'exercice  ,  parceque  c'étoit  l'homme  de  fon 
temps  qui  avoit  la  main  la  plus  adroite  &  la  plus  propre  à  tou- 
te forte  de  mouvemens.  Après  là.  mort  les  Caryftiens  l'inhumè- 
rent dans  une  île  ,  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  l'île  Glau- 
cus.  Vous  voyez  enfuite  Démarate  de  la  ville  d'Hérée  &  tou- 
te fa  famille ,  c'eft-à-dire ,  fon  fils  5c  fes  petits-fils ,  tous  illuftres 
par  la  couronne  d'olivier  qu'ils  eurent  chacun  deux  fois  à 
Olympie.  Démarate  le  père  fut  vainqueur  en  la  foixante  & 
quinzième  Olympiade  ,  en  laquelle  on  introduifit  la  coutume 
de  courir  tout  armé ,  &.  il  fut  encore  vainqueur  l'Olympiade 
fuivante.  C'eftpourquoi  il  eft  en  bottes ,  avec  un  cafque  &  un 
bouclier  tel  qu'on  les  porte  de  notre  temps.  Mais  dans  la  fuite 
les  Eléens  &l  tous  les  Grecs  abolirent  cet  ufage.  Pour  Théo- 
pompe  fils  de  Démarate  ,  il  eut  le  prix  du  pentathle  &:fon  fils 
aufli ,  du  même  nom  que  lui.  Mais  le  jeune  Théopompe  fut  en- 
core vidorieux  à  la  lutte.  On  ignore  de  qui  eft  fa  ftatuë  j  à  l'é- 
gard de  celles  de  fon  père  &  de  fon  ayeul  ,  l'infcription  fait 
foi  qu'elles  font  d'Eutèlidas  &  de  Chryfothémis  tous  deux 
fculpteurs  d'Argos  ,  mais  fans  dire  de  quelle  école  ils 
étoient.  Iccus  fils  de  Nicolaïdas  Tarentin  que  l'on  voit  après 
fut  auffi  vainqueur  au  pentathle ,  &  dans  la  fuite  il  devint  le 
meilleur  maître  d'exercice  qu'il  y  eut  de  fon  temps.  Pantarcès 
qui  fuit  eft  ce  jeune  Eléen  fi  chéri  de  Phidias ,  &  qui  eut  le 
prix  de  la  lutte  fur  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  :  j'en  ai  déjà 
parlé.  Le  plus  proche  de  lui  eft  Çléofthene  de  la  ville  [i] 
d'Epidamne ,  vainqueur  à  la  courfe  du  char  en  la  foixante  & 
iixième  Olympiade.  On  l'a  placé  derrière  cette  ftatuë  que 
les  Grecs  confacrérent  à  Jupiter  après  le  combat  de  Platée  ; 
il  eft  repréfenté  avec  fon  écuyer  fur  un  char  attelé  de  quatre  che- 
yaux  ^8i.  c'eft  un  ouvrage  d'Agéladas.  L'infcription  marque  juf- 
qu'aux  noms  de  fes  chevaux  3  les  premiers  s'appelloient  Phœnix 
ScCorax  ,  les  deux  autres  qui  étoient  à  côté  du  joug  ^  l'un  [2]  â 

[  I  ]  D^  ÎAville  d'Epidamne.  Epidam-  ils  les  rangeoient  tous  de  front,  en  forte 

ne  ,  ou  Dyrmchiutn ,  aujourd'hui  Du-  que  les  deux  du  milieu  étoient  fous  le 

raz.i.0,  étoitune  ville  dillytie.  P^g  >  &  les  deux  d'à  côré hors  du  joug, 

Iz]  Les  deux  autres  qui  étotent  à cô-  Par  cette  raifon  ces  deux  du  milieu 

té  du  joug ,  &c.  Les  Grecs  ne  mettoient  étoient  appeliez  ^vyuTei ,  jugales  >  &  les 

pas  comme  nous  quatre  chevaux  deux  deux  autres  j«op?ffî  >funales  ou  lorarit, 

à  deux  à  la  queue  les  ans  des  autres ,  mais  Et  dans  un  attelage  de  quatre  chevaux  , 
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droite ,  Se  l'autre  à  gauche  f e  nommoient  Cnacias  &:  Samus.  De 
tous  ceux  qui  ont  eu  des  haras  chez  les  Grecs ,  Cléofthene  eft  le 
premier  que  l'on  a  honoré  d'une  ftatuë  à  Olympie.  Miltiade  d' A- 
thénesôcEvagoras  de  Sparte  y  ontauffi  chacunlaleur,  Miltiade 
eft  fur  un  char  j  je  dirai  ailleurs  quels  font  Ces  autres  préfens. 
Les  Epidamniens  occupent  encore  le  pays  qu'ils  occupoient 
du  temps  de  Cléofthene ,  mais  non  pas  la  même  ville  j  celle 
qu'ils  habitent  aujourd'hui  fe  nomme  Dyrrachium  du  nom 
de  fon  fondateur  ,  &  elle  eft  à  quelque  diftance  de  l'ancienne. 
Après  Cléofthene  vous  voyez  de  fuite  Lycinus  d'Hérée ,  Epi- 
cradius  de  Mantinée ,  Tellon  de  Thaïe ,  &  Agiadas  d'Elide, 
tous  vainqueurs  dans  la  clafîè  des  enfans ,  Lycinus  à  la  cour- 
fe ,  les  autres  au  combat  du  cefte.  Epicradius  eft  de  la  fa<jon 
de  PtolichUs  d'Egine  ,  Agiadas  de  celle  de  Serambus  du  mê- 
me pays ,  la  ftatuë  de  Lycinus  eft  deCléon  jpour  Tillon,l*on 
ne  fçait  de  qui  il  eft. 

Plus  loin  vous  trouverez  quatre  ftatuës  que  les  Eléens  ont 
érigées  à  Philippe  roi  de  Macédoine  ,  à  fon  fils  Alexandre  ,  à 
Séleucus  de  à  Antigonus.  Les  trois  premières  font  des  ftatuës 
équeftres.  Non  loin  de  ces  rois  eft  Théagene  de  Thaze  fils 
de  Timofthene.  Mais  ceux  de  Thaze  lui  donnent  une  autre 
nailTance  j  ils  difent  que  Timofthene  étoit  prêtre  d'Hercule 
dans  leur  ville,  &  que  fa  femme  ayant  eu  commerce  avec  le 
phantofme  d'Hercule  qui  avoir  pris  la  reflemblance  de  Ti- 
mofthene ,  il  en  naquit  Théagene  ,  qui  à  Page  de  neuf  ans 
comme  il  revenoit  de  l'école  &c  qu'il  paifoit  par  la  place  pu- 
blique ,prit  tant  de  goût  pour  une  ftatuë  de  bronze  qui  y  étoit, 
qu'il  la  mit  fur  fon  épaule  &  l'emporta  chez  lui  j  c'étoit  la  fta- 
tuë d'une  divinité.  Le  peuple  irrité  de  ce  vol  vouloit  maflà- 
crer  le  jeune  Théagene.  Un  grave  citoyen  dilîîpa  cette  multi- 
tude, empêcha  qu'on  ne  maltraitât  le  jeune  enfant  Se  lui  or-; 
donna  feulement  de  rapporter  la  ftatuë.  Théagene  la  rappor- 
ta &  la  remit  en  fa  place.  Auffi-tôt  la  renommée  publia  daos 
toute  la  Grèce  la  force  prodigieufe  de  cet  enfant  j  j'ai  raconté 
une  partie  de  fes  vidoires  aux  jeux  Olympiques  en  parlant  de 
fon  combat  contre  Euthyme  &  de  l'amende  à  laquelle  il  fut 
condamné.  On  dit  qu'en  cette  occafion  Droméiis  de  Manti_ 

lorfqu'il  s'agiflbit  de  difputer  le  prix  de     autres ,  ils  les  mettoient  au  milieu ,  ré- 
la  courfe  aux  jeux  Olympiques ,  s'il  y     fervant  les  meilleurs  pour  les  cotez, 
avoit  deux  chevaux  moins  forts  que  les 
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née  eut  le  prix  du  pancrace  [  i  ]  fans  combattre  ,  &  qu'il  eft  le 
premier  qui  l'ait  eu  de  cette  forte.  Théagenele  remporta  l'O- 
lympiade fuivante.  Il  fut  auffi  couronné  trois  fois  à  Delphes 
comme  vainqueur  au  combat  du  celle ,  neuf  fois  à  Némée  ,  6c 
dix  à  Corinthe  pour  avoir  également  réuffi  [  i  ]  au  pugilat  &  au 
pancrace.  Mais  [3  ]  à  Phties  en  Theflalie  il  ne  fongea  qu'à  fe 
iîgnaler  à  la  courfe  ,  6c  il  doubla  le  ftade  avec  le  même  fuccès. 
On  dii-oit  que  fe  trouvant  dans  la  patrie  d'Achille  le  plus  grand 
de  tous  les  héros ,  il  voulut  par  une  noble  émulation  lefurpafTer 
du  moins  à  la  courfe  5  en  un  mot  il  compta  [4]  jufqu'à  *  couron- 
nes qu'il  avoir  méritées  en  difFérens  endroits.  Après  fa  mort  un 
de  [qs  ennemis  s'étant  approché  la  nuit  de  fa  flatuë  la  fufti- 
gea  par  vengeance  ,  comme  fi  Théagene  en  bronze  eût  pu  fen- 
tir  cet  affront.  La  flatuë  étant  tombée  tout-à-coup  fur  cet  in- 
fenfé ,  fes  fils  la  citèrent  en  juflice  comme  coupable  de  la  mort 
d'un  homme ,  6c  le  peuple  de  Thafe  la  condamna  à  être  jettée 
dans  la  mer ,  fuivant  l'efprit  de  Dracon  qui  dans  les  loix  qu'il  a 
données  aux  Athéniens  fur  le  meurtre ,  veut  que  l'on  extermi- 
ne jufqu'aux  [5]  chofes  inanimées  qui foit  en  tombant , foit  par 
quelqu'autre  accident  ont  caufé  la  mort  d'un  homme.  Quel- 
que temps  après  ceux  de  Thafe  ayant  foufFert  une  famine  eau- 
fée  par  la  flérilité  de  la  terre  envoyèrent  confulter  l'oracle  de 

[ij  Eut  le  prix  du  pancrace  fans  com-  [4]  ^ufqu'à'^  couronnes  qu'il  av  oit 
lettre.  Parceque  Théagene  qui  avoit  méritées,  &c.  Le  texte  dit  jufqu'à  ^'.-w- 
cpuifé  fes  forces  au  combat  du  cefte  forz-e  cfKr  couronnes.  Amaféelifoit^w^- 
contre  Euthyme  ,  ne  k  trouva  plus  en  tre  cent  ;  mais  comme  ce  nombre  eft  en- 
état  de  difputer  le  prix  du  pancrace  à  cote  incroyable ,  il  eft  vifible  qu'il  y  a 
Droméiis.  C'eft  une  fuite  de  ce  que  ^au-  faute  dans  le  texte ,  &  j'ai  mieux  aimé 
fanias  a  dit  ci-devant.  ne  pas  déterminer  le  nombre. 

[i]  Au  pugilat  &  au  pAncrace.Yo'].-  [^']Veut  que  l'on  extermine  jufqu  aux 

là  encore  un  endroit  qui  prouve  que  le  chofes  inanimées ,  &c.  J'ai  déj  a  fait  voir 

pugilat  ne  faifoit  pas  partie  du  panera-  que  cette  loi  de  Dracon  le  légi/lateur 

ce ,  contre  le  fentimcnt  de  M.  Burette  d'Athènes ,  toute  bizarre  qu'elle  paroît, 

&  de  plufieurs  autres  qui  ont  traité  de  étoit  fondée  en  raifon  ,  &  fervoit  à  don- 

l'Agoniftique  des  anciens.  ner  de  l'horreur  du  meurtre ,  dans  un 

[5]  yi  Phties  en  Theffalte.  Il  y  avoit  temps  où  l'homicide  étoit  encore  plus 
deux  villes  de  ce  nom ,  l'une  en  Thefla-  contraire  à  la  focieté  qu'il  ne  l'eft  à  pré- 
lie  ,  qui  obéi/Toit  à  Protéfilas  ;  l'autre  en  fent.  Dracon  donna  fes  loix  aux  Athé- 
Achaïe  ,  qui  étoit  fous  la  domination  niens  vers  la  trente-neuvième  Olympia- 
d' Achille  :  cela  étant  ,  Paufanias  fe  de  ;  ce  légiilateur  étoit  d'une  févérité 
trompe ,  &  prend  l'une  de  ces  villes  outrée ,  auffi  Solon  qui  vint  après  abo- 
pour  l'autre.  Car  Phties  en  Theflalie  lit-il  les  loix  de  Dracon ,  à  la  réferve  de 
n'étoit  pas  la  patrie  d'Achille.  celles  qui  concernoient  l'homicide. 

Dij 
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Delphes  j  il  leur  fut  répondu  que  le  remède  à  leurs  maux  étoic 
de  rappeller  tous  ceux  qu'ils  avoient  chaflez  5  ce  qu'ils  firent , 
mais  làns  en  recevoir  aucun  foulagement.  Ils  envoyèrent  donc 
une  féconde  fois  à  Delphes  avec  ordre  de  repréfenter  à  la  Py- 
thie qu'ils  lui  avoient  obéi  ,  &  que  cependant  la  colère  des 
dieux  n'étoit  point  celTée.  On  dit  que  la  Pythie  leur  répon- 
dit par  ce  vers. 

Et  votre  Théagene ,  eft  -  il  compté  pour  rien  ; 
Alors  ils  furent  bien  embaraflez ,  ne  fçachant  comment  s*y 
prendre  pour  recouvrer  fa  ftatuë  j  heureufement  des  pêcheurs 
la  retrouvèrent  en  jettant  leurs  filets  dans  la  mer.  On  la  repla- 
ça dans  l'endroit  où  elle  étoit,&dès  ce  moment  le  peuple  de 
Thafe  rendit  les  honneurs  divins  à  Théagene.  Plufieurs  autres 
villes  foit  grecques  ,  foit  barbares  en  firent  autant.  On  regar- 
da Théagene  comme  une  divinité  fecourable  ,  &c  les  malades 
fur-tout  lui  âdrefférent  leurs  vœux.  Sa  ftatuë  eft  donc  aujour- 
d'hui dans  l'Altis ,  èc  c'eft  un  ouvrage  de  Glaucias  d'Egine. 
Q^^p^  Près  de  Théagene  on  voit  un  char  de  bronze  attelé  de  deux 
XII.  chevaux  avec  un  homme  qui  monte  dedans ,  deux  coureurs  , 
l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre,  &c  un  jeune  enfant  fur  cha- 
cun de  ces  chevaux.  C'eft  un  monument  de  la  vixftoire  qu'Hié- 
ron  fils  de  Dinomene  remporta  aux  jeux  Olympiques.  Hié- 
ron  étoit  frère  de  Gélon  ôc  fut  tyran  de  Syracufe  après  lui.  Ce 
n'eft  pourtant  pas  Hiéron  qui  a  fait  ce  préfent ,  c'eft  fon  fils 
Dinomene  qui  a  cru  devoir  rendre  cet  hommage  à  Jupiter, 
Le  char  eft  un  ouvrage  d'Onatas  d'Egine  3  les  chevaux  èc 
les  enfans  font  de  Calamis.  Auprès  de  ce  char  il  y  a  un  autre 
Hiéron  qui  a  été  aulTi  tyran  de  Syracufe.  Celui-ci  après  la 
mort  d'Agathoclès  qui  le  premier  avoit  ufurpé  la  fouveraine 
puifTance ,  s'empara  du  gouvernement.  Sa  domination  com- 
mença la  féconde  [  i  ]  année  de  la  cent  vingt-fixiéme  Olym- 
piade en  laquelle  Idéiis  de  Cyrene  eut  le  prix  du  ftade.  Ce 
Hiéron  fut  lié  par  l'hofpicalité  avec  Pyrrhus  fils  d'Eacidas,& 
à  cette  liaifon  il  en  ajouta  une  autre  en  mariant  fon  fils  Gé- 
lon avec  Neréis  fille  de  Pyrrhus.  Lorfque  les  Romains  voulu- 
rent conquérir  la  Sicile ,  les  Carthaginois  tenoient  plus  de  la 

{^ï"]  La  féconde  année  de  la  itSt  Paufanias  ne  pourroit  quadrer  ni  avec 

Olympiade.  Je  lis  avec  Paulmier  eVei  ce  que  ditTite-Live,  ni  avecletemps 

SivTifM  Tîiç  iKitK  O'kv  fiTTiJ.s^  i7i)  r»Ts  auquel  ce  Kiéron  a  vécu. 
u>itri  xai  ïMTQi.  Sans  quoi  ce  que  dit 
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moitié  de  cette  île  -,  Hiéron  fe  mit  de  leur  côté  5  mais  les  Ro- 
mains étant  devenus  enfuite  les  plus  forts ,  il  paila  du  leur  ôc 
fit  alliance  avec  eux ,  croyant  leur  amitié  plus  folide  que  celle 
des  Carthaginois.  Enfin  Dinomene  [  i  ]  de  la  ville  de  Syracufe  , 
ennemi  juré  delà  tyrannie  ôc  du  tyran  le  tua  de  fa  propre  main. 
Quelque  temps  après  il  voulut  faire  le  même  traitement  à 
Hippocrate  frère  d'Epicydas,  qui  nouvellement  arrivé  d'Her- 
bene  [2]  à  Syracufe  commençoit  déjà  à  foulever  le  peuple  j 
mais  Hippocrate  fe  défendit  mieux  ,  &c  [es  gardes  maffacré- 
rent  Dinomene.  Les  fils  d'Hiéron  érigèrent  à  leur  père  deux 
ftatuës ,  dont  l'une  eft  équeftre  j  toutes  les  deux  font  de  Micon 
fils  de  Nicocrate  Ôc  natif  de  Syracule. 

Après  Hiéron  vous  verrez  Aréiis  filsd'Acrotate,  roi  de  La- 
cédémone ,  ôcAratus  fils  de  Clinias.  Aréiis  eft  repréfenté  mon- 
tant à  cheval  j  ce  font  les  Eléens  qui  ont  fait  les  frais  de 
là  ftatuë  j  comme  les  Corinthiens  ont  fait  les  frais  de  celle 
d'Aratus.  Jai  fait  une  ample  mention  de  l'un  ôc  de  l'autre  dans 
les  livres  précédens.  Aratus  fut  proclamé  victorieux  à  la  courfc 
du  char.  Timon  qui  fuit  étoit  Eléen  fils  d'Egyptus  j  il  envoya  des 
chevaux  pour  diiputer  le  prix  de  la  courfe  aux  jeux  Olympi- 
ques ^  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  a  un  char  de  bronze  dans 
l'Altis ,  ôc  autant  que  j'en  ai  pu  juger ,  c'eft  la  vidoire  en  per- 
fonne  qui  monte  fur  ce  char.  On  voie  enfuite  Gallon  fils 
d'Harmodius  ôc  Hippomaque  fils  de  Mofchion  ,  tous  deux 
Eléens ,  tous  deux  illuftres  pour  avoir  remporté  le  prix  du  cefte 
fur  la  jeunefle.  C'eft  Daïppus  qui  a  fait  la  ftatuë  de  Callon  ; 
pour  celle  d'Hippomaque  on  ignore  de  quel  fculpceur  elle  eft. 
On  dit  que  cet  athlète  triompha  de  trois  antagoniftes  fans  re- 
cevoir de  pas  un  le  moindre  coup  ,  ni  la  plus  légère  bleflure. 
Théocrefte  Cyrénéen  fuit  immédiatement  après  5  il  nourrifibit 
des  chevaux  à  la  manière  des  Libyens  j  fon  ayeul  paternel  por- 
coit  le  même  nom  ^  l'un  8c  l'autre  fe  font  diftinguez  par  des 
courfes  de  chevaux  à  Olympie  ,  ôc  le  père  de  Théocrefte  avoic 
remporté  plufieurs  vidoires  aux  jeux  Ifthmiques  dans  le  mê- 

[i]  Enjin  Dinomene,  &c.  Suivant  Hiéron  ,  Paufarrias  fe  tromperoit  tou- 

Tite-Live ,  Liv.  14  ,ceftit  Hiéronyme  jours  ,  puifqu'il  attribue  à  l'ayed  ,  ce 

&  non  pas  Hiéron  que  tua  Dinomene.  qui  n'eft  vrai  que  du  petit- fils.  C'eft  la 

Il  y  a  donc  faute  dans  le  texte ,  ou  la  mé-  remarque  du  fçavant  Paulmier. 

moire  a  manqué  à  Paufanias  -,  &c  quand  [  z  ]  D'Herhejfe.  Petite  ville  en  Sici- 

même  on  iuppoferoit  qu'Hyéronynie  le ,  aujourd'hui  Grotte. 


petit -fils  d'Hiéron  fe  fût  au/fi  appelle 
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me  genre  de  combat  -,  une  infcription  gravée  furie  char  defott 
fils  en  fait  foi.  L'athlète  fuivant  eft  Hégéfarque  fils  d'Hé- 
moftrate  de  Tritée,  qui  eut  le  prix  du  pugilat  non-feulement 
à  Olympie,  mais  auffi  à  Corinthe  ,  à  Delphes,  àc  à  Nëmée 
fuivant  une  infcription  en  vers  élégiaques ,  où  ceux  de  Tritée 
font  qualifiez  Arcadiens  ,  ce  qui  pouvoit  être  vrai  alors  :  car 
les  villes  d'Arcadie  qui  ont  eu  quelque  réputation  font  aOez 
connues,  on  n'en  ignore  point  l'origine.  Mais  il  y  en  a  d'autres 
que  leur  foiblefle  a  toujours  tenues  dans  l'obfcurité  ,  &  qui 
font  comme  fondues  dans  la  ville  de  Mégalopolis  -,  celles-là 
[  I  ]  fe  trouvent  du  moins  dans  le  décret  des  Arcadiens ,  fait  du 
commun  confentement  de  ces  peuples.  Or  Tritée  n'eft  du  nom- 
bre ni  des  unes ,  ni  des  autres  ,  êc  l'on  ne  connoît  dans  toute 
la  Grèce  d'autre  ville  de  ce  nom ,  que  celle  qui  eft  en  Achaïe. 
Mais  il  fe  peut  bien  faire  que  du  temps  d'Hégéfarque  Tritée 
fût  une  ville  d'Arcadie  &  qu'elle  en  ait  été  démembrée ,  comme 
quelques  autres  que  nous  connoiflons,  &  qui  font  aujourd'hui 
foumifes  au  gouvernement  d'Argos,  Quoiqu'il  en  foit  la  ftatue 
d'Hégéfarque  eft  un  ouvrage  des  difciples  [2]  de  Polyclès  , 
defquels  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite. 

Aftylus  de  Crotone  que  l'on  voit  après  eft  une  ftatue  de  Py- 
thagore.  Aftylus  remporta  le  prix  du  ftade  fimple  &:  du  ftade 
doublé  trois  Olympiades  confècutives.  Aux  deux  dernières 
pour  faire  fa  cour  à  Hiéron  fils  deDinomene  il  fe  dit  de  Syra- 
cufe  j  les  Crotoniates  s'en  tinrent  fi  oiFenfez ,  qu'ayant  con- 
fifqué  fa  maifon  ils  y  mirent  la  gèole  ,  &  abattirent  fa  ftatue 
qui  étoit  placée  dans  le  temple  de  Junon  Lacédémonienne. 
Les  victoires  de  Chionis  Lacédémonien  font  gravées  fur  une 
colonne  qui  fe  voit  aufîî-là  ;  mais  dire  que  cette  colonne  [3] 
a  été  pofée  par  Chionis  lui-même ,  &non  par  le  peuple  de  La- 
cédémone  ,  c'eft  parler  en  étourdi ,  car  l'infcription  dit  ex- 
preftèment  que  l'ufage  de  courir  armé  n'avoit  pas  encore  été 
introduit.  Il  faudroit  donc  que  Chionis  eût  deviné  que  les 

[i]  Celles-là  fe  trouvent  du  moins,  premier,  qui  étoit  de  l'école  d'Athènes, 

érc.  Tout  cet  endroit  où  l'auteur  parle  &  qui  fut  l'élevé  de  Stadiéiis. 

de  Tritée  eft  fortobfcur.  Amaféene  l'a  [3]  ^ue  cette  colonne  a  étépofe'epar 

pas  entendu  ,  ni  même  Sylburge.  J'ai  Chionis  lut -même.  C'étoit  apparem- 

fuivi  l'explication  de  Kuhnius.  ment  l'opinion  de  quelques  Eléens ,  & 

[2]  De  PoZ/f/ff.  Pline, Liv.  34 j fait  l'auteur  la  réfute  en  faiiant  voir  que 

mention  de  deux  ftatuaires  de  ce  nom.  l'infcription  ne  pouvoit  quadrer  avec  le 

L'un  vivoit  en  la  1 01"^  Olympiade,  l'au-  temps  où  Chionis  avoir  vécu, 
tre  en  la  î5y^  Paufanias  parle  ici  du 
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Eléens  introduiroienc  un  jour  cet  ufage.  C'eft  fe  tromper  en- 
core plus  lourdement  que  de  prendre  la  ftatuë  qui  eft  adoflee 
contre  cette  colonne  pour  la  ftatuë  de  Chionis ,  puifque  c'efl: 
Myron  [  i  ]  qui  l'a  faite.  Hermogéne  de  Xanthe  eft  enfuite  5  il 
étoit  de  Lycie  ,  &  il  ne  s'eft  gueres  moins  diftingué  que  Chio- 
nis ,  ayant  eu  la  couronne  d'olivier  huit  fois  en  l'efpace  de  trois 
Olympiades  j  c'eft  lui  que  les  Grecs  avoient  furnommé  le  che- 
val pour  marquer  combien  il  étoit  léger  à  la  courie.  Mais  les 
vidoires  de  Politès  donnent  encore  plus  d'admiration.  Il  étoit 
de  Cérame  [  2  ]  ville  de  la  Carie  pierreufe  j  il  effaça  tous  ceux 
qui  de  fon  temps  fe  mêlèrent  de  difputer  le  prix  de  la  courfè  à 
Olympie ,  &  jamais  homme  n'eut  tant  de  légèreté.  Jufqu'i 
lui  [3]  on  avoit  mis  un  temps  conlîdérable  à  fournir  la  car- 
rière ;  pour  lui ,  il  abrégea  ce  temps  ,  &  en  un  même  jour  il 
remportoit  le  prix  du  fîmple  ftade  ,  du  ftade  doublé ,  &  de  la 
plus  [4]  longue  courfe.  Après  avoir  couru  lui  deuxième  ou  lui 
quatrième  félon  l'ufage ,  &  vaincu  ceux  que  le  fort  lui  avoit 
donnez  pour  émules ,  il  difputoit  encore  le  prix  avec  ceux  qui 
dans  chaque  genre  de  courfe  étoient  demeurez  victorieux  , 
de  forte  qu'il  multiplioit  6c  le  fpedacle  &;  fes  vidoires  en  mê- 
me temps.  Léonidas  de  Rhodes  qui  eft  après  lui  a  excellé  aufli 
dans  ce  genre  d'exercice  3  quatre  Olympiades  de  fuite  il  fut 
proclamé  vainqueur ,  8c  toujours  prêt  à  difputer  le  prix  contre 
tous  fes  concurrens  il  fut  couronné  douze  fois. 

Près  dé  la  colonne  de  Chionis  on  voit  Duris  de  Samos , 

[i]  PutÇqiie  c'efl  Myron  qui  Ta  faite,  dans  les  manufcrits  dès  le  temps  de 

Myron  Athénien  étoit  de  beaucoup  an-  Suidas  qui  ne  s'en  eft  pas  plus  apperçu 

térieur  à  Chionis  ,  ainfî  il  n'avoit  pu  que  les  autres, 

faire  la  ftatuë  de  ce  Cl-uonisj  voilà  ce  [5]  Jufquk  lui  ,  &c.  Tout  cet  en- 
que  l'auteur  veut  dire.  droit  du  texte  où  l'auteur  parle  de  Po- 

[{z  ]  De  Cérame  ville  de  la  Carie  l«ès  eft  fi  corrompu  qu'il  en  faut  dcvi- 

fierreufe.  Il  fkut  lire  ici  avec  Paulmier  ner  le  fens  comme  on  peut.  Sylburge  & 

,'»  T^  Tf«%u'«  Kaf/«  au  lieu  de  e  »  tj  QfciKl»  Kuhnius  nous  ont  donné  leurs  conjedlu- 

K«f/^.    C'eft  une  corredion  très-heu-  res  fans  les  garantir.  Je  ne  garantis  pas 

teufe  ,  dont  ni  Amafée  ',  ni  Sylburge  plus  ma  traduiSion.  Il  n'eft  pas  po/Tible 

n'ont  pu  profiter ,  &  faute  de  laquelle  de  la  rendre  ici  plus  littérale  &  plus  fure 

cet  endroit  du  texte  étoit  inintelligi-  fans  le  fecours  d'un  manufcrit  plus  cor- 

ble.  Paufanias  veut  dire  que  la  ville  de  re(fl. 

Cérame  étoit  dans  le  canton  de  la  Carie  [4]  Et  de  la  plus  longue  courfe.  Cè- 
le plus  rude  &  le  plus  montagneux.  On  toit  ce  qu'ils  appelloient  ^cmx"'  ,  on 
ne  trouvera  en  effet  cette  ville  nulle  n'en  fçait  pas  précifément  la  mefure. 
part  ailleurs.  Cette- faute  avoit  paiTé  Suidas  dit  qu'elle  étoit  de  ij  ftades  3 
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qui  furpaflîi  tous  les  jeunes  gens  au  pugilat.  L'infcriptionpof- 
te  que  les  Samiens  furent  chaffez  de  leur  île  la  même  année 
qu'il  fut  couronné ,  &  qu'après  leur  rétabliflement  [  i  ]  ils  lui 
érigèrent  cette  ftatuë  qui  eftun  ouvrage  d'Hippias,  Polycra- 
te  [z]  tyran  de  Samos  eft  dans  le  même  rang.  Près  de  lui  c'eft 
Diallus  fils  de  Pollis  j  il  étoit  de  Smyrne  :  on  dit  qu'il  fut  le 
premier  des  Ioniens  qui  remporta  le  prix  du  pancrace  fur  les 
enfans.  Les  deux  fuivans   font  Therfiloque  de  Corcyre ,  de 
Ariftion  d'Epidaure  fils  de  Théophilès  ^  ils  ont  été  mis  en 
bronze  par  Polyclete   d'Argos.  Tous  les  deux  furent  vain- 
queurs au  combat  du  cefte  ,  le  premier  dans  la  clafle  de  la 
jeunefTe,  le  fécond  dans  celle  des  hommes.  Pour  Bycelle  qui 
vient  enfuite  ,  c'eft  le  premier  Sicyonien  qui  ait  eu  le  prix  du 
pugilat  dans  la  clafle  des  enfans  5  fa  ftatuë  eft  de  Canachus 
de  Sicyone  ,  élevé  de  Polyclete  d'Argos.  A  côté  de  Bycelle 
c'eft  Mnaféas  Cyrénéen  ,  que  l'on  furnommoit  le  Libyen.  Py, 
thagore  de  Rhégium  l'a  repréfenté  armé  ,  parcequ'il  fournit 
la  carrière  avec  fon  bouclier.  Mnaféas  eft  fuivi  d'Agémaque 
de  Cyzique  ,  ville  du  continent  de  l'Afie.  L'infcription  dit  que 
fa  ftatuë  a  été  faite  à  Argos.  Naxe  fut  autrefois  bâtie  en  Sici- 
le par  des  peuples  qui  venoient  de  Chalcis  fur  l'Euripe  ^  il 
n'en  refte  pas  aujourd'hui  le  moindre  veftige  -,  mais  les  victoi- 
res de  Tifandre  fils  de  Clcocritc  qvii  écoit  de  cette  ville  nous 
en  ont  du  moins  confervé  le  nom  j  ce  Tiiândre  fut  quatre 
fois  vainqueur  au  pugilat  à  Olympie  ,  &:  autant  à 'Delphes. 
C'étoit  dans  un  temps  où  les  Corinthiens  &  les  Argiens  n'é- 
toient  pas  fort  foigneux  de  marquer  les  noms  de  ceux  que 
l'on  couronnoit  aux  jeux  Néméens  &  aux  jeux  Ifthmiques. 
La  cavale  de  Phidolas  de  Corinthe  mérite  bien  que  j'en 
parle  ici  -,  les  Corinthiens  la  nomment  Aura.  Son  maître  étanc 
tombé  dès  le  commencement  de  la  courfe ,  cette  cavale  cou- 
rut toujoiu-s  comme  fi  elle  avoir  été  conduite,  tourna  autour 

ce  qui  eft  incroyable  i  d'autres  la  déter-  [l'jPolycratetyran  deSamos.Lenom 

minent  à  douze  ftades ,  ce  qui  me  pa-  de  Polycrate  manque  auflîdans  le  tex- 

loît  encore  trop  fort.  te;  je  l'ai  fuppléé.  L'auteur  apprenoit 

[  1 J  £r  qu'après  leur  rétabliffement.  Il  apparemment  à  quelle  occafîon  &  pour 

y  a  toute  apparence  que  c'eft  ce  que  Pau-  quel  fujet  Polycrate  avoit  eu  une  fta- 

fimas  veut  dire.  Mais  le  texte  ne  le  dit  tue.  Mais  le  vice  du  manufcrit  nous  a 

pas,  parceque  lecopifte  a  oublié  ici  quel-  derci)é  cette  circonftance. 
^ues  mots  qui  laiiTent  le  fens  impartir. 
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de  la  borne  [  i  ]  avec  la  même  adrefle,  au  bruit  de  la  trompette 
redoubla  de  force  èc  de  courage  ,  pafla  toutes  les  autres ,  & 
comme  Ci  elle  avoit  fcnti  qu'elle  gagnoit  la  vicl:oire  vint  s'ar- 
rêter devant  les  dire£leurs  des  jeux.  Phidolas  ayant  été  pro- 
clamé vainqueur,  il  obtint  des  Eléens  d'ériger  un  monument 
où  lui  ôc  l'a  cavale  fulTent  repréfentez.  Lycus  un  des  fils  de 
Phidolas  remporta  auffi  le  prix  de  la  courfe  des  chevaux  de 
main.  On  le  voit  à  cheval  contre  une  colonne  avec  une 
infcription  qui  attelle  qu'il  fut  couronné  une  fois  à  Corinthe 
&  deux  fois  à  Olympic.  Cependant  cette  inicription  ne  s'ac- 
corde pas  avec  les  regiftres  des  Eléens  j  car  l'une  des  vidtoires 
de  Lycus  tombe  en  la  68^  Olympiade  félon  l'infcription ,  & 
les  regiftres  des  Eléens  n'en  font  aucune  mention  ;  je  dis  ce 
que  j'ai  vu.  Après  Phidolas  &  fon  fils  vous  verrez  deux  Eléens, 
Agathinus  fils  de  Thrafybule ,  de  Télémaque  5  celui-ci  eut  le 
prix  de  la  courfe  de  chevaux.  Agathinus  [z]  fut  redevable  de 
la  ftatuë  aux  foins  des  habitans  de  Pellene  en  Achaïe,  comme 
Ariftophon  fils  de  Lycinus  célèbre  pancratiafte  dut  la  fîenne 
aux  Athéniens. 

En  la  foixante  Se  dix-huitiéme  Olympiade  Phérias  d'Egi-  ChÂp. 
ne  qui  fuit  immédiatement  Ariftophon  d'Athènes ,  ayant  paru  XIV. 
trop  jeune  &  trop  foible  pour  foutenir  le  combat  n'y  fut  pas 
admis  ;  mais  l'Olympiade  fuivanre  il  remporta  le  prix  de  la 
lutte  fiir  la  jeunefiè.  Hyllus  de  Rhodes  qui  vient  après  fut  re- 
jette pour  une  raifon  toute  contraire  3  à  l'âge  de  dix-huit  ans 
il  fe  préfenta  pour  combattre  dans  la  clalle  des  enfans  3  on  le 
jugea  [3]  trop  âgé.  Il  combattit  dans  la  clallè  des  hommes 

[  I  ]  Tourna  autour  de  la  borne.  Dans  Pindnre  ;  outre  qu'il  ne  me  paroît  point 
toutes  les  courfes  de  chevaux  &  de  chars  vrai-remblable  quel'on  tournât  douze 
il  falloir  tourner  autour  d'une  borne  fois  autour  d'une  borne  qui  étoit  re- 
plantée dans  un  lieu  étroit  &  de  difficile  ijardée  comme  un  écueil  lî  difficile  à 
accèsj  &c'e(l:  cequirendoirccscourfcs  éviter, 

fort  périileufes ,  fiir-tour  pour  les  chars  [x]  Agathinus  fut  redevable  de  fa  fta-  . 

qui  fc  brifoient  fbuvcnt  à  cette  borne.  tue  ,&c.  On  fent  bien  qu'il  y  a  ici  quel- 

II  y  a  des  pa/Tagcs  de  Pxndare  gui  ques  mots  d'oubliez  dans  le  texte.  Car 
fcmblent  dire  que  l'on  tournoit  douze  Paufanias  devroir  dire  en  quel  genre  de 
fois  autour  de  la  borne  ,  &  c'eft  dans  combat  Agathinus  avoit  été  viiilorieux, 
ce  fens  que  les  interprètes  les  entendent.  &  il  ne  le  dit  point  ;  ce  qui  ne  peut  ve- 
Cependant  Paufanias  ne  dit  rien  de  cela-,  nir  que  d'une  omi/fion  du  copifte. 
ibn  fîlence  &  ce  qu'il  raconte  ici  de  la  [3lO«  le  jugea  trop  âge'.  Phérias  pa- 
cavale  de  Phidolas  me  porte  à  croire  ruttropjeune,  &  Hyllus  qui  avoit  dis- 
que l'on  ne  prend  pasbien  lapenfce  cje  huit  ans  fut  jugé  trop  âgé.  Ces  fâiisfont 
Tome  JI.  E 
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Si  eut  le  prix  j  il  fut  enfuice  couronné  à  Corinthe  &  à  Némée  5 
il  n'avoic  que  vingt  ans  loriqu'il  mourut  ,  Sc  il  n'eut  pas  le 
plaifir  de  revoir  ià  patrie.  Mais  ce  Rhodien  étoit  à  mon  avis 
bien  au-deflbus  d'Artémidore  qui  fuit.  Celui-ci  Trallien  de 
naifîlince  ayant  paru  trop  jeune  pour  difputer  [i]  le  prix  du 
pancrace  dans  la  clafTe  de  la  jeunefle  à  Olympie  ,  s'en  alla  à 
Smyrne  en  lonie  dans  le  temps  qu'on  y  célébroit  les  jeux  ,  ôc 
là  il  parut  fi  fortifié  qu'en  un  même  jour  il  remporta  la  pal- 
me &:  fur  les  enfans ,  éc  fur  ceux  qu'il  devoit  avoir  pour  anta^ 
goniftesà  Olympie,  &  fur  les  plus  forts  athlètes.  Un  maître 
d'exercice  le  défia  à  combattre  dans  la  clafTe  des  enfans  ,  ôC 
un  puiflant  athlète  par  des  mauvaifes  plaifanteries  lui  fit  entre- 
prendre de  lutter  contre  des  hommes  faits.  Artémidore  fut 
dans  la  fuite  couronné  à  Olympie,  6c  ce  fut  en  la  deux  cent  dou- 
zième Olympiade.  Près  de  la  ftatuë  d'Hyllus  on  voit  un  che- 
val de  bronze  d'une  grandeur  médiocre  j  c'eft  un  monument 
de  la  vidoire  que  Crocon  d'Erètrie  remporta  à  la  courfe  des 
chevaux.  Tèleftas  Meflenien  qui  dans  la  claffe  des  jeunes  gens 
eut  le  prix  du  pugilat ,  a  fa  ftatuë  auprès  de  Crocori  ,  &  cette 
ftatuë  eft  un  ouvrage  de  Silanion. 

Pour  Milan  Crotoniate  fils  de  Diotime  ,  il  a  été  mis  en 
bronze  par  Daméas  qui  étoit  auffi  de  Crotone.  Ce  Milon  fut 
iîx  fois  vainqueur  à  la  lutte  aux  jeux  Olympiques,  la  première 
fois  dans  la  clafle  des  enfans ,  les  autres  dans  celle  acs  hom- 
mes ^  il  eut  un  fuccès  tout  pareil  aux  jeux  Pythiques.  Il  fe 
préfenta  une  feptiéme  fois  à  Olympie  ,  mais  ayant  à  faire  à 
Timafithée  fon  concitoyen  ,  jeune  homme  alerte  &  qui  ne  fe 
laifix)it  point  [1]  approcher  ,  il  ne  put  le  vaincre.  On  dit  qu'il 
porta  dans  l'Altis  fa  propre  ftatuë  fur  fçs  épaules ,  &  l'on  ra- 
conte de  lui  pluficurs  autres  chofes  qui  marquent  une  force  de 
corps  extraordinaire.  Il  tenoit  une  grenade  dans  fa  main  & 
par  la  feule  application  de  fes  doigts,  fansécrafer  ni  preller  ce 
fruit ,  il  le  tenoit  fi  bien  que  peri^nne  ne  pouvoit  le  lui  arra- 
cher. Il  mettoit  le  pied  fur  un  palet  graiffè  d'huile  Se  par  con* 

remarquables  parceqii'ils  fervent  à  nous  TrayicfuinJet^Ti.  Amafée  pour  ne  s'en  être 

faire  connottre  à  peu  près  1  ace  auquel  pas  apperçu  fe  contredit  lui-même, 
on  admcttoit  les  enfans  à  combattrcaux         [i]  ^eune  homme  Alerte  &  <]ut  nefe 

jeux  Olympiques.  C'ctoit  depuis  onze  W'.jjott  point  approcher.  C'eft  ain/i  que 

à  douze  ans  jufqu'à  frize  à  dix-fept.  Paulmier  explique  cet  endroit  qui  n'eft 

[  I  ]  Pour  d'fputer  le  pnx  du  Pitn-  pas  aifé  à  entendre. 
trAce  i  &c.  Il  nut  lire  avec  Kuhnius 
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féquent  fore  gliflanc  -,  cependant  quelque  effort  que  l'on  fît ,  il 
n'ctoit  pas  polîible  de  l'ébranler  ,  ni  de  lui  faire  lâcher  pied. 
Il  fe  ceignoit  la  tête  avec  une  corde  en  guife  de  ruban  ,  puis 
il  retenoit  fa  refpiration  j  dans  cet  état  violent  le  fang  fe  por- 
tant au  front  lui  en  enflpit  tellement  les  veines  que  la  corde 
rompoit.  Il  tenoit  le  bras  droit  derrière  le  dos ,  la  main  ou- 
verte ,  le  pouce  levé ,  les  doigts  joints ,  £c  alors  nul  homme 
n'eut  pu  lui  féparer  le  petit  doigt  d'avec  les  autres.  Le  fort 
de  cet  athlète  i\  robufte  fut  à  ce  que  l'on  dit ,  d'être  dévoré 
par  les  bêtes  fauvages.  Il  apperçut  aux  environs  de  Crotone 
un  vieux  chêne  dont  on  avoit  fendu  le  tronc  en  deux  avec 
des  coins.  Milon  fe  fiant  à  fa  force  voulut  achever  de  fendre 
ce  chêne  avec  fes  mains  j  comme  il  elTayoit ,  les  coins  tombè- 
rent ôc  les  deux  parties  venant  à  le  rejoindre  lui  prirent  les 
mains  ;  en  cet  état  il  fervit  de  pâture  aux  loups  dont  il  y  a 
toujours  grand  nombre  en  ce  pays-là. 

Pyrrhus  fils  d'Eacidas ,  ce  roi  de  la  Thefprotie  d'Epire  qui 
a  fait  de  fi  grandes  adions  ,  &  dont  j'ai  parlé  dans  mes  mé- 
moires fur  l'Attiquea  aufTi  fa  ftatuë  dans  l'Altis  -,  c'eft  Thra- 
fybule  Eléen  qui  a  confacré  ce  monument  à  fa  gloire.  Près 
de  Pyrrhus  on  voit  fur  une  colonne  un  petit  homme  qui  tient 
une  flûte  j  ce  fut  lui  qui  après  Sacadas  d'Argos  remporta  le 
prix  de  la  flûte  aux  jeux  Pythiques.  Pour  Sacadas  ,  il  joua  aux 
jeux  qui  furent  inftituez  par  les  Amphicl;yons  ,  &  où  l'on  ne 
couronnoit  point  encore  le  vainqueur  •  mais  depuis  il  fut  cou- 
ronné deux  fois.  Après  eux  Pythocrite  de  Sicyone  fut  couron- 
né fix  fois  à  Delphes,  où  il  joiia  feul.  On  fçait  qu'il  joiia  fix 
fois  de  la  fîute  durant  l'exercice  du  pentathle  à  Olympie,  5c 
en  mémoire  des  preuves  d'habileté  qu'il  donna  dans  fon  art , 
on  lui  éleva  une  colonne  &  une  ftatuë  avec  cette  infcription. 
l'our  conferver  la  mcmoire  de  Pythocrite  furnommé  ddlinicui 
joueur  de  flûte.  Le  plus  proche  de  la  colonne  c'eft  Cylon , 
qui  délivra  les  Eléens  de  la  tyrannie  d'Ariftotime ,  Scce  furent 
les  Etoliens  qui  lui  érigèrent  cette  ftatuë.  Voici  ceux  qui  fui- 
vent  ,  Gorgus  fîls  d'Euclètus ,  Meffenien  ,  qui  fut  proclamé 
vainqueur  au  pentathle  ^  fa  ftatuë  a  été  faite  par  Thèron  de 
Béotie^  Démarate  autre  MefTènien  qui  eut  le  prix  du  pugilat 
dans  la  clafTe  des  enfans ,  c'eft  une  ftatuë  de  Silanion  Athé- 
nien ;  Anauchidas  fils  dePhilys  Eléen,  vainqueur  à  la  lutte 
dans  la  claffe  des  jeunes  gens  &  enfuite  dans  celle  des  hommes, 
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le  nom  de  l'ouvrier  n'eft  pas  marqué  j  Anochus  fils  d'Acîama- 
te  Tafencin  qui  remporta  leprix  du  ftade  &c  de  la  longue  courfe , 
eft  un  ouvrage  d'Agéladas  d'Argos.  Après  ces  athlètes  vous 
voyez  un  jeune  homme  à  cheval  &  un  homme  auprès.  L'in- 
fcription  porte  que  le  jeune  homme  eft  Xènombrote  [r]  de 
Cos  la  Méropide,  qui  fut  vainqueur  à  la  courfe  de  chevaux  j 
cette  ftatuë  èqueftre  eft  de  Philotime  d'Egine.  L'autre  eft  Xé- 
nodicus  vainqueur  au  pugilat  parmi  la  jeunefle  ,  c'eft  une  fta- 
tuë de  Pantias.  Pythès  qui  fuit  étoit  d'Abdcre,  filsd'Andro- 
raachus ,  il  vainquit  au  pugilat  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  ; 
l'es  foldats  lui  érigèrent  deux  ftatuës  ,  toutes  deux  faites  par 
Lyfippe5  car  il  paroît  que  ce  Pythès  commanda  dans  la  fuite 
un  corps  de  troupes  étrangères  &c  qu'il  fe  fignala  à  la  guerre, 
fuivent  Méneptoléme  d'Apollonie  fur  la  mer  Ionienne ,  Phi- 
Ion  de  Corcyre  ,  vainqueurs  l'un  £i  l'autre  à  la  courfe  parmi 
les  enfans  ^  èc  Hiéronyme  d'Andros  qui  au  pentathle  à  Olym- 
pie  terrafla  Tifaméne  Eléen  ,  celui-là  même  qui  dans  la  fuite 
fervit  de  devin  aux  Grecs  à  la  fameufe  journée  de  Platée  con- 
tre les  Perfes  &:  contre  Mardonius  leur  chef  ^  Hiéronyme  eft 
de  la  façon  de  Scomius.  Après  lui  c'eft  un  jeune  athlète  qui 
étoit  aulTî  d'Andros  &qui  fut  vainqueur  à  la  lutte,  Proclès  fils 
de  Lycaftidas  ^  il  eft  de  la  main  de  Somis.  Suit  Efchine  Eléen 
qui  remporta  deux  fois  le  prix  du  pentathle  Se  qui  pour  cela 

^         fut  honoré  de  deux  ftatucs, 

Chap.  Archippe  de  Mityléne  fe  diftingua  fur-tout  au  combat  du 
XV.  cefte  5  mais  fes  citoyens  lui  attribuent  bien  d'autres  vidoires  j 
ils  difent  qu'avant  l'âge  de  vingt  &c  un  an  il  avoit  été  couronné 
à  Olympie,  à  Delphes ,  à  Nemée  &  à  Corinthe.  Zenon  qui 
fuit  étoit  fils  de  Callitelès  &  natif  de  Lépréos  dans  la  Tri- 
phylie  -,  il  remporta  le  prix  de  la  courfe  fur  la  jeunefTe  -,  c'eft 
Pyrilampès  Meflenien  qui  a  fait  fa  ftatuc.  Pour  Clinomaque 
qui  fuit  ,  on  ne  fçait  de  qui  il  eft  j  nous  fçavons  feulement 
qu'il  étoit  El^en  ,  àc  qu'il  eut  tout  l'honneur  du  pentathle 
dans  la  clafte  des  enf.ins.  Panrarcès  que  l'on  voit  après  étoit 
auïïi  Eléen  5  les  Achéens  lui  érigèrent  une  ftatuë  parcequ'il 
avoit  ménagé  la  paix  entre  eux  &  les  Eléens  ,  &  que  par  fon 

[  I  ]  Dr  Cos  la  Aipropàe.  Cos  ou  bitoicnt  ccrte  île ,  &  qui  avoient  pris 

Coos  ,  aujourd'hui  Lan^o  ,  étoir  une  leur  nom  de  Mérops  fils  de  Triopas  > 

île  de  r  Arch  ipel.  On  difoit ,  Cos  U  Me-  comme  Ecienne  de  By fance  nous  l'ap- 

fêfUe  >  à  caule  des  Méropicns  gui  ha-  prend. 
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cntrcmife  tous  les  prifonniers  faits  de  part  &  d'autre  durant  la 
guerre  avoient  ete  renvoyez.  Dans  la  fuite  [  i  ]  il  fut  procla- 
mé vainqueur  à  la  courfe  des  chevaux ,  &  il  eut  une  ftatuë  1 
Olympie  pour  monument  de  fa  vidoire.  Les  Etoliens  firent  le 
même  honneur  à  Olidas  qui  étoit  auffi  Eléen.  Charinus  autre 
Eléen  a  une  ftatuc  dans  l'Altis  pour  avoir  doublé  le  ftade ,  & 
fourni  la  carrière  avec  fon  bouclier.  A  côté  de  luic'eft  A^elès 
de  Chio  qui  vainquit  tous  les  enfans  de  fon  âge  au  pugilat  • 
Théomnefte  de  Sardaigne  l'a  mis  en  bronze.  Clitomaque  de 
Thebes  doit  le  monument  de  fa  gloire  aux  foins  d'Hermocra- 
ce  fon  propre  père  -,  ce  Clitomaque  [  z  ]  fut  célèbre  en  fon  temps. 
Il  remporta  le  prix  de  la  lutte  aux  jeux  Ifthmiques ,  ôcle  même 
jour  il  fut  encore  vainqueur  [3]  au  pugilat  &  au  pancrace.  A 
Delphes  il  fut  couronné  trois  fois  pour  avoir  eu  l'avantage  au 
combat  du  Pancrace.  Aux  jeux  Olympiques  il  fut  le  fécond 
qui  après  Théagene  de  Thafe  eut  en  un  même  jour  le  prix  du 
pugilat  &c  celui  du  pancrace.  En  la  cent  quarante  &c  unième 
Olympiade  le  combat  du  pancrace  lui  valut  encore  la  vidoire. 
L'Olympiade  fuivante  il  difputa  le  prix  du  pancrace  &;  celui  du 
pugilat  :  le  même  jour  Caprus  Eléen  fe  préfenta  [4]  au  pan- 
crace &;  à  la  lutte  -,  déjà  même  il  avoit  remporté  le  prix  de  la 
lutte  5  Clitomaque  avertit  les  direéleurs  que  le  droit  du  pan- 
cratiafte  étoit  d'ouvrir  la  fcene  fans  s'être  épuifé  par  d'autres 
combats  :  la  remontrance  parut  jufte, on  le  mit  [5]  aux  mains 
avec  Caprus ,  cependant  il  fuccomba  -,  mais  il  eut  fa  revanche 
au  pugilat  où  il  paya  également  de  courage  6c  de  force  de 

fi]  Dans  la  fuite  il  fut  proclamé ,  [4]  Se  pre'fenta  au  pancrace  &  a  U 

érc.  Je  lis  avec  Kuhniiis  ««<  ^i  ùvrl;  lutte.  La  lutte  ne  faifoit  donc  pas  partie 

•i't3-.  Autrement  il  n'y  a  pas  de  fens.  du  pancrace.  Ainli  le  pancrace  ne  pou- 

C'cft  une  iàute  qui  s'eil  glifTée  dans  le  voitêtreque  ce  quej'ai dit,  Içavoir  cct- 

textc  &  quia  palTédansIaverfiond'A-  te  lutte  compofèe  qu'ils  appelloicnt 

mafce.  «v«*A(h>;tw>.)i  &  où  l'on  faifoit  effort  de 

\_^^  Ce  Clitomaque  fut  célèbre  en  fon  tout  fon  corps. 

temp!.  Il  y  auneépigrammcà  laloiian-  [^]  On  le  mu  aux  mains  avec  Caprus. 

gedece  fameux  arhlctc  dans  l'Antholo-  J'ai  traduit  le  texte  littéralement,  mai* 

gic  ,  Liv.  4  ,  &•  Paulmier  la  rapporte  il  me  paroît  corrompu  ,  &  ne  dit  point 

dans  fes  obfervations  fur  les  Eliaques.  ce  que  l'auteur  veut  dire.  Car  le  droit 

[3]  //  fut  encore  vainqueur  au  pugi-  du  pancratiafte  étant  d'ouvrir  la  fcene 

îat  &  au  pancrace.  Cet  endroit  prouve  fans  s'être  épuifé  à  d'autres  combats ,  on 

encore  que  le  pugilat  ne  faifoit  pas  par-  ncdevoit  pas  mettre  Caprus  aux  mains 

tic  du  pancrace,  ainiî  que  je  l'ai  déjà  avec  Clitomaque,  puifqueCaprusavoit 

lemarqué.  déjà  remporté  le  prix  de  la  lutte. 

E  iij 
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corps.  Celui  qui  fuit  eft  Epitherfe  fils  de  Mccrodore,  deux 
fois  vainqueur  au  pugilat  à  Olympie  ,  deux  fois  à  Delphes ,  à 
Corinthe  6c  à  Némée  j  ce  font  les  Erythréens  qui  l'ont  honoré 
d'une  ftatuc.  Les  Syracufains  en  ont  érigé  deux  à  Hiéron  dans 
l'Altis,  &c  fes  fils  lui  en  ont  confacré  une  troifiéme  -,  j'ai  déjà 
dit  que  ce  Hiéron  avoit  été  tyran  de  Syraculé  comme  un  autre 
Hiéron  fon  prédecefleur.  Timoptolis  Eléen  fils  de  Lampis 
doit  ia  ftatuc  à  ceux  de  Palée  que  l'on  appelloit  autrefois  Du- 
lichiens ,  &:  qui  compofent  aujourd'hui  la  quatrième  tribu  [i] 
des  Céphaléniens.  Vous  voyez  enfuite  Archidame  fils  d'Agé- 
iîlas  ^  èc  auprès  de  lui  un  inconnu  en  équipage  de  chafleur. 
Démetrius  &i.  fon  fils  Antigonus  font  auffi  en  bronze  5  c'eft  ce 
Démetrius  qui  fut  fait  prifonnier  en  combattant  contre  Sé- 
leucus  ,ôc  ce  font  les  Byzantins  qui  ont  confacré  ce  monument 
à  la  gloire  de  ces  princes.  Eutelidas  de  Sparte  eft  au  même 
rang  ^  il  remporta  le  prix  de  la  lutte  fur  la  jeunefTe  en  la  tren- 
te-huitième Olympiade.  Sa  ftatuc  eft  fi  ancienne  que  le  temps 
a  prefque  effacé  l'infcription  qui  eft  lur  la  bafe.  Après  Eute- 
lidas c'cft  Aréus  roi  de  Lacédémone  ^  il  eft  fuivi  de  Gorgus 
Eléen  ,  le  feul  jufqu'à  préfent  qui  ibit  lorti  quatre  fois  vido- 
rieux  du  pentathle  à  Olympie  j  il  eut  aufli  le  prix  du  ftade- 
doublé,  &  celui  de  la  courle  avec  le  bouclier.  On  croit  que  la 
ftatuë  fuivante  eft  Ptolémée  fils  de  Lagus  -,  il  a  deux  jeunes 
enfans  à  côté  de  lui.  On  voit  enfuite  deux  ftatuës  de  Caprus 
fils  de  Pythagore  ;  il  fut  couronné  deux  fois  en  un  même  jour 
en  qualité  de  vainqueur  à  la  lutte  ôc  au  pancrace  5  c'eft  le  pre- 
mier athlète  qui  fefoit  diftingué  de  la  îbrte.  J'ai  dit  ci-defTus 
■quel  fut  fon  antagonifte  au  combat  du  pancrace.  Il  eut  pour 
émule  à  la  lutte  Péaninus  Eléen  qui  la  précédente  Olympia- 
de avoit  été  proclamé  vainqueur  dans  le  même  genre  de  com- 
bat, déjà  illuftre  par  le  prix  du  pugilat  qu'il  avoit  remporte 
fur  la  jeunefTe  aux  jeux  Pythiques,  &  par  les  prix  de  la  lutte 
&  du  cefte  qu'il  avoit  eus  depuis  en  un  même  jour  &c  aux  mê- 
mes jeux.  Ainfi  Caprus  eut  befoin  de  force  &  de  courage 
pour  l'emporter  fur  un  tel  adverfaire. 
— —  Anauchidas  &  Pherénicus  ont  auflî  leurs  ftatuës  à  Olympie  ^ 
^yj'  tous  deux  étoîent  Eléens ,  &c  tous  deux  fe  diftinguérent  à 

[1]  Des  Céphalemens ,  ainfi  appel-  la  mer  Ionienne  à  l'entrée  du  golfe  de 

lez  du  nom  de  Ccphale  comme  Paufi-  Patras  ;  elle  a  porté  un  temps  le  nom  de 

nias  l'a  dit  dans  fon  premier  livre.  Ce-  Tekboa. 
phaJenie ,  ou  Céphalonic  eft  une  île  de 
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la  lutte  dans  la  clafTe  des  jeunes  gens.  Pliftene  qui  fuie  étoic 
fils  d'Eurydamus ,  fous  la  conduite  de  qui  les  Etoliens  mar- 
chèrent contre  les  Gaulois  j  ce  font  les  Thefpiens  qui  lui  ont 
érigé  cette  ftatuë.  Antigonus  père  de  Démetrius  &.  Seleucus 
doivent  les  leur  aux  foins  de  Tydéiis  Eléen.  Seleucus  fut  re- 
nommé par  fes  grandes  adions ,  &  fur-tout  par  le  bonheur 
qu'il  eut  de  prendre  Démetrius,  Timon  que  l'on  voit  après 
remporta  le  prix  du  pentathle  à  tous  les  jeux  de  la  Grèce  j 
excepté  les  jeux  Ifthmiques  qui  lui  étoient  interdits  comme 
à  tous  les  autres  Eléens.  L'infcription  de  fa  ftatuë  porte  qu'il 
fèrvit  dans  l'armée  des  Etoliens ,  èc  que  par  amitié  pour  ces 
peuples  il  accepta  le  gouvernement  de  Naupade.  Un  peu  plus 
loin  vous  voyez  les  ftatuës  de  la  Grèce  &  de  l'Elide.  La  Grè- 
ce couronne  d'une  main  Antigonus  tuteur  du  jeune  Philippe 
fils  de  Démetrius ,  &  de  l'autre  Philippe  fon  pupille  5  l'Elide 
couronne  Démetrius  qui  fît  la  guerre  à  Seleucus  èc  à  Ptolémée 
jSls  de  Lagus.  Suit  Ariftide  Eléen  ;  l'infcription  fait  foi  qu'aux 
jeux  Olympiques  il  remporta  le  prix  de  la  cour fe  avec  le  bou- 
clier, qu'aux  jeux  Pythiques  il  eut  le  prix  du  ftade  doublé  , 
-&  qu'aux  jeux  Néméens  il  avoit  effacé  tous  les  enfans  de  fon 
âge  à  la  courfè  de  l'Hippodrome  ,  qui  étoit  une  carrière  [i] 
deux  fois  plus  longue  que  le  double  ftade  ^  ce  genre  de  courfe 
fut  long- temps  négligé  à  Némée  ôc  à  Corinthe.  L'empereur 
Hadrien  l'a  fait  rétablir ,  &  il  a  voulu  que  les  Argiens  le  miflenc 
au  nombre  des  jeux  qui  fe  célèbrent  à  Némée  durant  [1] 
l'hyver. 

Les  deux  que  vous  voyez  enfuite  font  Ménalque  Eléen  vain- 
queur au  pentathle ,  &  Philonide  fils  de  Zotus  5  celui-ci  natif 
de  la  Cherfonnefe  de  Crète  étoit  un  des  coureurs  d'Alexandre 
iîls  de  Philippe ,  c'eft-à-dire  un  de  ceux  qui  portoient  les  ordres 

\_i]  Une  carrière  deux  fois  plu<  Ion-  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  jeux  Né- 

%ue  que  le  double  fiade.  Le  fimpie  ftade  mécns  ;  les  uns  (è  célébroient  vêts  le  Ibl- 

•ctoit  de   \i<j  pas   géométriques.    Le  ftke  d'été  ,  les  autres  vers  le  folftice 

ftade  doublé  j  c'eft-à-dire  parcouru  d'hyver.Paulmiercroit  que  ces  derniers 

deux  fois  étoit  de  z^opas.  Ainfil'Hip-  Croient  célébrez  tous  les  ans  ,  comme 

podrome  de  Némée  deux  fois  plus  long  les  petites  Panathénées  à  Athènes  ;  les 

que  le  double  ftade  devoit  être  de  7^0  autres  ne  (e  célébroient  que  tous  les  trois 

pas.  Et  par  l'Hippodrome  de  Némée  ans.  Jo/êph  Scaliger  dans  fes  obferva- 

on  peut  juger  des  autres.  C'cftpourquoi  rions  fur  Eufcbe ,  pour  avoir  ignoré  ce 

.cet  endroit  eft  digne  de  remarque.  fakz  repris  fort  mal  à  propos  Diodore 

[  i  ]  Durant  l'hyver.  II  réfulte  de  là  de  Sicile. 
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de  ce  prince  &  qui  marchant  toujours  làns  s'arrêter  faifoienr 
dans  l'efpace  [i]  d'un  jour  une  diligence  incroyable.  Après 
Philonidc,  c'eft  Brimias  Elcen  qui  tut  vainqueur  au  pugilat  ^ 
enfuite  c'eft  Léonidas  de  Naxi  île  de  la  mer  Egée,  mis  en  bron- 
ze aux  dépens  des  Pfophidiens  peuples  d'Arcadie  -,  puis  Aza- 
mon  qui  eut  auffi  le  prix  du  pugilat ,  &c  Nicandre  qui  fut  cou- 
ronné deux  fois  à  Olympie  pour  avoir  doublé  le  ftade,&  fix 
fois  à  Némée  pour  avoir  été  vainqueur  tant  à  la  fimplecourfè, 
qu'au  double  ftade.  Afamon  &c  Nicandre  étoient  Eléens  j  le 
premier  eut  Pyrilampès  pour  ftatuaii'e  ^  le  fécond  Daïppus. 
A  la  iuite  de  ceux-ci  on  voit  Evalcis  d'Elide  qui  dans  la  clafle 
des  enfans  eut  le  prix  au  combat  du  cefte  ,  &:  Séléadas  de 
Lacédémone  qui  le  remporta  à  la  lutte  dans  la  clalFe  des  hom- 
mes. Là  fe  voit  fur  une  colonne  un  char  médiocrement  grand  -, 
c'eft  le  char  de  Polyphite  Lacédémonien  j  fon  père  Callitelès 
eftfur  la  même  colonne:  tous  les  deux  méritèrent  la  couron- 
ne d'olivier ,  le  père  à  la  lutte  ,  le  fils  à  la  courfe  de  chevaux. 
Lampus  fils  d'Arnifcus  ,  &  Ariftarque  font  deux  Eléens  peu 
connus ,  à  qui  les  Pfophidiens  ont  élevé  une  ftatuë  ,  foit  par- 
cequ'ils  croient  leurs  hôtes  ,  foit  parcequ'ils  en  avoient  rec^û. 
quelque  fervice.  Au  milieu  d'eux  eft  Lyfippe  autre  Eléen  qui 
remporta  le  prix  de  la  lutte  fur  les  enfans  -,  Andréas  d'Argos 
a  fait  fa  ftatuë.  DinofthencL  Lacédémonien  qui  vient  enfuite 
.fut  vainqueur  à  la  courfe  ,  &;  fit  placer  lui-même  dans  l'Altis 
une  colonne  avec  fa  ftatuë  adoflee  contre.  De  cette  colonne  à 
une  autre  qui  eft  à  Lacédémone  il  y  a  un  chemin  dont  la 
longueur  eft ,  dit-on  ,  de  fix  cens  foixante  ftades.  Les  trois 
athlètes  qui  fuivent  ,  fçavoir  Théodore  qui  fut  proclamé 
vainqueur  au  pentathle,  Pyttalus  fils  de  LampLs  qui  eut  le  prix 
du  cefte  fur  la  jeunefle,  &  Nélaïdas  qui  remporta  la  vidoire 
à  la  fimple  courfe  &  à  la  courfe  avec  le  bouclier,  on  ne  peut 
douter  qu'ils  ne  fuftent  tous  trois  Eléens  -,  on  dit  de  Pyttalus , 
que  les  Arcadiens  &  les  Eléens  étant  en  difpute  touchant  leurs 
limites ,  il  fut  choifi  par  eux  pour  arbitre.  Sa  ftatuë  eft  un 
ouvrage  de  Sthenis  Olynthien.  Après  eux  on.  voit  une  ftatuë 
équeftre  de  Ptolémée.  Deux  Eléens  fuivent  immédiatement 
après  j  l'un  eft  Péanius  fils  de  Démetrius,  qui  remporta  une 

fî]  Bans  Te/pace  d'un  jour.  Le  texte    Onen  peut  voir  !ade<crîptiondans  Soi* 
dit  qu'on  les  appelloit  HéimrodrortKs.    dus  au  mot  Hémérodrome. 

fois 


Chap. 
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fois  le  prix  de  la  lutte  à  Olympie  ,  £c  deux  fois  à  Delphes  j 
l'autre  eft  Cléarefthe  qui  fut  vainqueur  au  pentathle.  Vous 
verrez  en  dernier  lieu  le  char  de  Glaucon  Athénien  fils  d'E- 
téoclès ,  monument  de  la  vidoire  qu'il  remporta  à  la  courie 
du  char  avec  des  chevaux  faits. 

Voilà  ce  qui  fe  préientera  de  plus  curieux  à  quiconque  par- 
courrera  l'AÎtis  fuivant  l'ordre  de  ma  defcription.  Mais  fi  du  xvil 
monument  de  Léonidas  vous  allez  au  grand  autel ,  voici  ce 
que  vous  trouverez  fur  votre  droite  :  premièrement  deux  fta- 
tuës  d'athlètes ,  c'eft-à-fçavoir  Dinocrate*  de  Tenédos ,  &; 
Crianius  d'Elide  ,  l'un  vainqueur  à  la  lutte,  l'autre  à  la  courfe 
avec  le  bouclier.  Le  premier, a  été  mis  en  bronze  par  Dio- 
nyficlès  de  Milet ,  le  fécond  par  Lyfus  de  Macédoine.  En  fé- 
cond lieu  deux  autres  athlètes  ,  Hérodote  de  Clazomene  , 
&;  Philinus  de  Cos  ^  fils  d'Hégépolis.  Ils  doivent  leurs  ilatuës 
l'un  &:  l'autre  aux  loins  de  leur  patrie.  Les  Clazoméniens  ont 
fait  cet  honneur  à  Hérodote  ,  parcequ'il  fut  le  premier  d'en- 
tr'eux  qui  remporta  le  prix  du  ftade  fur  la  jeunefTe ,  &  qui 
fut  couronné  à  Olympie  j  &  ceux  de  Cos  ont  érigé  l'autre  mo- 
nument à  Philinus  comme  à  un  athlète  du  premier  rang  ,  qui 
avoir  été  cinq  fois  vainqueur  à  la  courfe  aux  jeux  Olympi- 
ques, quatre  fois  à  Delphes ,  autant  à  Némée  ^  &  onze  fois 
aux  jeux  Ifthmiques.  Le  Ptolémce  que  l'on  voit  enfuice  eft  le 
petit-fils  de  Lagus  ,  qui  a  été  placé  là  par  un  effet  du  zèle 
d'Ariftolaûs  Macédonien.  Après  Ptolémée  c'eft  Butas  de  Mi- 
let, fils  de  Polynice,  vainqueur  au  pugilat  dans  la  clafTe  de 
la  jeunefle  ;  il  eft  fuivi  de  Callicrate  natif  de  Magnéfie  fur  le 
Lethée,  qui  fut  couronné  deux  fois  pour  avoir  remporté  le 
prix  de  la  courfe  avec  le  bouclier.  Cette  ftatuc  eft  de  Lyfippe. 
Vous  voyez  enfuite  Emantion  qui  fut  vainqueur  du  ftade  dans 
la  claffe  des  enfans ,  &  Alexibius  qui  eut  le  prix  du  pentathle. 
Ce  dernier  étoit  d'Héra  en  Arcadie  ^  fa  ftatuë  a  été  faite 
par  Aceftor.  Pour  Emantion  l'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fût 
Arcadien  ,  mais  on  ignore  quel  a  été  fon  ftatuaire.  Les  deux 
fuivans  font  Herméfianax  fils  d'Agonéiis  de  Colophon  ,  ôc 
Icafius  fils  de  Lycinusêc  d'une  fille  d'Herméfianax  ;  tous  deux 
en  leur  temps  l'emportèrent  à  la  lutte  fur  les  enfans  de  leur 
âge  j  c'eft  la  ville  de  Colophon  qui  a  fait  les  frais  de  la  ftatuë 
d'Herméfianax.  Près  d'eux  vous  verrez  deux  Eléens  qui  dans 
la  clafi!e  des  jeunes  gens  eurent  tout  l'honneur  du  pugilat  j. 
Tome  II.  F 
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Tun  eft  [r]  Chœrilus,  mis  en  bronze  par  Sthenis  Olynthien, 
l'autre  ell  Théotime  qui  a  eu  pour  l'culpteur  Décondas  de 
Sicyone  5  ce  Théocime  étoit  fils  de  Molchion  qui  fervic  fous 
Alexandre  dans  la  guerre  contre  Darius  èc  contre  les  Perfès. 
Suivent  deux  autres  Eléens  ,  Içavoir  Archidamus  vainqueur 
à  la  courfe  du  char  à  quatre  chevaux  ,  ôc  Epérafte  qui  four- 
nit la  carrière  avec  Ton  bouclier  Se  mérita  la  palme.  Son  in- 
fcription  porte  qu'il  étoit  de  la  race  de  Clytius  èc  de  Mé- 
lampus.  En  effet  Amythaon  fut  père  de  Mélampus  j  Meiam- 
pus  [i]   fut  père  de  Mantius  &  d'Antiphate  j  Antiphate  fut 
père  [3]  d'Oïclès,  dont  naquit  Amphiaraûs  père  d'Alcméon, 
qui  eut  Clytius  d'une  fille  de  Phégée.  Clytius  fçachant  que 
{es  oncles  maternels  avoient  fait  périr  Alcméon  rompit  avec 
eux  &  fe  retira  en  Elide.  Vous  voyez  enl'uite  deux  ftatuës 
qui  font  accompagnées  de  préiens  peu  confidérables  5  l'une 
eft  celle  d'Aléxinicus  Eléen ,  faite  par  Cantharus  de  Sicyone: 
Aléxinicus  eut  le  prix  de  la  lutte  fur  la  jeunefte  j  l'autre  eft  celle 
de  Gorgias  de  Léontium  ^onditque  celle-ci  a  été  érigée  par 
Eumolpe  arrière  petit-fils  de  Déïcratequi  avoit  époufé  lafocur 
de  Gorgias.  Quant  à  Gorgias  il  étoit  fils  de  Carmantide  ^  on 
dit  qu'il  fut  le  reftaurateur  de  l'art  oratoire  ^  qui  alors  étoit 
entièrement  négligé  &:  prefque  oublié.  Il  fit  admirer  fon  élo- 
quence dans  l'afTemblée  des  Grecs  aux  jeux  Olympiques  ,  8c 
dans  fon  ambaffade  [4]  d'Athènes ,  où  il  fut  envoyé  avec  Tu 
fias.    Ce  dernier  fort  verfé  aufiî  dans  l'art  de  parler  ajouta 


[i]  L'un  efl  Chœrilus.  Je  crois  que 
c'efl:  ainfî  qu'il  faut  lire  ;  mais  je  fuis 
bien  trompe  s'il  n'y  a  quelques  mots 
d'oublicz  dans  le  texte ,  car  l'auteur 
contre  fa  coutume  a  omis  la  filiation 
de  cet  athlète. 

[  2  ]  AïéUmpus  fut  père  de  Mantius 
&  d'yintiphate.  Cette  Généalogie  dl 
brouillée  dans  le  texte.  Le  copiftc  a 
oublié  le  nom  d' Antiphate  qui  eft  ab- 
folumcnt  ncceflâire  ,  Paulmicr  l'a  Icn- 
ti  &  a  rétabli  le  texte  de  Paufanias.  La 
manière  dont  il  lit  ce  paffage  eft  d'au- 
tant plus  furc  qu'elle  eft  parfaitement 
conforme  à  ce  que  dit  Homère  que 
Paufanias  prend  toujours  pour  guide  > 
ô:  à  ce  que  rapporte  Apollodorc, 


[3]  Antiphate  fut  père  d'Oïclès.  Le 
texte  porte ,  àilndh  i  c'cft  vifîblement 
une  faute  de  copifte.  Lifez  donc  d'(?j- 
clèu 

[  4  ]  Dans  fin  ambaffade  d'Athènes, 
Diodore  de  Sicile  ,  Liv.  1 5  ,  nous  ap- 
prend que  les  Léontins  ayant  la  guerre 
à  fbutenir  contre  ceux  de  Syracufe ,  ils 
députèrent  Gorgias  &  Tifias  à  Athè- 
nes pour  en  obtenir  du  fecours.  Pla- 
ton 5  Ciceron  ,  Quintilien  ont  beau- 
coup parlé  de  ces  deux  célèbres  rhé- 
teurs. Platon  les  traite  de  Sophiftes 
parccque  de  fon  temps  c'étoit  le  nom 
que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  écoient  tou- 
jours prêts  à  parler  de  tout  Se  à  foutenir 
également  le  pour  &  le  contre. 
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beaucoup  d'ornemens  au  difcours.  Il  compofa  un  plaidoyer 
très-éloquent  dans  la  caufe  d'une  femme  de  Syracufe  qui 
ccoit  en  procès  pour  un  intérêt  pécuniaire.  Cependant  Gor- 
gias  fut  plus  eftimé  des  Athéniens,  èc  Jafon  qui  devint  le  ty- 
ran de  la  Thellalie ,  le  mettoit  au-defflis  de  Polycrate  ,  donc 
la  réputation  étoit  l\  grande  dans  l'école  d'Athènes.  On  dit 
que  Gorgias  vécut  cent  cinq  ans.  La  ville  de  Léontium  que 
les  Syracufains  avoient  détruite  a  été  rétablie  de  mon  temps. 
Après  la  ftatuë  de  Gorgias  on  voit  le  char  de  bronze  de 
Cratifthène  Cyrenéen.  La  victoire  eft  fur  ce  char  ôc  Cratifthe- 
ne  auprès ,  d'où  l'on  juge  qu'il  fut  vainqueur  à  la  courfe  du 
char.  On  croit  qu'il  étoit  fils  de  Mnaféas  ,  ce  coureur  que 
les  Grecs  appelloient  le  Libyen  j  ce  monument  eft  un  ouvra- 
ge de  Pythagore  de  Rhégium.  J'ai  vu  au  même  lieu  une  fta- 
tuë [  I  ]  d'Anaximene.  Cet  Anaximene  a  écrit  une  hiftoire  de 
la  Grèce  où  il  remonte  jufqu'aux  premiers  temps,  &  il  a  fait 
aulTi  l'hiftoire  de  Philippe  ôc  d'Alexandre.  C'cft  la  ville  de 
Lampfaque  qui  lui  a  crigé  cette  ftatuë  dans  l'Altis ,  par  re- 
connoilTance  pour  les  grands  fervices  qu'elle  en  avoit  reclus. 
Car  voici  la  rufe  dont  il  fe  fervit  pour  détourner  la  colère 
d'Alexandre,  qui  fe  portoit  toujours  aux  derniers  excès  coni- 
me  on  fçait.  Ce  prince  ayant  appris  que  les  Lampfacéniens 
s'étoient  déclarez  pour  le  roi  de  Perfe  ,  entra  dans  une  telle 
fureur  contre  eux  ,  qu'il  ne  vouloir  rien  moins  que  mettre 
leur  ville  à  feu  &  à  fang.  Les  habitans  dans  cette  extrémité 
crurent  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  lui  députer  Anaxi- 
mene qui  etoit  connu  de  lui  de  pour  qui  Philippe  avoit  eu  de 
la  bonté.  Alexandre  informé  du  fujet  pourquoi  il  venoit ,  prit 
les  dieux  de  la  Grèce  à  témoin  &  jura  de  faire  tout  le  contraire 
de  ce  qu'Anaximene  lui  demanderoit.  Là-deffus  Anaximene 
l'aborde  &;  lui  dit.  Seigneur,  je  viens  vous  demander  une  grâ- 
ce, c'eft  de  faire  efclaves  les  femmes  £c  les  enfans  des  Lampfa- 
céniens, de  détruire  leur  ville  èc  de  brûler  leurs  temples.  Ale- 
xandre ne  fçut  qu'oppofer  à  cet  artifice  ,  &  comme  il  étoit 
lié  par  fon  ferment  ,  il  fut  forcé  de  pardonner  à  la  ville  de 
Lampfaque.  Le  même  Anaximene  fe  vengea  d'un  de  Ces  en- 
nemis d'une  manière  également  fans-lante  &  adroite.  Il  étoit 

1 1  ]  Une  flatit'é  d'Anaximene.  Cet     &  hiftorien.  Les  deux  autres  peu  diiFé- 
Anaximcne  ,  car  il  y  en  a  eu  trois  ,     rens  d'âge  ctoient  philoibphes. 
ctoit  de  Lampfaque  ;  il  étoit  oiateur 
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naturellement  grand  fophifte  ,  &;  avoit  l'habileté  des  fophiftes. 
S'etant  brouille  avec  [i]  Théopompus  fils  de  Damaiiftrate, 
il  écrivit  une  hiftoire  pleine  de  traits  malins  contre  les  Athé- 
niens ,les  Lacédémoniens  &:  les  Thebains.  Dans  cette  hiftoire 
H  imita  parfaitement  bien  le  ftile  de  Théopompus ,  &:  il  la  ré- 
pandit dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce  fous  le  nom  de  cet 
hiftorien ,  ce  qui  rendit  Théopompus  extrêmement  odieux  à 
tous  les  Grecs.  Avant  Anaximene  perfonne  ne  s'étoit  étudié 
à  bien  parler  furie  champ  &;  fans  préparation.  Quant;  aux  vers 
contre  Alexandre  que  l'on  attribue  à  Anaximene  ,  je  ne  crois 
pas  qu'ils  foient  de  lui.  Sotadès  que  l'on  voit  après  Anaxime- 
ne fut  proclamé  vainqueur  à  la  longue  courfe  en  la  quatre- 
vingt-dix-neuvième  Olympiade,  &  qualifié  Cretois  comme  il 
l'étoit.  L'Olympiade  fuivante  il  reçut  de  l'argent  des  Ephe- 
fiens  pour  fe  dire  d'Ephefe  5  les  Cretois  l'ayant  fçu ,  ils  l'exilè- 
rent. Les  premiers  athlètes  qui  ayent  eu  l'honneur  de  la  ftatuë 
à  Olympie,  font  Praxidamas  d'Egine  qui  remporta  le  prix  du 
pugilat  en  la  cinquante-neuvième  Olympiade  ,  5c  Rhexibius 
d'Opunte  qui  en  la  foixante  ôc  unième  fut  couronné  comme 
vainqueur  au  pancrace.  Ils  ne  font  pas  loin  de  la  colonne 
d'CEnomaùs  j  leurs  ftatucs  font  de  bois  :  celle  de  Rhexibius 
eft  de  bois  de  figuier ,  l'autre  eft  de  bois  de  cyprès  ôc  s'eft  mieux 

[2]  coiifervée  t^ic  la  première. 

Chap.       Dans  l'Altis  au  Nord  du  temple  dejunon  l'on  trouve  une 
XIX.    enceinte  fermée  par  une  baluftrade  de  pierres ,  &  de  ces  pier- 
res [3]  qui  approchent  de  la  beauté  du  marbre  de  Pâros  j  au 

[  I  ]  S' étant  broiiiUé AvecThéopom-  me  dont  parle  Paufanias  Sc  qu'Anaxi- 

ptis  5  &c.  Deny  s  d'Halicarnaf?e  parle  de  mené  avoit  public  fous  le  nom  de  Théo- 

Théopompus  comme  du  plus  illuftre  pompus  -,  en  forte  que  Théopompus 

de  tous  les  difciples  d'Ifocrate  -,  &  il  n'auroit  paflepour  médifant  que  parla 

vante  particulièrement  fon  dernier  ou-  méchanceté  d'Anaximene  ? 
vrage,  qui  étoit  un  morceau  d'hiftoirCj         [i]  Et  s'efi  mieux  confervée  que  la 

où  non  content  de  rapporter  ce  qui  s'é-  preiniere.  Amafée dit ,  dr  multofane  mi- 

toit  pafTé  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  nus  elaborata  ,  &c  e(i  moins  bien  tra- 

il  entre  ,  dit-il ,  dans  l'intérieur   des  vaillce.  Il  n'a  pas  entendu  la  force  du 

principaux  aifleurs ,  fonde  leurs  inten-  mot  grec  dont  fe  fert  Paufanias. 
tiens  les  plus  fccrettes ,  dcmafque'en  un         [i,]  Et  de  ces  pierres  qui  approchent  > 

mot  les  pcrfonnages ,  &:  fait  voir  leurs  5~f .  Le  texte  dit  >>J'v  ^a^l^iov ,  c'cft  ce 

vices  cachez  fous  l'apparence  des  ver-  que  l'auteur  appelle 'î";^'«;i''»v  irâ-.ao  dans 

tus  i  ce  qui  attira  à  Théopompus  des  le  chap.  i  o  '  de  la  première  partie  de  ce 

ennemis ,  &  lefit  paffer  pourmédifant,  livre-ci.  J'y  renvoyé  donc  le  Icdleur, 

ajoute  Denys  d'HalicarnafTc.   Or   cet  qui  y  trouvera  ce  terme  expliqué, 
ouvrage  neicroit-cc  point  celui-là  mê- 
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Midi  c'eft  le  mont  Saturne.  Sur  cette  baluftrade  on  a  élevé 
plufieurs  édifices  qui  ont  le  nom  de  tréfors ,  &  qui  font  en 
effet  comme  ces  tréfors  que  divers  peuples  de  la  Grèce  ont 
confacrez  dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  Vous  voyez 
donc  en  premier  lieu  le  tréfor  des  Sicyoniens ,  confacré  par 
Myron  tyran  de  Sicyone  en  la  trente-troifiéme  Olympiade  où 
il  fut  proclamé  vainqueur  à  la  courfe  du  char.  Dans  ce  tréfor 
il  y  a  deux  efpeces  de  niches,  l'une  de  l'ordre  Dorique, l'au- 
tre de  l'ordre  Ionique ,  ôc  toutes  deux  de  cuivre  5  je  ne  fçai 
pas  bien  [  i  ]  fi  c'eft  du  cuivre  de  Tartefit ,  comme  les  Eléens 
l'aiTurent.  On  dit  que  le  TartefTe  eft  un  fleuve  d'Efpagne ,  qui 
tombe  dans  la  mer  par  deux  embouchures ,  entre  lefquelles  eft 
une  ville  de  même  nom  que  ce  fleuve  ,  le  plus  confidérable  de 
tous  les  fleuves  d'Efpagne ,  &  qui ,  dit-on ,  monte  èc  baifTe  ré- 
gulièrement avec  la  marée.  Ce  fleuve  a  changé  de  nom  & 
s'appelle  aujourd'hui  leBoetis.  Quelques-uns  prétendent  que 
cette  ville  d'Efpagne  que  l'on  nomme  [1]  Cartéïa  s'appelloit 
autrefois  TartefTe.  Qiioiqu'il  en  foit ,  pour  revenir  aux  deux 
niches ,  l'infcription  qui  eft  fur  la  plus  petite  ,  dit  qu'elle  pefè 
cinq  cens  talens ,  &;  qu'elle  fut  confacrée  à  Jupiter  Olympien 
par  Myron  àc  par  le  peuple  de  Sicyone.  Dans  le  tréfor  des  Si- 
cyoniens on  garde  premièrement  trois  palets  qui  fervent  au 
pentathle  dans  les  jeux  Olympiques  ,  en  fécond  lieu  un  bou- 
clier couvert  de  lames  de  cuivre  &  fort  hiftorié  en  dedans , 
troifiémement  un  cafque  6c  des  bottes.  Une  infcription  nous 
apprend  que  ce  font  des  dépouilles  remportées  fur  les  enne- 
mis, &  offertes  à  Jupiter  [5]  par  les  Myons.  On  ne  fçait  pas 
trop  bien  ce  que  c'étoitque  ces  peuples.  Pour  moi  je  me  fou- 
viens  que  Thucydide  en  parlant  des  L  ocriens  qui  étoient  voi- 

[i]  St  c'  efl  du  cuivre  deTartejfe.Sx.t3.-  ponius  Mcla  &  Pline  ,  c'eft  CarteÏA 

bon  Liv.  5  ,  dit  que  le  fleuve  Bœtis ,  qui  qu'il  faut  dire.  La  plupart  des  Géogra- 

eft  aujourd'hui  le  Guadalquivirs'2ppcl-  phes  veulent  qu'Algezira  ville  d'Efpa- 

ioit  anciennement /eT<ïrf£'//f.  Il  y  avoir  gnedans  l'Andaloufîedir  un  petit  golfe 

donc  un  fleuve  &  une  ville  de  ce  nom.  du  détroit  de  Gibraltar  fbit  cette  ville 

Quelques  géographes  prétendent  que  même  qu'on  nomnioit  anciennement 

Tariffa  ville  de  l' Andaloufîe  eft  la  Tar-  Carteïa. 

/f/f  des  Anciens.  Le  cuivre  de  cette  con-  [^]Par  les  ^on/.  Sylburge  obferve 

trée  ctoit  mêlé  d'or  &  d'argent ,  voilà  que  dans  le  texte  de  Paufanïas  il  faut 

pourquoi  il  étoit  fi  eftimé.  lire  Mv«W  &  non  i^viti:,i,  en  quoi  il 

[2]  Carteïa.  Le  texte  dit  Carpia.  a  raifon. 
Mais  fuivant  Ptolomée ,  Strabon ,  Pom- 
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fins  de  la  Phocidc  comprend  parmi  eux  plufieurs  villes  &  en- 
tr'autres  les  Myonéens.  Je  crois  donc  que  les  Myons  dont  ileft 
parlé  fur  le  bouclier ,  &  les  Myonéens  qui  habitoient  le  conti- 
nent du  pays  des  Locriens  font  le  même  peuple  j  c'eft  tout  ce 
que  l'on  en  peut  dire  5  car  les  lettres  de  l'infcription  font 
tellement  cfFacees  par  le  temps ,  qu'elles  ne  lont  plus  lifîbles. 
On  garde  encore  dans  ce  tréfor  l'épée  de  Pélops  dont  la 
poignée  eft  d'or ,  &  la  corne  d'Amalthée  qui  eft  garnie  d'y voirey 
c'eft  un  prélént  de  Miltiade  fils  de  Cimon ,  qui  le  premier  de 
fa  race  [  i  ]  régna  dans  la  Cherfiannefe  de  Thrace.  Une  in- 
fi:nption  en  vieux  caracfleres  Attiques  porte  que  les  Tliraces 
de  la  Cherfi^nneiè  firent  cette  offrande  à  Jupiter  ,  après  qu'ils 
eurent  pris  [2]  la  ville  d'Aratus  fous  la  conduite  de  Miltiade. 
J'ai  vu  auffi  dans  ce  tréfor  une  ftatuë  d'Apollon ,  faite  par  Pa- 
trocle  de  Crotone ,  fils  de  Catyllus.  C'eft  une  ftatuë  de  buys  j 
la  tête  du  dieu  eft  dorée.  On  dit  que  c'eft  un  préfent  de  ces 
Locriens  qui  habitent  vers  le  cap  zéphyr. 

Après  le  tréfor  des  Sicyoniens  vous  voyez  celui  des  Cartha- 
ginois ,  conftruit  par  Pothéùs ,  par  Antiphile  6c  par  Megaclès  j 
les  curiofitez  qui  y  font  renfermées  confiftent  en  une  grande 
ftatuë  de  Jupiter ,  6c  en  trois  cuirafles  de  lin  ,  qui  ont  été  don- 
nées par  Gelon  &c  par  les  habitans  de  Syracufe,  après  une  victoi- 
re remportée  fur  les  Phéniciens  dans  un  combat  naval ,  d'au- 
tres  dilent  fur  terre.  Les  deux  tréfors  fuivans  ont  été  consa- 
crez par  les  Epidamniens  5  ils  contiennent  des  ftatuës  de  bois 
de  cèdre,  faites  par  Théoclès  fils  d'Egyle.  Il  y  a  entr'autres 
un  Atlas  qui  foutient  le  pôle  ,  un  Hercule  qui  veut  enlever  les 
pommes  d'or  du  jardin  des  Hefpérides ,  6c  un  dragon  qui  veil- 
le à  la  garde  de  ce  fruit  6c  qui  avec  les  replis  de  fa  queiie  s'en- 
tortille  autour  de  l'arbre.  Une  infcription  gravée  fur  le  pôle 
dit  que  ce  fut  Autonomus  qui  fit  faire  cet  ouvrage  pour  fon 
fils  j  les  Hefpérides  étoient  autrefois  rangées  là  ;  mais  on  les 
a  tranfportees  dans  le  temple  de  Junon  où  elles  font  encore. 

[  I  ]  Replia  dans  la  Cherfonnefe  de  Erato  ,  comme  P.iulmier  &  Kuhnius 

T^M.'f.Paufâniasfe  trompe.  Le  Miltia-  l'ont  remarqué.  Miltiade  fils  de  Cimon 

de  qui  régna  dans  la  Cherfonnefe  de  étoit  le  neveu  du  Mildade  dont  parle 

Thrace  étoit  fils  de  Cypfclus  &:  non  de  Hérodote. 

Cimon.  Hérodotcbeaucoupplus  croya-  [2]  La  vite  d'Aratus ,  c'eft-i-dire, 

blcque  Paufanias  dans  les  faits  de  cette  Sicyone  >  d'où  étoit  Âratus. 
antiquité  le  dit  expreffément  dans  fon 
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Cetréfor  des  Epidamniens  a  été  conftruic  par  Pyrrhus  &;  par 
fcs  fils  Lacracès  &C  Hermon.  Les  Sybarites  ontaufiî  le  leur  tout 
auprès.  Ceux  qui  font  verièz  dans  les  antiquicez  de  l'Italie  di- 
fent  que  la  ville  de  Lupia  qui  cft  entre  Brindes  &  Hydrunte 
s'appelloit  autrefois  Sybaris.  Cette  ville  aun  port  fait  de  main 
d'homme  par  ordre  &  fous  l'empire  d'Hadrien.  Letréfordes 
Sybarites  touche  prefque  à  celui  des  Cyrénéens  peuples  de  Li- 
bye 5  dans  ce  dernier  il  n'y  a  que  des  ftatuës  d'Empereurs 
Romains. 

Sélinunte  étoic  autrefois  une  ville  de  Sicile  j  les  habitans  en 
ont  été  chaffez  par  les  Carthaginois  ^  mais  avant  leur  dellru- 
dion  ils  avoient  auffi  confacré  untréfor  à  Jupiter  Olympien, 
où  l'on  voit  une  ftatuë  de  Bachus  ,  dont  le  [  i  ]  vifage  ,  les 
mains  &  lès  pieds  font  d'yvoirc.  Dans  celui  des  Métapontins 
qui  eft  auprès  on  vous  montre  un  Endymion.  C'eft  une  ftatuë 
qui eft  toute  d'yvoirc  à  la  réferve  de  l'habit  Je  ne  fc^ai  pas  ce  qui 
a  caufé  la  ruine  [i]  de  Métaponte  ^  mais  de  toute  cette  ville  il 
n'eft  refté  que  le  théâtre  6c  le  mur  d'enceinte.  Les  Mégaréens 
fur  les  confins  de  l'Attique  ont  auffi  leur  tréfor  à  Olympie.  Ils 
y  ont  dépofé  plufieurs  petites  ftatuës  de  bois  de  cèdre  îèniëes 
de  fleurs  d'or  j  entr'autres  un  Hercule  qui  combat  contre  le 
fleuve  Achèloûs ,  Jupiter  Se  Déjanire  font  fpedateurs  ^  le  dieu 
Mars  affifte  Achéloùs  ,  Minerve  protège  Hercule  félon  fa  cou- 
tume ;  cette  Minerve  eft  prefentement  dans  le  temple  de  Ju- 
non  avec  les  Hefpérides.  Sur  le  fronton  de  l'édifice  on  a  re- 
préfenté  la  guerre  des  eéants  avec  les  dieux  ,  &  au-delTus  du 
fronton  1  on  voit  un  boucher  avec  une  inlcription  qui  porte 
que  ce  tréfor  a  été  bâti  des  dépouilles  que  les  Mégaréens 
avoient  remportées  fur  les  Corinthiens.  Je  crois  que  cette 
vidoire  eft  celle  que  les  Mégaréens  remportèrent  pendant 
que  Phorbas  étoit  [3]  Archonte  à  Athènes  ,  &  il  le  fut  tant 

[i]  Dont  le  vifage  ,  les  mains  &  les  [  3  ]  Etait  Archonte  à  Athènes.  Ce 
fieds  font  d'yvoire.  Dans  ces  temps  -  là  mot  vient  trop  fbuvent  pour  ne  le  pas 
l'y  voire  aujourd'hui  fi  commun  ,  ctoit  expliquer.  C'eft  un  dérivé  du  mot  «V%e<», 
rare  &  précieux.  Il  ne  faut  donc  pas  s'é-  qui  fîgnifie  pneejfe,  commander.  L'Ar- 
tonner  que  Paufanias  en  parlant  de  quel-  clionte  à  Athènes  étoit  le  premier  Ma- 
ques  ftatuës  fafle  remarquer  qu'une  giftrat,  &  qui  avoit  la  principale  auto- 
partie ctoit  d'yvoire.  rite.  Il  avoit  huit  aflbciez  quiportoicnt 

[2]  De  /V/f'fjf  o»re,vilIed'Italiequi  auffi  le  nom  d'Archontes  i  mais  le  pre- 
s'eft  appcllée  S,ns  &  enfuire  Métapon-  mier  étoit  dit  Archonte  par  excellen- 
te du  nom  de  Métapus  fils  de  SiTyphe.  ce  ,  Se  U  donnoit  fon  nom  à  l'année. 
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qu'il  vécut  j  car  alors  les  Athéniens  n'avoient  point  d'Ar- 
chontes annuels ,  èc  les  Eléens  n'avoient  point  encore  com- 
mencé à  compter  par  Olympiades.  On  dit  que  les  Argiens  fe 
joignirent  aux  Mégaréens ,  éc  qu'ils  eurent  part  à  cette  expé- 
dition. Ce  qui  eft  de  certain  c'eft  que  peu  d'années  après  le 
combat  qui  fe  donna  contre  les  Corinthiens ,  la  ville  de  Mé- 
gare  fît  bâtir  le  tréfor  dont  il  s'agit.  Les  ftatuës  qu'il  renfer- 
me font  de  Dontas  Lacédémonien  qui  fut  élevé  de  Dipœne 
&  de  Scyllis  j  ainfi  elles  font  fort  anciennes.  Le  dernier  tréfor 
eft  tout  contre  le  ftade,  L'infcription  porte  que  l'édifice  &:  les 
ftatuës  qu'il  contenoit  font  un  monument  de  la  pieté  des  [  i } 
Gélois.  Je  dis  les  ftatuës  qu'il  contenoit ,  car  aujourd'hui  il  n'y 
en  a  plus. 
^  Au  de-là  de  la  baluftrade  &  des  édifices  qui  régnent  tout  à 

XX.*  l'entour  s'étend  comme  j'ai  dit ,  le  mont  Saturne.  Les  Bafdes 
qui  font  les  prêtres  de  Saturne  facrifîent  tous  les  ans  à  ce  dieu 
fur  le  fommet  de  cette  montagne  au  mois  de  Mars  dans  le 
temps  de  l'équinoxe.  Au  pied  de  la  montagne  vers  le  Septen- 
trion ,  dans  l'efpace  qui  eft  entre  la  montagne  èc  ces  trefors 
dont  j'ai  parlé ,  il  y  a  un  temple  de  Lucine,  où  l'on  rend  aufli  un 
certain  culte  à  Sofipolis  divinité  originaire  du  pays.  Les  Eléens 
donnent  à  Lucine  le  furnom  d'Olympienne ,  èc  chaque  année 
ils  nomment  une  prêcrefîe  qui  préfide  à  fon  culte.  Sofipolis  a 
auffi  la  fîenne  qui  eft  obligée  de  garder  la  chafteté  -,  c'eft  elle 
[  i]  qui  fait  toutes  les  purifications  requifes ,  &  qui  offre  au  dieu 
fuivant  l'ufage  des  Eléens  une  efpece  de  gâteau  pétri  avec  du 
miel.  Dans  la  partie  antérieure  du  temple  ,  car  ce  temple  eft 
double,  il  y  a  un  autel  dédié  à  la  déefïe  Lucine,  &les  hommes 
y  ont  une  entrée  libre.  Plus  [3]  avant,  c'eft  le  lieu  où  Sofipo- 
lis eft  honoré  ;  perfonne  n'y  entre  que  la  prêtrefi^e  ,  qui  mê- 
me pour  exercer  fon  miniftere  fe  couvre  la  tête  &c  le  vifage 
d'un  voile  blanc.  Les  filles  &c  les  femmes  reftent  dans  le  tem- 
ple de  Lucine,  ôclà  elles  chantent  une  hymne  &:  brûlent  des 

Je  parle  du  temps  que  les  Archontes  [2]  Toutes  les  purifications  requifes. 
étoientannueisi  car  ils  furent  perpétuels  Je  lis  avec  Kuhnius  Mvrfà  au  lieu  de 
durant  un  temps.  in/Vf*. 

[i]  De  la  pieté  des  Gélois.  Par  Gé-  [5]  Plus  avant. Je  lis  <'»  Sî  tS  efroV» 
lois  il  entend  les  habitans  de  Gela  pe-  pour  e»  ^î  t»  Uri;,  &  le fens demande 
cite  ville  de  la  Sicile  ,  dite  aujourd'hui  abfolument  cette  leçon.  Amafee  a  fort 
terra  nova.  mal  rendu  cet  endroit. 

parfums 
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parfums  en  l'honneur  du  dieu ,  mais  elles  n'ufent  point  de  vin 
dans  leurs  libations.  Jurer  par  Sofipolis  eft  pour  les  Eleens  un 
ferment  inviolable.  Quant  à  ce  dieu ,  voici  ce  qu'ils  en  racon- 
tent. Les  Arcadiens  ayant  fait  une  irruption  en  Elide  ,  les 
Eléens  marchèrent  contre  eux.  Comme  ils  étoient  fur  le  point 
de  livrer  bataille  ,  une  femme  fe  préfenta  aux  chefs  de  l'ar- 
mée ,  portant  entre  fes  bras  un  enfant  à  la  mamelle  ,  &  leur 
dit  qu'elle  avoit  été  avertie  en  fonge  que  cet  enfant  combat- 
troit  pour  eux.  Les  Généraux  Eléens  crurent  que  l'avis  n'é- 
toit  pas  à  négliger  j  ils  mirent  cet  enfant  à  la  tête  de  l'armée  &: 
l'expoférent  tout  nud.  Au  moment  que  les  Arcadiens  com- 
mencèrent à  donner,  cet  enfant  fe  transforma  tout-à-coup  en 
ferpent.  Les  Arcadiens  furent  fî  effrayez  de  ce  prodige  qu'ils 
prirent  la  fuite  j  les  Eléens  les  pourfuivirent  vivement ,  en  fi- 
rent un  grand  carnage ,  &c  remportèrent  une  victoire  iignalee.. 
Comme  par  cette  avanture  la  ville  d'Elis  fut  fauvée ,  les  Eléens 
donnèrent  le  nom  de  [  i  ]  Sofipolis  à  ce  merveilleux  enfant,  Se 
lui  bâtirent  un  temple  à  l'endroit  où  changé  en  ferpent  il  s'é- 
toit  dérobé  à  leurs  yeux.  Et  perfuadez  que  la  déeffe  Lucine 
avoit  finguHerement  préfidé  à  fa  nailTance,  ils  lui  décernèrent 
auffi  un  temple  de  des  facrifices.  Les  Arcadiens  qui  furent  tuez 
dans  le  combat  eurent  une  fépulture  commune  fur  une  émi- 
nence  au  deJà  du  fteuve  Cladée  -,  cette  fépulture  efb  à  l'Oc- 
cident. 

Près  du  temple  de  Lucine  vous  verrez  les  ruines  d'un  tem- 
ple de  Venus  furnommée  la  Celefte.  On  ne  laiiTe  pas  de  facri- 
fier  encore  à  cette  dèefîe  fur  des  autels  qui  font  reftez.  Au  de- 
dans de  l'Altis  fur  le  chemin  par  où  l'on  va  en  pompe  au  tem- 
ple de  Jupiter  il  y  a  un  lieu  confacré  à  Hippodamie  j  c'elt  un^ 
arpent  de  terre  qui  eft  entouré  d'une  muraille  de  pierres  féches. 
Les  femmes  s'aflemblent  là  un  jour  de  l'année  pour  faire  un 
facrifice  à  Hippodamie  &  pour  lui  rendre  encore  d'autres  hon- 
neurs. La  tradition  des  Eléens  eft  qu'Hippodamie  craignant 
la  colère  de  Pèlops  à  caufe  du  [2]  meurtre  de  Chryfippe  donc 

\_i'\  Lenom  de  Softpolis.  Ce  nom  eft  Cynorure  ,  Corinthus ,  &:c.  Et  d'une 

formé  de  «rat» ,  fervo ,  je  fauve ,  j  e  con-  concubine  il  eut  Chryfippe.  Comme  il 

ferve ,  &  de  tj/,; ,  urbs,  la  ville.  aimoit  celui-ci  plus  que  tous  les  au- 

I2.I  A  eau  fe  du  mcurre  de  Chryfippe ,  très ,  Hippodamie  confeillaà  Atrée  ,  à 

d?  c.  Pclops  eut  de  fâ  femme  Hippoda-  Thyefte  &  à  les  autres  enfans  de  le  tuer  -, 

mie  plufieurs  enfans ,  Atrée ,  Thyefte ,  ce  qu'ils  firent  :  enfuite  pour  fiiir  la  co- 
Tome  II.  G 
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elle  ctoit  coupable  ,  fe  retira  à  Midée  ville  de  l'Argolide  ,  5c 
qu'elle  y  mouruc.  Maisaprès  fa  more  Pëlops  par  le  conleil  de 
l'oracle  fit  rapporter  fes  os  à  Olympie.  Près  des  dernières 
ftatucs  faites  aux  dépens  de  ces  athlètes  qui  ont  été  mis  à  l'a- 
mende on  trouve  un  chemin  dérobé  j  c'eft  ainfi  qu'on  l'appel- 
le ,  parceque  les  directeurs  des  jeux  &;  les  athlètes  paffent  par 
là  pour  aller  au  ftadc.  Ce  ftade  cft  une  efpece  de  longue  ter- 
raffe  où  il  y  a  des  fieges  pour  les  Juges  des  jeux  Olympi- 
ques. Vis-à-vis  de  ces  fiéges  eft  un  autel  de  marbre  blanc,  où 
la  prêtreffe  de  Cerès  Chamyne  [  i  ]  a  coutume  de  fe  placer 
pour  voir  les  jeux  ^  car  cette  prêtrelle  a  plufîeurs  prérogati- 
ves chez  les  Eléens  ^  on  permet  auiïi  aux  jeunes  vierges  d'y 
affifter.  Le  ftade  eft  précédé  d'une  place  où  fe  rendent  les 
athlètes ,  &:  que  l'on  nomme  la  barrière.  Vous  y  voyez  un 
tombeau  que  les  Eléens  difent  être  celui  d'Endymion. 

Au  de-là  de  cette  partie  du  ftade  où  fe  mettent  les  diredeurs 
des  jeux  il  y  a  un  lieu  deftiné  pour  les  courfes  de  chevaux. 
Ce  lieu  eft  précédé  d'une  place  que  l'on  nomme  [  i  ]  auffi  la  bar- 
rière ,  ôc  qui  par  fa  forme  reffemble  à  une  proiie  de  navire  donc 
l'éperon  feroit  tourné  vers  la  lice.  A  l'endroit  où  cette  barrière 
joint  le  portique  [i,]  d'Agaptus ,  elle  s'élargit  d'un  6c  d'autre 
côté.  L'éperon  ou  le  bec  de  la  proiie  eft  furmonté  d'un  dau- 
phin de  bronze.  Les  deux  cotez  de  la  barrière  ont  plus  de 
quatre  cens  pieds  de  long ,  èc  fur  cette  longueur  on  a  pratiqué 
des  loo-es  à  droite  &  à  gauche  tant  pour  les  chevaux  de  felle , 
que  pour  les  chevaux  d'attelage  -,  ces  loges  fe  tirent  au  fore 
entre  les  combattans.  Devant  les  chevaux  &;  les  chars  régne 
d'un  bout  à  l'autre  un  cable  qui  fert  de  barre  &  qui  les  con- 
tient dans  leurs  loges.  Vers  le  milieu  de  la  proiie  eft  un  au- 

lere  de  Pélops  ,  ils  fe  retirèrent  à  Ma-  n'y  en  a  point  d'autre.  Mais  ici  par  le 

cède  ville  deTriphylie,&:  leur  mercfe  mot  dei^m^reil  faut  entendreunegran- 

retira  à  Midée.  de  place  qui  ctoit  le  rendez-vous  des 

[i]  De  Cerès  de  Chamyne.  Paufanias  chevaux  &  des  chars  deftinez  à  courir 

lui-même  dira  bien-tôt  la  raifonde  ce  dans  la  lice, 

furnom.  [5]  Le  portique  d'Jgaptfis.C'c(\:a.inii 

[1]  D'uue  place  que  l'on  nomme  la  qu'il  faut  \ke,ScnonylfTiiamptttscom' 

barrière.  Le  texte  dit,  x«'  i  cliptiris  tVi  me  l'a  rendu  Amafée  qui  a  pris  j4g- 

TSv'i7t7!u,,  (^  ht  [tint  equorttm  carceres.  namptus  pour  un  mot  grec.  Paulânias 

Or  ni  «>£ir/îen  grec ,  ni  c  arc  ères  en  latin  dans  ion  premier  Livre  des  Eliaquesch. 

ne  fîgnifient  point  proprement  ce  que  1  ^ ,  a  déjà  parlé  du  portique  d'Agaptus 

nousentendons  par  le  mot  de  barrière  comme  d'un  portique  qui  portoit  le 

en  francois.  Je  n'en  ufe  que  parcequ'il  nom  de  l'architeéle  qui  l'avoir  bâti. 
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tel  de  brique  crue  que  l'on  a  foin  de  blanchir  à  chaque  Olym- 
piade. Sur  cet  autel  parok  un  aigle  de  bronze  qui  a  les  ailes 
cployëes  ,  &  qui  par  le  moyen  d'un  relTorc  s'élève  &:  fe  fait 
voir  à  tous  les  fpeftateurs,  en  même  temps  que  le  dauphin  qui 
efl:  à  l'éperon  s'abailF^  &  defcendjufques  fous  terre.  A  ce  fignai 
on  lâche  le  cable  du  côté  du  portique,  &:auilî-tôt  les  chevaux 
s'avancent  vers  l'autre  côté  ,  où  l'on  en  fait  autant,  La  même 
chofe  fe  pratique  de  tous  les  cotez  de  la  barrière  ,  jufqu'à  ce 
que  les  combattans  avec  leurs  chevaux  6c  leurs  chars  fe  foient 
aiTemblez  auprès  de  l'éperon  où  l'on  a  foin  de  les  apparier. 
Incontinent  après  ils  entrent  dans  la  lice  ^  alors  c'eft  l'adrefîe 
des  écuyers  èc  la  vitelfe  des  chevaux  qui  décident  de  la  victoi- 
re. Cléœtas  eft  celui  qui  a  imaginé  cette  barrière  ,  &c  il  s'en 
fçavoit  fî  bon  gré  que  dans  une  inscription  qui  eft  au  bas  de 
fa  ftatuë  à  Athènes  il  en  tire  toute  fa  gloire.  Car  il  fait  par- 
ler ainfî  fa  ftatuë.  Cléœtas  Jîls  â'  Ariftoclès  qui  a  inventé  la  bar- 
rière d'Olympie  ,  efl  celui  qui  nia  faite.  On  dit  pourtant  [i] 
qu'Ariftide  la  perfedionna  après  lui. 

La  lice  eft  compofee  de  deux  cotez ,  dont  l'un  eft  plus  long 
que  l'autre.  Le  premier  eft  en  manière  de  terraffe  ^  au  bout  il 
y  a  un  autel  de  figure  ronde  confacré  [  2  ]  à  un  génie  qui  eft 
l'efFroi  des  chevaux,  6c  que  l'on  appelle  par  cette  raifon  [3] 
Taraxippus.  En  effet  quand  les  chevaux  viennent  à  palier  de- 
vant cet  autel ,  ils  prennent  l'épouvante  fans  que  l'on  fçache 
pourquoi ,  6c  la  peur  les  faifît  tellement  que  n'obeillant  plus 
ni  à  la  voix ,  ni  à  la  main  de  celui  qui  les  mené  ,  fouvent  ils 
renverfent  6c  le  char  6c  l'écuyer.  Aulîi  fait-on  des  vœux  6c  des 
facrifices  à  Taraxippus  pour  l'avoir  favorable.  Au  refte  les  Grecs 
ne  font  nullement  d'accord  fur  ce  génie.  Les  uns  difentque  fous 
cet  autel  eft  la  fépulture  d'un  homme  originaire  du  pays  qui 
étoitunexcellentécuyer  5  ils  le  nomment  [4]  Olenus ,  d'où  ils 
prétendent  que  la  roche  Olenienne  fur  les  confins  de  l'Elide  a 

[  I  ]  Z;«  perfeâionna  après  Im.  Amafée  ne  prcnoient  point  Taraxippus  pour  un 

fait  dire  auac  choie  à  Paufanias  &  ie  dieu, 
trompe.           ^               ^  [y]  ^ue  Ton  appelle  par  cette  raifon 

[2]  A  un  génie.  Le  même  interpre-  Taraxippus  ,dumQfr<^(<»i>^'-i',terrefacere, 

te  fait  de  Taraxippus  un  dieu.  Mais  Pau-  épouvanter ,  &  iTm; ,  equus ,  un  cheval, 
fanias  ne  le  quahfîe  point  ainfi.  C'eft-         [4]  OL-nus.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire 

pourquoi  je  me  fers  du  terme  de  génie  fuivan:  le  témoit^nage  d'Etienne  de  By- 

qui  tient  le  milieu  entre  dieu  &  l'hom-  fance  qui  fait  cet  Olénus  fis  de  Jupiter 

me.  La  fuite  fait  aiTez  voir  que  les  Grecs  ôc  d'Anaxithtc  une  des  Danaïdes. 

Gij 
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pris  foii  nom.  D'autres  diieiic  que  Daméon  fils  de  Plilius  ayant 
accompagné  Hercule  dans  fon  expédition  contre  Augée  fut 
tué  avec  l'on  cheval  par  Ctéatus  fils  d'Ador ,  &c  que  les  Eléens 
lui  érigèrent  un  cénotaphe  en  ce  lieu  ,  à  lui  &  à  fon  cheval. 
Qiielques-uns  penfent  que  ce  monument  héroïque  eft  celui-là 
même  que  Pclops  érigea  à  Myrtil ,  lorfqu'après  avoir  été  caufe 
de  fa  mort  il  voulut  appaifer  fes  mânes  j  de  félon  eux  il  lui  donna 
le  nom  deTaraxippus ,  parceque  Myrtil  avoit  trouvé  lefecret 
d'effaroucher  les  cavales  d'CEnomaiis.  Il  y  en  a  qui  croyenc 
que  c'eit  l'ombre  même  d'CEnomaiis  qui  épouvante  ainfi  les 
chevaux.  J'ai  oiii  dire  à  d'autres  qu'Alcathoiis  fils  de  Porthaon 
&  l'un  de  ceux  qui  recherchoient  Hippodamie  en  mariage  , 
ayant  été  vaincu  &tué  par  (ffinomaiis ,  fut  enterré  là,  èc  que 
depuis  le  malheureux  iliccès  qu'il  eut  à  la  courfe,  jaloux  de  la 
gloire  des  combattans  il  fait  encore  ce  qu'il  peut  pour  la  leur 
ravir.  Un  Egyptien  voulut  me  perfuader  que  Pélops  avoit  re- 
t^u  d^Amphion  deThebes  quelque  cholè  qu'il  cacha  en  ce  lieu- 
là  &  que  non-feulement  cette  efpece  de  charme  avoit  effa- 
rouché les  chevaux  d'CEnomaus ,  mais  que  l'on  en  éprouvoic 
la  vertu  encore  aujourd'hui.  Ce  même  Egyptien  [i]  préten- 
doit  qu'Amphion  &: Orphée  étoient  deux  magiciens  qui  parla 
force  de  leurs  enchantemens  commandoient ,  l'un  aux  bêtes 
fauvages ,  l'autre  aux  pierres  mêmes.  Pour  moi  [  z  ]  j'eftime  que 
l'opinion  la  plus  probable  eft  l'opinion  de  ceux  qui  tiennent 
que  Taraxippus  eft  un  furnom  de  Neptune  Hippius.  Dans 
l'ifthmeil  y  a  aufîî  un  Taraxippus  que  Ton  croit  être  ce  Glaucus 
fils  de  Sifyphe  qui  fut  foulé  aux  pieds  de  fes  chevaux  dans  les  jeux 
funèbre  qu'Acafte  fit  célébrer  en  l'honneur  de  fon  père.  A  Né- 
mée  dans  le  pays  d' Argos  on  ne  parle  d'aucun  génie  qui  fafle  peur 
aux  chevaux  5  mais  au  tournant  delà  lice  il  y  a  une  groffe  roche  , 
rouge  comme  du  feu ,  dont  l'éclat  les  ebloiiit  &;  les  étonne  de 
la  même  manière  que  feroitla  flamme.  Cependant  à  Olym- 
pie  Taraxippus  leur  fait  bien  un  autre  frayeur.  A  l'une  des 

[i]  Ce  mhne  E,q;ypt!en.  Amafée  n'a  de  l'autel  de  Taraxippus ,  ni  fatisfairela 

pas  pris  garde  ici  à  une  faute  du  texte,  curiofîté  du  ledeur.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 

C'eftpourquoi  il  fait  Amphion  &:  Or-  parence  que  cette  épouvante  venoit  de 

phée  Egyptiens  contre  la  penfée  de  l'artifice  de  ceux  qui  préfidoicnt  aux 

l'auteur!  Il  faut  lire  avec  Hartungus  jeux  Olympiques  ,  &  qui  afin  de  ren- 

'Ai-jûnl/O',  ^  non  hiyuTtlUvs.  drc  le  lliccès  de  la  courfe  des  chars  plus 

[1]  Pour  moij'efltme ,  &c.  Ce  n'efl:  glorieux ,  le  rendoient  plus  hazardeux 

point  là  rendre  raifon  de  l'effroi  que  &:  plus  difficile, 
prenoient  les  chevaux  en  pailant  près 
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[  I  ]  bornes  on  voit  une  ftatuë  d'Hippodamie  qui  tient  un  ru- 
ban dans  fa  main  ,  comme  pour  couronner  Pélops  iûr  déjà 
de  la  vicloire. 

L'autre  côté  de  la  lice  n'eft  pas  fait  en  terrafle  ;  c'efl:  une 
colline  qui  n'efl:  pas  fort  haute  ,  èc  au  bout  de  laquelle  on  a 
bâti  un  temple  à  Cerès  furnommée  [2]  Chamyne  ,  furnom 
connu  aux  Eléens  depuis  long-temps ,  parceque  ce  fut  là  ,  di- 
fènt-ils ,  que  la  terre  s'ouvrit  pour  recevoir  le  char  de  Pluton, 
èc  qu'elle  fe  referma  enfuite.  Mais  félon  d'autres, Pantaléon 
fils  d'Omphalion  qui  avoir  ufurpé  la  fouveraine  autorite  à  Pi- 
fe  àc  qui  [3]  confeilloit  aux  habitans  de  fe  fouftraire  à  la  do- 
mination des  Eléens ,  fe  voyant  traverfé  par  un  homme  de 
Pife  nommé  Chamynus  ,  le  fit  mourir  &  confifqua  fes  biens 
qui  furent  employez  à  bâtir  un  temple  à  Cerès  ,  d'où  eft  venu 
le  furnom  de  Cerès  Chamyne.  Il  faut  que  je  parle  auflî  du 
gymnafe  d'Olympie  ^  c'eft-là  que  s'exercent  ceux  qui  veulent 
difputer  le  prix  du  pentathle  éc  de  la  courfe.  On  y  voit  une 
Cerès  &c  une  Proferpine  de  beau  marbre  du  mont  Pentélique  j 
l'une  &;  l'autre  ont  été  données  par  cet  Hérode  que  l'on  fur- 
nommoit  Atticus  ;  il  les  fit  faire  pour  remplacer  deux  fta- 
tuës  plus  anciennes  que  l'on  y  voyoit  autrefois.  Une  baluftra- 
de  de  marbre  environne  un  trophée  qui  fut  anciennement  éri- 
gé à  l'occafion  d'une  vidoire  remportée  fur  les  Arcadiens.  En 
entrant  dans  le  gymnafe  vous  voyez  à  main  gau^che  une  en- 
ceinte de  moindre  étendue  où  s'exercent  les  athlètes.  Le  por- 
tique qui  regarde  le  foleil  levant  eft  fuivi  de  plufieurs  autres 
édifices  qui  font  au  midi  &c  au  couchant ,  £c  qui  fervent  à  lo- 
ger les  athlètes.  Quand  vous  avez  pafTé  le  Cladée  ,  vous  voyez 
le  fépulcre  d'CEnomaiis ,  c'eft  un  tertre  environné  d'un  petit 
mur.  Au-defllis  vous  appercevez  des  ruines  d'édifices  qui  étoient 
à  ce  que  l'on  croit  les  écuries  de  ce  prince.  La  frontière  d'E- 
iide  du  côté  de  l'Arcadie  appartenoit  autrefois  aux  Pifèens  5 
préfentement  elle  appartient  aux  Eléens ,  &  du  refte  elle  fub- 
lîfte  telle  qu'elle  étoit.  Au  de-là  du  fleuve  Erymanthe  vers 

[  I  ]  y^  l'une  des  bornes ,  &(.  Le  texte  aifcment  que  la  même  borne  ne  pouvoir 

'à\x.,iTt\  Si  tôosvt  ui£(,ad}netarnmunam,  pas  être  également  pcrillcuie  pour  les 

à  l'une  des  bornes.  Il  y  avoit  donc  plu-  uns  &  pour  les  amrcs. 
fîeurs  bornes;  dans  la  lice  ,  &c  cela  de-         [i]  Shrnommée  Chamyne  ,  il  en  va 

voit  être ,  puifquc  les  chevaux  de  Telle  dire  la  raifon. 

&  les  chars  croient  obligez  détourner         [;]  £r^«'C;«yêi//fl«f  »  CC  J'^lisavec 

autour  d'une  borne.  Car  on  comprend  Sylburge^ovAsvawpour/î'"''''!""'»»  ,fans 
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mont  Saurus  on  voie  un  vieux  temple  d'Hercule  qui  tombe  en 
ruines  ,  &  la  fépulture  de  Saurus  fameux  bandit  qui  infeftoic 
tout  ce  canton  &  qui  fut  tué  par  Hercule.  Une  rivière  qui  a 
fa  fource  au  midi  palfe  au  pied  du  mont  Saurus ,  £c  va  tom- 
ber dans  l'Alphée  vis-à-vis  du  montErymanthe  ^  cette  rivière 
fe  nomme  [  i  ]  laon  de  fépare  le  territoire  de  Pife  d'avec  l'Ar- 
cadie. 

A  quarante  ftades  du  mont  Saurus  on  trouve  le  temple  d'Ef- 
culape  Déménete  ,  ainfi  appelle  du  nom  de  fon  fondateur  ^ 
ce  temple  bâti  fur  une  hauteur  près  de  l'Alphée  ne  prefente 
plus  aujourd'hui  que  des  ruines.  Un  peu  plus  loin  vous  avez 
le  temple  de  Bachus  Leucyanite  ^  la  rivière  Leucyanias  pafïe 
auprès ,  elle  defcend  du  mont  Pholoé  ,  6c  fe  décharge  auflî. 
dans  l'Alphée.  Dès  que  vous  avez  paflé  ce  fleuve  vous  êtes 
fur  les  terres  des  Piféens.  La  première  chofe  qui  s'offre  à  vous, 
c'efl:  le  fommet  d'une  haute  montagne ,  où  vous  voyez  les  rui- 
nes de  la  ville  de  Phrixa ,  &:  d'un  temple  de  Minerve  furnom- 
mée  Cydonia,  dont  il  ne  refte  plus  qu'un  autel.  On  dit  que 
ce  temple  avoit  été  bâti  par  Clymenus  l'un  des  defcendans 
d'Hercule  Idéen  ,  qui  étoit  venu  de  Cydonia  ville  de  Crète 
fur  les  rives  du  Jardan.  Les  Eléens  difent  auffi  que  Pélops  avant 
que  de  combattre  contre  (Enomaiis ,  fit  un  facrifice  à  Miner- 
ve Cydonia.  Pour  peu  que  vous  avanciez  ,  vous  trouverez 
bien-tôt  le  fleuve  Parthénias ,  &  fur  fa  rive  la  fépulture  des 
cavales  de  Marmax.  On  prétend  que  ce  Marmax  fut  le  pre- 
mier qui  rechercha  Hippodamie  en  mariage ,  &  le  premier  qui 
fut  tué  par  (Enomaiis.  Ces  cavales  furent  égorgées  fur  fon 
tombeau  èc  enterrées  auprès  de  lui  par  ordre  de  ce  prince  j 
l'une  s'appelloit  Eripha,  l'autre  Parthénias ,  d'où  le  fleuve  a 
pris  fon  nom.  L'Harpinnas  eft:  un  autre  fleuve  près  duquel 
vous  voyez  les  ruines  de  la  ville  Harpinne  ,  Se  entr'autres  quel- 
ques autels  qui  font  reftez  ^  cette  ville  avoit  été  bâtie  par 
Œnomaiis  ,  qui  du  nom  de  fa  mère  la  nomma  Harpinne.  A 
quelques  pas  de- là  vous  trouvez  un  tertre  fort  élevé  -,  c'efl:  la. 
fépulture  des  malheureux  amans  d'Hippodamie  j  car  (Eno- 
maiis pour  tout  honneur  fe  contentoit  de  les  faire  enterrer  les 
uns  auprès  des  autres  fur  quelque  éminence.  Mais  Pélops  en- 

quoi  la  phrafe  ne  s'entend  point.         ce  fleuve  nulle  part ,  Sylburge  croir 
[  I  ]  Se  nomme  laon.  Le  texte  dit     qu'il  faut  lire  laon  qui  était  un  fieu- 
Diagon*  Mais  comme  il  n'eft  parié  de    ve  d'Arcadic. 
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faîte  les  honora  d'un  magnifique  tombeau ,  ce  qu'il  fit ,  dit-on , 
autant  pour  la  gloire  d'Hippodamie  que  pour  la  leur.  Peut- 
être  aulli  ne  fut-il  pas  fâché  de  lailîer  un  monument  de  la 
victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  un  prince  qui  ctoit  fameux 
lui-même  par  tant  de  victoires.  En  effet  fi  l'on  en  croit  l'au- 
teur du  catalogue  des  femmes  illuftres,  après  Marmax  le  pre- 
mier qu'CEnomaûs  vainquit  &  à  qui  il  en  coûta  la  vie  ,  ce  fut 
Alcathoûs  fils  de  Parthaon.  Euryalus ,  Eurymaque ,  &;  Crota- 
lus  eurent  enfuite  le  même  fort.  Je  n'ai  pu  fçavoir  de  quel  pays 
ni  de  quelle  famille  étoient  ces  trois  combattans.  Pour  Acrias 
qui  les  iuivit   de  près  on  peut  croire  qu'il  étoit  Lacédémo- 
nien  &c  qu'il  avoit  fojidé  la  ville  d'Acria.  (Enomaiis  triompha 
enfuite  de  Capétus  ,  de  Lycurgue ,  de  Lafius ,  de  Chalcodon , 
èc  de  Tricolonus  3  ces  cinq  périrent  comme  les  autres.  Les  Ar- 
cadiens  difent  que  le  dernier  étoit  petit-fils  de  ce  Tricolonus 
qui  eut  pour  père  Lycaon.  Après  lui  Ariftomaque  ,  Prias ,  Pé- 
lagon ,  Eolius  &  Cronius  eurent  la  même  deftinée  3  vaincus  à 
la  courfe  ils  furent  immolez  à  la  cruauté  du  vainqueur.  Qiiel- 
ques-uns  ajoutent  Erythrus  fils  de  Leucon  &c  petit  -  fils  d'A- 
thamas ,  lequel  Erythrus  donna  fon  nom  à  la  ville  d'Erythres 
en  Béotie  5  enfin  à  cette  lifte  [i]  on  ajoute  encore  Eionée  fils 
de  Magnés  Se  petit-fils  d'Eole.  Tous  ces  héros  ont  une  fépul- 
ture  commune  ,  &  l'on  dit  que  Pélops  tant  qu'il  régna  à  Pife  , 
alloit  chaque  année  les  honorer  fur  leur  tombeau. 

Un  ftade  plus  loin  vous  trouvez  quelques  veftiges  d'un  tem-  q^^*^ 
pie  de  Diane  Cordace  j  furnom  qui  vient  de  ce  que  les  XXU. 
compagnons  de  Pélops  en  célébrant  des  jeux  à  l'honneur  de 
Diane  &;  en  adion  de  grâces  de  la  vidoire  remportée  par  Pé- 
lops ,  danfoient  à  la  mode  de  leur  pays  une  danfe  de  ce  nom  , 
qui  eft  en  ufage  parmi  les  habitans  du  mont  Sipyle.  Non  loin 
de  ce  temple  eft  une  petite  chapelle  oi^i  l'on  conferve  les  os  de 
Pélops  dans  un  coffre  de  bronze.  Mais  à  l'endroit  où  étoit 
Pife  il  ne  refte  plus  ni  murs  ni  édifices  ^  tout  ce  lieu  eft  à  pré- 
fent  un  vignoble.  On  dit  que  Pife  avoit  eu  pour  fondateur  Pifus 

[1]  0«  ajoute  encore  E'ionée.  Il  faut  autre  erreur.  La  leçon  dcPauImier  cfi: 

lire  avec  Paulmier  x»i  n'ianùs  Maynifr®-  fondée  fur  les  témoignages  d'Homère, 

lôv  A7oAov,  ^  Eioneiis  filiits  Magvetis  d'Apollodore,&:des  fcoliaî>es  d'Euri- 

flii  Aeolt.  Sylburge  a  fenti  que  le  texte  pide  5c  d'Apollonius  de  Rhodes.  Pref 

ctoit  corrompu  ;  mais  en  voulant  le  cor-  que  toutes  les  reftitutions  de  ce  fçavant 

tiger  il  eft  tombe  lui-même  dans  une  critique  font  heureufes  &  indubitables. 
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fils  de  Pcrierès  ôc  petit-fils  d'Eole.  Les  habitans  furent  eux-mê- 
mes caufè  de  leur  ruine  -,  ils  irritèrent  les  Eléens  en  voulant  cé- 
lébrer les  jeux  Olympiques  de  leur  propre  autorité.  Les  Eléens 
jalouxde  leurs  privilèges  appellérentàleur  fecours  Phidon  d'Ar- 
gos  qui  par  fa.  tyrannie  s'étoit  rendu  odieux  à  tous  les  Grecs ,  & 
foutenus  par  un  n  puiilant  Allié  ils  donnèrent  ces  jeux  en  la 
huitième  Olympiade.  Les  Piféens  &  Pantaleon  leur  roi ,  fils 
d'Omphalion  ,  ayant  raflemblé  toutes  leurs  forces  donnèrent 
à  leur  tour  ce  ipedacle  en  la  trente- quatrième.  Ces  Olym- 
piades font  regardées  par   les  Eléens  [  i  ]  comme  de  faufl'es 
Olympiades ,  &:  il  n'en  cft  point  fait  mention  dans  leurs  faftes^ 
non  plus  que  de  la  cent  quatrième  ,  en  laquelle  les  Arcadiens 
voulurent  prèfider  aux  jeux.  En  la  quarante-huitième  Damo- 
phon  fils  de  Pantaleon  fe  rendit  fufpecl  aux  Eléens ,  parcequ'a- 
près  avoir  marché  avec  eux  contre  Pife, à  force  de  prières 6c. 
d'inftances  il  les  obligea  à  revenir  fans  avoir  rien  exécuté  de 
confidérable.  Sous  le  règne  de  Pyrrhus  fécond  fils  de  Panta- 
leon &  frère  de  Damophon,ceux  dePife  déclarèrent  la  guer- 
re aux  Eléens.  En  même  temps  les  Maciftiens  èc  les  Scillun- 
~  tiens  peuples  [2]  de  la  Triphylie  fe  foulevèrent  contre  les. 
Eléens  ,  éc  ceux  de  Difponte  qui  étoient  encore  plus  voifins. 
fuivirent  leur  exemple.  Ceux-ci  avoient  toujours  eu  une  fe- 
crette  inclination  pour  Pife  ,  à  caufe  de  Difpontée  fils  d'(E- 
nomaiis  qu'ils  reconnoifîoient  pour  leur  fondateur.  Mais  le 
fuccès  de  cette  guerre  fut  que  les  Piféens  &  leurs  Alliez  fe  vi- 
rent chafiTez  de  leurs  villes ,  d'où  s'enfiiivit  leur  ruine  totale.. 
Si  d'Olympie  vous  allez  àElis  par  les  montagnes ,  vous  ver- 
rez devant  vous  les  ruines  de  Pylos  en  Elide.  Elis  en  eft  éloignée 
de  quatre-vingt  ftades.  Pylos  avoit  été  bâtie  comme  j'ai  dit , 
par  Pylas  [3]  de  Mégare ,  fils  de  Cléfon  ^  cette  ville  détruite 
par  Hercule  &:  rebâtie  enfuite  par  les  Eléens  eft  depuis  long- 
temps déferte.  La  rivière  de  LadonpafTe  au  milieu  &  va  fe  jet- 
ter  dans  le  Pénée.  Les  Eléens  font  perfuadez  que  c'cft  de  leur 

[ïj  Comme  de  fauffes  Olympiades,  ^f  »^ ,  parcequc  trois  différens  peuples 

Le  texte  dit  qu'ils  les  appelloient  des  s'y  réunirent  &  ne  firent  plus  qu'un  fèul 

yln-  lymp/ades  ,c'e(ï-i-àiic ,  Acs  Olyrn-  corps, 

piades  qui  étoient  nuUes.  M  Far  Pylas  de  Mégare.  Il  y  a  dans 

[1]  Peu'^les  de  U  Trphylie.  La  Tri-  letcxte  Pylos,  mais  c'cfl:  Py/^j  qu'il  faut 

phylie  étoit  une  province  qui  faifoit  lircj  comme  dans  Apollodore,Liv.  5, 

partie  de  l'Elidc.  Strabon ,  Liv.  8  ,  dit  &  dans  Paufanias  même  au  ch.  59 ,  de 

çiu'elle  fut  ainfi  nommée  du  mot  (pû\or,  fes  Attiçiues, 

ville 
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7ille  de  Pylos  qu'Homère  a  voulu  parler  ,  lorfqu'il  a  dit  que 
Dioclcs  tiroic  fon  origine  du  fleuve  Alphée  ,  qui  arrofe  les  ter- 
res des  Pyliens ,  &  je  le  crois  auiîî  -,  car  l'Alphée  arrofe  en  efFec 
ce  canton  ,  &  il  n'y  a  point  d'autre  Pylos  à  qui  l'on  puifTe  ap- 
pliquer ce  témoignage  d'Homère.  L'Alphée  ne  paffe  point  par 
le  pays  de  ces  Pyliens  qui  font  au-deflus  de  l'île  Sphaétérie  , 
&  dans  toute  l'Arcadie  il  n'y  eut  jamais  aucune  ville  du  nom 
dePylos.  A  quelques  cinquante  ftades  d'Olympie  les  Eléens  ont 
le  village  d'Héraclée  près  duquel  pafle  le  fleuve  Cythérus. 
Près  de-là  il  y  a  une  fontaine  qui  va  tomber  dans  ce  fleuve , 
èc  fur  le  bord  de  la  fontaine  un  temple  confacré  à  des  Nymphes 
qui  ont  chacune  leur  nom  particulier  j  car  on  lès  nomme  Cal- 
liphaè ,  Synallaxis ,  Pegèe ,  &;  lafîs  ^  ce  qui  n'empêche  pas  que 
d'un  nom  général  on  ne  les  appelle  auffi  les  Nymphes  lonides. 
Les  bains  de  cette  fontaine  font  fort  bons  pour  les  laffitudes  de 
pour  toute  forte  de  rhumatifmes.  Quant  aux  Nymphes  ,  on 
croit  que  le  nom  d'Ionides  leur  a  été  donné  à  caufe  d'Ion  fils 
de  Gargettus  ,  qui  quitta  Athènes  pour  venir  s'établir  là. 

Que  il  vous  aimez  mieux  aller  à  Elis  par  la  plaine  ,  quand 
vous  aurez  fait  {îx-vingt  ftades  vous  arriverez  à  Lètrins  j  de 
Létrins  à  Elis  il  y  a  environ  cent  quatre-vingt  ftades.  Lètrins 
étoit  autrefois  une  petite  ville  ,  bâtie  par  Lètréûs  fils  de  Pè- 
lops.  Aujourd'hui  il  n'en  refte  que  quelques  maifonsôc  un  tem- 
ple de  Diane  Alphèa  avec  une  ftatuë  de  la  déefle.  Quant  au 
lurnom  d'Alphéa  voici  la  railbn  que  l'on  en  donne.  Alphée, 
dit-on,  devint  amoureux  de  Diane,  &  voyant  que  ni  par  priè- 
res, ni  par  aucun  autre  moyen  il  ne  pouvoit  l'engagera  l'èpou- 
fer,  il  refolut  de  l'enlever.  Diane  qui  fe  douta  de  Ion  deflein  l'at- 
tira à  Létrin"^ ,  où  pour  faire  fa  cour  à  la  déefl^e  ,  il  avoit  ac- 
coutumé d'affifter  à  des  divertiflemens  qu'elle  donnoit  les  foirs 
aux  Nymphes  de  fa  compagnie.  Mais  pour  rompre  les  mefu- 
res  de  fon  amant  on  dit  qu'elle  s'avifa  de  fe  barbouiller  le  vi- 
fage  avec  de  la  boue,  &  qu'elle  en  fit  autant  à  toutes  (es  com- 
pagnes j  de  forte  qu'Alphce  étant  entré  dans  la  chambre  où 
elles  étoient ,  &;  ne  pouvant  diftinguer  la  déefle ,  il  s'en  retour- 
na fins  rien  entreprendre.  Depuis  cette  avanture  Diane  fut 
fumommèe  Alphèa  par  ceux  de  Létrins.  Cependant  les  Eléens 
qui  ont  toujours  été  en  liaifon  avec  ces  peuples  difent  avoir 
reçu  d'eux  le  culte  de  Diane  Elaphiéa ,  &  s'il  faut  les  en  croire , 
on  diioit  anciennement  Alphièa ,  mais  ce  mot  s'ètant  corrom- 
Tome  IJ,  H 
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pu  avec  le  temps,  on  a  dit  depuis  Elaphiéa.  Pour  moi  je  crois 
que  les  Elëens  ont  donné  à  Diane  le  furnom  d'Elaphiéa  à  cau- 
fe  [  I  ]  de  la  chalîe  du  cerf,  à  quoi  elle  le  plaît  particulièrement^ 
Je  f(^ai  pourtant  qu'une  de  leurs  traditions  eft  que  cette  déelTe 
a  eu  pour  nourrice  une  femme  de  leur  pays ,  qui  fe  nommoic 
Elaphion.  A  fix  flades  deLétrins  on  trouve  un  grand  lac  d'eau 
vive  qui  a  bien  trois  flades  de  diamètre. 

A  Elis  ce  qui  mérite  le  plus  votre  curiofité ,  c'eft  un  ancien 
XXm  ^^^^  d'exercice  où  les  athlètes  avant  que  de  paroîcre  aux  jeux 
Olympiques  s'exercent ,  de  obfervent  durant  un  certain  temps 
tout  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  loix  &;  par  la  coutume.  En  de- 
dans tout  le  long  de  la  lice  il  y  a  des  platanes  fort  hauts  qui 
donnent  de  l'ombre.  Toute  cette  enceinte  fe  nomme  [i]  le 
Xyfte ,  parcequ'Hercule  fils  d'Amphitryon  pour  s'endurcir  au 
travail  nettoyoit  tous  les  jours  ce  lieu ,  &:  en  arrachoit  les  ron- 
ces èc  les  épines.  Cette  grande  enceinte  eft  partagée  en  plu- 
fieurs  pièces ,  dont  l'une  eft  deftinée  à  l'exercice  de  la  courfe , 
on  la  nomme  le  lieufacrè.  Dans  une  autre  on  s'exerce  à  la  courfe 
&  au  pentathle.  Il  y  en  aune  troifiéme  [  3  ]  appellée/'^rpcn/-,  par- 
cequ'elle  contient  un  arpent  de  terre  ^  c'eft  là  que  les  directeurs 
des  jeux  mettent  eux-mêmes  aux  mains  les  athlètes  qui  fepré- 
fentent  fuivant  leur  âge  ôc  les  différens  exercices  aufquels  ils 
font  propres.  Dans  ce  lieu  d'exercice  vous  voyez  plufieurs  au- 
tels confacrez  à  quelques  divinitez,  l'un  à  Hercule  Idéen  fur- 
nommé  le  dieu  de  bon  fecours ,  l'autre  à  l'Amour  ,  un  autre  à 
cette  divinité  que  les  Elcens  aufTi-bicn  que  les  Athéniens  nom. 
ment  Anthéros ,  un  autre  à  Cercs ,  un  autre  enfin  à  Proferpi- 
ne.  On  a  érigé  à  Achille  non  un  autel ,  mais  un  Cénotaphe  en 
conféquence  d'un  certain  oracle  ^  &  dans  le  temps  de  la  célé- 
bration des  jeux  à  jour  marqué  &:  à  l'heure  que  le  foleil  fe  cou- 
che les  femmes  du  pays  viennent  honorer  Achille  fur  ce  tom- 
beau ,  où  l'une  de  leurs  pratiques  eft  de  fe  frapper  la  poitrine 
en  pleurant  ce  héros.  Près  de  la  grande  enceinte  il  y  en  aune 
plus  petite  qui  eft  contiguë ,  &:  qui  àcaufe  de  fa  figure  quarrée 
fe  nomme  leTétragonc.  C'eft  là  que  les  jeunes  athlètes  s'exercent 

[  I  ]  y^  ctufe  de  la  chaffe  du  cerf.  Le  [3]  Appelle'e  l'arpent,  wAi'9f«».  Je  dis 

mot  eA«<fiorignifieHKCÉ'?/>dc-làlcfiir-  l'urpetu,  fiiute  d'un  mot  plus  propre; 

nom  d'Elaphied  Telon  Paufanias.  car  ^xt'Sfo» ,  ou  sriAfOi»»    étoit  propre- 

[i]  Se  nomme  le  Xyfle  ,  du  mot  grec  ment  la  lîxiéme  partie  du  ftade.  Notre 

S"* ,  r,ido3  /(?/JOj  je  racle,  je  polis.  arpent  eft  beaucoup  plus  grand. 
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au  pugillat ,  particulièrement  ceux  qui  n'en  pouvant  pas  encore 
[i]  loutenir  tout  le  poids,  ont  perniiiïlon  de  fe  fervir  de  gan- 
telets plus  minces  &  plus  délicats.  On  voit  en  ce  lieu  une  de 
ces  deux  ftatuës  que  l'on  coniacra  à  Jupiter  de  l'amende  à  la- 
quelle furent  mis  Sofander  de  Smyrne  ,  &  lolyâror  d'Elif. 
Enfin  il  y  a  une  troifiéme  enceinte,  qui  parce  que  le  terrain  en 
eft  plus  doux  &  plus  mol  :,  s'appelle  /PJaliho.  Ce  li"u  cli:  ouvert 
aux  enfans  pendant  tout  le  temps  que  durent  les  jeux  à  Olympie. 
Dans  un  des  coins  on  voit  un  bufte  d'Hercule  ,  &  le  modè- 
le d'une  de  ces  écharpes  dont  les  athlètes  couvrent  leur  nudi- 
té. Sur  ce  modèle  (ont  repréfentées  les  deux  divinitez  [2]  Eros 
ôcAnthéros;  le  premier  tient  une  branche  de  palmier  ,  &  le 
fécond  veut  la  lui  arracher.  Des  deux  cotez  par  où  l'on  entre 
dans  cette  dernière  enceinte  on  voit  la  figurç  d'un  jeune  athlète 
qui  a  été  vainqueur  au  pugilat.  Un  de  ces  Magiftratsqui  ont  le 
titre  de  confervateurs  des  loix  me  dît  que  ce  jeune  athlète  étoit 
Sérapion  d'Alexandrie  au  deffus  du  Phare  ,  &  qu'on  lui  avoir 
fait  cet  honneur ,  parce  que  dans  une  année  de  ftérilité  en  ve- 
nant aux  jeux  Olympiques  il  avoit  amené  avec  lui  une  grande 
quantité  de  bled.  Le  fervice  qu'il  rendit  aux  Eléens  en  cette 
cccafion  ,  &  la  couronne  qu'il  mérita  à  Olympie  tombent  en  la 
deux  cent  dix-feptiéme  Olympiade. 

Dans  le  même  gymnafe  ou  lieu  d'exercice  les  Eléens  ont 
leur  fénat,  où  leurs  içavans  viennent  donner  des  preuves  de 
leur  capacité  ,  foit  par  des  difcours  faits  fur  le  champ  ,  foit 
par  tout  autre  genre  de  littérature  ;  ce  lieu  d'aflemblée  eft  ap- 
pelle Lolichmium ,  du  nom  de  celui  qui  l'a  confacré  à  cet  ufage  ; 
il  eft  orné  de  boucliers  qui  ne  font  là  que  pour  fervir  de  pa- 
rade. Du  gymnafe  on  peut  aller  aux  bains  publics  par  la  rue 
du  filence,  &  en  laifiant  le  temple  de  Diane  [3]  Philoméirax 
à  côté  ;  cette  déefle  eft  ainfî  nommée  à  caufe  de  cette  école  de 

[i]  Omn  CM  ponvantf  as  encore  foH-  cure,  dit  Ciceron.  Anthéios  croit  fils 
tenir  tout  te  poids.  L'interprète  latin  n'a  d'une  autre  Venus  &  de  Mars.  Anrhc- 
pas  cnrcndn  cet  endroit  ,  aulTi  l'a-t'il  ros  eft  un  nom  forme d'àvr/  &  d'f,t.'i-, 
fort  m  A  rendu.  Je  crois  même  que  le  comme  qui  diroit  ro;?z^r'.i»?o/.'r.  Par  An- 
texte  elr  corrompu  ;  car  ces  gantelets  thcrosilsentencloientun  génie  qui  fai- 
tlcnt  il  y  eft  parle  défigncnt  plutôt  foit  correfpondrc  à  l'amour, 
l'exercice  du  ceftc,  que  celai  de  la  lutte.  [5]  De  Diane  Philomc'irax  ,  c'cft-à- 

[2]  Les  deux  divmitez. ,  Eros  C5?  yiri-  dire ,  de  Diane  qui  fe  plaît  avec  lajev- 

/.!>//-oj-. Eros,  c'eft-à-dire,  Cupidon  ou  nejfe  de  <p/a@-  ,  Amiens  ,    C?  ;««''[«? , 

l'Amour  étoit  fils  de  Vénus  &  de  Mer-  pner. 

Jome  IL  *  H  ij 
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la  jeunefle  qui  eft  dans  le  voifînage  de  fon  temple.  Pour  la  rue 
du  lilence  ,  voici  doia  l'on  dit  qu" elle  a  tiré  fa  dénomination. 
Des  elpions  qu'Oxylus  envoyoit  à  Elis  ,  après  s'érre  exhortez 
mutuellement  à  bien  exécuter  leurs  ordres  :,  approchant  des  murs 
rélblurenr  de  garder  le  filence  &  d'écouter  ieulement  5  ils  fe 
gUflerent  dans  la  ville  ,  oblervérent  tout  ce  qu'ils  voulurent 
Tans  dire  mot ,  &:  s'en  retournèrent  au  camp  des  EroLiens.  De- 
puis cette  avanture  la  rue  par  laquelle  ils  étoieut  entrez  tut 
nommée  la  rue  du  ûlence. 

Le  gymnale  a  une  autre  ifluë  qui  conduit  à  la  place  publi- 

c  H  A  p.  que  ,  &  à  un  endroit  où  les  directeurs  des  jeux  tiennent  conlcil. 
Cet  endroit  eft  au-deflus  du  tombeau  dAchille  i  ceû  par-là 
que  les  direcleurs  viennent  au  gA'mnale  ;  ils  s'y  rendent  tous 
les  jours  avant  le  lever  du  fuleil  pour  voir  les  jeunes  gens  s'exer- 
cer à  la  eourle  ,  &  fur  le  midi  ils  affilient  au  pentathle  &  aux 
autres  exercices  plus  vioîens.  La  place  publique  n'eft  point  faite 
comme  celle  des  villes  d'Ionie^  ni  même  des  villes  voiilnes  ;  elle 
çft  bâtie  à  l'ancienne  mode.  Les  portiques  en  font  diftans  les 
uns  des  autres  &  fcparez  par  des  rues  de  traverfe.  Les  Déens 
appellent  cette  place  l'hippodrome  ;  parce  qu'en  effet  ils  y 
dteilbnt  leurs  chevaux.  Le  portique  le  plus  expofé  au  Midi  eft 
d'une  architecture  Dorique.  Trois  rangs  de  colormes  le  parta- 
gent en  trois ,  les  diredeurs  des  jeux  y  paiTent  une  bonne  par- 
tie du  jour.  On  élevé  à  Jupiter  des  autels  qui  l'ont  a doiîez  con- 
tre ces  colonnes^  de  manière  qu'ils  font  à  découvert,  &  qu'ils 
donnent  dans  la  place.  On  les  fait  &  on  les  défait  en  très-peu  de 
temps  félon  le  befoin.  En  allant  dans  la  place  tout  le  long  de 
ce  portique  ,  on  trouve  au  bout  fur  la  gauche  le  logis  desdi» 
recteurs ,  lequel  n'eil  l'éparé  de  la  place  que  par  une  rue.  I  s 
Ihabitent  dix  mois  de  fuite ,  &  pendant  ce  temps-là  ils  font 
inftruits  par  les  confervarcurs  des  loix  de  tout  ce  qui  concerne 
Jes  jeux  Olympique;.  Entre  le  premier  ponique  où  les  directeurs 
fe  tiennent  durant  le  jour,  &  un  autre  que  les  Eléens  nomment 
le  ponique  des  Corcyréens ,  il  n'y  a  que  la  rue  entre  deux. 
Celui-ci  efl  ainfi  appelle,  parce  que  les  Corc\Téens  avant  fait 
Viie  deiceme  en  Elide  &  enlevé  beaucoup  de  butin ,  les  Eléens 
lavagérent  leurs  terres  à  leur  tour  ,  §:  remportèrent  des  dé- 
poiiilles  beaucoup  plus  con.Gdérab'es  ,  dont  la  dixième  partie 
fut  employée  à  birir  ce  portique.  C'eft  un  édifice  de  l'ordre  Do- 
rique, avec  deux  rangs  de  colonnes,  dont  l'un  regarde  la  pU- 
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<ce,  &  l'autre  regarde  un  quartier  plus  éloigné.  Le  plat-fond  de 
l'édifice  porte  non  fur  des  colonnes ,  mais  fur  deux  murs  qui  font 
ornez  de  ftatuës.  Du  côté  de  la  place  vous  voyez  la  ftatuë  de 
Pyrrhon  [  i  ]  fils  de  Piftocrate,  ce  fameux  fophifte  qui  doute  it  de 
toutficn'affirmoit  jamais  rien.  Son  tombeau  eftprès  d'Elisdans 
un  lieu  dit  la  Roche ,  Sc  qui  paroît  avoir  été  autrefois  une  bour- 
gade. Dans  la  place  il  y  a  plufieurs  chofes  dignes  d'être  vues , 
entr 'autres  le  temple  Se  la  ftatuë  d'Apollon  [z]  Acéfius ,  fur- 
nom  qui  répond  à  celui  de  Préfervateur  que  les  Athéniens  don- 
nent à  la  même  divinité  :  vous  voyez  d'un  autre  côté  deux 
belles  ftatuës  de  marbre  ,  l'une  du  foleil ,  l'autre  de  la  lune  j 
il  fort  des  cornes  de  la  tête  de  la  lune  ,  &  des  rayons  de  celle 
du  foleil.  Les  Grâces  y  ont  aullî  leur  temple  &  font  repréfen- 
tées  en  bois  avec  des  habits  dorez  j  elles  ont  le  vifage ,  les 
mains  6c  les  pieds  de  marbre  blanc  j  l'une  tient  une  rofe ,  la 
féconde  un  dé ,  &  la  troifîéme  un  bouquet  de  myrte.  Il  n'eft 
pas  mal-aifé  de  voir  la  raifon  de  ces  fymboles  5  car  on  fçait  que 
le  myrte  &  la  rofe  font  confacrez  à  Venus  ,  &:  qu'à  caufe  de  (a 
beauté  les  Grâces  fe  plaifent  plus  en  fa  compagnie  qu'avec  tou- 
te autre  déelTè.  Pour  le  dé  ,  il  fignifie  le  badinage  &  les  jeux , 
qui  ne  féyent  pas  mal  à  la  jeuneile.  L'Amour  eft  fur  le  même 
piedeftal  à  la  droite  des  Grâces.  Là  vous  verrez  encore  un 
temple  du  Silène  ,  mais  un  temple  qui  lui  eft  propre  &:  parti- 
culier fins  que  Bachus  en  partage  l'honneur.  Methé  [  3  ]  lui  ver- 
fe  du  vin  dans  une  coupe.  Les  Silènes  font  de  race  mortelle , 
on  en  peut  juger  par  leurs  fépultures  ^  car  dans  le  pays  des 
[4]  Hébreux  on  voit  le  tombeau  d'un  Silène ,  ôc  il  y  en  a  un  au- 
tre à  Pergame.  Les  Eléens  ont  dans  leur  place  publique  un  au- 
tre temple  d'une  efpece  fmguliere  ^  ce  temple  eft  d'une  hauteur 
médiocre  &  n'a  point  de  murs  ,  il  eft  foutenu  par  des  piliers 
de  bois  de  chêne.  On  croit  à  Elis  que  c'eft  la  fépulture  de 
quelque  grand  perfonnage  ,  mais  on  ne  fçait  pas  de- qui  5  s'il 

[i]  Pyrrhon  fils  de  Pifiocmte.  Dio-         l^^"]  Methé  lui  verfeduv'tn,&c.f^^^>i} 

îfene  hzétccAiz  de  P  lift  arque.  CephiJo-  ebnetas ,  l'yvrofrnerie.  Les  peinttes  &le5 

fopheaétélcchef  dclafeàedcsScepti-  poètes  la  perfonnifîoient. 
ques  -,  il  vivoit  du  temps  d'Epicure  vers         [  4  ]  jj^ns  le  pays  des  Hébreux ,  &c. 

la  lio^  Olympiade.  q^^  endroit,  comme  beaucoup  d'autres, 

[2.']  D' Apollon  AcéJ\uSiOn:,{ç.r&^za.-  fèmble   marquer  que    l'auteur   avoit 

lateur ,  le  médecin  ,  du  verbe  «>ts'o^«<  j  voyagé  en  Judée  fie  dans  toute  l'Afie. 
medeor,fano,je  remédie ,  je  guéris. 
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en  faut  croire  un  vieillard  que  je  queftionnai ,  c'efl;  le  tombeait 
d'Oxylus.  Les  feize  Matrones  qui  font  chargées  de  faire  le  voi- 
le de  Junon  ,  ont  auflî  leur  logis  dans  la  place. 

Près  de  cette  place  eil  un  vieux  temple.  C'eft  un  periftyle  ^ 
dont  le  toit  eft  tombé  &;  où  il  ne  refte  plus  aucune  ftatuc  ;  il 
étoit  confacré  aux  Empereurs  Romains.  Derrière  le  portique 
qui  a  été  bâti  des  dépouilles  des  Corcyréens  vous  trouverez 
un  temple  de  Venus ,  ôc  auprès  un  morceau  de  terre  qui  en  dé- 
pend 3  cette  Venus  a  le  nom  de  Célefte  ,  elle  eft  d'or  &  d'y- 
voire  ,  èc  c'eft  un  ouvrage  de  Phidias  ;  la  déefTe  a  un  pied  [  r  ] 
fur  une  tortue.  Le  morceau  de  terre  qui  eft  de  la  dépendan- 
ce du  temple  eft  entouré  d'un  petit  mur.  Au-dedans  il  y  a  une 
baluftrade  fur  laquelle  on  a  pofé  une  ftatuë  de  la  Venus  Vul- 
gaire j  cette  ftatuë  eft  de  bronze  &  affife  fur  un  bouc  de  mê- 
me métal ,  l'ouvrage  eft  de  Scopas.  On  voit  encore  à  Elis  un 
temple  6c  une  enceinte  dédiez  à  Pluton.  L'un  &  l'autre  ne 
s'ouvrent  qu'une  fois  l'an,  &c  même  alors  il  n'eft  permis  qu'au 
feul  facrificateur  d'y  entrer.  De  tous  les  peuples  connus  les 
Eléens  font  les  feuls  qui  honorent  le  dieu  des  enfers  d'un  culte 
fi  particulier.  Voici  la  raifon  de  ce  culte  5  Hercule  à  la  tête 
d'une  armée  vint  affiéger  Pylos  enElide  3  dans  cette  expédi- 
tion Minerve  le  protégeoit.  Pluton  à  qui  les  Pyliens  avoient 
toujours  rendu  de  grands  honneurs  prit  leur  defenfe  £c  par 
amour  pour  eux  &  par  haine  [1]  contre  Hercule.  Les  Eléens 
pour  preuve  de  cet  événement  allèguent  des  vers  d'Homère 
où  il  dit  qu'au  fiége  de  Pylos  Hercule  atteignit  le  dieu  des 
enfers  d'un  coup  de  flèche  qui  lui  fit  fouffrir  de  grandes  dou- 
leurs. Que  fi  dans  la  guerre  d'Agamemnon  Sl  de  Mènélas  con- 
tre les  Troyens ,  Neptune ,  comme  le  dit  Homère  ,  vint  au  fe- 
cours  des  Grecs,  fuivant  les  idées  du  même  poëte  il  n'eft  pas 
hors  de  la  vrai-femblance  que  Pluton  ait  aufîi  défendu  les  Py- 
liens. Ce  dieu  a  donc  un  temple  chez  les  Eléens  comme  leur 

[i]  Ladéejfea  unpied  fur  une  tortue,  deftie  &  la  chaftcté  qui  lui  étoient  pro- 

Plutarque  dans  fon  traité  d'Ifis  &c  d'O-  près.  Ces  dcfcriptions  ont  quelque  cho- 

iiris ,  dit  que  cette  tortue  étoitle  fym-  fe  de  pittorefque,  dont  les  peintres  peu- 

bole  de  la  retraite  &  du  filence  qui  con-  vent  faire  leur  profit, 
viennent  à  une  femme  mariée.  La  Ve-         [i]  Et  par  haine  contre  Hercule.  La 

nus  Vultïaire  ctoit  repréfentée  affife  flir  raifon  de  cette  haine  étoit  qu'Hercule 

un  bouc  à  caufe  de  fon  nnpudicité  ,  &  avoir  eu  l'audace  de  defcendre  aux  cn- 

la  Venus  Cclefle  au  contraire  avoir  le  fers,  &;  d'emmener  le  Cerbère  qui  les 

pied  fur  une  tortue  pour  marquer  la  mo-  gardoit. 
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protedeur  ,  &:  comme  l'ennemi  d'Hercule  j  &  ion  temple  ne 
s'ouvre  qu'une  fois  l'année  ,  pour  marquer,  je  crois,  que  l'on 
ne  defcend  qu'une  fois  dans  les  lieux  iouterrains  où  il  tient  fon 
empire.  Vous  verrez  encore  à  Elis  un  temple  de  la  Fortune  • 
dans  le  veftibule  il  y  a  une  ftatuë  de  la  déelle  d'une  grandeur 
étonnante  5  c'efl  une  ftatuë  de  bois ,  mais  toute  dorée  ,  à  la  ré- 
ferve  du  vifage ,  des  pieds  &  des  mains  qui  ibnt  de  marbre  blanc. 
A  la  gauche  du  temple  eft  une  petite  chapelle  où  l'on  rend  les 
honneurs  divins  à  Sofîpolis  ;  il  eft  repréfenté  d'après  une  appa- 
rition en  fonge ,  fous  la  foi-me  d'un  enfant ,  avec  un  habit  de 
plufieurs  couleurs  &  fèmé  d'étoiles  ,  tenant  d'une  main  une 
corne  d'abondance.  Dans  le  lieu  le  plus  fréquenté  de  la  ville 
on  voit  une  ftatuë  de  bronze  grande  comme  nature  -,  c'eft  un 
jeune  homme  fans  barbe ,  qui  a  les  mains  appuyées  fur  fa  pi- 
que ,  &  les  pieds  l'un  fur  l'autre  ^  on  lui  met  un  habit  tantôt 
de  laine,  tantôt  de  lin  de  tantôt  de  foye.  Quelques-uns  croyent 
que  c'eft  un  Neptune  ,  qui  étoit  autrefois  à  Samique  en  Tri- 
phylie ,  6c  qui  apporté  à  Elis  eft  encore  plus  honoré  des  Eléens 
qu'il  n'étoit  de  ces  autres  peuples.  D'autres  nomment  cette  fi- 
gure le  Satrape,  du  nom  d'une  ftatuë  quieftà  Patrasville  voi- 
line  d'Elis.  Il  y  a  eu  un  Corybante  [  i  ]  que  l'on  furnommoit 
auflî  le  Satrape. 

Entre  la  place  publique  &  le  temple  de  Diane  eft  un  vieux  q^^^ 
théâtre  ,  èc  un  peu  plus  loin  le  temple  de  Bachus  avec  une  XXVL 
ftatuë  du  dieu  faite  par  Praxitèle.  Les  Eléens  ont  une  dévo- 
tion particulière  à  Bachus  -,  ils  difentquele  jour  de  fa  fêteap- 
pellée  Thyia  il  daigne  les  honorer  de  fa  préfence  ,  &  fe  trou- 
ver en  perfonne  dans  le  lieu  où  elle  fe  célèbre  ,  qui  eft  à  huit 
ftades  d'Elis.  En  effet  les  prêtres  du  dieu  apportent  trois  bou- 
teilles vuides  dans  fa  chapelle ,  Si  les  y  laiiîènt  en  préfence  de 
tous  ceux  qui  y  font, Eléens  ou  autres  3  enfuite  ils  ferment  la 
porte  de  la  chapelle  &  mettent  leur  cachet  flir  la  ferrure  ;  per- 
mis à  chacun  d'y  'mettre  le  fien.  Le  lendemain  on  revient,  on 
reconnoît  fon  cachet ,  on  entre  Se  l'on  trouve  les  trois  bou- 

[i]  Il -j a  tu  un  Corybante,  &c.  Les  dans  fon  poëme  intitulé  ,  Atjs.  De-là 

■Corybantes  étoient  les  prêtres  &  les  vient  que  KOfv^itiriav ,  comme  qui  di- 

miniftres  de  Cybele.  Ils   danfoienr  ,  roit ,  Corjbanni.er  ,  fignifîe  entrer  en 

fautoient ,  &  fe  mettoient  comme  en  fureur  i  ces  Corybantes  étoient  eunu- 

furevir  au  fon  de  la  flûte  &  du  tambour ,  qucs. 
faivant  la  defcription  que  Catulle  en  fait 
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teilles  pleines  de  vin.  Plufieurs  Eléens  très-dignes  de  foi ,  62 
même  des  étrangers  m'ont  aflliré  en  avoir  été  témoins  j  pour 
moi  je  ne  me  fuis  pas  trouvé  à  Elis  dans  le  temps  de  cette  fê- 
te. Ceux  d'Andros  prétendent  aufli  que  chez  eux  durant  les 
fêtes  de  Bachus  le  vin  coule  de  lui-même  dans  fon  temple. 
Mais  fi  fur  la  foi  des  Grecs  nous  croyons  ces  merveilles ,  il  ne 
reftera  plus  qu'à  croire  les  contes  que  les  Ethiopiens  qui  font 
au-defliis  de  Siené  débitent  [ijaufujet  de  la  table  du  ibleil. 
Dans  la  citadelle  d'Elis  il  y  a  un  temple  de  Minerve  ,  &C 
dans  ce  temple  une  Minerve  d'or  èc  d'yvoire  ^  que  l'on  die 
être  un  ouvrage  de  Phidias.  Sur  le  calque  de  la  déeffe  l'ou- 
vrier a  repréfenté  un  coq  ,  parceque  de  tous  les  oifeaux 
c'eft  le  plus  courageux  ,  peut-être  auffi  parcequ'il  efl:  ipé- 
cialement  confacré  à  Minerve  Ergané.  D'Elis  à  Cyllene  on 
compte  environ  fix-vingt  ftades.  Cette  ville  regarde  la  Sicile  & 
a  un  fort  bon  port ,  les  Eléens  en  font  leur  arfenal  5  pour  fon 
nom  ,  elle  l'a  pris  d'un  Arcadien.  Homère  dans  le  dénombre- 
ment des  peuples  de  l'Elide  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
ville  j  mais  dans  la  fuite  de  fon  ouvrage  il  fait  bien  voir  qu'elle 
ne  lui  étoit  pas  inconnue  ,  lorfqu'ildit  que  Polydamas  fît  mor- 
dre la  pouffiere  à  Otus  de  Cyllene  ,  qui  étoit  le  compagnon 
de  Megès  ôc  le  capitaine  des  braves  Epéens.  A  Cyllene  il  y  a 
deux  temples ,  l'un  dédié  à  Efculape,  l'autreà  Venus.  Mercu- 
re [1]  t(i  auffi  particulièrement  révéré  de  ces  peuples  ;  fa  fta- 
tuë  efl  expofée  fur  un  piedeflal  dans  une  poflure  fort  indécen- 
te. Au  rcflie  l'Elide  efl  un  pays  gras  de  fertile  -,  il  y  vient  toute 
forte  de  fruits  ,  fur-tout  [  3  ]  une  plante  qui  porte  de  la  foye. 
Dans  les  bonnes  terres  on  feme  de  la  graine  d'oiî  naît  cette 
plante  ,  on  feme  aufTi  du  chanvre  &  du  lin.  La  foye  qui  fe  file 

[i'\  Âx  ftijet  de  la  table  du  foleil.  la  fayr.  C'eft  ce  que  l'on  appelle  de  la 

Voyez  Hérodote  dans  faThalie,  Me-  foye  d'Orient  ;  elle  vient  réellement 

la,  Liv.  }  ,  Strabon,  Liv.  8.  d'uneplante,  dont  le  fruit  cftuncgoufîê 

[■i]Afercurcefi atiljipart'tculicrement  approchante  des  gouflès  de  fèves  dé 

séveré,  &c.  C'étoit  ce  Mercure  le  Cyl-  marais.  Cette  gouflc  contient  des  fils 

lenien  dont  Ciceron  parle  ainfi  dans  le  blancs  Se  déliez  ,  mais  fort  courts.  Le 

3e  Liv.  de  la  nature  des  Dieux  ,  Aîer-  fond  de  lagou/fc  eft  plein  d'une  petite 

euritis  unus Ccclo pâtre , die  matre  vattts ,  graine  qui  femée  en  de  bonnes  terres 

(u]us  objceniiis  excitât  a  natura  traditur.  rapporte  au  bout  de  deux  ans.  Il  en  croît 

on  le  rcpréfentoit  ordinairement  dans  en  France  comme  il  en  croi/Toit  chez 

l'attitude  dont  parle  Paulânias.  les  Eléens. 

[33  Sur-tout  une  fiante  qui  forte  de 

dans 
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cîans  le  pays  des  Séres  ne  vient  pas  d'une  plante  comme  en 
Elide.  Ils  ont  une  efpece  de  ver  que  les  Grecs  nomment  un  [ère , 
2c  que  les  Séres  eux-mêmes  nomment  tout  autrement.  Cet 
infecle  eft  deux  fois  plus  gros  que  le  plus  gros  fcarabee  ,  du 
reite  il  relTemble  à  ces  araignées  qui  font  leur  toile  fous  des 
arbres ,  &  il  a  huit  pieds  comme  elles.  Les  Séres  élèvent  de 
ces  vers  à  foye  dans  des  lieux  [  i  ]  où  le  froid  &:  le  chaud  ne  fè 
font  pas  trop  fentir.  L'ouvrage  de  ces  petits  animaux  confifte 
en  des  iîlets  de  foye  fort  déliez  ,  qu'ils  roulent  autour  de  leurs 
pieds.  On  les  nourrit  de  panis  durant  quatre  ans  j  la  cinquième 
année  ,  car  ils  ne  vivent  pas  plus  long-temps ,  on  leur  don- 
ne à  manger  du  rofeau  verd  dont  ils  font  fort  friands  j  ils 
s'en  engraifTent  6c  crèvent  après.  Quand  ils  font  morts ,  on 
tire  de  leurs  entrailles  une  grande  quantité  de  filets  de  foye. 
Il  paife  pour  confiant  que  l'île  Séria  efl  dans  la  partie  la  plus 
reculée  de  la  mer  rouge.  Cependant  j'ai  oiii  dire  à  quelques 
gens  que  c'étoit  non  la  mer  rouge  ,  mais  le  fîeuve  Serès  qui 
formoit  cette  île  ,  de  la  même  manière  que  le  Delta  en  Egypte 
efl  tout  environné  du  Nil  &  non  d'aucune  mer.  Les  Séres  & 
ceux  qui  habitent  les  îles  adjacentes  comme  Abafa  [2]  ôc  Sa- 
céa  font  reputez  Ethiopiens.  Quelques-uns  néanmoins  croyent 
que  ce  font  des  Scythes  qui  font  venus  fe  mêler  avec  les  In- 
diens. Mais  ce  n'efl  pas  de  quoi  il  s'agit  préfentement.  D'E- 
lis  en  Achaïe,  ou  du  moins  jufqu'au  fîeuve  LarifTe  il  peut  y 
avoir  quelque  cent  cinquante-fept  flades  ^  car  aujourd'hui  ce 
fleuve  fait  la  féparation  des  deux  Etats ,  qui  autrefois  étoient 
bornez  du  côté  de  la  mer  [3  ]  par  le  cap  Araxe. 

[i]  D<tn.t  (/e^/ffH.v  oàjdrf.  Toutcct         [2]  Comme  Abafa  &  Sacéa.  Etienne 

endroit  efl:  fort  mal  rendu  dans  le  latin  de  Byfance  met  les  Abafleniens  parmi 

d'Amafée.  Paufanias  au  reft:e  parle  de  la  les  peuples  de  l'Arabie.  Pour  Sacéa  il 

première  elpecc  de  foye  comme  témoin  n'en  parle  pas  ;  peut-être   faut-il  lire 

oculaire  ;  mais  il  ne  parle  de  la  féconde  Sabœa  ;  car  les  Saces  étoient  dans  la  Scy- 

que  fur  le  rapport  d'autrui  ,  &  il  fe  thie.  Mais  comme  l'aureur  dit  que  fe~ 

uompe  comme  ceux  de  qui  il  tcnoit  ce  Ion  quelques-uns  Sacéa  étoit  une  colo- 

qu'il  rapporte.  Car  ce  ver  appelle  fere  nie  de  Scythes ,  tranfplantée  en  Ethio- 

qu'il  décrit  ici  a  peu  de  rapport  avec  pie ,  je  crois  qu'il  ne  faut  rien  changer 

lîos  vers  à  foye.  Les  Séres  dont  parle  au  texte. 

notre  auteur  occupoient  unsrandpays         [5]  Par  le  cap  Araxe.  C'efl:  aujour- 

de  r  Afie  ,  au  Nord  de  la  Chine ,  entre  d'hui  le  cap  de  Clarence  en  Morée  ;  il 

laScythie  qui  lebornoit  au  Couchant,  s'avance  dans  le  golfe  de  Clarence  vers 

&  l'Océan  Oriental  qui  le  baignoit  au  l'entrée   feptentrionale    du  canal   de 

Levant.  Zante. 

Tome  II..  '  I 
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VOYAGE     DE     L'ACHAIE. 

E  pays  qui  eft  à  l'Orient  vers  la  mer  entre  les 
Eléens  &:  les  Sicyoniens  eft  aujourd'hui  nommé 
Acliaïc  par  Tes  propres  habitans  ^  il  fe  nommoit 
autrefois  l'Egiale ,  &L  fes  habitans  fe  difoient  Egia- 
léens  du  nom  d'Egialée  ancien  roi  de  Sicyone,  à 
ce  que  dilènt  les  Sicyoniens.  D'autres  croyent  que  cette  con- 
trée qui  pour  la  plus  grande  partie  eft  maritime  avoit  pris  fou 
nom  de  là  lituation,  le  mot  aigialos  en  Grec  (ignifiant  le  riva- 
ge de  la  mer.  Qiioiqu'il  en  foit,  après  la  mort  [  i  ]  d'Hellen,  fon 
fils  Xuthus  chaife  de  Theflalie  [i]  par  fes  frères ,  qui  l'accu- 
foient  d'avoir  pillé  les  tréfors  de  leur  père ,  fe  retira  à  Athènes 
où  il  époulà  une  ftlle  [3]  d'Ercdhée,  dont  il  eut  deux  fils, 
Achéus  &;  Ion.  Eredhée  étant  mort,  fes  enfans  qui  difputoienc 
à  qui  lui  fuccederoit  convinrent  de  prendre  Xuthus  pour  juge 
de  leur  différend.  Celui-ci  décida  en  faveur  de  [4]  Cécrops 


[i]  ylprès  la  mort  d'Hellen.  Hellen 
ctok/îlsdc  Dcucalion  &  de  Pyrrha.  Les 
Grecs  furent  appeliez  de  fon  nom  Hel- 
lènes. 

[1]  Chajjé  de  Theffalie  par  fes  frères. 
ApoUodorc  Liv.  i  ,  les  nomme  Dorus 
^c  Eolus. 


[5]  Une  fille  d'Ereâhe'e.  Cette  fille 
d'Erecthée  que  Xuthus  époufa  fe  nom- 
moit Créiife. 

[4]  En  faveur  de  Cécrops  qui  était 
l'aine.  Il  y  a  eu  deux  Cécrops  roi  d'A- 
thènes ,  celui-ci  fils  d'Eredhce  Se  de 
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qui  étoit  l'aîné  j  par  là  il  s'attira  la  haine  [i]  des  autres ,  de 
forte  que  chafle  encore  de  l'Attique  il  vint  s'établir  dans  l'E- 
giale ,  où  il  finit  fcs  jours.  Acheûs  l'aîné  de  fes  fils  ayant  raflem- 
blé  quelques  troupes  compolees  d'Egialéens  &  d'Athéniens 
vint  en  Theffalie  &  remonta  fur  le  trône  de  Ton  père.  Ion  de 
fon  coté  marchoit  déjà  contre  les  Egialéens  &:  contre  Sélinus 
leur  roi,  lorlque  celui-ci  lui  envoya  offrir  en  mariage  Hélice 
fa  fille  unique.  Ion  l'époufa ,  fut  adopté  par  le  roi ,  &  defigné 
fon  fuccelîèur.  Il  eut  en  effet  le  bonheur  de  lui  fuccéder  ^  il 
bâtit  une  ville  qu'il  nomma  Hélice  du  nom  de  fa  femme,  &il 
voulut  que  de  fon  propre  nom  fes  fujetss'appellafîènt  Ioniens. 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  tant  un  changement  de  nom  ,  qu'un 
nouveau  nom  ajouté  au  leur  -,  car  ils  furent  appeliez  Egia- 
léens Ioniens.  Et  même  le  pays  conferva  fon  ancienne  déno- 
mination comme  il  paroît  par  le  dénombrement  des  troupes 
d'Af^amemnon ,  où  Homère  fait  mention  de  l'Eo-iale  &:  de  la 
ville  d'Hélice.  Ion  régnoit  dans  ce  pays  ,  lorfque  les  Athéniens 
quiétoienten  guerre  avec  les  Eleufiniens  lui  donnèrent  le  com- 
mandement de  leur  armée  ^  mais  il  mourut  quelque  temps 
après ,  &  l'on  voit  encore  fa  fépulture  à  Potamos  bourgade 
de  l'Attique.  Ses  defcendans  fe  maintinrent  fur  letrône  julqu'à 
ce  qu'enfin  ils  furent  chaflez  du  pays  ,  eux  6c  leurs  fujets  par  les 
Achéens ,  qui  eux-mêmes  avoient  été  chaflèz  d'Argos  &  de 
Lacédémone  parles  Doriens.  Je  raconterai  tout  ce  qui  fe  paffa 
entre  les  Ioniens  Se  les  Achéens  j  mais  il  faut  qu'auparavant 
j'explique  pourquoi  les  peuples  de  Lacédémone  &  d'Argos 
avant  le  retour  des  Doriens ,  étoient  les  feuls  du  Peloponnefe 
qui  portafTènt  le  nom  d'Acheens. 

Archandreôc  Architele  [i]  tous  deux  fils  d'Achéùs  fetran- 
fplantérent  de  la  [5]  Phtiotide  à  Argos.  Danaiis  leur  fit  épou- 
fer  deux  de  fes  filles ,  Automate  à  Architele,  &  Scéa  à  Archan- 
dre.  Une  preuve  qu'ils  n'étoient  point  originaires  d'Argos ,  & 

Praxithée  étoit  le  fécond  du  nom.  Son  ils  font  contredits  par  d'autres. 
peteEredlhée  avoit  régné  50  ans  ici  on         [2]  Tous  deuxfihd'Àche'ùs.  Hérodo- 

Eufebe  &  faint  Jcrome.  zc  fait  Archandre  non pasfils ,  mais  pe- 

[i]  /'dr/.î  tl  s'attira  la  haine  des  autres,  tit-fils  d'Acheiis. 
Les  autres  fteres  de  Cccrops  fécond  du         [5]  Delà  Phtiotide.  C'éroit  une 

nom  &fepriéme  roi  d'Athènes  étoient  contrée  de  laThe/Talie.  Strabon  divifê 

Ornéiis ,  Pandorus  &  Métion;  quelques  toute  la  ThefTalie  en  quatre  parties ,  & 

auteurs  ajoutent  Alcon  &  Thefpie,  mais  la  Phtiotide  en  eft  une. 
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qu'ils  étoient  venus  s'y  établir ,  c'eft  qu'Archandre  impofa  à 
Ton  fils  le  nom  de  Métanajlc  ,  comme  fi  on  difoic ,  qui  s'efi 
tranfpLiïitê  d'un  lieu  en  un  autre.  Les  enfans  d'Achéiis  s'ëtanc 
rendus  puilîans  à  Argos  &;  à  Lacédémone,  il  arriva  que  les 
Argiens  ôc  les  Lacédémoniens  prirent  infenfiblement  le  nom 
d'Achéens,  ce  qui  n'empêchoitpas  que  les  Argiens  nefufient 
auflî  appeliez  Danaéens  d'un  nom  qui  leur  écoic  propre  &  par- 
ticulier. Mais  dans  la  fiiite  les  Doriens  chafTérent  d'Argosàde 
Lacédémone  la  poftericé  d'Achéiis,  Après  ce  premier  fiiccès 
ils  envoyèrent  aux  Ioniens  un  Héraut  pour  leur  dire  qu'ils 
eufi!ent  à  les  recevoir  dans  leur  pays ,  &  à  les  recevoir  à  l'a- 
miable fans  qu'il  fut  befoin  d'employer  la  force.  Les  Ioniens 
furent  fort  allarmez  de  ce  compliment  3  ils  craignirent  avec 
raifon  que  s'ils  recevoient  ces  Doriens  déjà  unis  avec  les 
Achéens  ,  ils  ne  voulufiTent  être  gouvernez  par  leur  roi  Tifa- 
inene  fils  d'Orefte  ,  que  fa  valeur  &  la  noblefi^e  de  fon  fang 
rendoient  en  effet  fort  illuftre.  Au  lieu  donc  d'accepter  la  pro- 
pofition ,  ils  marchèrent  contre  les  Achéens.  Tifamene  fut  tué 
des  premiers  dans  le  combat  -,  cependant  les  Achéens  eurent 
l'avantage  6c  poufi^érent  les  Ioniens  jufqu'à  Hélice,  où  ceux- 
ci  fe  voyant  près  d'être  forcez ,  furent  obligez  de  capituler  &c 
eurent  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient.  Les  Doriens 
enterrèrent  Tifamene  à  Hélice  3  mais  dans  la  fuite  les  Lacédé- 
moniens avertis  par  l'oracle  de  Delphes  tranfportèrent  fes  os- 
à  Sparte.  On  y  voit  encore  aujourd'hui  fon  tombeau  dans  le 
lieu  même  où  les  Lacédémoniens  font  ces  repas  qu'ils  appel- 
lent du  nom  [i]  de  Fhiâitia.  Quant  aux  Ioniens ,  ils  fe  réfu- 
gièrent en  Attique.  Les  Athéniens  6c  leur  roi  Mèlanthus  fils 
d'Andropompe  les  recourent  à  bras  ouverts  par  confidération 
pour  la  mémoire  d'Ion ,  6c  pour  {q.%  grands  fervices.  D'autres 
difent  qu'il  y  eut  aufli  de  la  politique  à  cet  ade  de  générofité , 
^  que  Ç\  les  Athéniens  recueillirent  ces  fugitifs,  ce  fut  moins 
par  amitié  pour  eux  ,  que  pour  fe  fortifier  de  leur  fecours  con- 
tre les  Doriens  qu'ils  commençoient  à  appréhender. 

Quelques  années  après,  la  difcorde  fe  mit  entre  Médon  & 

if  ''    Nilée  les  deux  aînez  des  fils  de  Codrus.  Chacun  d'eux  vouloir 

régner.  Nilèe  mèprifoit  fon  frcre  parcequ'il  étoit  boiteux  ,  6c 

juroit  qu'il  ne  lui  obéïroit  jamais.   L'affaire  ayant  été  portée 

[  I  ]  D«  nom  de  Fbiditia.  Il  en  a  été  parlé  dans  le  je  Liv.  Je  renvoyé 
donc  à  la  table. 


C  H  A  p. 
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à  l'oracle  de  Delphes ,  la  Pychie  prononça  en  faveur  de  Mé- 
don  &;  lui  ajugea  le  royaume  d'Athènes.  Nilée  ôc  les  autres 
fils  de  Codrus  ne  pouvant  digérer  cette  préférence  réiolurent 
d'aller  chercher  fortune  ailleurs.  Ils  furent  luivis  dé  quelques 
Athéniens  de  bonne  volonté  èc  de  la  plupart  des  Ioniens.  Ce 
fut  la  troifiéme  colonie  qui  fortit  de  Grèce,  compofée  d'une 
multitude  étrangère  &  commandée  par  un  chef  étranger.  Car 
long-temps  auparavant  lolas  Thebain  ,  neveu  d'Hercule  , 
avoir  mené  une  colonie  d'Athéniens  &;  de  Theipiens  en  Sar- 
daigne.  Et  environ  un  iiécle  avant  que  les  Ioniens  quittaflcnt 
Athènes ,  Théras  autre  Thebain ,  fils  d'Autéfionà  la  tête  d'u- 
ne troupe  de  Lacédémoniens  &;de  Minyens  que  les  Pélafges 
[r]  avoient  chaifez  de  Lemnos  ,  alla  s'établir  dans  cette  île 
que  l'on  nommoit  alors  Callifte  ,  èc  qui  depuis  fut  appellée 
l'île  Théra.  La  troifiéme  peuplade  fut  donc  celle  de  ces  Ioniens 
que  conduifirent  les  fils  de  Codrus ,  &  dont  l'origine  n'avoit 
rien  de  commun  avec  la  leur  ,  puifque  ces  chefs  du  côté  de 
leurpere&deleur  ayeul,  Codrus &;  Mélanthus,  étoient  MefTé- 
iiiens ,  originaires  de  Pylos  5  de  Athéniens  du  côté  de  leur  mè- 
re. Mais  plufieurs  autres  Grecs  fe  joignirent  aux  Ioniens.  Pre- 
mièrement il  y  eut  des  Thebains  fous  la  conduite  dePhilotas 
petit-fils  de  Penélée.  En  fécond  lieu  des  Orchoméniens  Mi- 
nyens à  caufe  de  l'affinité  qu'ils  avoient  avec  les  fils  de  Co- 
drus. Troifiémement  des  Grecs  de  tous  les  endroits  de  la 
Phocide,  excepté  de  Delphes.  Quatrièmement  enfin  des  Aban- 
tes  de  l'île  Eubœe.  Philogene  ôcDamon  Athéniens ,  tous  deux 
fils  d'Euclémon  ,  donnèrent  aux  Phocéens  des  vailléaux  pour 
pafTer  la  mer ,  &  en  prirent  eux-mêmes  le  commandement. 
Tous  ces  avanturiers  firent  voile  en  Afie  ,  fe  répandirent  fur 
la  côte  ,  Se  s'emparèrent  les  uns  d'une  ville,  les  autres  d'une 
autre.  Nilée  avec  fa  troupe  fe  rendit  maître  de  Milet. 

Si  l'on  veut  fçavoir  l'origine  des  Milèfiens ,  voici  ce  qu'eux- 
mêmes  en  racontent.  Le  pays  qu'ils  occupent  s'appelloin 
Anactorie  fous  le  régne  d'Anax  qui  en  ètoit  originaire  ,  èc  fous 
celui  de  fon  fils  Afterius.  Des  Cretois  abordèrent  à  cette  cô- 
te j  ils  avoient  pour  chefs  Miletus  qui  donna  fjn  nom  à  la 
ville  &  à  tout  le  territoire  qui  en  dépend  ;  ce  Miletus  étoitforti 

[i]  ,^ue  les  Pélafq^es,  <jrc.  Il  y  a  dans  le  texte  isô  ni?.«!fyôv ,  mais  je  lis  avec 
Paulmier  «w»  nif,ctfy£t, 

liij 
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de  Crète  avec  tous  ceux  de  fon  parti,  pour  fe  dérober  à  la 
vengeance  de  Minos  fils  d'Europe.  Cette  partie  de  l'Afie  étoit 
pour  lors  habitée  par  les  Cariens ,  qui  reçurent  les  Cretois 
dans  leur  ville  &  ne  firent  plus  qu'un  peuple  avec  eux.  Mais 
les  Ioniens  s'étant  rendus  maîtres  de  Milet^  ils  exterminèrent 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  à  la  réferve  de  ceux  qui  voyant 
la  ville  prife  cherchèrent  leur  ialut  dans  la  fuite.  Les  femmes 
&c  les  filles  furent  épargnées ,  6c  les  Ioniens  s'allièrent  enfuite 
avec  elles.  Ce  qui  eft  de  certain ,  c'eft  que  l'on  voit  encore  le 
tombeau  de  Nilèe  allez  près  de  la  porte ,  &:  à  la  gauche  du 
chemin  qui  mené  à  Didymes.  Le  temple  £c  l'oracle  d'Apollon 
fubfiftoient  à  Didymes  long- temps  avant  la  tranfmigration 
des  Ioniens.  La  Diane  d'Ephefe  eft  aufli  beaucoup  plus  ancien- 
ne que  cette  époque  ^  ôc  Pindare  femble  n'avoir  pas  connu 
l'antiquité  du  temple  de  cette  déeflé,  lorfqu'il  a  dit  que  les 
Amazones  l'avoient  bâti  en  allant  faire  la  çruerrc  aux  Athè- 
niens  &:  à  Thèiée.  Car  ces  Amazones  vinrent  des  rives  du 
Thermodon  pour  facrifier  à  Diane  d'Epheié  dans  fon  temple, 
dont  elles  avoient  connoilî'ance,  parceque  quelque  temps  aupa- 
ravant défaites  par  Hercule ,  6c  précédemment  encore  par  Ba- 
chus ,  elles  s'y  croient  réfugiées  comme  dans  un  afyle.  Ce  tem^ 
pie  n'a  donc  point  été  bâti  par  les  Amazones ,  mais  par  Crè- 
lusScEphéfus.  Créfus  étoit  originaire  du  pays  -,  Ephèfus  pafToic 
pour  être  fils  du  Cayftre  ^  £c  cet  Ephèfus  donna  fon  nom  à  la 
ville.  Le  pays  d'Ephefe  étoit  pour  lors  occupé  par  des  Lèléges 
peuples  de  Carie  ,  6c  encore  plus  par  des  Lydiens.  Des  fu- 
gitifs de  tout  pays ,  6c  fur-tout  ces  femmes  que  l'on  nomme 
Amazones  vinrent  habiter  les  environs  du  temple. 

Tel  étoit  l'état  d'Ephefe  lorfqu'Androcle  fils  de  Codrus  y 
fit  une  defcente  avec  les  Ioniens  qui  fuivoient  fes  enfeignes. 
Il  chalTa  d'abord  les  Lèléges  Se  les  Lydiens  qui  tenoient  la. 
ville  haute.  Ceux  qui  demeuroient  autour  du  temple  lui  ayant 
prêté  ferment  de  fidélité  ne  furent  troublez  en  aucune  façon  y 
enfuite  il  prit  Samos  &C  en  chafla  les  habitans.  Les  Ephefiens  , 
j'entend  les  Ioniens  nouvellement  établis  à  Ephefe  ,  polTedè- 
rent  quelque  temps  Samos  avec  toutes  les  îles  voifines.  Après 
quelques  années  les  Samiens  étant  rentrez  dans  leur  ville, 
Androcle  alla  fecourir  ceux  de  Priene  contre  les  Cariens.  Les 
Grecs  demeurèrent  viélorieux  ,  mais  Androcle  fut  tué  dans 
le  combat  3  les  Ephefiens  rapportèrent  fon  corps  à  Ephefe  où 
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il  flit  inhumé.    On  voit  encore  aujourd'hui  fa  fépulture  fur 
le  chemin  qui  mené  du  temple  de  Diane  au  temple  de  Jupi- 
ter Olympien  près  de  la  porte  Magnétisj  ce  tombeau  eît  re- 
marquable par  la  Hgure  d'un  homme  armé  qui  eft  deflus.  Les 
Ioniens  s'établirent  enfuite  à  Myunte  &;  à  Priene,  &:  pouffant 
leurs  conquêtes  ils  dépouillèrent  peu  à  peu  les  Cariens  de  tou- 
tes leurs  villes.   Cyai-ete  [  i  ]  un  des  fils  de  Codrus  repeupla 
Myunte.  A  l'égard  de  Priene,  comme  parmi  les  Ioniens  il  y 
avoit  des  Thebains ,  Philotas  [i]  petit-fils  de  Penelée ,  6c 
Epytus[3]fils  de  Nilée  furent  les  chefs  de  la  colonie  qui  y 
entra.  Cette  ville  éprouva  bien  des  malheurs ,  premièrement 
de  la  part  de  [4]  Megabatès  Général  des  Perfes,  &c  en  fécond 
lieu  de  la  part  d'Hiéron  un  de  ies  propres  citoyens  j  cepen- 
dant elle  fubfifte  encore  èc  eft  de  la  dépendance  des  Ioniens. 
Pour  Myunte,  fes  habitans  ont  été  obligez  de  l'abandonner 
par  l'accident  que  je  vais  dire.  Il  y  avoit  dans  le  voifinage  de 
cette  ville  un  petit  golfe  -,  le  Méandre  qui  pafl'e  auprès ,  à  for- 
ce d'élargir  fon  lit  àc  de  fe  répandre  jetta  tant  de  limon  dans 
ce  golfe ,  que  l'eau  ne  communiquant  plus  avec  la  mer  ôc  ve- 
nant à  croupir  forma  un  marais  dont  les  exhalaifons  engen- 
drèrent une  {[  grande  quantité  de  confins  de  de  moucherons 
qu'il  fallut  déferter.   Les  gens  du  pays  fe  retirèrent  à  Milet 
emportant  avec  eux  tous  leurs  effets  &;  jufqu'aux  ftatuës  de 
leurs  dieux.  AufTi  n'ai- je  rien  vu.  de  beau  à  Myunte  qu'un  tem- 
ple de  Bachusqui  eft  de  marbre  blanc.  La  même  chofe  arriva 
aux  Atarnites  qui  font  au-delTous  de  Pergame. 

Les  Colophoniens  ont  à  Claros  un  temple  &  un  oracle  d'A-  Chap. 
pollon  qu'ils  difent  être  d'une  grande  antiquité.  Voici  félon      ni. 
eux  les  révolutions  qu'ils  ont  fouffertes.  Dans  le  temps  que  les 
Cariens  poffedoientce  canton,  les  premiers  Grecs  qui  y  abor- 
dèrent ce  furent  des  Cretois.  Ils  avoient  pour  chefs  Rhacius 
qui  avec  la  nombreufe  troupe  qu'il  avoit  débarquée  fe  ren- 

[i]  Cyarete.  Strabon le  nomme  Cy-  dit  Egyptiis ,  c'eft  E/j^^m/ qu'il  fautif- 

dralus,  &  dit  quec'étoit  un  fils  naturel  re,  comme  dans  Sttabon  ,Liv.  14. 

de  Codius.  Je  lis  ici  dans  le  texte  de  Pau-  [4]  Ategabatès.  Je  lis  ainfî  avec  Ku- 

iànias  "y-  ^w  peut  o\y.isai.  hnius  ,  le  nom  Taùutès  que  porte  le 

[1]  Pb'lotaspetit-ûU  de  Penelée,  &c.  texte  étant  entièrement  inconnu;  au  lieu 

Ce  Philotas  étoit  Thebain,  ScEpy tus  que  Megabatès  étoit  un  Général  de 

étoit  Athénien.  Darius  ,  dont  Hérodote  parle  dans  iâ 

[  3  ]  Et  Epjtus  fils  de  Nilée.  Le  texte  Therplicore. 
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die  maître  de  la  côte  èc  s'y  établit.  Quelque   temps  après  ^ 
Therfandre  fils  de  Polynice  &:  les  Argiens  prirent  Thebes.  Ils 
y  firent  beaucoup  de  prisonniers  qu'ils  envoyèrent  à  l'oracle 
de  Delphes.  Pai-mi  eux  étoit  Manto  qui  venoit  de  perdre  Ti- 
réfias  fon  père  ,  mort  en  allant  à  Haliarte.  La  réponfe  de  l'o- 
racle fut  que  ces  prifonniers  enflent   à  chercher  des  terres 
étrangères.   AufTi-tôt  ils  équipent  une  flotte, paflent  en  Aile 
&  vont  defcendre  à  Claros.  Les  Cretois  voyant  débarquer  ces 
étrangers  prennent  les  armes ,  marchent  à  eux  ,  les  envelop- 
pent èc  les  mènent  à  Rhacius.  Celui-ci  ayant  fçu  de  la  jeune 
Manto  quels  étoient  fes  compagnons  ôc  ce  qui  les  amenoit  en 
Afîe ,  il  les  aflocie  aux  Cretois ,  les  reçoit  dans  fa  ville ,  &c 
pour  Manto  ,  il  l'époufe.  De  ce  mariage  naquit  Mopfus  qui 
dans  la  fuite  chaflales  Cariens  déroute  cette  côte.  Cependant 
les  Ioniens  firent  alliance  avec  les  Grecs  qui  s'etoient  rendus 
maîtres  de  Colophon ,  èc  ces  deux  peuples  fondus ,  s'il  faut  ain- 
iî  dire,  en  un ,  furent  afllijettis  au  même  gouvernement  6c  aux 
mêmes  loix.  Damalîdhon  &  Prométhus  tous  deux  fils  de  Co- 
drus ,  de  chefs  de  la  colonie  étoient  devenus  rois  des  Ioniens. 
Mais  bien-tôt  la  mefintelligence  fe  mit  entre  ces  deux  frères  j 
Prométhus  tua  Damafidhon  èc  s'enfuit  à  Naxe  où  il  mourut. 
On  rapporta  fon  corps  dans  fes  états ,  où  les  fils  de  Dama- 
fldhon  le  reçurent  &c  l'inhumèrent  ^  fa  fépulture  fe  voit  enco- 
re dans  un  lieu  nommé  Polytichide.  En  parlant  de  Lyfima- 
que  j'ai  déjà  dit  qu'il  détruifit  la  ville  de  Colophon  ^  laraifon 
pourquoi  il  la  traita  ainfi ,  c'eft:  que  de  tous  les  Grecs  qui  avoient 
débarqué  à  Ephefe ,  les  Colophoniens  furent  les  feuls  qui  pri- 
rent les  armes  contre  lui  &  contre  les  Macédoniens.  Ceux  de 
Smyrne  fe  joignirent  à  eux.  Plufieurs  des  uns  5c  des  autres  pé- 
rirent dans  le  combat  j  leur  fépulture  efl:  à  la  gauche  du  che- 
min qui  mené  à  Claros.  Pour  la  ville  de  Lebédos ,  Lyfimaque 
la  ruina  uniquement  afin  d'en  transférer  les  habitansà  Ephefe, 
&  de  repeupler  cette  grande  ville.  Le  terroir  de  Lebédos  eft 
très-fertile  j  quoique lur  le  bord  de  la  mer,  il  abonde  en  four- 
ces  d'eau  douce  ,  &  ces  mêmes  eaux  font  fort  falutaires.  Ce 
canton  étoit  anciennement  occupé  par  les  Cariens  ^  André- 
mon  [i]  fils  de  Codrus  &  chef  d'une  colonie  Ionienne  les  en 
chafl^a.  Quand  on  eft  forti  de  Colophon  &  que  l'on  a  pafl^é  le 

[  I  ]  yindrémon  fils  de  Codrtis.  Il  efl     noms  propres  fonr  fouvent  défigurez 
nommé  Andropompe  par  Strabon;  ces    par  la  négligence  des  copillcs. 

fleuve 
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fleuve  [i]  Alens,  on  trouve  le  tombeau  d'Andrémon  à  la  gau- 
che du  chemin.  Les  Orchomcniens  Minyens  de  leur  coté  s'établi- 
rent à  Téos  Tous  la  conduite  d'Athamas  petit-fils,  à  ce  que  l'on 
dit,  de  cet  Athamas  qui  eut  Eole  pour  père.  Téos  fut  une  des 
villes  où  les  Grecs  &  les  Cariensfçurent  compatir  enfemble.  Apœ- 
cus  arriere-petit-fils  de  Melanthus  y  amena  aulfi  des  Ioniens  qui  ne 
troublèrent  en  rien  ni  les  Orchoméniens,  ni  les  naturels  du  pays  j 
&  quelques  années  enfuite  il  y  vint  encore  un  eflaim  d'Athéniens 
&  de  Béotiens.  Les  premiers  étoient  commandez  par  DamafusSc 
par  Naoclus ,  tous  deux  fils  deCodrus,  les  féconds  par  Gerès  qui 
étoit  aulfi  de  Béotie  :  ces  nouveaux  venus  furent  reçus  avec 
amitié  par  Apœcus. 

Quant  aux  Erythrécns ,  fuivant  leurtradition  ils  vinrent  autre- 
fois de  Crète  avec  Erythrus  fils  de  Rhadamante  ,  lequel  Erythrus 
donna  fon  nom  à  la  ville  qu'ils  habitent  aujourd'hui.  Mais  ils  n'é- 
toient  pas  les  feuls  d'habitans.  Il  fe  mêla  parmi  eux  des  Lyciens^ 
des  Cariens ,  &  des  Pamphyliens  ;  des  Lyciens  à  caufe  de  leur  an- 
cienne conlanguinité  avec  les  Cretois  ,  car  ils  étoient  originaires 
de  Crète ,  <Sc  delcendoient  de  ces  anciens  Cretois  qui  quittèrent 
le  pays  avec  Sarpedon  5  des  Cariens ,  comme  ayant  été  autre- 
fois liez  d'amitié  avec  Minos;  des  Pamphyliens  enfin  comme  for- 
tis  aufll  de  race  grecque  ,  je  veux  dire ,  de  ces  Grecs  qui  après  la 
prife  de  Troye  furent  îong-tems  errans  avec  Calchas.  A  ces  peu- 
ples fe  joignit  encore  un  certain  nombre  d'hommes,  que  Cno- 
pus  [2]  autre  fils  de  Codrus  tirade  chaque  ville  d'Ionie,  &  qu'il 
fît  entrer  dans  Erythres.  Pour  les  Clazoméniens  &les  Phocéens , 
ils  n'avoient  aucune  ville  en  Afie  avant  l'arrivée  des  Ioniens.  En 
eflfet  quelques-uns  de  ces  Ioniens,  après  avoir  Iong-tems  erré  de 
côté  &  d'autre  s'avifèrent  de  venir  demander  un  chef  aux  Colo- 
phoniens,  qui  leur  donnèrent  Parphorus.  Sous  les  aufpices  de  ce 
chef  ils  bâtirent  une  ville  au  pied  du  mont  Idaj  mais  bien-tôt 
après  ils  l'abandonnèrent,  &  s'en  étant  retournez  dansla  nouvelle 
lonie  ils  fondèrent  Scyppium  vers  les  confins  de  la  Colophonie. 

[i]  Leflevve  Alens.  Le  texte  dit  le  les  plus  froides.  Amafèe  &  Ortélius  s'y 

fleuve  CiiUon  :  comme  ce  fleuve  ne  Ce  font  trompez.  Panl?Kier. 
trouve  nulle  part,  il  n'eft  pas  douteux         \_i\Cmptis  autre  fils  de  Codrus.  Le 

que  le  texte  ne  foi t  corrompu,  &  qu'il  texte  dit   Ck'opus  :  mais  c'efl:   Cnoput 

ne  faille  lire  Alens.  L'auteui"  lui-même  qu'il  faut  lire  avec  Meurfius  ,  comme 

parle  du  fleuve  Alens,  comme  dufleu-  dans  Strabon,  dans  Polyenus,&  dans 

ve  de  toute  l'Ionie  dont  les  eaux  étoient  Etienne  de  Byfànce. 

Tome  II.  *  K 
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Ils  s'en  dégoûtèrent  encore ,  &  en  étant  fortisilsfe  fixèrent  en- 
fin dans  le  païs  où  ils  font  aujourd'hui  &  bâtirent  la  ville  deCla- 
zomene  en  reire  ferme  ;  la  peur  qu'ils  eurent  des  Perles  fit  mê- 
me qu'ils  palVerent  dans  l'île  qui  eft  fituée  vis-à-vis.  Enfuite  Ale- 
xandre voulut  joindre  l'île  à  la  ville  par  le  moyen  d'une  chauflee , 
ce  qui  en  auroit  fait  une  péninfule.  Clazomene  ne  fut  pas  feule- 
ment habitée  par  des  Ioniens ,  il  y  vint  aufli  des  Cléoncens ,  des 
Phliafiens,  &  plufieurs  autres  qui  après  le  retour  des  Doriens 
dans  le  Peloponnefe  ,  furent  obligez  de  quitter  leur  première  de- 
meure ,  les  uns  par  une  raifon  ,  les  autres  par  une  autre.  A  l'égard 
des  Phocéens  Afiatiques  ^  ils  defcendent  originairement  de  ceux 
qui  occupent  encore  de  nos  jours  la  Phocide  auprès  du  mont 
Parnafle.  Ils  paflerent  enAfiefous  le  commandement  de  Philo- 
gene  &  de  Damon  Athéniens  ,  &  s'établirent  dans  le  lieu  où  ils 
font ,  non  par  voye  de  conquête ,  mais  du  confentement  des 
Cuméens.  Les  Ioniens  ne  voulurent  ni  faire  alliance  avec  eux, 
ni  les  admettre  dans  l'allemblée  des  Etats ,  qu'à  condition  qu'ils 
obéïroient  à  des  rois  du  fang  de  Codrus.  C'eft  pourquoi  ils  pri- 
rent chez  les  Erythréens  &  chez  ceux  de  Téos  trois  princes  de 
cette  maifon ,  fçavoir  Oetès ,  Periclus  &  Abartus. 

Les  Ioniens  poffédent  plufieurs  autres  villes  dans  les  îles.  Ils 
'i^^^'  ont  Samos  au-deflus  de  Mycale  ,  &  Chio  vis-à-vis  du  mont 
Mimas.  Si  nous  en  croyons  le  poëte  Afius  de  Samos  fils  d'Am- 
phiptoleme  ,  Phœnix  époufa  Périmede  fille  d'Oenéus  ,  &  en 
eut  deux  filles ,  Aftypalée  &  Europe.  Aftypalée  fut  aimée  de 
Neptune,  &  de  ce  commerce  naquit  Ancée,  qui  régna  fur  cts 
peuples  que  l'on  nommoit  Leléges.  Ancée  époufa  Samia  fille 
du  Méandre  ;  il  en  eut  quatre  fils  ,  Périlas,  Enudus,  Samus, 
Alitherfe  ,  &  une  fille  qui  eut  nom  Parthénope:  cette  fille  plut 
à  Apollon  &  lui  donna  un  fils  qui  s'appella  Lycomede  :  voilà 
ce  qu'Afius  dit  dans  fes  poëfies.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  les 
Ioniens  entrèrent  dans  Samos ,  &  ils  y  furent  reçus  moins  par 
■amitié  que  par  force.  Ils  avoient  à  leur  tête  Proclès  fils  de  Pity- 
rée  ;  c'étoit  un  Epidaurien  qui  menoit  avec  lui  bon  nombre 
de  fes  compatriotes  que  Déïphon  &  les  Argiens  avoient  chaflTez 
de  l'Epidaurie.  Ce  Proclès  defcendoit  d'Ion  fils  de  Xuthus  ;  il  eut 
un  fils  nommé  Léogorus  qui  fut  roi  des  Samiens  après  fon 
père.  Les  Ephéfiens  fous  la  conduite  d'Androcle  lui  firent  la 
guerre ,  &  l'ayant  vaincu  ils  le  chaflerent  de  fon  île  ,  lui  &  les 
Samiens,  fous  prétexte  qu'il  avoir  voulu  fe  liguer  avec  les  Ca-. 
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riens  contre  les  Ioniens.  Une  partie  de  ces  fugitifs  alla  s'éta- 
blir dans  cette  île  de  la  Thrace  que  l'on  appelloit  autrefois 
Dardanie ,  &c  qui  depuis  fut  appellée  de  leur  nom  Samothrace^ 
les  autres  fuivirent  Léogorus ,  pafî'erent  dans  le  continent  qui 
efl:  au  de-là  de  Samos ,  èc  y  bâtirent  une  forterefTe  auprès  d'A- 
néa ,  d'où  onze  ans  après  étant  venus  afliéger  Samos ,  ils  la 
reprirent  Se  en  chailerent  les  Ephefiens  à  leur  tour. 

Quelques-uns  difent  que  le  temple  de  Junon  qui  efl  à  Sa- 
mos a  été  bâti  par  les  Argonautes  ,  &:  que  ce  font  eux  qui  y 
ont  transféré  d'Argos  la  ftatuc  de  la  déefle.  L'opinion  des  Sa- 
miens  eft  que  Junon  naquit  dans  leur  île  fur  les  bords  du  fleu- 
ve Imbrafus  ,  èc  fous  un  faule  qu'ils  montrent  encore  aujour- 
d'hui dans  l'enceinte  confacrée  à  la  déefle.  Son  temple  efl:  fort 
ancien  à  en  juger  fur-tout  par  fa  fliatuë  qui  eft  un  ouvrage  [  r] 
de  Smilis  d'Egine  fils  d'Euclide  ^  car  ce  ftatuaire  vivoit  du 
temps  de  Dédale  ,   mais  il  étoit  beaucoup  moins  illuftre. 
Pour  Dédale  ,  outre  qu'il  étoit  né  à  Athènes ,  de  race  royale 
&   de  la  famille  des  Metionides  ,  fon  art  ,    fa  fuite  ,   fes 
voyages ,  fes  malheui's  même ,  tout  contribuoit  à  le  rendre 
célèbre.  Coupable  du  meurtre  de  fon  propre  neveu ,  fils  de  fa 
fœur  ,  8c  n'ignorant  pas  les  loix  de  fon  pays  fur  l'homicide  , 
il  fe  réfugia  en  Crète  auprès  de  Minos.  Là  il  fît  des  ouvrages 
merveilleux  pour  Minos  &  pour  fes  filles  ,  comme  Homère 
nous  l'apprend  dans  l'Iliade.  Mais  convaincu  d'un  nouveau 
crime  il  fut  mis  avec  fon  fils  dans  une  étroite  prifon  ,  d'où 
ayant  trouvé  le  moyen  de  fe  fauver ,  il  pafla  à  Inyque  ville  de 
Sicile  de  alla  implorer  la  protedion  du  roi  Cocalus.  Minos  le 
redemandant ,  êc  Cocalus  ne  voulant  pas  le  livrer,  il  caufà  la 
guerre  entre  les  deux  rois.  Enfin  les  filles  de  Cocalus  conçu- 
rent tant  d'eftime  pour  lui,  &  furent  fi  charmées  de  la  beauté 
de  fès  ouvrages ,  que  pour  conferver  cet  excellent  homme  , 
elles  jurèrent  la  mort  de  Minos.  En  un  mot  dans  la  Sicile  & 
dans  toute  l'Italie  rien  n'étoit  alors  fi  fameux  que  le  nom  de 

[  ']  c^*'  eft  un  ouvrage  de  Smilis  ouftatuës5&  que  Junon  étoit  repréfên- 

d'Egine.  Le  poète  Callimaque  cité  par  tée  par  un  ais  ,  ou  morceau  de  bois 

Eufebe  dans  fa  préparation  Evangéli-  gro/îîerement  raboté ,  de  même  que  la 

que  dit  que  cette  ftatuë  étoit  un  ouvra-  Minerve  confacrée  par  Danaiis  dans  la 

ge  de  Celmis  l'un  des  Dadtylçs  Idéens ,  ville  de  Linde.  Clément  d'Alexandrie 

&:  celui  qui  avoir  trouvé  l'ufage  du  fer  ;  rapporte  à  peu  près  la  même  chofc.  Pau- 

&  il  ajoute  qu'auparavant  les  hommes  finiascft  d'un  autre  fentiment ,  il  s'en 

ignotoient  l'art  de  faire  des  fimulacres  tenoit  à  la  tradition  des  Samicns. 
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Dédale,  au  lieu  que  Smilis  n'étoit gueres  connu  que  des  Sa- 
miens  &:  des  Eléens.  Mais  du  moins  palle-t-il  pour  conllanc 
chez  ces  peuples  que  la  ftacuë  de  Junon  à  Samos  eft  de  lui. 

Quant  à  l'île  de  Chic  ,  voici  ce  que  nous  en  apprend  Ion 
[  I  ]  poëce  tragique  &;  hiftorien.  Neptune  félon  lui  vint  dans 
une  île  déferte ,  il  y  trouva  une  Nymphe  dont  il  devint  amou- 
reux. Il  en  eut  un  fils ,  ôc  le  jour  que  la  Nymphe  le  mit  au 
monde  ,  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  neige  que  le  nom 
lui  en  demeura  -,  il  fut  appelle  Chius ,  parceque  Chion  en  Grec 
fignifiede  la  neige.  Neptune  eut  encore  d'une  autre  Nymphe 
deux  fils,  Angélus  6c  Mêlas  -,  ce  furent-là  les  premiers  habi- 
tans  de  l'île.  Enfuite  (Enopion  y  vint  de  Crète  avec  fes  fils , 
Talus ,  Evanthe  ,  Mêlas ,  Salagus  èc  Athamas  -,  il  y  régna  &:  fes 
enfans  après  lui.  De  fon  temps  les  Cariens  &  les  Abantes  de 
l'île  Eubœe  s'établirent  auffi  à  Chio.  Aux  enfans  d'CEnopion 
'  fucccda  Amphiclus  5  c'étoit  un  étranger  d'Heftiéa  en  Eubœe, 
qui  fur  la  foi  de  l'oracle  de  Delphes  etoit  venu  chercher  for- 
tune à  Chio.  Hedtor  un  de  fes  defcendans  étant  parvenu  à  la 
couronne  fit  la  guerre  aux  Abantes  êcaux  Cariens  établis  dans 
l'île.  Une  partie  fat  taillée  en  pièce  ,  l'autre  fe  rendit  a  difcré- 
tion&:  fut  obligée  d'évacuer  le  pays.  Hector  après  avoir  paci- 
fié l'île  fe  fouvint  qu'il  devoit  célébrer  une  fête  bc  un  facrifice 
dans  l'airemblée  générale  des  Ioniens  5  il  s'en  acquitta  ,  &c  ce 
fut  dans  cette  alTemblée  que  pour  honorer  fa  valeur  on  lui 
décerna  un  trépied.  Je  fçai  que  le  poëte  Ion  rapporte  tous  ces 
faits  j  mais  il  ne  nous  dit  point  pourquoi  les  habitans  de  Chio 
furent  compris  dans  le  dénombrement  des  Ioniens. 
C  H  A  p.  Smyrne  étoit  dès  lors  habitée  comme  elle  l'eft  préfente- 
V.  ment ,  c'étoit  une  des  douze  villes  appartenantes  aux  Eoliens. 
Les  Ioniens  ayant  aflemblé  un  corps  de  troupes  à  Colophon 
affiégérent  Smyrne  èc  la  conquirent  fur  les  Eoliens.  Dans  la 
fuite  ils  donnèrent  aux  habitans  le  droit  d'envoyer  des  dépu- 
tez à  l'aflemblée  des  Etats  généraux  d'Ionie.  Mais  tout  cela 
doit  s'entendre  de  l'ancienne  Smyrne  ^  car  celle  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui ,  c'eft  [1]  Alexandre  fils  de  Philippe  qui  l'a  bâtie  fur 

f  I  ]  lo}}  poëte  trafique.  Ion  ctoit  de  1er  de  la  poefic ,  a  intitulé  du  nom  d'Ion 

l'île  de  Chio  &  floriflbit  en  la  Sz'  ledirilogiieoùilentraite. 
Olympiade.  Une  preuve  du  mérite  de         [z]  C'efl  Alexandre  fils  de  Philippe  i 

ce  poète ,  c'eft  que  Platon  voulant  par-  &c.  Ariftide  dit  la  même  choie.  Mais 
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une  apparition  qu'il  eut  en  fong;.  On  dit  que  ce  prince  en 
challant  iur  le  mont  Pagus  fut  conduit  par  la  challb  même 
près  du  temple  des  Nemeiès  5  fatigue  qu'il  étoit  Se  trouvant 
un  plane  fur  le  bord  d'une  fontaine  il  fe  coucha  auprès  ôc  s'en- 
dormit. Là  durant  ion  fommeil  [i]  les  Némefes  s'ëtant  ap- 
paru à  lui ,  elles  lui  ordonnèrent  de  bâtir  une  ville  dans  ce 
lieu  même,  &.d'y  transférer  les  habitans  de  Smyrne.  Ces  peu- 
ples en  ayant  été  avertis  envoyèrent  aufîi-tôt  à  Claros  pour 
confulter  l'oracle  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ^  la  rèponle  fut 
qu'ils  feroient  infiniment  heureux ,  s'ils  alloient  habiter  le  mont 
Pagus  au  de-là  du  Mèlès  5  c'eftpourquoi  ils  changèrent  volon- 
tiers de  demeure.  J'ai  dit  les  Nemefes,  parceque  ces  peuples 
en  reconnoiffent  pluiîeurs ,  qui  ont  eu ,  dilènt-ils ,  la  Nuit  pour 
mère  -,  de  la  même  manière  que  les  Athéniens  croyent  l'Océan 
père  de  celle  qu'ils  honorent  à  Rhamnus. 

L'Ionie  en  général  joiiit  du  plus  beau  ciel  du  monde.  La 
température  de  l'air  y  eft  extrêmement  douce  &:  agréable.  On 
ne  voit  nulle  part  ailleurs  de  fi  beaux  temples  ^  celui  de  Diane 
d'Ephefe  eft  le  plus  confidérable  par  fa  grandeur  Se  par  fa  ri- 
chefiTe.  Apollon  en  a  un  à  Branchide  dans  le  territoire  de  Mi- 
let ,  &  un  autre  à  Claros  près  de  Colophon  ;  ces  deux-là  ne 
font  pas  achevez.  Les  Perfes  ont  voulu  brûler  celui  de  Junon 
à  Samos^  &  celui  de  Minerve  à  Phocée  j  quoiqu'endomma- 
gez  par  le  feu  l'un  &  l'autre  ,  ils  caufent  encore  de  l'admira- 
tion. Le  temple  d'Hercule  à  Erythres  Se  celui  de  Minerve  à 
Priene  vous  feront  beaucoup  de  plaifir  ^  celui-ci.par  la  beau- 
té dont  eft  la  ftatuë  de  la  deefie  5  celui-là  par  fon  antiquité. 
La  ftatuë  d'Hercule  n'eft  ni  dans  le  goût  de  celles  d'Egine ,  ni 
même  dans  le  godt  de  l'ancienne  école  d'Athènes.  Si  elle 
refiTemble  à  quelque  chofe  ,  c'eft  aux  ftatuës  Egyptiennes  tra- 
vaillées avec  art.  Le  dieu  eft  fur  une  efpece  de  radeau  ,  &  les 
Erythrèens  diiènt  qu'il  fut  apporté  ainfi  de  Tyr  en  Phénicie 
par  mer.  Ils  ajoutent  queje  radeau  entré -dans  la  mer  Ionien- 
ne s'arrêta  au  promontoire  de  Junon  ,  autrement  dit  le  cap 

Strabon  eft  d'un  fentiment  contraire,  mença  même  l'entreprife  &  que  (es 

Selon  lui  la  nouvelle  Smyrne  ne  fut  fuccefT.'urs  l'achevèrent  ;  c'eft  le  fen- 

point  bâtie  par  Alexandre,  mais  par  Tes  timent  de  Paulmier. 

îliccefîcurs  Antigonus  8c  Lyfimaquc.  [i^  Les  N'jnefess'étant apparu  ,&c. 

Pour  concilier  ces  auteurs  ,  on  peut  Les  Némcfcs  ou  Euménides  félon  Hy- 

croire  qu'Alexandre  forma  le  defTcin  prin  étoient  filles  de  l'Erebe  &  de  la 

de  bâtir  la  nouvelle  ville  ,  qu'il  com-  ÎSIuit.  Cette  apparition  des  Némefes  à 
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Mefîàte ,  parcequ'en  allant  d'Erythres  à  Chio  on  le  trouve  à 
moitié  chemin.  D'aulFi  loin  que  ceux  d'Erythres  &;  de  Chio 
apperc^urent  la  ftatuë  du  dieu ,  tous  voulurent  avoir  l'honneur 
de  la  tirer  à  bord  ,  &;  s'y  employèrent  de  toutes  leurs  forces. 
Un  Erythréen  nommé  Phormion  pêcheur  de  fon  métier  ,  & 
qui  avoit  perda  la  vûë  par  une  maladie  fut  averti  en  fonge 
que  fî  les  femmes  d'Erythres  vouloient  couper  leurs  cheveux 
&  que  l'on  en  fît  une  corde,  on  ameneroit  le  radeau  fans  peine. 
Pas  une  Erythréenne  ne  fe  mettant  en  devoir  de  déférer  à  ce 
fonge ,  des  femmes  de  Thrace  qui  bien  que  nées  libres  fervoienc 
àErythres  facrifiérent  leur  chevelure  j  par  ce  moyen  les  Ery- 
thréens  eurent  la  ftatuc  du  dieu  en  leur  pofleffion  ,&  pourré- 
compenfer  le  zèle  de  ces  Thraciennes ,  ils  ordonnèrent  qu'el- 
les ièroient  les  feules  femmes  qui  auroient  la  liberté  d'entrer 
dans  le  temple  d'Hercule.  Ils  montrent  encore  aujourd'hui 
cette  corde  faite  de  cheveux  ,  &  la  conlérvent  foi^neufe- 
ment.  A  l'égard  du  pêcheur  ,  ils  aflurent  qu'il  recouvra  la 
vûë  &;  qu'il  joiiît  de  ce  bienfait  le  refte  de  fes  jours.  Il  y  a  en- 
core à  Erythres  un  temple  de  Minerve  Poliade.  Sa  ftatuë  eft  de 
bois ,  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  alTife  fur  une  efpece  de 
trône ,  &  tenant  une  quenouille  des  deux  mains  j  la  déeffe  a 
fur  la  tête  une  couronne  furmontée  de  l'étoile  polaire.  Je  crois 
cette  ftatuë  d'Endœus  j  j'en  juge  par  plufîeurs  indices.  Mais 
fur-tout  par  la  manière  dont  tout  l'ouvrage  eft  façonné,  &:  en- 
core plus  par  les  heures  èc  les  grâces  de  marbre  blanc  ,  qui 
étoient  expofées  à  l'air  peu  avant  que  j'arrivafle  àErythres.  Le 
temple  d'Efculape  que  l'on  voit  à  Smyrne  a  été  fait  de  mon 
temps  5  il  eft  bâti  entre  une  montagne  fort  haute  èi.  un  bras 
de  mer ,  qui  a  cela  de  particulier  qu'il  ne  mêle  fes  eaux  avec 
aucunes  autres. 

Mais  rionie  outre  la  beauté  du  climat  &  la  magnificence  de 
fes  temples  a  bien  d'autres  chofes  qui  méritent  qu'on  en  par- 
le. Dans  le  territoire  d'Ephefevousavez  le  fleuve  Cenchrius, 
le  mont  Pion  ainfî  nommé  [  i  ]  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon 
terroir ,  la  fontaine  [  i  ]  Alipia ,  &  aux  environs  de  Miletla  fon- 

Alexandre  eft  confirmée  par  une  mé-  du  mot  grec^i""  ,ptn^^iiis ,  ;s^ras ,  fertile. 
daillc  que  M.  Nicaiferapponedansun         [z]  La  fontaine  Alipia.  C'eft  ainiî 

traité  qu'il  a  fait  fur  le  niinimus  Pan-  qu'il  faut  lire  dans  le  texte  avec  Orte- 

tbeus  de  l'empereur  Hadrien.  lius  &  Paulmier.  Cette  fontaine  étoit 

[i]  £e  mont  Pion  atnji  twmmé i &c y  ainfi  nommée  à  caufe  de  fes  eaux  qui 
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tciine  Biblis  fî  célèbre  par  [  i  ]  l'avanture  de  la  malheureulè 
Biblis.  A  Colophon  le  bois  facré  d'Apollon  ,  où  il  y  a  des 
frênes  d'une  grande  beauté,  &  près  de  ce  bois  le  fleuve  Alens 
de  tous  les  fleuves  de  i'Ionie  le  plus  renommé  pour  la  Fraî- 
cheur de  Ces  eaux.  Lébèdos  eft  à  voir  pour  fes  bains  égale- 
ment falutaires  de  magnifiques.  Il  y  en  a  aufli  dans  le  voifina- 
ge  de  Téos  fur  le  promontoire  Macria  &c  plufieurs,  les  uns 
creufez  naturellement  dans  le  roc  lur  le  bord  de  la  mer ,  les  au- 
tres faits  de  main  d'homme  &  fort  ornez.  Les  Clazoméniens 
ont  auffi  les  leur  ,  où  ils  rendent  une  elpece  de  culte  à  Aga- 
memnon.  Auprès  eft:  un  antre  qu'ils  difent  être  L'antre  de  la 
mère  de  Pyrrhus ,  &  ils  font  je  ne  fçai  quel  conte  de  Pyrrhus 
berger.  Les  Erythréens  ont  le  bourg  Chalcitis  qui  a  donné 
fon  nom  à  leur  troifléme  tribu  5  de  ce  côté-là  vous  voyez  un 
promontoire  qui  avance  dans  la  mer  ,  èc  d'où  fort  une  fource 
d'eau  ,  la  meilleure  èc  la  plus  faine  qu'il  y  ait  dans  toute  I'Io- 
nie. Les  Smyrnéens  ont  dans  leur  pays  la  rivière  de  Mélès  qui 
eft  une  très- belle  rivière  ^  à  fa  fource  eft:  une  grotte  où  l'on  dit 
qu'Homère  compofoit  fes  poëmes.  A  Chio  l'on  voit  le  tom- 
beau d'CEnopion  ,  digne  de  curiofîté  par  lui-même  ,  6c  par  les 
grandes  chofes  que  l'on  raconte  de  ce  héros.  A  Samos  iùr  le 
chemin  qui  mené  au  temple  de  Junon  l'on  vous  montrera  la 
fépukure  de  Rhadine  èc  de  Léontichus  -,  il  eft  aft!ez  ordinaire 
aux  Amans  malheureux  d'aller  faire  des  vœux  fur  ce  tombeau. 
En  un  mot  I'Ionie  eft:  pleine  de  curiofîcez  qui  ne  le  cèdent  gue- 
res  à  pas  une  de  celles  que  l'on  troi\ye  dans  les  autres  endroits 
de  la  Grèce. 

Après  la  tranfmigration  des  Ioniens,  les  Achéens  partagé- 

rent  leur  domaine  entr'eux ,  èc  le  fort  en  décida  -,  ce  domaine  Chap. 
confift:oiten  douze  villes  qui  font  connues  de  tous  les  Grecs. 
C'eft:-à-fçavoir  Dyme  ,  que  l'on  trouve  la  première  en  venant 
d'Elis,  enfuite  Olene,  Phares,  Tritia,  Rhypes,  [2]  Egion, 
Cerynée,  Bure  ,  Hélice  ,  Eges ,  Egire  ,  èc  Pellene  qui  eft:  la 

étoient  grafles.  ^«"«f  p'ingtiedo  ,  f^ra'tffe.  Ovide  Liv.  9  ,  de  Tes  métamorphores. 
U  Alpha  eft  ici  augmentatif,  &  non         [1]  Rhypes,   E<ruim  ,  Cerynée.  Les 

privatif.  noms  de  ces  villes  font  défigurez  dans 

[  I  ]  Par  l'avanture  de  la  malbeureufe  le  texte.  Sylburge  prouve  par  l'autorité 

Biblis.    Biblis   conçut    une     violente  de  Polybc ,  de  Stiabon  &:  d'Hérodote 

paiTîon  pour  fon  frère  Caunus,  &fut  qu'elless'appelloientdunomquejeleur 

métamorpliofée  en  une  fontaine.  Voyez  donne  ici. 
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dernière  du  côté  de  la  Sicyonie.  Les  Achéens&leursrois  s'é- 
tablirenc  dans  toutes  ces  villes ,  qui  auparavant  étoient  habi- 
tées par  les  Ioniens.  Les  principaux  rois  des  Achéens  étoient 
Daïmene  ,  Sparton,  Telles  &:  Léontomene  ,  tous  fils  deTifa- 
mene  -,  car  leur  aîné  Comètes  étoit  déjà  paffé  en  Afîe.  Ces 
quatre  princes  avec  Damafias  leur  coufin  germain ,  fils  de 
Penthilus&petit-filsd'Orefteavoient  toute  l'autorité  3  cepen- 
dant Preugene  6^  Patréus  Ton  fils,  fouverains  de  ces  Achéens 
qui  avoient  été  chaflez  de  Lacédémone,  furent  afifociez  aux 
autres  princes.  On  leur  donna  en  fouveraineté  une  ville  qui 
depuis  du  nom  de  Patréus  fut  nommée  Patra.  lime  faut  main- 
tenant parler  des  exploits  militaires  de  ces  peuples. 

Au  temps  de  la  guerre  de  Troye,lorrque  les  Achéens  étoient 
encore  maîtres  de  Sparte  Se  d'Argos  ,  ils  faifoient  une  partie 
confidérable  des  Grecs  èi.  ils  eurent  grande  part  à  cette  expé- 
dition. Mais  dans  la  guerre  des  Perfes ,  ils  ne  fe  trouvèrent  ni 
au  Pas  desThermopylesoù  Léonidas  fit  une  adion  fi  mémo- 
rable ,  ni  au  combat  naval  qui  fut  donné  par  Thémiftocle  Gé- 
néral des  Athéniens  entre  Salamine  £c  l'île  Eubœe  j  car  il  n'eft 
fait  aucune  mention  d'eux  dans  le  dénombrement  foit  des  La- 
cédémoniens  ,  foit  des  Athéniens  3  ils  n'arrivèrent  même  à 
Potidée  qu'après  que  le  combat  fut  fini ,  c'eft  la  raifon  pourquoi 
vous  ne  voyez  point  le  nom  des  Achéens  fur  le  monument 
que  les  Grecs  confacrérent  à  Jupiter  Olympien  en  action  de 
grâces  de  leur  victoire.  Je  crois  qu'alors  ils  nefe  mettoient  en 
peine  que  de  défendre  leur  pays  -,  peut-être  auffi  qu'enflez  d'a- 
voir autrefois  conquis  le  royaume  de  Priam  ils  n'aimoicnt  pas. 
à  être  commandez  par  les  Lacédémoniens  ,  qui  étoient  non 
plus  de  ces  anciens  Achéens  ,  mais  des  Doriens^  c'eft  même 
ce  qui  parut  dans  la  fuite.  Car  dans  la  guerre  de  Lacédémone 
contre  Athènes  ils  donnèrent  du  fecours  à  ceux  de  Patra ,  Se 
favoriférent  toujours  les  Athéniens.  Mais  depuis  ce  temps-là, 
lorfqu'il  fut  queftion  de  la  caufe  commune  des  Grecs ,  comme 
à  Chéronée  où  toute  la  Grèce  étoit  réunie  contre  les  Macédo- 
niens èc  contre  Philippe  ,  les  Achéens  firent  leur  devoir.  S'ils 
ne  marchèrent  pas  en  Thefifàlie  pour  courir  même  fortune 
que  les  Athéniens  à  la  journée  de  Lamia  ,  c'eft  qu'ayant  été 
défaits  en  Béotieils  n'eroient  pas  remis  encore  de  leurs  pertes, 
du  moins  ainfi  le  difent  leurs  hiftoriens.  Dans  le  temps  que 
j'étois  à  Patra ,  celui  qui  me  montr oit  les  curiofitez  du  pays 

m'aiTura 
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m'aflura  qu'il  n'y  eut  qu'un  feul  Achéen  qui  fe  trouva  à  cette 
bataille  j  il  le  nommoit  Chilon  6c  me  difoit  que  ce  Chilon  étoic 
un  homme  qui  s'étoit  fait  de  la  réputation  à  la  lutte.  Je  içai 
pour  moi  qu'il  y  eut  aulîi  un  Lydien  nommé  Adrafte  qui  par 
inclination  s'attacha  aux  Grecs  Se  voulut  fuivre  leur  fort.  Les 
Lydiens  lui  érigèrent  enfuite  une  ftatuë  de  bronze  devant  le 
temple  de  Diane  Perfique  avec  une  infcription  qui  porte  que 
cet  Adrafte  mourut  en  combattant  pour  les  Grecs  contre  Léon- 
natus.  Quant  à  l'irruption  que  firent  les  Gaulois  lorfqu'ils 
paflerent  les  Thermopyles ,  ni  les  Achéens,niles  autres  peu- 
ples du  Peloponnefe  ne  crurent  pas  devoir  beaucoup  s'en  allar- 
mer.  Ils  fe  perfuadérent  qu'ils  n'avoient  qu'à  fortifier  l'ifthme 
de  Corinthe  depuis  le  port  Léchée  ,  jufqu'au  port  Cenchrée  , 
parceque  ces  Barbares  n'ayant  point  de  flotte  ils  ne  pouvoient 
pénétrer  que  par  cet  efpace  de  terre  qui  eft  entre  les  deux 
mers  -,  c'étoit  le  fentiment  général  de  tous  les  Peloponnefiens. 
Et  lorfque  ces  mêmes  Gaulois  ayant  par  tout  moyen  rafTem- 
blé  des  vaiiTeaux  furent  palTez  en  Alîe,  voici  en  quel  état  fe 
trouva  la  Grèce.  Aucune  PuifTance  n'étoit  aflex  fuperieure  à 
l'autre  pour  entreprendre  de  lui  donner  l'exemple  ou  de  lui  fai- 
re la  loi.  Les  Lacédémoniens  av oient  reçu  à  LeuClres  une  playe 
qui  faignoit  encore  j  d'ailleurs  d'un  côté  les  Arcadiens  réunis 
contre  eux  dans  la  ville  de  Mégalopolis  ,  de  l'autre  les  Mefle- 
niens  à  leurs  portes  &  toujours  prêts  à  les  harceler  ne  leur 
permettoient  pas  de  reprendre  leur  ancienne  fupériorité.  The- 
bes  détruite  par  Alexandre  &  rétablie  peu  d'années  après  par 
CalTander  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  fe  relever.  Les  Athéniens 
avoient  à  la  vérité  l'affeclion  de  la  plupart  des  Grecs  qui  fe 
fouvenoient  de  l'état  florifTant  où  avoit  été  Athènes, mais  les 
Macédoniens  ne  leur  donnoient  pas  le  moindre  relâche. 

Or  en  ce  temps-là  que  les  difFérens  peuples  de  la  Grèce  peu  — — 
touchez  de  l'intérêt  commun  de  la  nation  ,  ne  s'occupoient   ^f^' 
que  de  leur  intérêt  particulier ,  les  Achéens  l'emportoient  fur 
tous  les  autres  en  force  èc  en  puiiïance.  Car  premièrement 
toutes  leurs  villes  -à  la  referve  de  Pellene  avoient  été  exemptes 
de  la  domination  des  tyrans  ;  en  fécond  lieu  la  guerre  &  la 
pefte  les  avoient  beaucoup  plus  épargnées  que  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  Grèce.  C'eftpourquoi  non-feulement  les  Etats 
d'Achaïe  étoient  toujours  aiTemblez  ,  mais  on  y  agitoit  fans 
eefle  tout  ce  qui  étoit  du  bien  public.  Il  avoit  plu  aux  Achaïens. 
Tome  II.  L 


Si  Pausanias,  Livre  VII. 

de  transférer  ces  Etats  à  Egium ,  parceque  de  toutes  leurs  vil- 
les, depuis  qu'Hélice  avoit  été  lubmergee  ,  Egium  étoit  la  plus 
conlîdérable  Se  la  plus  riche.  Les  premiers  qui  envoyèrent 
leurs  députez  à  cette  aiîemblée  furent  les  Sicyoniens.  Les  au- 
tres peuples  du  Peloponnefe  fuivirent  l'exemple  des  Sicyo- 
niens, les  uns  plutôt,  les  autres  plus  tard  ,&  enfin  ceux  mê- 
me qui  habitoient  hors  de  l'ifthme  ,  attirez  par  le  fuccès  de 
cette  efpece  de  confédération ,  voulurent  aufli  y  entrer.  Les  La- 
cédémoniens  furent  les  feuls  Grecs  qui  firent  bande  à  part , 
&  bien-tôt  après  ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Achéens.  En 
effet  Agis  fils  d'Eudamidas  roi  de  Sparte  prie  Pellene  ,  qui  peu 
après  fut  reprifè  par  Aratus  Général  des  Sicyoniens.  A  quel- 
que temps  de-là  Cléomene  fils  de  Léonidas  de  petit-fils  de 
Cléonyme,de  l'autre  maifon  royale,  défit  Aratus  de  les  Achéens 
en  bataille  rangée  auprès  de  Dyme,  puis  il  fit  la  paix  avec  An- 
tigonus  de  avec  les  Achéens.  Antigonus  gouvernoit  alors  la 
Macédoine  fous  le  nom  du  jeune  Philippe  Ion  pupille.  Ce  Phi- 
lippe étoit  fils  de  Démétrius  ,  Se  Antigonus  étoit  coufin  ger- 
main &  beau-pere  du  jeune  prince.  Cléomene  qui  venoit  de 
jurer  la  paix  avec  les  Achéens ,  comptant  pour  rien  de  violer 
la  foi  des  Traitez  &;cie  fes  fermens ,  a  la  toutaufîi-tôt  mettre  à 
feu  &  à  fîing  la  ville  de  Mégalopolis  en  Arcadic.  Mais  peu  de 
temps  après,  lui  &  les  Lacédémoniens  furent  taillez  en  piè- 
ces par  Antigonus  à  Sélafie  ,  èi.  cet  événement  fut  regardé 
comme  une  julle  punition  de  leur  infidélité.  Laiffons-là  Cléo- 
mene ,  nous  reviendrons  à  lui  quand  nous  en  ferons  aux  affai- 
res d'Arcadie. 

Cependant  Philippe  fils  de  Démétrius  forti  de  tutele  reçut 
le  royaume  de  Macédoine  des  mains  d'Antigonus ,  qui  le  lui  re- 
mit fans  peine.  Non-feulement  il  ne  defcendoit  pas  de  Philip- 
pe fils  d'Amyntas,  mais  fes  pères  avoient  été  lujets  de  ce  Prin- 
ce. Néanmoins  à  la  faveur  de  ion  nom  &:  par  l'ambition  qu'il 
avoit  de  marcher  fur  les  pas  du  premier  Pliilippe ,  il  etoit  déjà 
formidable  aux  Grecs.  Comme  lui,  il  ne  plaignoit  point  l'ar- 
gent lorfqu'il  s'agilfoit  de  f^  faire  des  créatures  dans  les  villes 
Grecques ,  èc  de  gagner  ceux  qui  préféroient  leur  intérêt  par- 
ticulier à  l'intérêt  commun  de  leur  patrie.  Mais ,  ce  qui  ne 
tomba  jamais  dans  l'efprit  au  fils  d'Amyntas ,  en  buvant  fa- 
milièrement avec  les  Grands  de  fon  royaume  il  fçavoit  fort 
bien  empoifonner  ceux  qui  lui  étoient  fufpcds  -,  ce  crime  ne 
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lui  coutoit  rien,  ôc il  regardoit  comme  une  bagatelle  defe  dé- 
faire d'un  homme  par  le  poifon.  Il  tenoic  garnifon  Macédo- 
nienne dans  trois  places  qui  lui  ouvroient  toute  la  Grèce  j  aufli 
ic  vantoit-il  d'en  avoir  les  clefs.  L'une  de  ces  places  étoit  Co- 
rinthe  dans  le  Peloponnefe ,  Se  il  eut  grand  foin  d'en  bien  for- 
tifier la  citadelle.  La  féconde  étoit  Chalcis  fur  l'Euripe  ,  qui  lui 
fervoit  de  rempart  contre  les  Grecs  de  l'île  Eubœe ,  de  la  Béo- 
tie  &  de  la  Phocide.  La  troifieme  étoit  [i]  Magnéfie  fous  le 
mont  Pélion  j  cette  dernière  étoit  une  barrière  contre  les 
ThefTaliens  &  contre  les  Etoliens.  De  plus  ,  Philippe  harce- 
loit  continuellement  les  peuples  de  l' Attique  &c  de  l'Etolie  foit 
en  tenant  la  campagne  ,  foit  par  des  détachemens  qui  rava- 
geoient  leurs  terres  &  fe  retiroient  incontinent  après.  J'ai  dit 
dans  mon  premier  livre  que  les  Grecs  &  les  Barbares  s'uni- 
rent avec  les  Athéniens  contre  ce  prince  ,  ëc  j'ai  raconté  auflî 
de  quelle  manière  les  Athéniens  èc  leurs  Alliez  épuifez  par  la 
longueur  de  la  guerre  furent  enfin  obligez  d'implorer  le  fecours 
des  Romains.  Peu  de  temps  auparavant  les  Romains  avoient 
fait  marcher  quelques  troupes  moins  pour  fecourir  l'Etolie, 
que  pour  obferver  les  defleins  des  Macédoniens  •  mais  dans  le 
preflant  befoin  où  fe  trouva  Athènes ,  ils  envoyèrent  en  Grèce 
une  bonne  armée  fous  la  conduite  [  z]  d'Atilius  ^  c'étoit  le  nom 
de  famille  de  ce  Conful  •  car  les  Romains  n'ajoutent  pas  le 
nom  de  leurs  pères  au  leur  propre  comme  [3]  font  les  Grecs, 
mais  ils  ont  chacun  [4]  trois  noms,  2c plutôt  plus  que  moins. 

[i]La  troïjiéine  étoit Aïagnéjîe.  Pau-  nouveaux  Nobles  qui  par  l'acquifition 

/ànias  confèrve  l'ancien  nom  de  cette  d'une  grande  terre,  le  fruit  de  leurs  ufu- 

ville  ;  mais  de  fon  temps  elle  s'appelloit  res  &c  de  leurs  rapines ,  envahiflent  les 

Démétriade ,  parcequc  Démttrius  Po-  plus  beaux  noms ,  &  s'entent  fur  des  fa- 

liorccrc  l'avoit  rebâtie  &  augmentée  milles  illuftres  ,  en  forte  que  dans  cent 

confîdcrablement.  ans  on  confondra  ces  faux  Nobles  avec 

[2]  Sous  I.A  conduite  d'Atilius.  C'é-  ce  que  notre  nation  a  eu  déplus  refpe- 

toit  A.  Atilius  Seranus  ;  il  eut  pour  «niable. 

fuccefleur  C.  Livius ,  &  non  Flaminius.         [  4  ]  Mais  ils  ont  chacun  trois  noms. 

voyez  Tite-Live,  Liv.  5^.  Les  Romains  avoient  un  prénom,  un 

[3]  Comme  font  les  Grecs.  Les  Grecs  nom,  &  un  furnom  ,  Adarcns  Tullms 

ajoutoient  toujours  à  leur  propre  nom  Ctcero,  A/arcus  Terentius  Farro;  l'a- 

celui  de  leur  père  :  ils  diCoknt,  Philippe  doption  apportoit  encore  un  nouveau 

fils  d'Amwtas ,  Alexandre  fils  de  Philip-  nom ,  &  le  mérite  un  nouveau  furnom , 

pe ,  Ptolémée  fils  de  Lagus ,  &c.  Il  fe-  comme ,  Publias  Cornélius  Scipio  /Emi- 

roit  à  fouhaiter  que  cet  ufage  fût  éta-  hanas  Africanus  j  Caïus  Quitus  C<cfar 

bli  en  France ,  afin  de  diftinguer  tant  de  Oclavianus  Auguftus, 

Lij 
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Acilius  avoir  ordre  feulement  de  défendre  les  Athéniens  Se  les! 
Etolicns  contre  les  armes  de  Philippe  j  il  pafTa  Ces  ordres. 
Heftiea  en  Eubœe  ,  &  Anticyre  dans  la  Phocide  s'étoient 
foumifes  à  Philippe  ne  pouvant  faire  autrement  j  Atilius  afllé- 
gea  ces  deux  villes ,  les  prit  &c  lesfaccagea.  Ce  fut ,  autant  que 
j'en  puis  juger,  la  raifon  pourquoi  les  Romains  le  rappellérent 

&  mirent  [  i]  Flaminius  en  fa  place. 

Chap.       Ce  nouveau  Général  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  que  paflant 

VIII.  fur  le  ventre  à  un  corps  de  Macédoniens  qui  couvroit  Eréthrie , 
il  prit  cette  place  &;  l'abandonna  au  pillage.  Enfuite  il  alla, 
mettre  le  liège  devant  Corinthe  où  il  y  avoit  garnifon  Macé- 
donienne, 6c  en  même  temps  il  députa  aux  Achéens  pour  les 
prier  de  venir  joindre  leurs  forces  avec  les  fiennes  fuivant  les 
engagemens  qu'ils  avoient  pris  avec  les  Romains,  ôcla bonne 
volonté  des  Romains  pour  les  Grecs.  Mais  les  Achéens  ne  {q 
prelTérent  pas  -,  ils  ne  pouvoient  pardonner  à  Flaminius  ,  ni  à 
ion  prédécefleur  d'avoir  détruit  d'anciennes  villes  Grecques 
qui  n'avoient  manqué  en  rien  aux  Romains,  6c  dont  tout  le 
crime  étoit  d'avoir  cédé  à  la  néceflité  en  recevant  la  loi  du 
vainqueur.  D'ailleurs  ils  prévoyoient  que  les  Romains  après 
avoir  chafle  Philippe  £c  les  Macédoniens  prendroient  leur  pla- 
ce ,  6calïîijettiroientà  leur  tour  l'Achaïe  6c  toute  la  Grèce.  Ces 
raifons  furent  agitées  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  le  Con- 
feil  des  Achéens  -,  mais  les  partifans  des  Romains  l'emportè- 
rent ,  6c  il  fut  arrêté  que  les  Achéens  aideroient  Flaminius  de 
toutes  leurs  forces  ^  de  forte  que  Corinthe  fut  bien-tôt  obli- 
gée de  fe  rendre.  Les  Corinthiens  fe  voyant  délivrez  du  joug 
des  Macédoniens  fe  liguèrent  aufîi-tôt  avec  les  Achéens  ,  com- 
me ils  avoient  déjà  fait ,  lorfqu'Aratus  Général  des  Sicyo- 
niens  eut  chalTé  de  la  citadelle  de  Corinthe  la  garnifon  qu'An- 
tigonus  y  avoit  mife  ,  ôc  tué  Perfée  qui  en  étoit  le  Com- 
mandant. 

Depuis  la  prife  de  Corinthe  les  Achéens  furent  regardez 
comme  les  bons  6c  fidèles  Alliez  des  Romains ,  6c  en  effet  du- 
rant un  temps  ils  fe  montrèrent  tout  dévoilez  à  leurs  volon- 
tez  5  car  ils  allèrent  avec  eux  en  Macédoine  faire  la  guerre  à 
Philippe,  enfuite  ils  les  accompagnèrent  dans  leur  expédition 
contre  les  Etoliens  ,6c  enfin  ils  marchèrent  en  Syrie  fous  leurs 

fi]  P.t  mirent  Flaminius  en  fa  place.  Tite-Live  &  tous  les  Auteurs  latins 
Paufanias  dit  toujours  Flaminius ,  mais    difent  Flamminus. 
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enfeîgnes  pour  combattre  Antiochus  &:  les  Syriens.  Dans  la_ 
guerre  qu'ils  firent  aux  Macedoni.ns  &  aux  Syriens  ils  ne  lui-' 
virent  que  l'inclination  qu'ils  avoient  pour  les  Romains.  JVIais 
dans  la  iliite  ils  fe  déclarèrent  contre  les  Lacédémonicns  ,  Sc 
en  cela  ils  fatisfirent  leur  reflentiment  particulier  5  car  depuis 
long-temps  ils  avoient  plus  d'un  grief  contre  eux.  C'eftpour- 
quoi  après  que  le  tyran  Nabis  homme  cruel  ^languinaireeut 
été  tué  ,  ils  fongérent  aufli-tot  à  le  venger  d'eux ,  ils  les  aflu- 
jpttirentaux  rélblutions  du  Confeil  d'Achaïe  ,  leur  firent  ren- 
dre un  compte  févere  de  toutes  leurs  injuftices ,  &  enfin  rafé- 
rent  les  murs  de  Sparte.  Ces  murs  avoient  été  faits  affez  à  la 
hâte  pour  défendre  la  ville  contre  l'armée  de  Démétrius  èc 
enfuite  contre  celle  de  Pyrrhus  qui  en  formèrent  le  fiege.  De- 
puis ,  Nabis  les  rebâtit  èc  il  n'épargna  rien  pour  les  rendre 
d'une  bonne  défenfe.  Les  Achéens  les  démolirent  ,  &c  abo- 
lilTant  la  difcipline  de  la  jeunelfe  Lacédémonienne ,  contenue 
dans  les  loix  de  Lycurgue,ils  y  accoutumèrent  leur  propre  jeu- 
nelTe  Mais  je  traiterai  tout  cela  plus  au  long,  lorfque  j'en  ferai 
aux  affaires  d'Arcadie. 

Cependant  les  Lacédémonicns  lafTez  d'un  joug  aufiî  pefant 
que  celui  des  Achéens  eurent  recours  [i]  à  Metellus  &  à  Ces 
Collègues  qui  étoient  venus  de  Rome.  On  les  envoyoit  non 
pour  déclarer  la  guerre  à  Philippe  ,  avec  qui  au  contraire  les 
Romains  avoient  fait  la  paix  ,  mais  pour  connoître  des  plaintes 
que  les  Theflaliens  &  les  Epirotes  failbient  de  ce  Prince.  Il  étoit 
extrêmement  aflFoibli  de  fes  pertes  ,  car  après  avoir  eu  du 
deflous  dans  plufieurs  efcarmouches  il  voulut  donner  bataille 
à  Flaminius  auprès  de  [2]  Cynocéphales ,  &  taillé  en  pièces, 
non-feulement  il  perdit  la  meilleure  partie  de  fon  armée ,  mais 
il  n'obtint  la  paix  qu'à  condition  qu'il  évacueroit  toutes  les  pla- 
ces qu'il  occupoit  dans  la  Grèce  ^  encore  cette  paix  qui  lui 
coûta  bien  cher  ne  fut-elle  qu'un  vain  nom,puifqu*au  fond  il 
fe  mit  pourainfi  dire  les  fers  aux  pieds  ôc  devint  comme  l'efcla- 
ve  des  Romains.  Ainfi  l'on  vit  arriver  ce  que  la  Sybille  fans 
doute  infpirée  d'en  haut  avoit  prédit  long-temps  auparavant, 
que  l'empire  de  Macédoine  après  être  parvenu  à  un  haut  point 

[  I  ]  ^  A'fhellus  &  ^1  fes  Coll  ''rues.  [i]  Auprès  de  Cynocéphale'.  C'étoit 
Qyinris  Cecilius  Metellus  ,  M.  Boé-  une  colline  danslaTheflalic.  Il  y  avoit 
dus  Tamphilus  ,  &  Tib.  Sempronius.  aufriunbo'iriidece  nom  dans  la  Béotie, 
Voyez  Tite-Live ,  Liv.  ^^.  &c  l'on  dit  que  Pindarc  en  étoit  natif. 

Liij 


86  Pausanias,  Livre  VII. 

de  gloire  fous  Philippe  fils  d'Amyntas  comberoit  en  décaden- 
ce &c  en  ruine  fous  un  autre  Philippe.  Car  l'oracle  qu'elle  ren- 
dit étoit  conclu  en  ces  termes  ,  Macédoniens  qui  vous  vantex^ 
d'ohéir  à  des  rois  ijfus  des  anciens  rois  d'y4rgos  ^  apprenez^que  deux 
Philippe  s  feront  tout  votre  bonheur  ^  votre  malheur.  Le  premier 
donnera  des  maîtres  h  de  ivandes  villes  gS  a  des  nations  '•>  le  fé- 
cond vaincu  par  des  peuples  fortis  de  l'Occident  ^  de  l'Orient 
vous  perdra  fans  rejfource  ^  vous  couvrira  d'une  honte  éternelle. 
En  effet  les  Romains  par  qui  le  royaume  de  Macédoine 
fut  renverfé  étoient  au  Couchant  de  l'Europe ,  hc  ils  furent 
fécondez  par  Attalus  roi  de  Myiîe  Reparles  Myfiensquiétoienc 
à  l'Orient. 
ç.j^^p  Mais  pour  reprendre  le  fil  de  ma  narration ,  Mctellus  ?>l{ç.s, 
IX.  Collègues  ayant  égard  aux  plaintes  des  Lacédcmoniens ,  priè- 
rent les  Achéens  de  convoquer  les  Etats  généraux  de  la  nation  , 
afin  que  les  Lacédcmoniens  y  pufTent  défendre  leurs  intérêts 
&  obtenir  un  traitement  moins  dur.  A  cela  les  Achéens  ré- 
pondirent que  ni  Métellus  ni  les  autres  n'étoient  en  droit  de 
demander  la  convocation  des  Etats ,  qu'au  préalable  ils  n'euIFenB 
montré  leurs  ordres  ,  &;  qu'ils  ne  fulîènt  autorifez  par  un  dé- 
cret du  Sénat.  Les  Ambalfadeurs  Romains  prirent  ce  refus  pour 
une  injure  faite  à  leur  caracT:ere , &; s'en  retournèrent  à  Rome, 
où  ils  n'oublièrent  rien  pour  rendre  les  Achéens  odieux ,  exagé- 
rant leurs  torts  même  aux  dépens  de  la  vérité.  Aréus  fie  Alci- 
biade  fe  déchaînèrent  encore  plus  contre  ces  peuples  ;  c'étoient 
deux  Lacédémoniens  qui  étoient  en  grande  eftime  parmi  leurs 
compatriotes  ,  mais  fortinjuftes  envers  les  Achéens  •  car  ayant 
été  chafTez  de  Sparte  par  Nabis  ilsfe  retirèrent  en  Achaïe  ,  6i 
après  la  mort  du  tyran  les  Achéens  les  ramenèrent  en  leur  pa- 
trie &  les  y  firent  recevoir  malgré  Toppofition  du  peuple.  Ce- 
pendant ces  ingrats  introduits  dans  le  Sénat  à  Rome  noirci- 
rent les  Achéens  encore  plus  que  n'avoient  fait  les  Ambaffa- 
deurs.  Aufîî  dès  qu'on  fçut  en  Achaïe  qu'ils  étoient  fortis  de 
Rome  &  qu'ils  revenoient  ,  on  ne  manqua  pas  de  leur  faire 
leur  procès  &:  de  les  condamner  à  mort.  Quant  au:i  Romains , 
ils  envoyèrent  Appius  avec  d'autres  Députez  pour  juger  équi- 
tablement  le  différend  qui  étoit entreles  Achéens&les  Lacé- 
démoniens. Mais  leur  arrivée  ne  fut  pas  agréable  aux  Achéens , 
parcequ'ils  amenoient  avec  eux  Arèûs  &  Alcibiade  qui  s'c- 
toieut  déclarez  leurs  ennemis.  Ce  qui  acheva  d'irriter  les  cfprits. 
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ce  fut  que  dans  l'airenibleedes  Etats  les  Députez  de  Rome  par- 
lèrent d'un  ton  fort  haut,  nullement  propre  àperfuader.  Dans 
cette  aflemblée  Lycortas  de  Megalopolis  tcnoit  fon  rang  j  c'é- 
toit  un  Arcadien  qui  ne  le  cedoit  à  pas  un  autre  en  mérite  &: 
en  dignité  ,  &  l'amitié  de  Philopœmen  lui  enfloit  encore  le 
courage.  Il  entreprit  la  dëfenfe  des  Achéens ,  parla  avec  beao- 
coup  de  liberté  ,  &c  tanfa  la  conduite  des  Romains  par  fon 
difcours.  Les  Députez  s'en  moquèrent, ils ioutinrent  qu'Aréûs 
&  Alcibiade  n'avoient  fait  aucun  tort  aux  Acheens ,  &:  per- 
mirent aux  Lacédëmoniens  de  députer  à  Rome ,  quoique  par 
un  traité  fait  entre  les  Achéens  &  les  Romains  il  fut  expreiîe- 
ment  dit  que  les  Etats  généraux  pourroient  envoyer  à  Rome 
des  Députez ,  mais  qu'aucune  des  villes  confédérées  ne  lepour- 
roit  faire  en  Ion  propre  &  privé  nom. 

Les  Achéens  fouffrant  ce  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher  ne 
fçurent  faire  autre  chofe  que  d'envoyer  auffi  des  Députez  de 
leur  coté.  Les  uns  èc  les  autres  furent  écoutez  dans  le  Sénat  j 
après  quoi  les  Romains  renvoyèrent  les  mêmes  Commiiraires 
en  Grèce  avec  plein  pouvoir  de  terminer  cette  querelle  en  la 
manière  qu'ils  jugeroient  la  plus  convenable.  Appius  6c  i'es 
Collègues  ne  furent  pas  plutôt  arrivez  ,  qu'ils  rappellérent  à 
Sparte  tous  ceux  que  les  Achéens  en avoient  bannis.  Plufieurs 
avoient  été  condamnez  à  de  grofles  amendes, pour  s'être ab- 
fentez  &c  avoir  voulu  décliner  le  jugement  des  Achéens  j  les 
Commilfairesleur  remirent  les  peines  qu'ils  avoient  encourues. 
Véritablement  ils  ne  tirèrent  pas  les  Lacèdémoniens  delà  dé- 
pendance du  Confeil  d'Achaïe  ^  mais  ils  ordonnèrent  que  les 
caufes  capitales  feroient  à  l'avenir  portées  au  Sénat  de  Rome, 
laiflant  du  refte  aux  Acheens  la  liberté  de  faire  droit  fur  les 
caufes  moins  importantes.  Enfin  ils  permirent  aux  Spartiates 
d'entourer  leur  ville  d'une  bonne  muraille.  Les  bannis  de  re- 
tour à  Sparte  nefongérent  qu'à  faire  de  la  peine  aux  Achéens  ^ 
pour  y  reulfir  ils  perfuadent  à  plufieurs  Melfcniens  chalTez  de 
leur  pays  comme  complices  de  la  mort  de  Philopœmen  ,  6c 
à  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Achéens  exilez  ^  ils  leur  perfuadent  , 
dis-je  ,  d'aller  porter  leurs  plaintes  à  Rome  ,  Se  pour  les  ap- 
puyer ils  y  vont  avec  eux.  Là  ils  trouvent  Appius  qui  ne  man- 
que point  de  prendre  le  parti  des  Lacèdémoniens  contre  les 
Achéens  ,  6c  qui  tourne  l'efprit  du  Sénat  comme  il  lui  plaît , 
de  forte  qu'il  obtient  fans  peine  le  rappel  des  exilez.  Auflî-tôc 
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le  Sénat  fait  expédier  pour  Athènes  &  pour  l'Etolie  des  let- 
tres circulaires ,  parlefquelles  il  les  informe  de  fon  décret  ,leur 
enjoint  de  tenir  la  main  à  fon  exécution  ,  èc  de  faire  rétablir 
dans  leurs  biens  tous  les  MelTéniens  &  les  Achéens  quiavoient 
été  bannis.  Cette  violence  chagrina  fort  les  Achéens  j  ce  n'é- 
toit  pas  la  première  injuftice  qu'ils  avoient  reçue  de  la  part  des 
Romains ,  êc;  leurs  fervices  paiTez  n'étoient  payez  que  d'ingra- 
titude 5  car  après  avoir  fait  la  guerre  à  Philippe ,  auxEtoliens, 
&  à  Antiochus  pour  l'amour  des  Romains ,  ils  fe  voyoient  facri- 
fîez  à  des  bannis  &c  à  des  fcèlérats  -,  cependant  ils  jugèrent  à 
propos  de  fe  foumettre ,  &i  ils  cédèrent  à  la  nèceflitè. 
»_>__  Il  ètoit  donc  aufïi  de  la  deftinée  des  Achéens  de  fê  voir 
Chap.  plongez  dans  les  derniers  malheurs ,  par  la  perfidie  deceshom- 
*  mes  corrompus  qui  pour  leur  intérêt  particulier  font  toujours 
prêts  à  livrer  leur  patrie  èc  leurs  concitoyens,  A  dire  le  vrai 
depuis  que  cette  pefte  eut  une  fois  pénétré  en  Grèce  ,  elle  ne 
celîa  point  de  l'affliger  5  car  en  premier  lieu  du  tem_ps  de  Da- 
rius fils  d'Hyftape  roi  de  Perfe  ,  les  affaires  des  Ioniens  furent 
prefqu'entiérement  ruinées  par  la  trahifon  de  ceux  qui  com- 
mandoient  les  galères  de  Samos ,  &;  qui  pafTèrent  du  côté  de 
i'ennemi  à  la  réferve  d'onze  feulement.  Après  la  défaite  des 
Ioniens  les  Perfes  faccagérent  Eréthrie  ,  &  ce  fut  encore  par 
la  perfidie  de  Philagre  fils  de  Cynéiis ,  &  d'Euphorbe  fils  d'Al- 
cîmaque  ,  qui  tenoient  un  rang  confidérable  dans  la  ville. 
Lorfque  Xerxès  fit  une  invafion  dans  la  Grèce  ,  les  Aleuades 
lui  ouvrirent  la  ThefiTalie  ,  &  Thebes  fut  livrée  par  deux  de 
fes  principaux  citoyens ,  Attaginus  &:  Timagenidas.  Durant 
la  guerre  du  Peloponnefe  Xénias  Eléen  n'entreprit-il  pas  d'in- 
troduire Agis  de  les  Lacédémoniens  dans  Elis  ?  Et  fous  Lyfan- 
der  enfuite  ceux  que  l'on  appelloit  fes  hôtes  furent-ils  en  re- 
pos qu'ils  ne  i'eufifent  rendu  maître  de  leurs  propres  villes  ? 
Sous  Philippe  fils  d'Amyntas  on  ne  trouvera  que  la  feule  ville 
de  Sparte  qui  n'ait  pas  connu  les  noirs  complots  Scia  perfidie  j 
toutes  les  autres  furent  plus  infedées  de  trahifon  ,  qu'elles  ne 
l'avoient  été  de  la  pefte  quelque  temps  auparavant.  Alexandre 
fils  de  Philippe  dur  encore  cet  avantage  à  fa  fortune  ,  que  de 
fon  temps  il  n'y  eut  point  d'exemple  de  pareille  lâcheté,  du 
moins  qui  mérite  qu'on  en  parle.  Mais  après  la  malheureufè 
journée  de  Lamia,  comme  Antipater  fe  h.âtoit  déporter  la 
guerre  en  Afie,  qu'en  partant  il  n'étoitpas  fâché  de  donner  la 

paix 
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paix  aux  Athéniens,  &  qu'il  ne  croyoic  pas  que  ce  fût  contre  la 
politique  de  lailler  Athènes  èc  toute  la  Grèce  libre,Démade  6c 
les  autres  traîtres  perfuadérentà  ceprince  qu'il  ne  falloit  pas 
avoir  tant  de  douceur  pour  les  Grecs,&;  après  avoir  intimidé  le 
peuple  d'Athènes,  ils  furent  caufe  que  cette  ville  &  plufieurs 
autres  recourent  garnifon  Macédonienne. Une  preuve  que  le  mal 
étoit  au  dedans ,  c'eft  que  les  Athéniens  firent  une  plus  çrrande 
perte  [i]  en  Béotie, ayant  [i]  eu  mille  hommes  tuez èc deux 
mille  faits  prifonniers ,  èc  cependant  ils  ne  fe  foumirent  pas  à 
Philippe  j  au  lieu  qu'après  l'affaire  de  Lamia  où  ils  ne  perdi- 
rent que  deux  cens  hommes ,  ils  fubirent  le  joug  des  Macé- 
doniens. On  voit  par  ce  détail  que  les  traîtres  dans  tous  les 
temps  furent  comme  une  autre  pelle  qui  défola  toutes  les  villes 
de  la  Grèce, 

Les  Achéens  n'en  furent  pas  exempts  ^  la  méchanceté  de 
Callicrate  les  aiTujettit  enfin  aux  Romains.  Le  commencement 
de  leurs  maux  fut  une  fuite  de  la  défaite  de  Perfée,  &;duren- 
verfement  de  l'empire  de  Macédoine  ^  car  Perfée  fils  de  Phi- 
lippe étant  en  paix  avec  les  Romains ,  au  lieu  d'obferver  le 
traité  faitentr'eux  &  fon  père,  attaqua  Abrupolis  [3]  roi  des 
Sapéens  qui  étoit  allié  du  peuple  Romain  ,  &  il  le  chafla  de 
fes  états.  Les  Sapéens  font  des  peuples  dont  il  eft  parlé  dans 
les  jambes  d'Archiloque.  Les  Romains  pour  venger  leurs  al- 
liez firent  la  guerre  à  Perfée  ,  conquirent  la  Macédoine,  &  y 
envoyèrent  enfuite  [4]  dix  Commifîaires  pour  y  régler  toutes 
chofes  conformément  aux  vues  du  Sénat.  Dès  que  ces  Com- 
miflaires  furent  en  Grèce,  Callicrate  leur  fit  fa  cour  de  n'ou- 
blia rien  pour  leur  plaire;  il  remarqua  qu'il  y  en  avoit  un  qui 
n'étoit  pas  fort  porté  pour  la  juftice  ;  il  s'attacha  fur-tout  à  le 

\_j]  En  Béotie ,  il  veut  dire  ,  à  la ba-  des  Romains  fut  chafle  de  fes  états  par 

taille  de  Chéronée.  Perfée  toi  de  Macédoine.  Cependant 

[2]  Ây/tnt  eu  mille  hommes  tuez.  &  Paufânias  parle  de  deux  alliez  du  peu- 

deux  raille  faits  prifomiier,.  C'étoitune  pie  Romain  ,  &  il  n'y  en  a  qu'an  de 

perte  coniîdérable  pour  des  Grecs  -,  car  nommé  ;  il  faut  que  le  nom  de  l'autre 

il  ne  feut  pas  juger  des  armées  de  ces  ait  échappe  au  copifte. 
peuples  par  celles  des  Romains  &  des  [4]  Er  y  envoyèrent  enfuite  dixCom- 

autres  peuples  de  l'Europe.  mijiaires.  Volyhe  &  Tite-Live  dirent 

[j]  Attaqua  Abrufolts,  &c.  Cet  en-  qu'il  n'en  vint  que  deux  dans  le  Pelo- 

«iroit  efl:  fort  corrompu  dans  le  texte,  ponnefe ,  pour  renvoyer  au  Sénat  Ro- 

Sylburge  &PauImier  l'ont  rétabli  .à  la  main  ceux  des  Grecs  qui  avoient  tc'- 

faveur d'un  pafTage du  41  Liv.  de  Tire-  moigné  trop  d'aiFeiflion pour  les  Macé- 

Live,  où  il  eft  dit  qu' Abrupolis  allié  doniens. 

Tome  II.  M 
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o-acrner,  Se  lui  perfuada  qu'il  pouvoir  prendre  féance  dans  le 
Confeil  d'Achaïe.  Le  Commiiraire  y  vint  en  effet ,  &  là  en 
pleine  aflemblée  il  fe  plaignit  de  ce  que  les  pluspuilTans  delà 
nation  avoient  entretenu  des  pratiques  avec  Perfee  &  l'avoient 
affilié  contre  les  Romains  5  il  demanda  qu'on  prononçât  peine 
de  mort  contre  ces  mal  -  intentionnez  ,  &:  dit  qu'enfuite  il  les 
nommeroit  tous  par  leur  nom.  Sa  propofîtion  parut  fort  étran- 
ge j  on  lui  dit  que  s'il  connoilîoit  de  ces  perîbnnes ,  il  dévoie 
commencer  par  les  nommer,6cquela  jufticenepermettoit  pas 
qu'on  les  condamnât  fans  les  entendre  ,  encore  moins  fans  les 
connoître.  Alors  le  Commiifaire  fe  voyant  blâmé  de  tout  le 
monde  eut  la  liardiefle  de  foutenir  que  les  Officiers  généraux 
des  Acliéens  étoient  tous  en  faute,ôc  qu'ils  avoient  favorilé  Per- 
fee &:  les  Macédoniens  contre  les  intérêts  des  Romains  jil  par- 
la ainfi  à  l'inltig-ation  de  Callicrate.  Xénon  homme  de  confidé- 
ration  parmi  les  Achéens  prenant  la  parole,  »>  je  répondrai, 
M  dit-il  ,  à  l'accufation  intentée.  J'ai  commandé  les  troupes  des 
>3  Achéens  ,  mais  je  n'ai  jamais  eu  de  liaifon  avec  Perfée  ,  ni 
»  n'ai  ofFenfé  les  Romains  en  quoique  ce  foit  ;  je  fuis  prêt  à 
»  prouver  mon  innocence  foit  dans  le  Confeil  d'Achaïe ,  foit 
«  dans  le  Sénat  de  Rome  (î  l'on  veut.  Cette  parole  qui  n'étoic 
que  le  témoignage  d'une  bonne  confcience  ne  tomba  pas  à 
terre  -,  le  Commillaire  la  releva,  &  s'en  prévalant  à  propos  il 
ordonna  que  tous  ceux  qui  étoient  acculez  allaflent  à  Rome 
pour  y  être  jugez.  C'eft  ce  que  la  Grèce  n'avoir  point  encore 
vu  5  car  ni  Philippe  fils  d'Amyntas,ni  Alexandre, les  deux  plus 
puiiîans  rois  de  Macédoine ,  quand  ils  avoient  à  fe  plaindre 
de  quelques  Grecs ,  ne  les  traduifoient  point  à  leur  tribunal , 
mais  ils  fouffroient  que  ces  fortes  d'affliires  fuflent  portées  de- 
vant les  Amphictyons.  Il  plut  aux  Romains  d'en  ufer  autre- 
ment ;  ils  firent  un  décret  par  lequel  tous  ceux  que  Callicrate 
avoit  dénoncez, étoient  citez  à  Rome.  On  y  amena  plus  de 
mille  Achéens  qui  regardez  comme  gens  déjà  condamnez  au 
Confeil  d'Achaïe  furent  misenprifon  &c  diftribuez  dans  toutes 
les  villes  de  l'Etrurie.  Les  Achéens  envoyèrent  en  vain  Dépu- 
tez fur  Députez  pour  obtenir  leur  grâce  ou  leur  jugement  ; 
enfin  au  bout  de  dix-fept  ans  on  les  crut  allez  punis,  &  on  ren- 
dit la  liberté  à  ces  miférables  qui  fe  trouvèrent  réduits  à  moins 
de  trois  cens,  les  autres  avoient  péri  de  mifere.  Pour  ceux  qui 
tâchoient  de  fe  fauver,  lorfqu'on  les  conduifoit  à  Rome,  ou  qui 
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5'enfuyoieiit  de  leur  prifon  ^  lî  on  les  attrappoit ,  il  n'y  avoic 
point  de  mirëricorde  pour  eux ,  on  les  faifoit  mourir.  

Les  Romains  fçachanc  que  les  Lacédémoniens  &  les  Ar-  Chap. 
giens  étoient  en  différend  fiir  leurs  limites ,  envoyèrent  en-  XI. 
core  un  CommiiTaire  du  corps  des  Sénateurs  pour  accommo- 
der la  querelle  entre  ces  deux  peuples.  Ce  fut  Sulpitius  Gallus; 
il  agit  de  parla  avec  hauteur ,  &  pour  dire  ce  qui  en  eft ,  il  fe 
moqua  également  des  uns  &  des  autres.  Car  ces  deux  villes 
fî  célèbres ,  Sparte  8c  Argos ,  qui  avoient  autrefois  foutenu  Ci 
glorieufement  la  guerre  pour  le  même  fujet ,  &  qui  eurent 
enfuite  Philippe  fils  d'Arayntas  pour  médiateur  5  ces  villes, 
dis-je ,  ne  parurent  pas  à  Gallus  dignes  de  fon  attention ,  il 
renvoya  l'affaire  à  Callicrate,  de  tous  les  Grecs  l'homme  le 
plus  infolent  &c  le  plus  corrompu.  Les  Etoliens  de  Fleuron 
qui  étoient  foumis  aux  Achéens,  vinrent  prier  Gallus  de  les 
affranchir  de  cette  domination.  Il  leur  permit  d'envoyer  en 
leur  nom  des  députez  à  Rome  pour  demander  cette  grâce 
qui  leur  fut  accordée  5  &L  en  même  temps  vint  un  ordre  à 
Gallus  de  defunir  de  la  ligue  d'Achaïe  tout  autant  de  villes 
qu'il  pourroit,  ce  qu'il  eut  grand  foin  d'exécuter. 

Sur  ces  entrefaites  il  arriva  que  le  peuple  d'Athènes  plus 
par  néceffité  que  volontairement ,  pilla  Orope  ville  de  la  dé- 
pendance de  cette  république.  Car  à  dire  vrai,les  Athéniens  qui 
avoient  été  fort  mal  menez  par  les  Macédoniens  ,  fe  trou- 
voient  réduits  à  la  dernière  mifere  :  mais  ceux  d'Orope  por- 
tèrent leurs  plaintes  au  Sénat  de  Rome,  qui  désapprouvant 
la  violence  6c  i'injuftice  des  Athéniens, donna  ordre  aux  Si- 
cyoniens  de  les  obliger  à  payer  des  dommages  ôc  intérêts 
proportionnez  au  tort  qu'ils  avoient  fait.  Les  Sicyoniens 
après  avoir  cité  ceux  d'Athènes ,  voyant  qu'ils  ne  compa- 
roiffoient  point,  les  condamnèrent  à  cinq  cens  talensde  dom- 
mages 6c  intérêts.  Les  Athéniens  en  appellérent  au  Sénat  qui 
modéra  cette  fomme  à  cent  talens  ;  encore  ne  les  payèrent- 
ils  point  ;  car  non-feulement  ils  adoucirent  les  Oropiens  par 
de  magnifiques  promelfes  6c  par  des  préfens,  mais  ils  les  en- 
gagèrent à  recevoir  garnifon  Athénienne  dans  leur  ville,  8c 
à  donner  des  otages  pour  fureté  de  cette  garnifon ,  à  condi- 
tion que  fi  on  leur  faifoit  quelque  nouvelle  injure  ,  les  Athé- 
niens retireroient  auffi-tot  leurs  troupes ,  ôc  rendroient  les 
otages.  Peu  de  temps  après  quelques  loldats  de  la  garnifon 
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ayant  de  nouveau  maltraité  les  habitans ,  ceux-ci  députèrent 
aux  Athéniens  pour  les  prier  de  retirer  cette  garnifon ,  &  de 
renvoyer  les  otages  ,  fuivant  que  l'on  en  étoit  convenu  de 
part  èc  d'autre  :  mais  les  Athéniens  n'en  voulurent  rien  faire , 
di/ànt  que  la  faute  de  quelques  foldats  ne  devoit  pas  s'im- 
puter au  peuple  d'Athènes ,  &  qu'ils  châtieroient  les  coupa- 
bles. Les  Oropiens  voyant  qu'on  fe  moquoit  d'eux  ,  implo- 
rèrent le  fecours  des  Achéens  ;  &  comme  ils  fc^avoient  que 
les  Achéens  etoient  liez  d'amitié  avec  Athènes,  ils  s'adreflé- 
rent  à  Ménalcidas  de  Sparte  qui  commandoit  alors  l'armée 
d'Achaïe  ,  &  lui  promirent  dix  talens ,  s'il  pouvoit  engager 
les  Achéens  à  prendre  leur  querelle.  Ménalcidas  comprit 
qu'il  falloit  gagner  Callicrate  que  l'amitié  des  Romains 
rendoit  tout-pui(Iant  dans  le  Confeil  d'Achaïe  5  il  va  donc 
le  trouver,  ôc  offre  de  partager  les  dix  talens  avec  lui.  Calli- 
crate accepte  la  proportion ,  &  détermine  les  Achéens  à  fë- 
courir  ceux  d'Orope.  La  nouvelle  en  étant  venue  à  Athènes, 
les  Athéniens  fans  perdre  temps  fondent  fur  Orope  ,  en  enlè- 
vent le  peu  qui  avoit  échappé  au  premier  pillage ,  &  emmè- 
nent la  garnifon  avec  eux  ^  ainfi  les  Achéens  arrivèrent  trop 
tard  :  alors  Ménalcidas  &c  Callicrate  voulurent  leur  perfuader 
de  ravager  l'Attique  3  mais  les  Athéniens  ayant  tiré  du  fe- 
cours de  toutes  parts ,  &:  fur-tout  de  Lacédémone ,  il  convint 

aux  Achéens  de  s'en  retourner. 

Chap.  Quoique  la  protection  de  Ménalcidas  n'eût  de  rien  fervî 
XII.  aux  Oropiens, il  ne  laiffa  pas  d'exiger  les  dix  talens  qui  lui 
avoient  été  promis  j  5c  quand  il  les  eut ,  il  ne  fe  prelfa  pas 
d'en  faire  part  à  Callicrate  3  il  l'amufa  durant  quelque 
temps,  puis  il  leva  le  mafque ,  &  déclara  ouvertement  qu'il 
ne  lui  vouloit  rien  donner  ,  ce  qui  vérifia  le  proverbe  qui 
dit  [ i]  qu'il  y  a  loups  Se  loups 3  puifque  Callicrate  qui  palToit 
pour  le  plus  méchant  homme  qu'il  y  eût  dans  la  Grèce,  en 
trouva  un  encore  plus  méchant  &  plus  infidèle  que  lui.  Ce- 
pendant Callicrate  qui  ne  pouvoit  digérer  de  fe  voir  trompé , 

' .  [  0  ^u'il  y  a  loups  &  loups.  Le  texte  nicre  d^ins  VOdyffceJïv.  1 9,  &  par  Ari- 

dK  ^i^u'il  y  a  feu  &  feu, ou  plutôt. Q.'tl  ftophane  dans  fes  Chevaliers:  mais  ce 

y  a  des  feux  plus  âpres  les  uvs  que  Us  au-  proverbe  n'auroit  pas  de  crjce  en  fran- 

tres.  C'étoit  une  cfpece  de  proverbe  çois,  c'eflipourquoi  j'en  ai  fubftkuo  un 

grec  qui  fe  trouve  rapporte  par  Plutar-  autre  qui  fait  le  même  lens. 
que  dans  la  vie  de  Démttrius ,  par  Ho- 
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&  de  s'être  attiré  la  haine  des  Athéniens  fans  aucun  fruit,  - 
voyant  Mcnalcidas  forti  de  charge, prend  le  parti  de  le  pour-, 
fuivre  criminellement  :  il  l'accuie  d'avoir  accepté  une  dépu- 
ration à  Rome  contre  les  intérêts  des  Acheens ,  d'avoir  pro- 
curé aux  Spartiates  de  ne  plus  dépendre  du  gouvernement 
d'Achaïe ,  èc  conclud  à  ce  qu'il  loic  condamné  à  mort.  Mé- 
nalcidas  allarmé  du  danger  où  il  fe  trouvoit ,  met  dans  Ces 
intérêts  Diéiis  de  Megalopolis  qui  lui  avoit  fuccedé  j  &:pour 
fe  l'aiTurerjil  lui  donne  trois  talens  des  dix  qu'il  avoit  reçus 
des  Oropiens.  Diéùs  gagné  par  ce  prélent  fait  abfoudre  Mé- 
nalcidas  prefque  en  dépit  des  Achéens  :  enfuite  fentant  le 
tort  que  cette  affaire  lui  faifoit  dans  l'efprit  de  fa  nation ,  en 
habile  homme  il  fonge  à  faire  diverfion,&:  n'entretient  les 
Achéens  que  de  grands  projets  èc  d'efpérances  flateufes.  Les 
Lacédémoniens  avoient  pris  le  Sénat  de  Rome  pour  arbitre 
de  leur  différend  avec  les  Argiens  au  fujet  de  leurs  limites  ; 
mais  le  Sénat  avoit  répondu  que  tout  ce  qui  n'etoit  pas 
af&ire  criminelle  devoir  être  renvoyé  au  Conléil  d'Achaïe , 
&  par  conféquent  celle-ci  comme  les  autres.  Diéiis  impofa 
aux  Achéens  par  un  menfonge ,  Se  leur  fît  accroire  que  le 
Sénat  leur  abandonnoit  auflî  les  matières  criminelles.  Sur 
ce  fondement  les  Achéens  vouloient  être  juges  des  Lacédé- 
moniens ,  lors  même  qu'il  s'agiifoit  d'infliger  peine  de  mort  : 
les  Lacédémoniens  s'y  oppoibient ,  ils  accufoient  Diéiis  de 
menfonge,  ôcdifoient  qu'ils  enverroient  à  Rome  des  députez 
pour  fçavoir  la  volonté  du  Sénat  j  on  leur  repliquoit  que  les 
villes  qui  étoient  du  reflbrt  de  l'Achaïe  pouvoient  députer  à 
Rome  en  commun  ,  mais  qu'aucune  ne  le  pouvoir  en  fon 
particulier. 

Ces  conteftations  s'étant  échauffées  de  part  &c  d'autre  eau- 
férent  enfin  une  rupture  ouverte  entre  les  deux  peuples.  Ce- 
pendant les  Lacédémoniens  fe  voyant  fort  inférieurs  aux 
Achéens ,  députèrent  à  chaque  ville  de  cet  Etat  6c  à  Diéiis 
même,  pour  détourner  les  maux  dont  ils  étoient  menacez  j 
la  réponfe  des  villes  fut  qu'ayant  eu  ordre  d'armer ,  elles  ne 
pouvoient  s'empêcher  d'obéir.  Pour  Diéiis ,  il  répondit  qu'il 
n'en  vouloit  point  à  Sparte  ,  &;  qu'il  ne  prétendoit  faire  la 
guerre  qu'à  ceux  qui  metroient  le  trouble  &  la  diifenfion  dans 
cette  ville  :  fur  quoi  les  Sénateurs  de  Sparte  lui  ayant  de- 
mandé quels  étoient  donc  ces  ennemis  du  repos  public ,  il 
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leur  envoya  les  noms  de  vingt-quatre  perfonnes ,  qui  étoient 
juftement  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  aux  afïaires.  Alors 
Agafifthene  ouvrit  un  avis  digne  de  fa  réputation  ,  &;  qui  lui 
fit  beaucoup  d'honneur  :  c'étoit  que  ces  vingt-quatre  s'exi- 
lafTent  volontairement  pour  ne  point  attirer  la  guerre  à  leur 
patrie  j  il  ajoutoit  qu'ils  n'avoient  qu'à  s'aller  plaindre  à 
Kome  ,  &  qu'ils  feroient  bien-tôt  rétablis  par  les  Romams. 
Son  avis  ayant  été  ruivi,les  vingt-quatre  s'abfentérent  -,  &C 
comme  fi  les  Spartiates  avoient  defapprouvé  leur  évadon, 
ils  inftruifirent  leur  procès ,  &  les  condamnèrent  à  mort  par 
contumace  :  en  même  temps  les  Achéens  envoyèrent  à  Rome 
Diéiis  &  Callicrate  avec  ordre  de  pourfuivre  auprès  duSénac 
la  condamnation  des  vingt-quatre.  Callicrate  tomba  malade 
à  Rhodes ,  &  y  mourut  :  on  ne  peut  pas  dire  û.  au  cas  qu'il  fût 
allé  jufqu'à  Rome  il  eût  fervi  les  Achéens, ou  s'il  n'eut  point 
tramé  quelque  nouvelle  intrigue  contre  eux.  Quoiqu'il  en 
/bit ,  DiéLis  eut  à  foutenir  les  intérêts  des  Achéens  contre 
Ménalcidas  envoyé  de  la  part  des  Lacédémoniens.  L'un  5c 
l'autre  s'étant  dit  beaucoup  d'injures  en  plein  Sénat,  ils  eurent 
pour  toute  réponfe  que  le  Sénat  enverroit  des  CommilTaires 
fur  les  lieux  pour  accommoder  ce  différend.  Il  y  eut  en  efFec 
desCommiflaires  de  nommez,  mais  ils  ne  fe  preflerent  pas  de 
partir ,  de  forte  que  les  deux  députez  eurent  le  temps  d'arri- 
ver avant  eux  ,  &i.  de  tromper  l'un  les  Achéens ,  l'autre  les 
Lacédémoniens  :  car  Ménalcidas  fit  accroire  à  ceux-ci  que 
par  conceflîon  du  Sénat  ils  ne  relevoient  plus  de  l'Achaïe,  &c 
Diéiis  afllira  les  Achéens  que  Sparte  feroit  toujours  foumifè 
à  leur  domination. 
Chap.  Ce  faux  expofé  jetta  ces  peuples  dans  l'erreur,  Se  leur  mit 
encore  une  fois  les  armes  à  la  main.  Damocrite  nouveau  pré- 
teur d'Achaïe  leva  des  troupes ,  de  fe  difpofa  à  marcher  con- 
tre les  Spartiates.  Dans  ce  temps-là  même  le  conful  Metellus 
marchoit  en  Macédoine  avec  une  armée  ,  pour  réduire  An- 
drifcus  fils  de  Perfée  qui  s'étoit  foulevé  contre  les  Romains, 
Comme  il  étoit  empêché  à  cette  guerre  qui  pourtant  dévoie 
bien-tôt  finir ,  il  donna  ordre  à  des  Officiers  que  l'on  envoyoic 
en  Afie  d'interpofer  leur  autorité  auprès  des  Achéens,  pour 
les  obliger  à  mettre  les  armes  bas ,  &:  à  attendre  les  Com- 
miflaires  que  le  Sénat  avoit  nommez.  Ces  Officiers  exécutè- 
rent leurs  ordres  j  mais  voyant  que  Damocrite  alloit  fe  mettre 
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en  campagne,  &;  qu'ils  ne  gagnoient  rien  fur  Ton  efpric,  ils 
firent  voile  en  Aile  :  les  Lacedemoniens  de  leur  côté  comptant 
plus  lur  leur  courage  que  fur  leurs  forces ,  prirent  les  armes , 
&c  marchèrent  au  devant  de  l'ennemi  pour  défendre  l'entrée 
de  leur  pays  ^  mais  battus  dans  un  combat ,  &:  ayant  perdu 
plus  de  mille  hommes  de  leurs  meilleures  troupes ,  ils  fe  re- 
tirèrent avec  précipitation  ,  au  dedans  de  leur  ville.  Il  eft 
certain  que  fi  les  Achéens  les  enflent  pourfuivis ,  ils  auroient 
pu  entrer  dans  Sparte  pêle-mêle  avec  les  fuyards.  Damocrite 
manqua  l'occalion,  6c  au  lieu  d'aller  enfliite  aflîéger  Sparte, 
il  aima  mieux  faire  des  courfes  dans  le  pays ,  &:  en  enlever  du 
butin.  La  campagne  finie, il  fut  accufé  de  trahifon, 6c con- 
damné à  cinquante  talens  d'amende  j  comme  il  n'avoit  pas 
le  moyen  de  les  payer,  il  s'enfuit  fecrettement,  acquitta  le 
Peloponnefe. 

Dièùs  ayant  été  nommé  Général  en  fa  place ,  Metellus 
lui  députa  auffi-tôt  pour  le  prier  d'accorder  une  trêve  juf- 
qu'à  ce  que  les  Commiflaires  Romains  fuflent  arrivez.  Diéûs 
y  confentit  ;  mais  durant  ce  temps-là  il  s'avifa  d'une  rufe  qui 
lui  fut  fort  utile  :  il  gagna  toutes  les  villes  au  milieu  defquelles 
Sparte  étoit  enclavée ,  &  y  mit  garnifon  ;  par-là  les  Lacede- 
moniens étoient  extrêmement  refrerrez,&:  les  Achéens  pou- 
voient  fondre  fur  eux  de  toutes  parts  :  cependant  Ménalci- 
das  que  les  Spartiates  venoient  d'élire  pour  Général,  rompit 
la  trêve  ,  &;  voulut  tenter  une  entreprife.  Il  fit  des  courfes 
jufqu'aux  portes  d'Iafe  ville  fîtuée  fur  les  confins  de  la  Laco- 
ïîie,  mais  qui  pour  lors  appartenoit  aux  Achéens  5  il  l'emporta 
d'emblée  èc  la  faccagea.  Par  cette  hoftilité  il  attira  la  guerre 
aux  Lacedemoniens  dans  un  temps  où  ils  n'avoient  ni  troupes 
ni  argent,  &  où  leurs  terres  étoient  même  demeurées  incul- 
tes. Après  cette  témérité  prévoyant  bien  qu'il  ne  pouvoit 
éviter  leur  reflentiment ,  il  prit  le  parti  de  s'empoifonner  j 
ainfi  finit  Ménalcidas ,  homme  également  fatal  aux  Lacede- 
moniens &  aux  Achéens  ^  aux  uns  par  fon  ignorance  dans  le 
métier  de  la  guerre,  &  aux  autres  par  fa  perfidie.  ^ 

Sur  ces  entrefaites  arrivent  en  Grèce  les  Commiflaires  que  Chap. 
le  Sénat  de  Rome  avoit  nommez ,  fie  dont  le  principal  [  i  ]  étoit    XIV. 

[i]  T>ont  le  principal  étoit  Orefle.  Rornain,au  lieu  qu'O/tf/e  eftunnom 
Poiybe  dix  Aureiius ,  dont  le  nom  eft    grec. 
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Orefte.  Dès  qu'il  fut  [i]  à  Corinthe,  il  manda  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  autorité  dans  chaque  ville  d'Achaïe  ,  entre 
autres  Diéiis  ^  &  quand  ils  furent  venus,  il  leur  déclara  de  la 
part  du  Sénat  que  ni  les  Lacédémoniens ,  ni  Corinthe  même 
ne  dépendroient  plus  à  l'avenir  des  Etats  d'Achaïe.  Il  en  dé- 
membra encore  Argos,  Heraclée  qui  elVprès  du  mont  Œta, 
&les  Orchomcniens  qui  font  en  Arcadie,  alléguant  pour  rai- 
fon  que  ces  peuples  n'étoient  point  Achéens  d'origine  ;  èc  à 
l'égard  des  villes  d'Argos  &;  d'Heraclée,  qu'elles  ne  faifoient 
partie  du  corps  Achaïque  que  depuis  peu  de  temps.  Diéiis ,  &: 
les  autres  Mafriftrats  entendant  ce  difcours ,  fans  donner  à 
Orefte  le  temps  d'achever,  fortent  brufquement  de  la  falle 
d'Audience,  &  vont  fur  le  champ  convoquer  le  peuple,  qui 
n'eut  pas  plutôt  appris  l'ordre  du  Sénat,  qu'il  entra  en  fureur^ 
fe  jetta  fur  les  Spartiates  qui  fe  trouvèrent  à  Corinthe,  Scieur 
fit  mille  avanies  :  tout  ce  qu'il  y  eut  de  Lacédémoniens  que 
l'on  put  ou  foupçonner  feulement  à  leur  nom  ,  ou  reconnoî- 
tre  pour  tels  [i]  foit  à  la  chevelure  ,  foit  à  la  chauiïure,  foit 
à  l'habit,  tout  fut  traité  de  même, fins  refpecl  pour  la  mai- 
fon  d'Orefte,  d'où  l'on  tira  par  force  tous  ceux  qui  s'y  étoient 
réfugiez.  En  vain  les  députez  de  Rome  firent  leurs  efforts 
pour  appaifer  cette  multitude  5  ils  eurent  beau  dii-e  que 
c'étoit  lever  l'étendart,  &  s'attaquer  aux  Romains  mêmes  j 
toutes  leurs  remontrances  furent  inutiles.  Quelques  jours 
après  les  Achéens  mirent  en  prifon  tous  les  Lacédémoniens 
qui  avoient  été  pris ,  &  relâchèrent  feulement  ceux  qui  n'é- 
toient pas  de  cette  nation  -,  enfuite  ils  députèrent  à  Rome 
Théridas  avec  quelques  autres  de  leurs  principaux  Magiftrats. 
Théridas  s'étant  mis  en  chemin,  rencontra  de  nouveaux  Com- 
miffaires  que  le  Sénat  envoyoit  à  la  place  des  premiers  ,  ce 
qui  l'obligea  à  s'en  revenir.  Diéiis  étoit  forti  de  charge ,  & 
Critc«îaus  lui  avoit  fuccedé  :  celui-ci  le  plus  inconfideré  des 
hommes  bruloit  d'envie  de  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Sçachant  donc  que  de  nouveaux  CommilTaires  arrivoient ,  il 
alla  à  leur  rencontre  jufqu'àTegée  ville  d'Arcadie ,  fous  pré- 
texte de  s'aboucher  avec  eux  ,  mais  au  fond  pour  empêcher 

^i^  Dès  qu  il  fut  à  Corinthe.  Letexte  cédémoniens  portoient  de  longs  chê- 
ne dit  pas  cela ,  mais  la  fuite  le  fait  en-  veux  &: des mouftachcsjils  avoicntau/Iî 
tendre.       ^  unechauflureparticulicreiain/îilctoit 

[  ij  Soit  à  U  chçvtlure  j  &c.  Les  La-    aifé  de  les  recomioîtfe. 

que 
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que  l'on  n'aîTemblât  les  Etats  d'Achaïe  :  cependant  comme 
les  CommifTaires  en  demandoient  la  convocation ,  il  en  expé- 
dia l'ordre  eux  préfens  ,  mais  par  des  lettres  furtivement 
écrites  à  toutes  les  villes  d'Achaïe  il  donnoit  en  même-temps 
un  contre-ordre,  de  forte  qu'au  jour  marqué  il  ne  fe  trouva 
perfonne  ,  ainfi  les  Commiffaires  ne  purent  pas  douter  de 
l'artifice;  mais  ils  en  furent  encore  plus  perfuadez,  quand  ils 
virent  que  Critolaiis  les  prioit  d'attendre  une  féconde  convo- 
cation qu'il  indiquoit  à  fix  mois  de-là  ,  difant  au  refte  que 
de  lui-même  il  ne  pouvoit  rien  conclure  avec  eux.  Après  une 
tromperie  fi  groffiere ,  ces  CommilTaires  ne  pouvant  demeurer 
dans  le  pays  avec  bienfeance  ,  s'en  retournèrent  à  Rome  -, 
auflî-tôt  Critolaiis  tient  les  Etats  à  Corinthe  ,  Bc  perfuade 
aux  Achéens  non- feulement  de  prendre  les  armes  contre 
Sparte  ,  mais  de  déclarer  la  guerre  aux  Romains.  Qu'une 
république  ou  un  roi  entreprennent  une  guerre  ,  èi.  qu'ils  y 
fuccombent ,  c'eft  ce  qui  arrive  tous  les  jours,  moins  par  la 
faute  de  ce  roi  ou  de  cette  république ,  que  par  je  ne  fçai 
quelle  fatalité  qui  préfide  aux  combats  ^  mais  que  fans  au- 
cunes forces  on  ait  la  témérité  d'attaquer  une  puiflance  for- 
midable ,  alors  ce  n'eft  plus  malheur  ^  c'eft  fureur  ,  c'eft 
manie  :  voilà  pourtant  ce  qui  perdit  Se  Critolaiis  Se  les 
Achéens.  Un  Béotien  nommé  Pytheas  qui  commandoit 
pour  lors  dans  Thebes  ,  y  contribua  de  fa  part  en  irritant 
encore  les  Achéens  contre  les  Romains ,  &  en  leur  promet- 
tant le  fecours  des  Thébains.  En  elïet  les  Thébains  ayant 
ravagé  les  terres  des  Phocéens ,  des  Eubœens ,  &  des  habi- 
tans  d'AmphiiTe ,  Metellus  les  avoit  condamnez  à  des  dom- 
mages &c  intérêts  envers  ces  peuples.  Piquez  de  cet  afFront 
ils  n'épioient  que  l'occafion  de  fe  déclarer  contre  les  Ro- 
mains ,&:  l'ayant  trouvée  ils  ne  la  manquèrent  pas.  Cepen- 
dant les  Romains  informez  de  la  conduite  des  Achéens  par 
les  lettres  de  Metellus  &  par  leurs  Députez  ,  rèfolurent  de 
ne  pas  laifler  tant  d'injures  impunies  j  Mummius  venoit 
d'être  fait  Conful  :  on  lui  donne  une  flotte  avec  des  troupes , 
&  on  le  charge  du  foin  d'aller  faire  la  s;uerre  en  Achaïe. 

D'un  autre  côté  Metellus  apprenant  que  Mummius  venoit  Chap. 
avec  une  armée ,  n'oublia  rien  pour  avoir  l'honneur  de  finir    XV. 
lui-même  cette  guerre  avant  que  fon  fuccefteur  fCit  arrivé. 
Il  dépèche  donc  aux  Achéens, pour  leur  dire  qu'ils  eujTent 
Tome  II.  N 
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à  rétablir  les  Lacédémoniens  dans  leurs  droits ,  &:  toutes  les 
villes  qui  s'étoient  mifes  fous  la  protection  du  peuple  Ro- 
main ;  qu'à  cette  condition  tout  le  pafTé  leur  feroit  pardon- 
né. En  même  temps  qu'il  envoyoit  ces  ordres ,  lui-même  fe 
mit  à  la  tête  des  troupes  qu'il  avoit  en  Macédoine ,  de  prie 
fon  chemin  par  la  ThelFalie  [i]  le  long  du  golfe  Maiiaque  : 
mais  Critolaùs  bien  loin  d'écouter  aucune  propolîtion  de 
paix,  voyant  qu'Heraclée  s'étoit  foulevée  contre  les  Achéens, 
il  alla  l'affiéger ,  &  s'en  rendit  le  maître  ■  cependant  ayant 
appris  par  fes  coureurs  que  Metellus  avoit  déjà  paffe  le  Sper- 
chius ,  il  fongea  à  fe  retirer  à  Scarphée  ville  des  Locriens. 
Les  défilez  qui  font  entre  Heraclée  &  les  Thermopyles ,  ces 
lieux  fi  célèbres  par  les  prodiges  de  valeur  que  les  Lacédé- 
moniens &  les  Athéniens  y  firent  autrefois ,  les  uns  contre  les 
Perfes ,  les  autres  contre  les  Gaulois  -,  ces  lieux,  dis-je  ,ne  fu- 
rent pas  capables  de  ralTurer  le  Général  Achéen  -,  il  voulut 
pouflér  jufqu'à  Scarphée  5  mais  Metellus  l'ayant  joint  avant 
qu'il  y  put  entrer,  il  le  tailla  en  pièces  ,  &  fit  plus  de  mille 
prifonniers.  Après  le  combat  Critolaiis  ne  fut  trouvé  ni  par- 
mi les  vivans,ni  parmi  les  morts  ;  on  n'a  jamais  fc^û  ce  qu'il 
étoit  devenu  5  s'il  prit  la  fuite  par  ces  marais  que  les  eaux  de 
la  mer  forment  fous  le  mont  (Eta ,  on  ne  doit  pas  s'étonner 
qu'il  y  foit  péri  ^  cependant  fa  mort  a  donné  lieu  à  d'autres 
conjectures.  Quoiqu'il  en  foit  ,  une  troupe  d'élite  de  mille 
Arcadiens  s'etant  lauvée  de  la  déroute ,  gagna  Elatée  dans 
la  Phocide,  &c  y  fut  reçue  en  confidèration  de  l'ancienne 
confraternité  qu'il  y  avoit  entre  ces  peuples  j  mais  depuis,  les 
Phocéens  ayant  appris  la  défaite  de  Critolaiis  &  des  Achéens, 
ils  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  fe  compromettre  en  gardant 
chez  eux  des  gens  qui  avoient  pris  les  armes  contre  les  Ro- 
mains :  ces  fugitifs  contraints  de  fe  retirer  par  le  Pelopon- 
nefe,  ne  purent  éviter  de  rencontrer  Metellus  auprès  de  Che- 
ronée  5  l'armée  Romaine  fit  main  balle  fur  eux,  &c  aucun  n'é- 
chappa 5  ainfi  le  ciel  permit  que  les  Arcadiens  fulîènt  punis 
par  les  Romains  dans  le  lieu  même, où  ils  avoient  Lâchement 
abandonné  les  Grecs,  lorfqu'ils  combattoient  contre  Philippe 
roi  de  Macédoine. 

[  I  ]  Z<r  long  du  golfe  AMiaque.  Le  Etienne  de  By  fânce  c'efl:  Maiiaque  qu'il 
texte  dit  Lampfatjiic ,  c'crt-à-dire  le  faut  lire;  le  copilte  a  fait  cette  faute  en 
golfe  de  Lamia  :  mais  fuivant  Plir.c  Se     tranfpofant  les  lettres. 
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Cricolaiis  étant  mort,  Dieiis  reprit  les  fondions  de  Géné- 
ral ,  &  crut  remédier  à  tout  en  failant  ce  que  Mikiade  &  les 
Athéniens  avoient  fait  dans  la  conjoncture  du  combat  de 
Marathon.  Il  donna  la  liberté  aux  efclaves ,  en  enrôla  la 
plus  grande  partie  ,  fit  prendre  les  armes  à  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  capables  de  les  porter  foit  en  Achaïe ,  foit  en 
Arcadie ,  &  mit  fur  pied  une  armée  de  vingt  mille  hommes , 
parmi  leiquels  on  comptoit  plus  de  fix  mille  chevaux  •  mais 
il  manqua  de  prudence  en  tout  le  relie  :  car  bien  qu'il  eût 
devant  les  yeux  le  malheur  de  Critolaiis ,  qui  avec  toutes  Ces 
forces  n'avoit  pu  réfifter  aux  Romains ,  il  affoiblit  fon  armée 
par  un  détachement  de  quatre  mille  hommes  qu'il  envoya 
à  MéG;are  fous  la  conduite  d'Alcamene  ,  avec  ordre  de  dé- 
fendre cette  ville,  6c  de  s'oppofer  à  Metellus,  s'il  tentoit  l'en- 
trée du  Peloponnefe  par  ce  côté-là.  Mais  le  Général  Ro- 
main après  avoir  défait  le  corps  d'Arcadiens  dont  j'ai  parlé, 
marcha  droit  à  Thebes.  Les  Thébains  avoient  fait  le  fiege 
d'Heraclée  conjointement  avec  les  Achéens  ,  &  s'étoient 
trouvez  au  combat  de  Scarphée  ^  ils  avoient  perdu  beaucoup 
de  monde  en  ces  deux  occafîons  ,  de  forte  qu'à  l'approche 
de  Metellus  prefque  tous  prirent  la  fuite,  hommes  6c  femmes  j 
aimant  mieux  être  errans  dans  les  plaines  de  Béotie ,  ou  fur 
les  montagnes ,  que  de  s'expofer  à  la  fureur  des  Romains  en 
foutenant  un  fiécre.  Metellus  entré  dans  Thebes  eut  foin  de 
contenir  le  foldat,  6c  d'empêcher  qu'on  ne  brûlât  les  temples, 
qu'on  n'abbattît  les  mailons ,  èc  qu'on  ne  maltraitât  aucun 
Thebain  ,  ni  de  ceux  qui  etoient  reliez  dans  la  ville ,  ni  des 
autres.  Il  ordonna  feulement  que  fî  l'on  prenoit  Pytheas ,  on 
le  lui  amenât  :  on  le  prit  en  effet ,  ôc  il  fut  condamné  à  per- 
dre la  vie.  L'armée  Romaine  s'étant  enfuite  approchée  de 
Mégare,  Alcamene  en  fortit  avec  fon  détachement ,  6c  fe  re- 
tira au  camp  des  Achéens  fous  Corinthe.  Les  Mégaréens  fe 
rendirent  auflî-tôt.  Metellus  ayant  pénétré  dans  l'iflhme  , 
envoya  encore  offrir  la  paix  aux  Achéens  ^  il  bruloit  d'envie 
de  terminer  deux  grandes  guerres  comme  celle  d' Achaïe  6c 
celle  de  Macédoine,  mais  Diéiis  fut  affez  perdu  de  fens  pour 
y  mettre  obllacle  en  rejettant  fes  propofitions. 

Cependant  arrive  Mummius  3  il  amenoit  avec  lui  Orefle  Chap, 
que  le  Sénat  avoit  ci-devant  nommé  arbitre  entre  les  Lacé-  XVI. 
démoniens  6c  les  Achéens.  La  première  chofe  que  fit  le  nou- 
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veau  Général  ,  ce  fut  de  renvoyer  Mecellus  en  Macédoine 
avec  fcs  troupes.  Pour  lui, il  le  tint  dans  Tifthme,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  ralTemblé  toutes  lès  troupes.  Son  armée  etoit  com- 
polée  de  vingt-trois  mille  hommes  d'infanterie ,  &  de  trois 
mille  cinq  cens  chevaux ,  fans  compter  quelques  archers  Cre-' 
tois  qui  l'étoient  venus  joindre,  &  un  corps  de  troupes  qu'At- 
talus  lui  envoyoit  de  Pergame  fur  le  Caïque  ,  &c  qui  étoit 
conduit  par  Philopœmen.  A  douze  ftades  de-là  il  avoit  en- 
core un  corps  de  troupes  auxiliaires  tirées  de  toutes  les  villes 
d'Italie ,  &  qui  fervoient  comme  de  gardes  avancées  pour  la 
fureté  du  camp  :   mais  ces  troupes   par  trop  de  confiance 
faifant  fort  mal  la  garde  ,  les  Achéens  tombèrent  deffus 
brufquement ,  en  tuèrent  bon  nombre  ,  &  poulferent  les  au- 
tres juiqu'au  camp  j  ils  prirent  en  cette  occafion  près  de 
cinq  cens  boucliers.  Fiers  de  ce  fuccès  ils  n'avoient  qu'un 
cri  pour  le  combat.   Cependant  Mummius  rangeoit  fon  ar- 
mée en  bataille  5  fi-tôt  qu'il  eut  donné  le  fignal,  la  cavalerie 
Romaine  attaqua  celle  des  ennemis ,  ôc  la  mit  en  fuite.  Leur 
infanterie  quoiqu'un  peu  découragée  par  cet  exemple  ,  ne 
laiifa  pas  de  faire  une  fort  belle  réfiftance.  Accablée  par  le 
nombi-e  &  [  i  ]  percée  de  coups  elle  fe    defendoit  toujours , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  fe  voyant  prife  en  flanc  par  une  troupe  de 
mille  hommes  choifis  que  Mummius  avoit  détachez  du  corps 
de  bataille  ,  elle  lâcha  pied  ,  èc  s'enfuit  à  Vau-de-route.    Si 
Diétis    fe    fût  retiré   à  Corinthe  ,  èc  que  là  il  eût  recueilli 
les  débris  de  Ion  armée ,  peut-être  que  le  Général  Romain 
pour  éviter  les  longueurs  d'un  fiége,  lui  eût  fait  bonne  corn- 
pofition  :  mais  dès  qu'il  vit  les  fiens  plier ,  il  ne  fongea  plus 
qu'à  lui ,  &c  gagna  Mégalopolis  le  plus  vite  qu'il  put  -,  bien 
différent  de  Callillrate  l'illuftre  fils  d'Empédus ,  qui  en  pa- 
reille occafion  eut  le  courage  de  fe  facrifier  pour  fauver  les 
Athéniens  qu'il  avoit  l'honneur  de  commander.  Car  ce  brave 
homme  à  la  tête  d'une  ti-oupe  de  cavalerie  Athénienne ,  &  de 
quelques  volontaires, ayant  été  battu  près  du  fleuve  Afinarus 
en  Sicile ,  forma  un  elcadron  de  ce  qui  lui  reftoit  de  monde, 

[i]  Er  percée  de  coup.'.  Le  texte  eft  à7nty<,fiai»T'.i  rcTt  T^«f/K«ir<,  pour  dire  i'«/- 

altcré  en  cet  endroit,  Kuhnius  eft  le  nenbus  foH/(?t7;,c'cft-à-direlcvrai,une 

Jfeul  interprète  qui  l'ait  reniarqué  ;  je  expreflîon  fort  extraordinaire  ;  mais 

lis  avec  lui  rùs  Tpâi.^»-/»,  v:il)ieribus,wx  Paufanias  s'en  eft  dcja  fcrvi  en  pareille 

lieu  de  ^fUTiiftitni  qui  ne  fait  aucun  fens;  occafion  dans  fes  Mefleniaques. 
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fe  fit  jour  à  travers  les  ennemis ,  èc  arriva  à  Catane  avec  fa 
troupe  j  enfiiite  prenant  la  rélolution  de  rebroufler  chemin 
par  Syracufe ,  il  alla  fondre  fur  ceux  qui  pilloient  le  camp 
des  Athéniens,  en  fit  un  grand  carnage  ,  tua  cinq  hommes 
de  fa  main  ;  enfin  criblé  de  coups ,  &  ayant  eu  Ton  cheval 
tué  fous  lui ,  il  mourut  glorieulèment  après  avoir  donné  aux 
fîens  le  moyen  d'échapper  de  de  s'en  retourner  chez  eux  , 
comblez  de  gloire.  Dieùs  vaincu,  au  lieu  de  fuivre  un  fi  bel 
exemple,  porta  aux  Mcgalopolitains  la  première  nouvelle  du 
malheur  qui  les  menaçoit  j  &c  de  peur  que  fa  femme  ne  tonv 
bat  en  la  puilTànce  de  l'ennemi ,  il  la  tua  de  fa  propre  main, 
&  s'empoifonna  lui-môme  enfuite  ,  imitateur  de  Ménalcidas 
par  la  circonftance  de  fa  fin ,  comme  il  l'avoit  été  par  fon 
infatiable  avarice. 

Les  Achéens  qui  après  le  combat  s'étoient  retirez  à  Co- 
rinthe ,  en  forcirent  à  la  faveur  de  la  nuit ,  Se  la  plupart  des 
habicans  avec  eux.  Mummius  ayant  trouvé  les  portes  ouver- 
tes, ne  fe  prefia  pas  pour  cela  d'y  entrer  -,  il  craignoit  quelque 
embûche  :  mais  au  troifiéme  jour  il  prit  la  ville  ,  6c  la  brûla. 
Tout  ce  qui  s'y  trouva  d'hommes  fut  pafle  au  fil  de  l'épée  j 
les  femmes  &:  les  enfans  furent  vendus  à  l'encan  -,  les  efclaves 
à  qui  les  Achéens  avoient  donné  la  liberté  pour  les  enrôler 
dans  leurs  troupes, 6c que  la  guerre  avoir  épargnez , eurent  le 
même  fort.  Mummius  dépouilla  les  places  publiques  ,  &c  les 
temples  des  dieux  de  leurs  ornemens  les  plus  confidérables, 
[  I  ]  pour  les  envoyer  à  Rome  :  ce  qui  étoit  d'un  moindre  prix, 
il  le  donna  à  Philopcemen  qui  commandoit  les  troupes  du 
roi  Attalus  j  £c  lorfque  j'étois  à  Pergame ,  on  y  voyoit  encore 
ces  riches  dépouilles  des  Corinthiens.  Enfuite  il  démentela 
toutes  les  villes  qui  avoient  fait  la  guerre  aux  Romains,  &cii 
defarma  les  habitans  ^  voilà  ce  qu'il  fit  de  fon  autorité  avant 
que  les  Romains  lui  euiïent  compofé  unConfeil  :  mais  lorfque 
les  Sénateurs  qui  dévoient  l'affifler  de  leurs  lumières  furent 

[ilPourles  envoyer} Rome.  LesRo-  cette  peinture  eût  quelque  vertu  magi- 

inains,  dit  Pline ,  virent  alors  de  beaux  que,  &  la  revendiqua.  Ce  tableau  rcprc- 

tableaux  àRomc  pour  la  première  fois,  fentoit  Bachus ,  il  fut  mis  dans  le  temple 

Attalus  ayant  acheté  fix  mille  fcfterccs  de  Cerès  à  Rome  ,  &  c'eft  le  premier 

un  tableau  d' Ariftide,  qui  faifoit  partie  tableau  de  prix  que  les  Romains  aycnt 

du  butin  de  Corinthe,  Mummius  éton-  vu  chez  eux. 
né  du  prix  3  s'imagina  qu'il  falloit  que 
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arrivez,  il  abolit  tout  gouvernement  républicain,  &  confia 
radminiftration  des  aftaires  aux  principaux  citoyens  dans 
chaque  ville.  Il  imp'oia  un  tribut  à  la  Grèce ,  il  défendit  aux 
riches  de  s'agrandir  en  acquérant  des  terres ,  &:  il  interdit 
toute  alfemblée  d'Etats  aux  peuples  de  l'Achaïe ,  de  la  Béo- 
tie,  &  de  la  Phocide.  Quelques  années  après  ,  les  Romains 
eurent^  pitié  des  Grecs.  Ils  permirent  aux  différens  peuples 
qui  compolent  cette  nation ,  de  s'alTembler  en  corps  comme 
auparavant ,  èc  rendirent  aux  particuliers  la  liberté  de  faire 
àes  acquiikions  dans  l'étendue  de  leur  pays.  Mummius  avoir 
condamné  quelques  villes  à  de  grofTès  amendes  ^  ainli  les  Béo- 
tiens &  les  Eubocens  dévoient  payer  cent  talens  à  ceux  d'He- 
raclée,  Scies  Achéens  deux  cens  aux  Lacedemoniens  ^  toutes 
ces  fommes  furent  remifes  aux  débiteurs.  Mais  la  Grèce  fut 
réduite  en  province  dépendante  de  l'empire  Romain,  ScTon 
y  envoyé  de  Rome  encore  tous  les  ans  un  Préteur,  que  l'on 
nomme  le  Préteur  d'Achaïe  èc  non  de  Grèce,  parceque  les 
Grecs  furent  fubjuguez  dans  le  temps  que  les  Achéens  l'em- 
portoient  fur  tous  les  autres  en  autorité  &i  en  puiffance.  La 
guerre  d'Achaïe  fut  terminée  fous  la  magiftrature  d'Anti- 
theus  à  Athènes, en  la  cent  [i]  foixantième  Olympiade  qui 
fut  remarquable  par  la  vidoire  de  Dipdore  de  Sicyone  aux 

jeux  Olympiques. 

Chap.  Ainfi  la  Grèce  gangrenée, pour  ain fi  dire,  dans  toutes  fes 
XVII.  parties  ,&;  conduite  depuis  long- temps  à  la  perte  par  fon  mau- 
vais génie,  fe  trouva  pour  lors  fi  foible,  qu'il  fallut  fuccom- 
ber.  Car  premièrement  Argos  qui  avoir  été  fi  florifi!ante  & 
fi  renommée  dans  les  temps  héroïques ,  en  paflant  fous  la  do- 
mination des  Doriens,  perdit  fa  fortune  Se  fon  luftre.  Athènes 
épuifée  par  la  guerre  du  Peloponnefe  &  par  les  ravages  de  la 
pefte ,  refpiroit  à  peine,  que  peu  d'années  après  elle  fe  vit  op- 
primée par  la  puilTance  des  Macédoniens.  La  colère  d'Ale- 
xandre vint  fondre  aufli  du  fond  de  la  Macédoine  fur  Thebes 
dans  la  Béotie.  Epaminondas  Thebain  porta  à  Sparte  un  coup 
dont  elle  ne  put  jamais  fe  relever.  Enfin  la  nation  Achéenne , 
[i]  comme  un  rejetton  qu'un  refte  de  fève  pouflè  d'un  tronc 

[i"]  En  lai  So^  Olympiade.  Pline  dit  en  qui  put  traîner  encore  quelque  temps 

la  I  ^ (5'': Olympiade, mais  il  entend  ap-  après  la  dcftrucîtion  dcCorinthe. 
parcmment  la  pnie  de  Corintlie,  &  Pau-         [  2  ]  Comme  un  rejetton ,  &c.  Tout 

fanias  entend  la  lîn  de  la  guerre  d'Achaïe  cet  endroit  du  texte  eft  fort  corrompu 
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déjà  aflfèdtë, fembloic  croître &;  fleurir, lorrque  tout  d'un  coup 
la  malice  èi.  l'incapacité  de  Tes  Chefs  ruinèrent  fes  erpérances. 
Plufîeurs  fiecles  enfuice  Néron  rendit  à  la  Grèce  fa  preniiere 
indépendance  5  Se  porr  dédommager  les  Rom.uns  de  ce  dé- 
membrement, il  leur  alîujettit  en  même-temps  la  Sardaigne. 
Certes  quand  je  confidere  cette  aclion  dans  un  fî  méchant 
Empereur,  je  trouve  que  [i]  Platon  a  eu  raifcn  de  dire  que 
les  grands  forfaits  ne  fe  commettent  point  par  des  hommes 
médiocres,  mais  qu'ils  partent  d'une  ame  forte  Scgénéreufe, 
quoique  corrompue  par  une  mauvaiiè  éducation.  Mais  les 
Grecs  ne  fçurent  pas  mettre  à  profit  le  bienfait  de  Néron, 
Vefpafien  parvenu  à  l'empire  fut  encore  obligé  de  les  punir 
de  leurs  divilions  domeftiques  j  c'étoit  en  eux  comme  un  vice 
de  tempéramment.  Il  les  fit  donc  encore  une  fois  tributaires 
des  Romains  ,& leur  donna  un  Préteur  pour  les  gouverner, 
difant  que  les  Grecs  avoient  defappris  à  ufer  de  la  liberté. 
Telle  fut  la  deftinée  des  Achéens. 

Ces  peuples  font  féparez  des  Eléens  par  le  fleuve  Lariflt , 
fur  le  bord  duquel  on  voit  un  temple  de  Minerve  dite  La- 
riflee.  A  [z]  quatre  cens  flades  plus  loin  eft  Dyme,  de  toutes 
les  villes  qui  obéifToient  aux  Achéens  la  feule  qui  fuivit  le 
parti  de  Philippe  fils  de  Démétrius  dans  la  guerre  qu'il  eut 
avec  ces  peuples.  Ce  fut  pour  cela  [3]  que  Sulpicius  l'ayant 
prife  ,  il  l'abandonna  au  pillage.  Augufte  la  réunit  depuis  au 
domaine  de  Patra.  Dyme  s'appelloic  anciennement  Palée  j 
elle  changea  de  nom  dès  le  temps  qu'elle  étoit  fous  la  domi- 
nation des  Ioniens  :  je  ne  fçai  pas  bien  fi  celui  qu'elle  prit , 

par  l'iîînorance  du  copiftc.  J'ai  fiiivi  les  nouvelles  cartes.  D'ailleurs  Paufâ- 

la  rcll:itution  de  Kuhnius  qui  m'a  paru  nias  n'auroit  pas  manqué  de  trouver 

fort  heureufe.  dans  un  fi  long  efpace  quelque  chofc 

[i]  ^ne Platon  a  eu  r.t'ifon  de  dire,  qui  eût  mérite  d'entrer  dans  fà  narra- 

éri.  C'cfl;  dans  le  cinquième  livre  de  fâ  tion. 

République  que  Platon  dir  cela.  Plu-  [3]  Siilpiciti.',  dff.Lc  texte  dit  Ulym- 

tarque  dans  la  vie  de  Démétrius  remar-  piciis  ;  mais  ce  nom  eft  manifeftement 

que  que  Démétrius  Se  Marc-Antoine  corrompu  ;  c'cftpourquoi  je  lis  avec  le 

jurtifîcrent  auiTi  ce  rentimcnt  de  Pla-  rçavantPaulmicr  de  Grantemenil  Sul- 

ton.  ptciui  ,  &  en  effet  le  préreur  Publius 

[i']  A  quatre  cens  flades  de  ce  fleuve,  Sulpicius  commanda  quelque  temps 

&■'.  II  y  a  ici  une  faute  decopiftequi  l'armée  ides  Romains  dans  la  ruerre 

an-is  un  nombre  de  ftades  pour  un  au-  qu'ils  curent  contre  Philippe  fils  de 

trr.  Dymen'étoit  pas  f\  loin  du  fleuve  Démétrius  &:  roi  de  Macédoine. 
Lf rifle,  comme  on  le  peut  voir  dans 
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vient  comme  on  dit,  d'une  femme  du  pays  nommée  Dyme, 
ou  de  Dymas  fils  d'yEgimius.  Quoiqu'il  en  foie,  il  ne  faut  pas 
fe  laifler  tromper  par  les  vers  qui  font  au  bas  de  la  rtatuë 
d'Œbotas  à  Olympie.  Cet  (Ebotas  remporta  le  prix  du  ftade 
en  la  feptiéme  Olympiade ,  Se  n'eut  une  ftatuë  qu'en  la  qua- 
tre-vingtième après  un  certain  oracle  rendu  à  Delphes  5 
voici  ce  que  porte  l'infcription  : 

A  la  courfe  (Ebotas  remporta  la  vidoire  , 
Et  l'antique  Palée  en  vit  croître  fa  gloire. 

Sur  la  foi  de  ces  vers  on  pourroit  croire  que  Dyme  s'ap- 
pelloit  alors  Palée  j  mais  on  fe  tromperoit  :  car  il  faut  fça- 
voir  que  les  anciens  noms  font  ordinairement  plus  propres  en 
poëfie ,  &  que  par  cette  raifon  les  poètes  grecs  s'en  fervent 
plus  volontiers.  C'eft  ainfi  qu'ils  appellent  Amphiaraûs  £c 
Adrafte  [i]  les  Phoronides  ,&: qu'au  lieu  de  dire  Thefée ,  ils 
difent  [  2  ]  l'Eredhide.  Avant  que  d'arriver  à  la  ville  ,  on 
trouve  fur  la  droite  le  tombeau  de  Softrate.  C'étoit  un  jeune 
homme  du  pays ,  que  l'on  dit  avoir  été  aimé  d'Hercule.  Après 
la  mort  Hercule  qui  vivoit  encore ,  lui  fit  élever  un  tombeau, 
&  fe  coupa  les  cheveux  fur  la  fépulture.  De  mon  temps  on 
voyoit  fur  une  petite  hauteur  un  cippe  avec  une  ftatuë  d'Her- 
cule adolTée  contre  ,  &  j'appris  que  les  gens  du  lieu  rendoient 
tous  les  ans  des  honneurs  à  Softrate  comme  à  un  héros.  Ou 
voit  à  Dyme  un  temple  Si  une  ftatuë  de  Minerve,  qui  font 
l'un  &  l'autre  d'une  grande  antiquité  :  on  y  voit  aufli  un  tem- 
ple conlàcré  à  Dindyniene  [  3  ]  &  à  Attis  -,  ce  que  c'étoit 
qu'Attis ,  c'eft  un  myftére  que  l'on  tient  fi  fecret ,  que  je  n'en 
ai  pu  rien  apprendre  j  mais  voici  ce  qu'Hermefianax  poëte  éle- 
giaque  en  a  écrit.  Selon  lui,Attis  étoit  fils  d'un  Phrygien  nom- 
mé Calaus ,  &c  naquit  impulifant.  Quand  il  fut  grand  ,  il  alla 
en  Lydie,  &; il  y  enfeigna  le  culte  £c  les  cérémonies  de  la  mère 
des  dieux  ^  ce  qui  le  rendit  C\  cher  à  cette  déeûe ,  que  Jupiter 
en  fut  indigné ,  &  qu'il  fufcita  un  fanglier  qui  ravagea  les 
terres  des  Lydiens  ,  tua  une  infinité  de  perfonnes  &  Attis 

[i]  Les  Phoronides ,  c'eft-à-dire,lcs  8c  Demofthene dans  l'oraifon  pro  Coro- 
defcendans  de  Phoronée.  lut  dit  auilî  Attès  \  mais  Harpocration  & 

[2]  L'Ereclbide,\c  dcfccndant  d'E-  Suidas  difent  toujours  yJttis ,  &  comme 
rc^i'^ce.  nous  Ibmmcs  plus  accoutumez  à  cette 

lijEt  à  Âttïs.  Le  texte  porte  4tth ,    leçon ,  je  l'ai  fuivie. 

mqmec 
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même.  Les  Galates  [  i  ]  qui  habitent  Peirmunte,  femblent  con- 
firmer cette  tradition ,  en  ce  que  dans  leurs  facrifices  ils  n'im- 
molent jamais  ni  porc  ,  nifanglier.  Mais  du  reftela  fable  qu'ils 
débitent  fur  Attis  eft  bien  différente  de  ce  qu'en  dit  le  poète 
Herméfianax.  Si  on  les  en  croit ,  Jupiter  eut  un  fonge  impur  ; 
la  terre  mouillée  du  iang  de  ce  dieu  devint  féconde  &  produi- 
flt  un  génie  de  figure  humaine  ,  qui  avoit  les  deux  fexes.  On  le 
nomma  Agdiftis,  Les  dieux  épouvantez  de  ce  monftre  ne  lui 
lailîerent  que  le  fexe  féminin ,  &.  du  retrajichement  de  l'autre 
naquit  l'amandier.  Cet  arbre  ayant  porté  du  fruit  dans  la  fai- 
fon  ,  une  nymphe  fille  dufleuve  Sangar  voulut  en  manger  ;  elle 
cueillit  des  amandes  &  les  mit  dans  ion  fein  ^  aulfi-tôt  les  aman- 
des difparurent  &  la  nymphe  fe  fentit  grolîe  ^  elle  accoucha 
d'un  fils  que  l'on  expofa  dans  les  bois  ôc  qui  fut  nourri  par  une 
chèvre.  11  eut  nom  Attis  -^  cet  enfant  prit  croifiance  &c  parut 
d'une  beauté  plus  qu'humaine  j  Agdiiîis  l'ayant  vu  ,  conçue 
une  violente  paflîon  pour  lui.  Dans  la  fuite  les  parens  d'Attis 
l'envoyèrent  à  Peflînunte  pour  lui  faire  époufer  la  fille  du  roi  5 
déjà  l'on  chantoit  l'hymenée  lorfqu'arrive  Agdiffis  ,  qui  par 
fes  enchantemens  troubla  tellement  l'efprit  d'Attis  &  du  roi 
fon  beau-pere  ,  que  tournant  l'un  &;  l'autre  leurs  mains  con- 
tr'eux-mêmes  ils  fe  rendirent  eunuques.  Agdiftis  au  defefpoir 
d'un  événement  fi  malheureux  obtint  de  Jupiter  que  nulle  au- 
tre partie  du  corps  d'Attis  ne  pût  jamais  fe  corrompre  ni  fe 
flétrir.  Telle  eft  la  fable  que  l'on  débite  à  Peffinunte. 

Aux  environs  deDyme  on  voituneftatuë  d'CEbotas,  Ce  fut 
le  premier  Achéen  qui  fe  diftingua  à  Olympie.  On  dit  que  fes 
compatriotes  n'ayant  honoré  fa  vidloire  d'aucun  monument 
public  ,il  en  fut  fi  indigné  qu'il  fit  des  imprécations  contre  tous 
ceux  qui  diiputeroient  le  prix  après  lui ,  èc  l'on  prétend  qu'un 
dieu l'exaucea.  Les  Achéens  s'en apperçurent  enfin,  lorfque  fur- 
pris  de  ce  qu'aucun  d'eux  n'étoit  jamais  couronné  aux  jeux 
Olympiques ,  ils  envoyèrent  confulter  l'oracle  de  Delphes  pour 
en  apprendrela  raifon.  Alors  ils  firent  ériger  une  ftatuë  à  (Ebo- 
tas  dans  Olympie  ,  àc  lui  décernèrent  plufieurs  autres  marques 
d'honneur.  Incontinent  après ,  Softrate  de  Pellene  fut  procla- 

[  I  ]  Les  Galates  qui  habitent  Peffi-  en  Grèce.  CequediticiPaufanias  prou- 
rtunte.  Ces  Galates  étoient  un  refte  de  ve  que  ces  Galates  n'avoient  pas  tous 
ces  Gaulois  qui  avoient  échappé  aux  été  convertis  par  S.Paul,  &  qu'une  par- 
guerres  malheureufes  qu'ils  portèrent  tic  avoit  confervç  fes  iliperftitions. 
Tome.  JI."  O 
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mé  vainqueur  dans  la  clafle  de  lajeuneiîè.  Les  Achëens  qui  veu- 
lent fe  fignaler  aux  jeux  Olympiques  obfervent  encore  aujour- 
d'hui cette  coutume,  de  commencer  par  honorer  (Ebotas  fur  fon 
tombeau ,  &  de  couronner  enfuite  la  ftatuë  lorfqu'iis  font  vido-. 
rieux. 
Cu Ap  A  quarante  ftades  au  delà  de  Dyme  eft  l'embouchure  du 
XVIII.  Pirus.  Olene  ville  d'Achaïc  fut  autrefois  bdtie  fur  les  bords 
de  ce  fleuve.  Les  poètes  Grecs  qui  ont  écrit  la  vie  d'Hercule 
en  vers  n'ont  pas  été  peu  embaraffez  à  rechercher  [  i  ]  qui  étoic 
ceDéxamene  roi  d'Olene  qui  reçut  Hercule  chez  lui, &  quels 
étoient  les  préfens  dont  il  accompagna  cet  acte  d'hofpitalité. 
Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'elt  qu'Herméfianax  dans  une  élégie 
fur  le  centaure  Eurytion  témoigne  qu'Olene  n'étoit  au  com- 
mencement qu'une  bicoque  ,&  l'on  affure  que  dans  la  fuite  ks 
habitans  à  caufe  de  fa  petitefle  furent  obligez  de  l'abandon- 
ner pour  fe  retirer  à  Pires  &.  à  Eurytées.  Du  Pirus  i  Patraon 
compte  environ  quatre-vingt  ftades.  Le  Glaucus  a  fon  embou- 
chure auprès.  Suivant  les  hiftoriens  qui  ont  traité  des  antiqui- 
tez  de  la  ville  de  Patra  ,  Eumelus  originaire  du  pays  fut  le  pre- 
mier qui  s'y  fit  un  établilfement  confidérable  jil  régna  même 
fur  le  peu  4'habitans  qui  s'y  trouvèrent.  Triptoleme  venu 
d'Attique  lui  apprit  à  femer  du  bled  &c  à  bâtir  des  villes.  La 
première  qu'il  bâtit  fut  appellée  Aroé  du  nom  même  que  les 
Grecs  donnent  à  la  culture  des  terres.  Anthéas  fils  d'Eume- 
lus  pendant  que  Triptoleme  dormoit  s'a vifa  d'atteler  des  dra- 
gons à  fon  char ,  &;  de  courir  le  pays  femant  du  bled.  Mais  le 
jeune  homme  tomba  malheureufement  &  fe  tua.  Eumelus  & 
Triptoleme  pour  honorer  fa  mémoire  bâtirent  à  frais  com- 
muns une  ville  qu'ils  nommèrent  Anthée  ^  bien-tôt  après  ils 
en  fondèrent  une  troifiéme  entre  Aroé  &  Anthée,  &  cette 
dernière  à  caufe  de  fa  ficuation  [  i  ]  fut  nommée  Meflatis.  Quant 
à  ce  que  ceux  de  Patra  racontent  de  Bachus ,  qui  fut  élevé , 
difent-ils ,  dans  la  ville  de  Meflatis,  &  qui  par  les  embûches 
des  dieux  [3]  Pans  courut  un  danger  manifefte ,  jenem'amufè 

[i]  ^«J  et  oit  ce  Dexamene  ,  &c.  dans  Hygin  &  dans  ApoUodore.  Fal- 

iii.dfâfi'^  dans  le  texte  grec  eft  écrit  par  merius. 

un  petit  J  Amafée  &  les  autres  intcr-  [  2  ]  Mejfatis ,  du  mot  grec/«fW, 
prores  y  ont  été  trompez  ayant  pris  ce  médius ,  comme  qui  diroir ,  une  ville 
mot  pour  le  participe  du  verbe  -fix»^*' ,  qui  eft  entre  deux  autres  villes, 
quoique  ce  foit  un  nom  propre  ,  &  le  [;]  Des  dieux  Pans.  Il  y  avoir  plu- 
nom  d'un  roi  d'Olene  dont  il  eft  parle  fieurs  Pans>  le  plus  ancien  Pan  étoic 
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point  aies  contredire ,  &  je  les  laille  exalter  la  gloire  de  leur 
ville  comme  il  leur  plaît.  Dans  la  fuite  des  temps  les  Achéens 
ayant  conquis  le  pays  fur  les  Ioniens  ,  Patréùs  fils  de  Preuge- 
ne ,  &  petit-fils  d'Agcnor  ,  fit  détenfe  aux  Achéens  d'habiter 
A-nthce  ni  Mellatisjil  agrandit  Aroé,  l'entoura  d'un  nouveau 
mur,  &  voulut  que  de  fon  nom  elle  fût  appellce  Patra,  Agé- 
nor  père  de  Preugene  ctoit  fils  d'Aréùs  &  petit-fils  d'Ampyx , 
qui  eut  Pélias  pour  père.  Pélias  naquit  d'Eginete,  Eginete  deDa- 
ritus ,  Daritus  [i]  d'Argalus ,  Argalus  d'Amyclas ,  6c  Amyclas  de 
Lacédémon  ;  tels  furent  les  ancêtres  de  Patréùs. 

Après  un  long  efpace  de  tems  ceux  de  Patra  ,  feuls  entre  les 
Achéens  &  de  leur  propre  mouvement ,  s'embarquèrent  pour 
aller  fccourir  leurs  anciens  amis  les  Etoliens  :,  qui  étoient  eri 
guerre  avec  les  Gaulois.  Ils  remportèrent  d'abord  quelque 
avantage  ;  mais  enfuite  ils  furent  entièrement  défaits  &  ré- 
duits à  la  dernière  mifere.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  regagnèrent 
leur  pays ,  au  lieu  de  rentrer  dans  Patra ,  fe  dirperférent  pour 
la  plupart  dans  la  campagne  afin  de  gagner  leur  vie,  ou  allè- 
rent habiter  les  petites  villes  des  environs  ,  comme  Anthée, 
Meflatis  ,  Boline,  Argyre  &  Arbas.  Dans  la  fuite  Augufte, 
foit  parceque  Patra  lui  parut  être  un  fort  bon  mouillage  ,  foit 
pour  quelqu'autre  raifon ,  voulut  que  toute  cette  multitude  re- 
tournât en  fon  ancienne  demeure  i  il  détruifit  même  une  pe- 
tite ville  d'Achaïe  nommée  Rhypes,  &  en  tranfplanta  les  ha- 
bitans  à  Patra.  Enfin  il  prit  cette  ville  tellement  en  atFedion, 
que  ce  fut  la  feule  de  toute  l'Achaïe  qu'il  laiila  jouir  de  fa 
liberté  j  &  il  la  diftingua  toujours  [2]  comme  une  colonie  du 
peuple  Romain.  Dans  la  citadelle  de  Patra  il  y  a  un  temple 
de  Diane  Laphria  ;  ce  furnom  eft  étranger  &  la  ftatuë  de  la 
déefle  eft  aulîl  étrangère.  Car  Augufte  ayant  dépeuplé  Caly- 
«ion  &  toute  l'Etolie  pour  en  transférer  les  habitans  à  Nico- 
polis  qu'il  avoit  bâtie  fous  le  promontoire  d'Adium ,  il  orna 

l'Egyptien  que  l'on  metcoit  d.ms  le  copifte.  Il  faut  lire  Ardalns ,  comme 
no -libre  des  huit  dieux  principaux.  Le  Meuriîus  l'a  remarqué  ,&  comme  Pau- 
Pan  des  Grecs  étoit  tîls  de  Mercure  &  {âni.as  nous  l'apprend  lui-même  au  ch. 
de  Pénélope.  Voyez  Hérod.  Liv.  2.  i.  de  (es  Laconiques. 
les  Pans  conlîdercz  comme  divinitcz  [2]  Comme  une  Colonie  du  reuple 
champêtres  étoient  en  grand  nombre  ,  Romam.  CcLi  fe  trouve  confirmé  par 
de  même  que  les  Sylvains  j  les  Faunes  des  médailles  frappées  à  Patra ,  &  qui 
&  les  Egipans.  ont  cts  mots  pour  légende,  Colonia  Au- 

[  I  ]  DaritHs  d Argalus.  Le  texzc  por-  gttfia  AroePutreafis. 
te  dHarpaltis  ;  mais  c'eft  une  faute  de 

tme  II.  *  O  ij 
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cette  ville  d'une  infinité  de  ftatuës  qu'il  avoir  enlevées  aux 
Etolicns  5c  aux  Acainaniens  ;  en  même  temps  il  donna  à  ceux 
de  Patraunc  partie  des  dépouilles  de  Calydon ,  Se  nommément  la 
ftatuë  de  Diane  Laphria ,  que  ces  peuples  gardent  encore  précieu- 
fement  dans  leur  citadelle.  Quant  au  iurnom  de  la  déelTe  ,  quel- 
ques-uns le  tirent  du  nom  d'un  Phocéen  j  car  ils  prétendent  que 
ce  fut  Laphrius  fils  de  [i]  Delphus  &  petit-fils  de  Caftalius,  qui 
confacra  à  Diane  cet  ancien  monument  ;  mais  d'autres  veulent 
que  Diane  ait  été  lurnommée  Laphria ,  du  mot  grec  eUphros ,  qui 
ûgm^e  doux ,  léger ,  parceque  la  colère  qu'elle  avoir  fait  fentir  à 
Oenéiis  s'appaila  avec  le  temps ,  &  que  les  Calydonienslui  de- 
vinrent moins  odieux.  Quoiqu'il  en  foit,  cette  ftatuë  eft  d'or  & 
d'y  voire  ,  &  reprcfente  la  dcefle  en  habit  de  chafle;  c'eft  un  ou- 
vrage de  deux  fameux  ftatuaires  de  Naupade ,  Menechmus  &  Soï^ 
das,  que  l'on  ne  croit  guéres  moins  anciens  que  Canachus  de 
Sicyone  ô:  que  Gallon  de  file  d'Egine.  Les  habitans  de  Patra  cé- 
lèbrent tous  les  ans  une  fête  enThonneur  de  Diane  ;  &  ils  ob- 
fervent  religieufementles  cérémonies  qu'ils  ont  reçues  de  leurs 
pères.  Ils  arrangent  en  rond  tout  autour  de  l'autel  des  pièces 
de  bois  verd  de  la  longueur  de  feize  coudées ,  Se  au  milieu  de 
ce  circuit  ils  mettent  une  pareille  quantité  de  bois  fec.  La  veille 
de  la  fête  ils  apportent  de  la  terre  molle  ,  dont  ils  font  des  gra- 
dins afin  de  pouvoir  monter  à  l'autel.  Enfuite  la  cérémonie  com- 
mence par  une  procefllon  ou  l'on  porte  la  ftatuë  de  la  déefle 
avec  toute  la  pompe  imaginable  5  une  vierge  qui  exerce  le  fa- 
cerdoce  paroît  la  dernière ,  portée  fur  un  char  attelé  de  deux 
cerfs.  Le  lendemain  on  prépare  le  facrifice  >  5c  tous  y  afllftenc 
avec  autant  de  dévotion  que  d'allégrefle.  Entre  la  baiuftrade 
&  l'autel  il  y  a  un  grand  efpdife  où  l'on  jette  toute  forte  d'ani- 
maux tout  en  vie ,  premièrement  des  oifeaux  bons  à  manger  ; 
en  fécond  lieu  des  victimes  plus  confidérables  ,  comme  des 
fangliers ,  des  cerfs ,  des  chevreuils ,  des  louvereaux  ,  des  our^ 
féaux  ,  même  des  loups  &  des  ours  ;  rroifiémement  des  fruits  de 
toute  efpece  ;  enfuite  on  met  le  teu  au  bûcher.  Alors  ces  ani- 
niaux  qui  fentent  la  chaleur  de  la  flamme  deviennent  furieux  , 
ainfi  que  j'en  ai  été  témoin  ;  quelques-uns  même  s'élancent 
par  deflus  la  baiuftrade  &  cherchent  à  s'échapper  5  mais  on 
les  reprend  6c  on  les  ramené  à  l'autel  ;  ce  qu'il  y  a  de  particu- 

[i]  Fils  de  Delphus  ^  petit-fils  de    confinnée  par  ce  que  l'auteur  rapporte 
Cifluliiis.  Il  faut  lire  avec  Sylburg     au  fixicmc  chap.  des  Pliociques. 
T'»  Ai\i^%v, T»ï  Kar«Ai'ov. Cette le^on eft 
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lier ,  c'efl:  qu'au  rapport  de  ces  peuples  il  n'en  arrive  point  d'ac- 
cident ,  &c  que  jamais  perfonne  n'a  été  blefle  en  cette  occafîon. 

Entre  le  temple  de  Diane  Laphria  de  l'autel  dont  je  viens  de 

parler  on  voit  le  tombeau  d'Eurypyle.  Je  dirai  qui  étoitEury-     xiX.' 
pyle  &  par  quelle  avanturc  il  vint  à  Patra  ,  mais  auparavant 
il  efl:  bon  d'expofer  en  quel  état  fe  trouvoient  les  habitans  du 
pays  lorfqu'il  y  arriva.  Les  Ioniens  étoient  encore  maîtres  d'A- 
roé  ,  d'Anthée,  &:  de  Melïatis  ;  ces  trois  villes  pofTédoient  en 
commun  un  certain  canton  avec  un  temple  confacré  à  Diane, 
&c  par  cette  raifon  la  déefle  étoit  furnommée  [  i  ]  Triclaria.  Là 
ces  peuples  célébroient  tous  les  ans  une  fête  en  l'honneur  de 
Diane ,  èc  la  nuit  qui  précédoit  cette  fête  fe  pafloit  en  dévo- 
tion.  La  prêtrelTe  de  Diane  étoit  toujours  une  vierge  ,  qui 
étoit  obligée  de  garder  la  cliafteté  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  mariât, 
èc  pour  lors  le  facerdocepalToit  à  une  autre.  Or  il  arriva  qu'une 
jeune  fille  d'une  grande  beauté  ,  nommée  Cometho ,  étant 
revêtue  du  facerdoce  ,  Melanippus  le  jeune  homme  de  fon 
temps  le  mieux  fait  èc  le  plus  accompli  devint  amoureux  d'elle. 
Voyant  qu'il  en  étoit  aimé  réciproquement ,  il  la  demanda  en 
mariage  à  fbn  père.  Le  naturel  des  vieillards  efl:  de  s'oppofer 
toujours  à  ce  que  fouhaitent  les  jeunes  gens ,  &  d'être  fur-tout 
fort  peu  touchez  de  leurs  amours.  Par  cette  railon  Melanip- 
pus ne  put  obtenir  de  réponfe  favorable  ni  des  parens  de  la 
fille  ,  ni  des  fiens  propres.  On  vit  en  cette  occafion  comme  en 
bien  d'autres  que  quand  une  fois  l'amour  nous  pofTede  ,  tou- 
tes les  loix  divines  &  humaines  ne  nous  font  plus  de  rien.  Mela- 
nippus &  Cometho  fatisfirent  leur  paffion  dans  le  temple  mê- 
me de  Diane  ,  &  ce  faint  lieu  alloit  être  pour  eux  comme  un 
lit  nuptial  ,  lî  la  déefTe  n'avoit  bien-tôt  donné  des  marques 
terribles  de  fa  colère  3  car  la  profanation  de  fon  temple  fut 
fuivie  d'une  fterilité  générale ,  en  forte  que  la  terre  ne  pro- 
duifoit  aucun  fruit  j  &  enfuite  de  maladies  populaires  qui  em- 
portoient  une  infinité  de  monde.  Ces  peuples  ayant  eu  recours 
a  l'oracle  de  Delphes ,  la  Pythie  leur  apprit  que  l'impiété  de 
Melanippus  &  de  Cometho  étoit  la  caufe  de  tous  leurs  maux, 
&  quelefeul  moyen  d'appaifer  la  déefTe  étoit  de  lui  fàcrifierà 
l'avenir  tous  les  ans  un  jeune  garçon  &  une  jeune  fille  qui  ex- 

[i]  Etoit  furnofiirru'e  Trklaria  ,  de     dans  le  territoire  de  troii  villes  dont 
i-f'f,  ter  ,&cAc«->^!if'^,  fors  -ib&reditAs  i    l'auteur  a  parlé, 
parceque  cette   dée/Te   étoit  honorée 

O  iij 
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cellaflent  en  beauté  fur  cous  les  autres.  De  ce  barbare  facri- 
fîce  le  fleuve  qui  paffe  auprès  du  temple  de  Diane  Triclaria 
fut  nommé  [i]  Amilichus,  car  jufques-là  il étoit demeuré  fans 
nom.  Ainfi  pour  le  crime  de  ces  deux  amans  on  voyoit  périr 
déjeunes  filles  &  de  jeunes  hommes  qui  en  étoient  très-  inno- 
cens  j  leur  fort  èc  celui  de  leurs  proches  étoit  bien  cruel ,  tan- 
dis que  Melanippus  &  Cometho  ,  les  feuls  coupables ,  pa- 
roifToient  moins  malheureux^  car  du  moins  avoient-ils  conten- 
té leurs  defirs  ,  èc  les  amans  fe  trouvent  heureux  de  pouvoir 
fe  fatisfaire  même  aux  dépens  de  leur  vie. 

Voici  maintenant  comme  on  raconte  que  cefla  cette  barba- 
re coutume  de  facrifier  des  hommes  à  Diane  Triclaria.  Les 
habitans  d'Aroé  en  confultant  l'oracle  d'Apollon  avoient  ap- 
pris qu'un  prince  étranger  leurapporteroit  un  jour  une  divini- 
té étrangère ,  &  qu'aufli-tôt  on  cclTeroit  de  répandre  le  fang 
humain  à  l'autel  de  Diane.  Après  la  prife  deTroye,dans  le 
parcage  qui  fut  fait  du  butin ,  il  échut  à  Eurypyle  fils  d'Evé- 
mon  un  coffre  où  l'on  avoit  renfermé  une  ftatuë  de  Bachus  , 
faite  à  ce  que  l'on  croyoit  par  Vulcain  ,  &:  dont  Jupiter  avoit 
fait  préfent  à  Dardanus.  Les  uns  difent  qu'Enée  prie  la  fuite 
fî  précipicammenc  qu'il  laifla  ce  coffre ,  &:  d'aucres  aflurenc  que 
Caflandre  le  cacha  exprès  ,  fçachanc  bien  que  quelque  Grec 
l'emporceroic  &  qu'il  s'en  trouveroit  mal.  En  effet  Eurypyle  ne 
l'eut  pas  plutôt  ouvert  qu'à  la  vue  du  fimulacre  de  Bachus , 
fon  efpric  s'aliéna  de  force  que  la  raifon  ne  lui  revenoic  que 
par  incervalles.  Dans  cec  écat,  au  Heu  de  faire  voile  en  Thefla- 
îie  ,  il  prit  la  route  de  Cirrha  par  le  golfe  de  ce  nom  ,  &;  alla 
droit  à  Delphes  pour  fçavoir  de  l'oracle  par  quel  moyen  il 
pourroit  guérir  d'une  maladie  fi  fâcheufe.  Laréponfe  fut  qu'à 
l'endroic  où  il  crouveroic  des  hommes  occupez  d'un  facrifi- 
ce  qui  lui  paroîtroit  étrange  ,  il  eut  à  dépofer  le  coffre  fa- 
tal qu'il  avoit  enlevé  ,  6c  à  y  fixer  fa  demeure.  Les  vents 
ayant  porté  fa  flotte  jufques  dans  la  rade  d'Aroé,  il  y  débar- 
qua ,  &  en  mettant  pied  à  terre  il  vit  un  jeune  homme  Se  une 
jeune  fille  que  l'on  conduifoit  à  l'autel  de  Diane.  Le  feul  appa- 
reil lui  fit  juger  que  c'étoienc  deux  viftimes  que  l'on  alloic  im- 
moler. Les  habicans  de  leur  côté  voyanc  un  prince  qu'ils  n'a- 

[ I ]  Fut  nommé  Jm'tlkhus ,  de  i*i)^i ,     Amïlïchus ,  infuavis ,  odiofus  >  defagrea- 
mel,  du  miel ,  avec  un  alpha  privatif.     Lie  &  odieux. 
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voient  jamais  vu  fe  ibuvinrcnt  de  la  prédidion  qui  leur  avoic 
été  faite  ,  &  lorfqu'ils  apperc^ui'ent  un  grand  côfFre  ,  ils 
jugèrent  qu'il  pouvoit  bien  renfermer  cette  divinité  étrangère 
qui  devoit  mettre  tin  à  leurs  maux  ^  c'étoit  en  effet  l'accom- 
pliirement  de  l'oracle.  Eurypyle  recouvra  Ion  bon  fens ,  on  cellà. 
d'égorger  des  hommes  à  l'autel  de  la  déefle  ,  &  le  fleuve 
changeant  de  nom  fuivant  l'événement  s'appella  Milichus  , 
&  non  plus  Amilichus.  Quelques  auteurs  attribuent  cette  avan- 
ture  non  à  Eurypyle  le  Theflalien  ,  mais  à  un  autre  Eurypyle 
fils  de  Déxamene,  qui  fut  roi  d'Olene,  &;  qui  ayant  accom- 
pagné Hercule  dans  fon  expédition  de  Troye  reçut  de  lui  ce 
coffre  pour  préfent  -,  du  refte  ils  adoptent  l'hiftoire  avec  toutes 
ces  circonftances.  Pour  moi  j'ai  peine  à  croire  qu'Hercule  put 
ignorer  ce  qu'il  y  avoir  dans  ce  coffre  ,  &c  qu'en  ayant  con- 
noiffance  il  eût  fait  un  fi  funefte  préfent  à  un  prince  à  qui  il 
avoit  obligation.  Quoiqu'il  en  foit  ,  ceux  de  Patra  ne  con- 
noiffent  point  d'autre  Eurypyle  que  le  fils  d'Evemon  ,  &;  ils 
l'honorent  encore  tous  les  ans  fur  fon  tombeau  immédiate- 
ment après  la  fête  de  Bachus.  

Le  dieu  que  l'on  garde  dans  ce  coffre  eft  furnommé  [  i  ]  Chap. 
Efymnete.  Le  peuple  choifit  parmi  les  plus  honnêtes  gens  de  XX. 
la  ville  neuf  hommes  &  autant  de  femmes  pour  être  les  Mi- 
niftres  de  fon  culte.  Sa  fête  fe  célèbre  tous  les  ans,  £c  la  nuit 
qui  la  précède  le  prêtre  du  dieu  apporte  ce  coffre  de  en  tire  la 
fïatuc.  Voici  la  cérémonie  qui  fe  pratique  enfuite  ;  tous  les 
enfans  du  pays  fe  rendent  fur  le  bord  du  fleuve  Milichus  cou- 
ronnez d'épics  de  bled ,  £c  dans  l'appareil  de  ces  vitlimes  que 
Ion  immoloit  à  Diane  ;  mais  aujourd'hui  ils  dépofent  feule- 
ment leurs  couronnes  aux  pieds  de  la  déeffe  ,  enfuite  ils  fe  la- 
vent dans  l'eau  du  fleuve ,  reprennent  des  couronnes  de  lierre , 
&  s'en  vont  au  temple  de  Bachus  Efymnete. 

Dans  l'enceinte  du  temple  de  Diane  Laphria  il  y  aune  cha- 
pelle de  Minerve  furnommée  [i]  Panachéïs,  dont  la  fliatuëefl: 
d'or  &  d'y  voire.  En  defcendant  à  la  ville  baffe  on  trouve  le 
temple  de  Dindymene  où  Attis  eft  honoré  ,  quoiqu'il  n'aie 
point  de  ftatuc  -,  du  moins  il  n'en  paroît  aucune.  Pour  la  déefle 
Dindymene,  fa  ftatuë  eft  de  marbre.  Dans  la  place  publique 

[i]  Efymnete.   ""'exif-'i-'^^  fijinifie  un     fâ  ftr.rje  le  rcpréfentoit  ainfi. 
leune  hovr/tie  robtifif.  On  avoit  donné         [z]  S-.rno-inmée  Panachcï:  ,  c'eR'-à- 
ce  nom  à  Bachus  parcequ'apparemmciit     dire ,  prote6tricc  de  tous  les  AchéenS;, 
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on  voit  un  temple  de  Jupiter  Olympien  -,  le  dieu  eft  fur  un 
trône ,  a.ya.nt  Minerve  à  côté  de  lui.  Près  de  ce  temple  eft 
celui  de  Junon.  Apollon  a  auffi  le  fien  ;  le  dieu  eft  représenté 
nud  à  l'exception  des  pieds  qui  font  chauftez ,  &:  dont  il  tient 
l'un  fur  le  crâne  d'une  géniilè ,  pour  marquer  que  cet  animal 
lui  étoit  acrréable  comme  nous  le  témoisine  Alcée  dans  une 
hymne  qu'il  a  faite  fur  Mercure  ,  &  où  il  raconte  comment 
[  I  ]  Mercure  déroba  de*s  vaches  à  Apollon.  Mais  avant  Alcée 
Homère  nous  avoit  appris  qu'Apollon  fur  l'efpoir  d'une  cer- 
taine récompenfe  voulut  bien  garder  les  troupeaux  du  roi  Lao- 
médon  j  car  voici  les  paroles  que  le  poëte  met  dans  la  bouche 
de  Neptune. 

De  la  fuperbe  Troye ,  architeéte  nouveau , 
Prenant  moi-même  en  main  l'équierre  &  le  cordeau  , 
Je  bâtilfois  les  murs  ,  j'élevois  les  défenfes. 
Apollon  cependant  de  plaifirs  &  de  danfes 
Follement  occupé ,  conduifoit  des  troupeaux. 

11  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'ouvrier  avoit  en  vûë  ces  té- 
moignages des  poètes ,  lorfqu'il  a  repréfenté  ainfi  Apollon  , 
tenant  un  pied  iur  le  crâne  d'une  génifle.  Vous  verrez  encore 
dans  la  place  publique  une  ftatuë  de  Minerve ,  qui  eft  fans  abri. 
Tout  devant  eft  le  tombeau  de  Patréiis.  Le  lieu  deftiné  à  la 
mufîque  tient  à  la  place  j  on  y  voit  une  ftatuc  d'Apollon  d'une 
grande  beauté ,  èc  qui  fut  faite  des  dépouilles  remportées  fur 
l'ennemi,  après  que  ceux  de  Patra,feuls  entre  les  Achéens,  eu- 
rent marché  au  fecours  des  Etoliens ,  qui  étoient  attaquez  par 
les  Gaulois.  Cette  efpece  de  falon  deftiné  à  la  mulique  eft  le 
plus  riche  S>c  le  plus  beau  qu'il  y  ait  dans  toute  la  Grèce ,  après 
celui  d'Athènes  qu'Herodès  Atticus  a  fait  conftruire  [2]  en 
l'honneur  de  fa  femme  &;  qui  furpafle  de  beaucoup  tous  les  au- 
tres en  grandeur  &c  en  magnificence.  Je  n'en  ai  rien  dit  dans  ma 
defcription  de  l'Attique  parceque  ce  fuperbe  ouvrage  n'étoit 
pas  encore  achevé.  En  fortant  de  la  place  par  le  côté  où  eft  le 

[  I  ]  Comment  Mercure  déroba  des  va-  Voce  dum  terret  ,  ■viduus  fharetrâ 

thés  à  Apolloti.  C'cft  donc  cette  hym-  R-fit  A^ollo. 

ne  d'Alcéc  qu'Horace  a  imité  lorfqu'il  [2]  En  rhnnveurdefafemme.  Elle 

dit  dans  fon  premier  Livre ,  ode  lOc  s'appelloit  Reirilla  j  il  en  eft  parlé  dans 

Te ,  boves  olim  tiifi  reddidijfes  le  DeUlonUX  dc  LuciCH. 

Itrdolum  amotai  yfuerum  minaci 

temple 
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temple  d'Apollon  vous  trouvez  une  porte  de  la  ville  ,  &  fur  cet- 
te porte  des  ftatuës  dorées  qui  reprélentent  Patréûs  ,  Preugene 
&  Arhcrion.  Vis-à-vis  de  la  place  &  du  même  côté  ,  vous 
avez  le  temple  de  Diane  Limnatis  ,  avec  un  grand  efpace 
confacré  à  cette  déefle.  On  dit  que  les  Doriens  s'étant  ren- 
dus maîtres  d'Argos  &  de  Lacédémone  ,  Preugene  fut  averti 
en  fonge  d'enlever  de  Sparte  la  fratuë  de  Diane  Limnatis ,  & 
qu'il  en  vint  à  bout  par  le  moyen  d'un  efclave  dont  il  avoit 
éprouvé  la  fidélité.  On  garde  cette  fliatuë  à  Mé(oa,  parce  que 
ce  fut-là  que  Preugene  jugea  à  propos  de  la  dépofer.  Mais  tous 
les  ans  le  jour  de  la  fête  de  Diane  un  des  Miniftres  de  la  déefle 
a  foin  d'apporter  fa  ftatuë  à  Patra  ,  &  de  la  remporter  enfuite. 
Sur  le  terrain  qui  eft  confacré  à  Diane  il  y  a  plufieurs  chapel- 
les où.  l'on  va  par  deflbus  une  galerie  ;  dans  l'une  on  voit  une 
ftatuë  d  Efculape  qui  eft  de  marbre,  à  l'exception  de  fhabit  5  dans 
une  autre  on  voit  une  Minerve  d'or  &  d'y  voire.  Devant  cette 
chapelle  de  Minerve  eft  la  fcpulrure  de  Preugene  ,  où  l'on  rend 
tous  les  ans  des  honneurs  à  ce  héros  dans  le  temps  de  la  fête  de 
Diane  Limnatis.  Près  du  théâtre  font  deux  autres  chapelles  , 
dédiées  l'une  à  Néméfis ,  l'autre  à  Venus   avec   des  ftatuës  de 

marbre  blanc  plus  grandes  que  nature.  . 

Dans  le  même  quartier  vous  verrez   encore   le  temple  de    Chap, 
Bacchus,  furnommé  Calydonien,  parce  que  la  ftatuë  du  dieu    -"^ ''i  ^■ 
a  été  apoitée  de  Calydon.  Du  temps  que  cette  ville  fubfiftoit, 
entre  les  prêtres    de  Bacchus  il  y  en  avoit  un   appelle  Co- 
réfus  ,   que    l'amour    rendit  le  plus  malheureux  de  tous  les 
hommes.  Il  aimoit  une   jeune  fille   nommée  Caftirhoé  :  mais 
plus  fa  paffion  augmentoit  pour  elFe ,  plus  il  en  étoit  rebuté. 
Après  avoir  mis  en  œuvre  tout  ce  que   l'amour   fuggere  aux 
amans  ,  foins  ,  prières  ,  fupplications  ,  voyant  que  tout   étoit 
inutile  ,  enfin  il  eut  recours  à  Bacchus  ,  &  embraflant  fa  ftatuë 
il  le  pria  de  lui  être  favorable.  Le  dieu  exauça    fon   miniftre  : 
aufti-tôt  les  Calydoniens  furent  frappez  d'une  efpece  d'yvrefte 
qui  les  mettoit  hors  d'eux-mêmes,  &  qui  en  faifoit  mourir  plu- 
fieurs. Ils  envoyèrent  confulter  l'oracle  de  Dodone  ;  car  en  ce 
temps-là  tous  les  peuple?  de  cette  contrée ,  je  veux  dire  lesEto- 
liens  j  leurs  voilins  les  Acarnaniens,&les  Epirotes  avoient gran- 
de foi  aux  réponfes  qui  fortoient  du  creux  d'un  certain  chêne, 
ou  que  rendoient  quelques  colombes  de  la  forêt  de  Dodone. 
L'oracle   confulté  répondit  que  le  malheur   des  Calydoniens 
Tome  //,  *  P 
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venoit  de  la  colère  de  Bacchus ,  &  que  pour  la  faire  cefTer  il 
falloir  que  Coréfus  immolâr  à  fon  autel  Callirhoé  ,  ou  quel- 
qu'un qui  voudroit  mourir  pour  elle.  Cette  jeune  pcrfonne 
n'ayant  trouvé  ni  parent ,  ni  ami  qui  l'aimât  allez  pour  vouloir 
lui  conferver  la  vie  aux  dépens  de  la  fiennc  propre ,  Te  voyoit 
condamnée  à  mourir.  Déjà  on  la  conduifoit  à  l'autel  ,  &  tout 
croit  prêt  pour  la  facrifier  ;  Coréfus  attendoit  de  pied  ferme 
la  vidime.  Mais  il  ne  la  vit  pas  plutôt ,  qu'oubliant  Ton  reflen- 
timent  &  n'écoutant  plus  que  fon  amour ,  il  s'immola  lui-même 
&  mourut  pour  elle  ,  laiiïant  aux  hommes  un  exemple  mémora- 
ble de  l'amour  le  plus  confiant  &  le  plus  infortuné  que  l'on  eût 
encore  vii  parmi  eux.  Callirhoé  au  dcfefpoir  de  lamort  de  Coré- 
fus ,  ôc  honteufe  d'avoir  fi  mal  payé  tant  d'amour  ,  alla  fe  tuer 
fur  le  bord  d'une  fontaine  qui  n'eft  pas  loin  du  port  de  Calydon  , 
&  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  fontaine  Callirhoé. 

Je  ne  dois  pas  oublier  qu'à  Patra  près  du  théâtre  il  y  a  un 
lieu  facré  qui  appartenoit  autrefois  à  une  femme  de  la  ville,  & 
OLi  l'on  garde  à  préfcnt  plufieurs  ftatuës  de  Bacchus ,  qui  ti- 
rent leurs  noms  des  différentes  villes  d'Achaïe.  Ainfl  vous  y 
voyez  un  Bacchus  Meifatéiis,  un  Bacchus  Anthéiis ,  un  Bacclxus 
Aroëus  ;  ôcle  jour  de  la  fête  du  dieu  on  porte  toutes  ces  ftaruës 
dans  le  temple  de  Bacchus  Elymncte,  qui  e(l  à  l'extrémité  de 
la  ville  bafïc  fur  le  bord  de  la  mer,  &àla  droite  du  chemin  par 
où  l'on  vient  de  la  place.  Au  fortir  de  ce  temple  vous  en  trou- 
vez un  autre  dédié  à  la  déefle  [  i  ]  Salus  qui  a  une  flatuë  de 
marbre.  On  croit  que  ce  fut  Eurypyle  qui  bâtit  ce  dernier, 
Jorfqu'il  eut  recouvre  fon  bon  fens.  Le  temple  de  Neptune  efl 
tout  contre  le  port  ;  la  ftatuc  du  dieu  eft  de  marbre  &  toute 
droite.  Outre  les  divers  furnoms  que  les  poètes  donnent  à 
Neptune  fans  autre  viië  que  de  rendre  leurs  vers  plus  harmo- 
nieux &  plus  beaux  ,  il  en  a  encore  plufieurs  autres  tirez  de  la 
dénomination  même  de  chaque  pays  où  il  eft  honoré.  Mais  on 
Je  furnomme  plus  généralement  [2]  Pelagéùs ,  Afphaliéiis  ,  & 
Hippius.  Quant  à   cette    dernière   appellation  ,  quoique   l'on 

[1]  yilade'effe  Sains,  c'cft-à-dire ,  à  Latin,  quoiqu'improprcdans  un  auteur 

la  dCcdc  qui  rend  l'cfprit  &  le  corps  Grec. 

fains.  L 'cxprcllîon  grecque  eft  2MT»f /aç,         [2]  Pelagéùs ,  Affhalié'tis ,  Pc'lagéiis , 

que  les  Romains  rendoient  par  lester-  de  T/Aa>@-  ,  mare,  la  mer ,  dieu  de  la 

mes  de  la  déejfe  Salus.  Pomme  faire  en-  >»«•.    yifphalieus   de  <rifi»iu,fallo  ,  je 

tendie  il  m'a  fallu  emprunter  le  terme  trompe  Afphaliéi:s  par  un  alpha  priva- 
tif lignifie  ,  (jui  ejl  ferme  iS  ft^àik- 
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en  puifle  rendre  plus  d'une  raifon  ,  je  la  crois  parriculiéremenc 
fondée  fur  ce  que  Neptune  eft  le  premier  [  i  ]  qui  a  trouvé  l'art 
de  dompter  un  cheval.  C'eftpourquoiHomerej  dans  la  defcri- 
ption  d'une  courfe  de  chevaux ,  nous  reprefente  Alenelas  exi- 
geant de  Ton  adverfaire  que,  la  main  fur  les  chevaux ,  il  jure  par 
Neptune  qu'il  n'a  ufe  d'aucune  fupercherie  pour  embaraller  l'on 
char.  Et  Pamphus  qui  a  fait  pour  les  Athéniens  des  hvmnes 
très-anciennes  appelle  Neptune ,  le  dieu  qui  a  donné  aux  hom- 
mes des  chevaux  &  des  navires.  Je  fuis  donc  perfuadé  que  c'eft 
par  cette  raifon  que  Neptune  eft  lurnommé  Hippius ,  comme 
qui  diroit,/^  Ca-valicr.  Près  du  temple  de  ce  dieu  Venus  a  le 
iîen  où  l'on  voit  entr'autres  une  ifatuë  delà  deeiîè,  qui  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  avant  mon  voyage  fut  trouvée  dans  la  mer 
par  des  pêcheurs.  Mars  &:  Apollon  font  en  bronze  immédia- 
tement devant  le  port ,  &  fur  le  port  même  on  voit  un  temple 
de  Venus  avec  une  ftatuë  dont  le  vifage,  les  pieds  &:  les  mains 
font  de  marbre ,  &  le  refte  eft  de  bois.  Il  y  a  fur  le  bord  de  la 
mer  un  bois  oia  Ton  s'exerce  à  la  courfe ,  Se  qui  durant  l'été 
fournit  des  promenades  delicieuiès  ;  ce  bois  eft  orne  de  deux 
temples  conlacrez  à  Apollon  &:  à  Venus  ,  où  ces  deux  divini- 
tez  font  en  marbre.  Le  temple  de  Cerès  n'en  eft  pas  loin.  Ce- 
rès  &;  Proferpine  y  font  debout  ,  mais  la  Terre  [2]  eft 
afîîfe.  Devant  ce  temple  il  y  a  une  fontaine  qui  du  côté  du 
temple  même  eft  fermée  par  un  mur  de  pierres  feches  ^  en  de- 
hors on  a  pratiqué  un  chemin  qui  y  defcend.  On  prétend  que 
cette  fontaine  rend  des  oracles  qui  ne  trompent  jamais  j  elle 
eft  confultee  non  fur  toutes  fortes  d'affaires ,  mais  feulement 
fur  l'état  des  malades.  On  attache  un  miroir  au  bout  d'une  fi- 
celle ,  &  on  le  tient  fufpendu  au-deffus  de  la  fontaine,  en  forte 
qu'il  n'y  ait  que  l'extrémité  qui  touche  à  l'eau.  Enfuite  on  fait 
des  prières  à  la  deefle ,  on  brûle  des  parfums  en  fon  honneur , 
êcaufli-tot  en  regardant  dans  le  miroir  on  voit  fi  le  malade  re- 
viendra en  fanté  ou  s'il  mourra  ^  cette  efpece  de  divination 
ne  s'étend  pas  plus  loin.  Mais  à  Cyanée  en  Lycie  il  y  a  un 
oracle  d'Apollon  Thyrxéùs  qui  eft  plus  univerfel  5  car  en  re- 

[i]  Le  premier  qui  a  trouvé  Fart  de        Tud-.tequum  ,  magno  tellus  fercujfa  tri- 
dompter  un  cheval.  C'eltpourquoiVir-  JeKti. 

jrile  dit  dans  le  premier  Livre  de  Ces         [1'^,  La  Terre  efi  ajpfe.  Ils  ftifoient 
Géorgiques.  de  la  Terre  une  divinité  ,  que  les  Ro- 

Ta^ue  0 ,  eut  frmu  frementem  uiains  appelloient  la  d celle  Tellus. 
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gardant  dans  une  fontaine  conlacrée  à  ce  dieu  on  y  voit  repré- 
lènté  tout  ce  que  l'on  a  envie  de  fçavoir. 

Vous  verrez  encore  à  Patra  près  du  même  bois  deux  temples 
de  Sérapis  j  dans  l'un  efl  le  tombeau  d'Egyptus  fils  de  Belus. 
Car  ces  peuples  prétendent  qu'Egyptus  fè  réfugia  à  Aroé  , 
inconfolable  de  la  mort  de  fes  fils  ôc  ne  pouvant  plus  foufFrir 
le  féjour ,  ni  même  le  nom  d'Argos ,  où  il  avoir  tout  à  craindre 
de  Danaiis.  Enfin  Efculape  a  aulfi  fon  temple  dans  la  ville  un 
•    peu  au-defTus  de  la  citadelle  èc  près  de  la  porte  par  où  l'on  fore 
,    pour  aller  à  Meflatis.  Il  y  a  deux  fois  plus  de  femmes  que 
d'hommes  à  Patra  ,  Scies  femmes  y  font  plus  enclines  à  l'amour 
qu'en  aucun  lieu  du  monde.  La  plupart  gagnent  leur  vie  à 
faire  du  raifeau  ,  &;  d'autres  étoffes  avec  cette  efpece  de  foye 
que  j'ai  dit  qui  croît  en  Elide. 
Q^^^        Phares  eft  une  autre  ville  d'Achaïe  qu'Augufte  a  réunie  au 
XXII.   dornaine  de  Patra.  On  compte  de  l'une  à  l'autre  cent  cinquante 
ftades ,  &  de  la  mer  au  Continent  on  en  compte  environ  foi- 
xanteSc  dix.  Le  fleuve  Piérus  pafle  fort  près  des  murs  de  Pha- 
res ;  c'eft  le  même  à  ce  que  je  crois ,  qui  baigne  les  ruines  d'O- 
lene  ,  &;  qui  eft  appelle  Pirus  du  côté  de  la  mer.  On  voit  fur 
ces  rives  comme  une  forêt  de  Platanes  ^  ces  arbres  font  fi  vieux 
que  vous  les  trouvez  creux  pour  la  plupart ,  &:  ils  font  en  mê- 
me temps  d'une  fi  prodigieufe  grofiTeur  que  plufieurs  perfonnes 
y  peuvent  manger  de  dormir  comme  dans  un  antre.  La  place 
publique  de  Phares  eft  bâtie  à  l'antique  Se  fon  circuit  eft  fore 
grand.  Au  milieu  vous  voyez  un  Mercure  de  marbre,  qui  a  une 
grande  barbe,  c'eft  une  ftatuc  de  médiocre  grandeur,  défigu- 
re quarrée  ,  qui  eft  debout  à  terre  fans  piedeftal.  L'inicription 
porte  que  cette  ftatuc  a  été  poféc-là  par  Simylus  Melfénien  , 
èc  que  c'eft  Mercure  Agoréiis  ou  le  dieu  du  marché.  On  dit 
que  ce  dieu  rend-là  des  oracles.  Immédiatement  devant  fa 
ftatuë  il  y  a  une  Vefta  qui  eft  auffi  de  marbre.  La  déelTe  eft 
environnée  de  lampes  de  bronze  attachées  les  unes  aux  autres 
6c  fondées  avec  du  plomb.  Celui  qui  veut  confulter  l'oracle 
tait  premièrement  fà  prière  à  Vefta  ,  il  l'encenfe  ,  il  verfe  de 
l'huile  dans  toutes  les  lampes  de  les  allume  j  puis  s'avançanc 
vers  l'autel  il  met  dans  la  main  droite  de  la  ftatuë  une  petite 
pièce  de  cuivre  ,  c'eft  la  monnoye  du  pays  ;  enfuite  il  s'appro- 
che du  dieu  ,  6c  lui  fait  à  l'oreille  telle  queftion  qu'il  lui  plaît. 
Après  toutes  ces  cérémonies  ii  fort  de  la  place  en  fe  bouchant 
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les  oreilles  avec  les  mains  3  dès  qu'il  eft  dehors  il  écoute  les 
paflans ,  ôc  la  première  parole  qu'il  entend  lui  tient  lieu  d'o- 
racle. La  même  chofe  le  pratique  chez  les  Egyptiens  dans  le 
temple  d'Apis.  Une  autre curioiîté  delà  ville  de  Phares,  c'eft 
un  vivier  que  l'on  nomme  hama  &C  qui  eft  confacré  à  Mercure 
avec  tous  les  poilTons  qui  font  dedans  ^  c'eftpourquoi  on  ne 
le  pêche  jamais.  Près  de  la  ftatuc  du  dieu  il  y  a  une  trentaine 
de  grolles  pierres  quarrées ,  dont  chacune  eft  honorée  par  les 
habitans  fous  le  nom  de  quelque  divinité  5  ce  qui  n'eft  pas  fort 
furprenant  -,  car  anciennement  les  Grecs  rendoient  [i]  à  des 
pierres  toutes  brutes  les  mêmes  honneurs  qu'ils  ont  rendus 
depuis  aux  ftatuës  des  dieux.  A  quinze  ftades  de  la  ville  les 
Diofcures  ont  un  boisfacré  tout  planté  de  lauriers  ^  on  n'y  voit 
ni  temple ,  ni  ftatuës  -,  mais  ft  l'on  en  croit  les  habitans  il  y  a: 
eu  autrefois  dans  ce  lieu  nombre  de  ftatuës  qui  ont  été  tranC 
portées  à  Rome  -,  préfentement  il  n'y  relire  qu'un  autel  qui  eft 
bâti  de  très-belles  pierres.  Au  refte  je  n'ai  pu  fcavoir  fi  c'eft 
Phares  fils  de  Philodamie  èc  petit-fils  de  Danaiis  qui  a  bâti  la 
ville  de  Phares,  ou  fi  c'en  eft  un  autre. 

Tritia  [1]  autre  ville  d'Achaïe  en  terre  ferme  eft  encore  de 
la  dépendance  de  Patra  j  Augufte  l'a  voulu  ainfi.  De  Phares  à 
Tritia  il  n'y  a  gueres  que  fix-vingt  ftades.  Avant  que  d'entrer 
dans  la  ville  on  voit  un  magnifique  tombeau  de  marbre  blanc, 
plus  précieux  encore  par  les  peintures  de  Nicias ,  que  par  les 
ouvrages  de  fculpture  dont  il  eft  orné.  Une  jeune  perfonne 
d'une  grande  beauté  eft  repréfentée  affife  dans  une  chaife  d'y- 
voire  3  à  côté  d'elle  eft  une  de  fes  femmes  qui  lui  tient  une  efpe- 
ce  de  parafol  fur  la  tête  -,  de  l'autre  côté  c'eft  un  jeune  gar- 
don qui  n'a  point  encore  de  barbe  5  il  eft  vêtu  d'une  tunique 
&  d'un  manteau  de  pourpre  par-deflus  •  près  deluieftun  efcla- 
ve  qui  d'une  main  tient  des  javelots  ,  &c  de  l'autre  des  chiens 
de  chalTe  qu'il  mené  en  laiflè.  On  ne  put  pas  me  dire  les  noms 
de  ces  figures,  mais  je  compris  fans  peine  que  c'étoit  le  tom- 
beau d'un  mari  Se  d'une  femme.  Quant  à  la  ville  de  Tritia , 
les  uns  lui  donnent  pour  fondateur  Celbidas  originaire  de 

{1]  Reudoient  à  des  pierres  toutes  bru-     pierres ,  ni  d'en  faire  des  ftatuës. 
tes,é'C.  L'auteur  a  raifon  de  dire  que  [il  Trtna.  Polybe ,  Strabon  &  Stc- 

cela  n'çll  pas  fort  furprenant.  Les  Grecs     phanus  difent  Tritee ,  &  c'eft  apparem-" 
u'avoient  pas  encore  l'art  de  tailler  ces     ment  ainii  qu'il  faut  lire. 
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Cumes  [  1  ]  en  Opique.  D'autres  difent  que  Tritia  fille  [i]  du 
fleuve  Triton  après  avoir  été  prêtrefle  de  Minerve  fut  aimée 
du  dieu  Mars,  &  que  de  ce  commerce  naquit  Mélanippus  qui 
bâtit  une  ville  ,  6c  du  nom  de  fa  mère  l'appella  Tritia.  Quoi- 
qu'il en  foit  vous  verrez  dans  cefte  ville  un  temple  que  les  gens 
du  pays  nomment  le  temple  des  plus  grands  dieux  ^  leurs  fta- 
tucs  ne  font  que  de  terre  Jkjn  célèbre  leur  fête  tous  les  ans  avec 
toutes  les  mêmes  cérémonies  que  les  Grecs  ont  coutume  de  pra- 
tic]uer  à  la  fête  de  Bachus.  Minerve  y  a  auffi  un  temple  avec 
une  ftatuc  de  marbre  ;  mais  cette  ftatuë  eft  d'un  soût  moder- 
ne  j  les  habitans  prétendent  qu'anciennement  il  y  en  avoit  une 
autre  qui  a  été  portée  à  Rome.  Ces  peuples  obfervent  religieu- 
fement  de  facrifier  tous  les  ans  au  dieu  Mars  èc  à  Tritia.  Voi- 
là toutes  les  villes  d'Acliaïe  que  l'on  trouve  en  terre  ferme 

Si  vous  allez  de  Patraà  Egium  par  mer,  à  la  hauteur  de  cin- 
quante ftades  vous  trouverez  le  cap  Rhion.  Quinze  ftades  au 
de-là  c'eft  le  port  Panorme ,  &  quinze  autres  ftades  plus  loin 
c'eft  ce  que  l'on  appelle  les  murs  de  Minerve.  De  ces  murs  à 
Erinée  qui  eft  un  port  de  mer  on  compte  quatre-vingt-dix  fta- 
des ,  èc  de  ce  port  à  Egium  on  en  compte  foixante  -,  par  terre 
le  chemin  eft  plus  court  d'environ  quarante  ftades.  A  quelque 
diftance  de  Patra  vous  avez  le  fleuve  Milichus  &;  le  temple  de 
Diane  Triclaria  ,  où  il  n'eft  refté  aucune  ftatuë  ;  ce  temple  eft 
fur  le  chemin  à  droite.  Un  peu  plus  loin  c'eft  un  ruifleau 
que  l'on  nomme  Charadrus.  On  a  remarqué  que  les  animaux 
qui  au  printemps  boivent  de  l'eau  de  ce  ruifleau  engendrent 

Î)our  l'ordinaire  des  mâles.  C'eftpourquoi  ceux  qui  gardent 
es  troupeaux  ont  foin  de  les  faire  boire  ailleurs,  excepté  les 
vaches  ^  parceque  le  mâle  de  cette  eipece  eft  plus  propre  pour 
la  culture  des  terres  &  pour  les  facrifices.  Mais  en  toute  autre 
eipece  de  bétail  la  femelle  eft  plus  eftimée. 

— '. Quand  on  a  pafle  le  Charadrus  on  apperçoit  quelques  rui- 

Chap.  nés  de  l'ancienne  ville  d'Argyre  ,  &  à  main  droite  du  grand 

'  chemin  on  trouve  une  fontaine  qui  porte  encore  ce  nom.   Le 

fleuve  Sélimnus  a  fon  embouchure  auprès  5  ce  qui  a  donné  lieu 

[i}  De  Cumes  en  Opique.  C'eft  le  ne  /cait  fi  l'auteur  entend  un  fleuve  on 

pays  que  l'on  a  depuis  appelle  la  Cam-  un  Triton  ;  mais  comme  il  y  a  eu  plu- 

panie.  fieurs  fleuves  de  ce  nom ,  je  me  fuis  dé- 

•    \_i]  Fille  dif  fleuve  Trkon.  Le  texte  terminé  à  faire  cette  Tritia  fille  du  fleu- 

àhfimpkmcnt,  file  de  Triton,  ècVon  vc  Triton. 
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à  un  conte  que  font  les  gens  du  pays  &.  que  je  vais  npporcer. 
Selon  eux  Selimnus  fut  autrefois  un  beau  jeune  berger  qui 
plut  tant  à  la  nymphe  Argyre  ,  que  tous  les  jours  elle  fbrtoit 
de  la  mer  pour  le  venir  trouver.  Cette  paffion  ne  dura  pas 
long-temps  5  il  fembloit  à  la  nymphe  que  le  berger  devenoit 
moins  beau  ,  elle  fc  dégoûta  de  lui ,  &;  Selimnus  en  fut  fl  tou- 
ché qu'il  mourut  de  déplaifîr.  Venus  le  metamorphoia  en 
fleuve  5  mais  tout  fleuve  qu'il  étoit  il  aimoit  encore  Argyre, 
comme  crédit  qu'Alphée,  pour  être  devenu  fleuve ,  ne  cefTa  pas 
d'aimer  Arethufe  ;la  déefle  ayant  donc  pitié  de  lui  encore  une 
fois  lui  fit  perdre  entièrement  lefouvenirde  la  nymphe.  Auflî 
croit-on  dans  le  pays  que  les  hommes  &:  les  femmes  pour 
oublier  leurs  amours  n'ont  qu'à  fe  baigner  dans  le  Selimnus  , 
ce  qui  en  rendroit  l'eau  d'un  prix  ineftimable  ,  fi  l'on  pouvoir  s'y 
fier.  Le  fleuve  Bolinée  eft:  à  une  médiocre  diftance  des  ruines 
d' Argyre,  &  fiir  fa  rive  étoit  autrefois  la  ville  de  Boline.  On 
dit  qu'une  jeune  fille  de  ce  nom  voyant  Apollon  amoureux 
d'elle  fe  jetta  dans  la  mer  pour  éviter  fes  pourluites ,  &.  que  le 
dieu  touché  de  ion  malheur  la  rappella  à  la  vie  &  la  rendit 
immortelle.  Vous  trouvez  enfuite  un  promontoire  qui  avance 
dans  cette  mer.  C'efb-là  ,  dit  on  ,  que  Saturne  jetta  la  faux 
avec  laquelle  il  avoit  mutilé  le  Ciel  fon  père,  c'cflpourquoion 
a  donné  le  nom  [  i  ]  de  Drepanum  à  ce  promontoire.  Un  peu 
au-defllis  du  grand  chemin  vous  verrez  les  ruines  de  Rhypes  , 
6c  vous  n'aurez  pas  fait  trente  fl:ades  que  vous  ferez  à  Egium  j 
ce  pays  efl:  arrolé  de  deux  fleuves ,  le  Phccnix  èc  le  Meganite 
qui  tous  deux  vont  tomber  dans  la  mer  au-deflbus  d'Egium. 

Près  de  la  ville  on  voit  un  portique  bâti  par  Straton  ,  fa- 
meux athlète  qui  en  un  même  jour  remporta  le  prix  du  pan- 
crace fie  de  la  lutte  à  Olympie  j  on  bâtit  ce  portique  afin  que  ce 
fût  pour  lui  un  lieu  d'exercice.  Entre  les  diveriès  curiofitez  de 
la  ville  d'Egium  il  y  a  premièrement  un  vieux  temple  de  Luci- 
ne  5  la  déefle  eft  couverte  d'un  voile  fort  fin  depuis  la  tête  juf. 
qu'aux  pieds.  Sa  fl:atuë  efl:  de  bois  à  la  rèferve  du  vifage  ,  des 
mains  à  des  pieds,  qui  font  de  ce  beau  marbre  du  mont  Pen- 
télique  ^  elle  a  une  main  étendue  ,  &  de  l'autre  elle  tient  un 
flambeau  ,  apparemment  pour  fignifier  ou  que  les  douleurs  de 
l'enfantement  font  cuifantes  comme  le  feu ,  ou  que  c'efl:  la 

[i]  Xe  nom  de  Drepanum.  Sfî-nin»  en  grec  (îgnifîe  faix ,  une  faux. 
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déelle  elle-même  qui  taie  joiiir  les  eftfans  de  la  lumière  du  jour  ■ 
cette  Itatuë  eft  un  ouvrage  de  Damophon  MefTenien.  Près 
du  temple  de  Lucine  eft  un  lieu  confacre  à  Efculape ,  où  vous 
voyez  une  ftatuëd'Hygéia  &  une  autre  d'Efculapemême  j  des 
vers  ïambes  gravez  fur  le  piedellal  vous  apprennent  que  ces 
ftatuës  font  encore  de  la  main  de  Damophon.  Je  me  fouviens 
que  dans  ce  temple  j'eus  une  difpute  avec  un  homme  de  Si- 
don  ,  qui  prétendoit  que  les  Phéniciens  l'emportoient  de  beau- 
coup fur  les  Grecs  dans  la  connoilTànce  des  choies  divines  &: 
humaines,  &  pour  preuve  de  cela,  difoit-il,  les  Phéniciens 
font  Efculape  fils  d'Apollon  ,  mais  ils  fe  gardent  bien  de  lui 
donner  pour  mère  une  mortelle  comme  les  Grecs ,  parcequ'ils 
fçavent  qu'Efculape  n'eft  autre  chofe  [  i  ]  que  la  bonne  tempé- 
rature de  l'air  ,  principe  de  la  fanté  Ibit  pour  l'homme,  foit 
pour  les  animaux.  A  l'égard  d'Apollon  qui  eft  le  Soleil  même , 
il  eft  dit  à  bon  droit  le  père  d'Efculape  ^  parcequ'en  fournifTant 
fa  courfe  tous  les  ans  il  règle  les  faifons ,  éc  donne  à  l'air  ce  jufte 
tempérament  qui  en  fait  la  falubrité.  Je  lui  répondois  qu'il 
avoit  railon  ,  mais  que  là-delTus  les  Grecs  penfoient  tout  com- 
me les  Phéniciens,  bc  la  preuve  que  je  lui  endonnois  c'eft  qu'à 
Titane  en  Sicyonie  une  même  flatCic  rcpréfente  Efculape  Se 
la  Santé.  Et  que  le  Soleil  foit  le  père  de  la  vie ,  c'eft  une  chofe , 
lui  diiois-je  ,  qui  eft  connue  de  tout  le  monde  ,  même  des 
enfans. 

En  fécond  lieu  vous  verrez  àEgiumun  temple  de  Minerve, 
&  un  bois  confacre  à  Junon.  Minerve  a  deux  ftatuës  de  mar- 
bre blanc  j  pour  la  ftatuë  de  Junon  ,  perfonne  ne  la  voit , 
>.'  qu'une  femme  qui  exerce  le  facerdoce  de  la  déeiTe.Bachus  a  fon 
^temple  près  du  théâtre  -,  il  eft  repréfenté  fans  barbe.  Dans  la 
place  publique  il  y  a  un  temple  &:  tout  un  canton  dédiez  à  Ju- 
piter Sauveur  5  en  entrant  vous  trouvez  à  gauche  deux  ftatuës 
de  bronze  ^  l'une  repréfenté  le  dieu  fans  barbe ,  &  celle-là  m'a 
paru  la  plus  ancienne.  Si  vous  allez  tout  droit ,  vous  trouverez 
une  chapelle  où  il  y  a  un  Neptune, un  Hercule,  un  Jupiter  &; 
une  Minerve  de  bronze  j  on  appelle  ces  dieux,  [2]  les  dieux 

[  i]  N'efl  autre  chofe  que  la  bonne     perfbnnifioicntplu/îeurs  attributs  de  la. 
température  de  l'air.  Ce  Sidonicn  avoir     divinité,  &:qu'iJs en fairojentautanr de 
une  fort  bonne  manière  d'expliquer  les      dieux  fubakernes  ;  c'ctoit-làk  lond  do 
fables  ;  mais  les  Grecs  en  fçavoienr  au-     leur  mythologie, 
tant  que  lui.  Il  eft  certain  que  les  Grecs         [z]  Les  dieux  à'Argos.  Le  texte  grec 

d'Argos, 
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d'Argos ,  foie  parcequ'ils  ont  été  fabriquez  à  Ar^s,  comme 

le  dilènt  les  Argiens  eux-mêmes  ,  Ibit  parcequ'ils  ne  font  à 

Egium  qu'à  titre  de  dépôt  comme  les  habitans  le  prétendent. 

Car  ils  racontent  que  les  Argiens  dépoférent  ces  divinitez  chez 

eux  ,  exigeant  en  même  temps  qu'ils  leur  fillent  des  facrifices 

tous  les  jours.  Comme  cela  auroit  été  d'une  trop  grande  dé- 

penfe, ceux d'Egium  s'aviférent d'immoler  plufieurs  viclimes  à 

la  fois ,  èc  d'en  taire  enfuite  des  repas  publics  ^  ainfi  il  n'y  avoit 

rien  de  perdu  &  ces  facrifices  necoutoient  pas  beaucoup.  Dans 

la  fuite  les  Argiens  redemandèrent  leur  dépôt  5  ceux  d'Egium 

dirent  qu'ils  étoient  tout  prêts  à  le  rendre  ,  mais  qu'ils  vou- 

loient  être  payez  de  leurs  frais  ^  la  fomme  qu'ils  demandoient 

étant  exorbitante  ,  on  aima  mieux  leur  lailTer  les  ftatuës.  Près 

de  la  place  Apollon  Se  Diane  ont  un  temple  en  commun  ,  Se 

dans  la  place  même  Diane  a  le  fien  en  particulier ,  où  la  deeile 

eft  repréfentée  tirant  de  l'arc.  On  y  voit  auflî  le  tombeau  du 

héraut  Talthybius ,  ce  qui  n'empêche  pas  que  les  Spartiates  ne 

fe  vantent  de  l'avoir  chez  eux  fur  une  petite  éminence  5  l'une 

&  l'autre  ville  lui  rendent  des  honneurs  funèbres  tous  les  ans. 

Du  côté  de  la  mer  il  y  a  quatre  temples  confacrez,  l'un  à  cïîTr 
Venus ,  l'autre  à  Neptune  ,  le  troifiéme  à  Proferpine  ,  Se  le  XXIV.' 
quatrième  à  Jupiter  dit  [i]  Homagyrius  ;  dans  ce  dernier  Ju- 
piter ,  Venus  &  Minerve  ont  des  ftatuës.  Le  furnom  d'Homa- 
gyrius  vient  de  ce  qu'Agamemnon  aiTembla  dans  ce  licu-là  les 
troupes  dont  il  avoit  befoin  pour  ion  expédition  de Troye  ;  Se 
une  des  chofes  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur  à  ce  prince  ,  c'eft 
qu'il  prit  fi  bien  fes  mefures ,  que  l'armée  qu'il  mit  alors  fur  pied 
lui  fuffit  pour  prendre  Troye  Se  toutes  les  villes  voifines ,  fans 
qu'il  fut  obligé  de  faire  de  nouvelles  levées  en  Grèce.  Après 
le  temple  de  Jupiter  Homagyrius  eft  celui  de  Cerès  Panachèen- 
ne.  Sur  le  même  rivage  de  la  mer  vous  verrez  une  fource  abon- 
dante dont  Teau  eft  douce  Se  fort  bonne  à  boire.  Près  de-làeft 
le  temple  de  la  déefi^e  Salus  dont  la  ftatuë  n'eft  vue  que  de  (es 
prêtres  j  dans  les  facrifices  qu'ils  font  à  la  déefiTe  ils  obfèrvenc 
entr'autres  cérémonies  de  jetter  dans  la  mer  un  morceau  de 

eft  altéré  en  cet  eni.1roit  ,  le  furnom  conduit  nlTcz  naturellement, 
de  CCS  dieux  ne  s'y  trouve  pas.  Ama-         [  i  ]   'Jupiter Hcmaj^yrusi  des  mots 

fée  l'a    fupplce   en    difant  ,  Argivos  grecs  ô/^â; ,panter,  l'nfcmlicds.uyufa, 

tiuncupa>it ,  tls  les  appellent  les  dtvi-  congrego  ,j'aljemblc  ,  ou  çlinôi  âyvin ^ 

nitez.  d'Argos ,  &  le  fens  de  la  phrafe  y  ccetits ,  ajjemblée . 

Tome  JJ.  Q^ 
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pcite  qu'ils  envoyent,  difent-ils ,  à  Arethufe  en  Sicile.  On  voit 
à  Egium  plufieurs  autres  ftatuës  de  bronze,  comme  un  Jupiter 
enfant ,  &  un  jeune  Hercule  qui  n*a  point  encore  de  barbe  j  ce 
font  des  ouvrages  d'Agéladas  d'Argos.  Tous  les  ans  on  nom- 
me à  ces  divinitez  des  prêtres  qui  ont  foin  de  garder  leurs 
ftacucs  chez  eux  i  autrefois  ont  éliibit  le  plus  bel  enfant  de 
tout  le  pays  pour  prêtre  de  Jupiter  ,  &  quand  il  avoit  atteint 
l'âge  de  puberté  on  lui  donnoit  un  luccefleur.  Tel  étoit  l'an- 
cien ulage  de  ces  peuples.  Les  Etats  généraux  d'Achaïe  fe 
tiennent  encore  aujourd'hui  à  Egium  ,  comme  le  Confeil  des 
Amphiclyons  fe  tenoit  aux  Thermopyles  ou  à  Delphes. 

En  avançant  plus  loin  vous  trouvez  le  fleuve  Sélinus ,  &  à 
quarante  ftades  d'Egium  eft  le  bourg  d'Hélice  fur  le  bord  de 
la  mer.  C'étoit  autrefois  une  ville  où  les  Ioniens  avoient  un 
temple  célèbre  dédié  à  Neptune  Héliconius.  Ils  difent  que  le 
culte  de  ce  dieu  s'eft  perpétué  chez  eux  ,  depuis  que  chalTez 
par  les  Achéens  ils  fe  retirèrent  à  Athènes ,  &  qu'enfuite  ils 
allèrent  chercher  fortune  vers  les  côtes  d'Afie.  En  effet  aux 
environs  de  Milet ,  fur  le  chemin  de  la  fontaine  de  Biblis  tout 
devant  la  ville,  onvoitun  autel  de  Neptune  Héliconius,  & 
à  Téos  on  en  voit  un  autre  fermé  par  une  baluftrade  &  d'un 
ouvrage  exquis.  Il  eft:  même  parlé  dans  Homère  &  d'Hélice 
&  de  Neptune  Héliconius.  Après  un  long  efpace  de  temps  il 
arriva  que  les  Achéens  qui  habitoient  Hélice  manquant  de 
parole  à  de  pauvres  fupplians  qui  s'étoient  réfugiez  dans  le 
temple  de  Neptune ,  les  égorgèrent  ^  la  colère  du  dieu  ne  tar- 
da pas  à  éclater  fur  eux  par  un  tremblement  de  terre  qui  non- 
feulement  renverfa  leurs  maifons  ,  mais  annèantit  leur  ville  au 
point  qu'il  n'en  refta  pas  le  moindre  veftige.  Pour  l'ordinaire 
ces  tremblemens  de  terre  qui  boulleverfènt  de  temps  en  temps 
certaines  contrées  font  annoncez  par  des  pronoftics  qui  les 
précédent ,  comme  font  des  pluyes  continuelles ,  ou  de  lon- 
gues féchereflès ,  ou  un  dérèglement  de  faifons  qui  fait  fentir 
le  chaud  "en  hiver  ,  ou  le  difque  du  ibleil ,  qui  tantôt  s'obfcur- 
cit  &:  tantôt  paroît  tout  en  feu,  ou  le  deffèchement  fubic  des 
fontaines ,  ou  des  tourbillons  de  vent  qui  déracinent  les  plus 
gros  arbres ,  ou  des  feux  célefl:es  qui  parcourent  le  vaft:e  efpa- 
ce des  airs  ,lai{fant  après  eux  une  longue  traînée  de  lumière, 
ou  de  nouveaux  aft:res  qui  paroilîent  tout-à-coup  &  nous  rem- 
pliflent  d'effroi  ,  ou  des  vapeurs  peltilentielles  qui  fortent  du 
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feiii  de  la  terre  5  tels  font  les  fignes  dont  le  ciel  fe  fert  pour 
avertir  les  hommes.  Quant  aux  tremblemens  mêmes ,  ceux  qui 
ont  étudié  la  nature  en  dirtinguent  de  plufieurs  fortes.  Le  plus 
léger  de  tous  ,  s'il  y  a  rien  de  léger  dans  un  11  grand  mal ,  eft 
celui  où  lorsqu'un  édifice  par  une  première  lécoullè  vient  à  pen- 
cher ,  une  fecoufle  contraire  le  redrefTe  &:  le  rétablit.  Dans 
cette  efpece  d'ébranlement  on  voit  des  colonnes  prêtes  à  tom- 
ber fe  remettre  comme  d'elles-mêmes  lur  leur  bafe,  des  murs 
s'entr'ouvrir  èc  fe  rejoindre ,  des  poutres  fe  déplacera  rentrer 
dans  leur  affiette  naturelle  ,  des  goutieres  èc  des  tuyaux  qui 
fervent  à  la  conduite  des  eaux  ,  après  avoir  été  dérangez  ,  re- 
prendre leur  place  &:  s'y  ajufter  comme  fi  la  main  de  l'ouvrier 
y  avoir  palTé.  La  féconde  forte  eft  celle  où  les  fecoufles  font  Ci 
continuelles  &  fi  violentes  que  les  plus  folides  édifices  s'écrou- 
lent ai.  tombent ,  comme  s'ils  etoient  battus  par  des  machines 
de  guerre.  Le  plus  dangereux  de  tous  eft  comparé  à  ce  feu  in- 
térieur qui  agite  quelquefois  le  corps  humain  5  car  comme  la 
fièvre  fe  manifefte  par  plufieurs  fymptomes  èc  fur-tout  par  le 
battement  de  l'artère  du  bras,  de  même  des  vens  ou  des  feux 
fouterrains  venant  à  fe  combattre  dans  le  fein  de  la  terre , 
poufiTent  vers  fa  fuperficie  tout  ce  qui  leur  fait  obftacle,à  peu  près 
comme  ces  taupes ,  qui  en  travaillant  fous  la  terre  l'élevent  &  la 
font  bourfoufBer.  C'eft  alors  que  la  terre  ébranlée  jufques  dans 
fes  fondemens  èc  s'ouvrant  tout-à-coup  ,  on  voit  tout  ce  qui  eft 
bâti  defiiis,  fondre  &.  s'abîmer,  fans  qu'il  en  demeure  aucun  vefti- 
gCj  &  ce  fut  ainfi  que  périt  Hélice.  Au  tremblement  déterre 
on  dit  qu'il  fe  joignit  un  autre  malheur  caufé  par  la  faifon , 
un  débordement  de  la  mer  qui  inonda  la  ville  &  tout  le  pays 
d'alentour  -,  le  bois  facré  de  Neptune  fut  tellement  fubmergé 
qu'à  peine  voyoit-on  la  cime  des  arbres  5  de  forte  que  le  coui-- 
roux  du  dieu ,  armant  pour  ainfi  dire  ces  deux  élemens  tout  à 
la  fois  contre  cette  miférable  ville ,  elle  fut  engloutie  avec  tous 
fes  habitans.  Un  pareil  accident  fit  difparoîcre  autrefois  [  i } 
Midée  avec  une  autre  [1]  ville  fituée  fur  le  mont  Sipyle ,  &  du 
côté  que  Midée  abîma  en  fe  détachant  de  la  montagne ,  l'eau 

fi]  Midée.  Le  texte  dit  Tdce;  mais  [1]  Avec  une  autre  ville  fituée  fur 
comme  cène  ville  eft  inconnue  à  tous  le  mont  Sipyle.  Cette  vUle  au  rapport 
les  Géographes  ,  Kuhnius  croit  qu'il  de  Pliiie  ctoit  appeUée  Sipyle  ,  &  il 
faut  lire  Midce,ville  dont  il  eft  parlé  ajoute  que  la  viUe  de  Tantalisavoit  dé- 
dans Strabon  ,  Liv,  <?,  ja  été  détruite  par  un  pareil  accident. 
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i"urmonta&;  forma  une  efpece  de  lac  que  l'on  nomme  Saloé. 
On  voyoic  les  ruines  d'une  ville  au  milieu  de  ce  lac  ,  avant 
que  l'eau  les  eut  couvertes  de  limon  -,  &  les  ruines  d'Hélice 
paroilTent  encore  aujourd'hui  quoiqu'à  demi  rongées  par  les 
eaux  de  la  mer. 

L'ire  du  Ciel  a  ainfi  éclaté  plufîeurs  fois  contre  ceux  qui 
avoient  manqué  de  foi  &  d'humanité  envers  les  malheureux. 
Combien  d'exemples  en  pourrois-je  rapporter  ?  On  fçait  l'o- 
racle que  Jupiter  de  Dodone  rendit  aux  Athéniens  du  temps 
d'Aphidas  ;  par  cet  oracle  ils  étoient  avertis  de  refpeder  tou- 
jours l'afyle  de  l'Aréopage  &:  l'autel  des  Euménides  ^  qu'un 
jour  les  Lacédémoniens  vaincus  s'y  refugieroient ,  &  qu'ils  fe 
donnaient  bien  de  garde  de  les  maltraiter ,  parceque  tout 
fuppliant  eft  facré.  Les  Grecs  fe  fouvinrent  de  cet  avis ,  lorfque 
fous  le  régne  de  Codrus  fils  de  Mélanthus  le  Peloponnefe  con- 
jura contre  Athènes.  Car  l'armée  des  Peloponnefiens  ayant 
appris  la  mort  de  Codrus  &  la  manière  dont  il  s'étoit  dévoué 
pour  fa  patrie  ne  fongea  qu'à  fe  retirer ,  à  caufe  de  l'oracle  de 
Delphes  qui  ne  lui  permettoit  plus  d'efpérer  la  viétoire  j  mais 
quelques  Lacédémoniens  qui  etoient  déjà  entrez  dans  la  ville 
fe  voyant  abandonnez  des  leurs,  furent très-embaralTez  -,  tout 
ce  qu'ils  purent  faire  fut  de  fe  cacher  à  la  faveur  des  ténèbres 
de  la  nuit;  &  le  jour  venu ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  des  Athéniens  ils  fefauvérent  dans  l'Aréopage  aux  pieds 
de  ces  déeffes  que  l'on  appelle  Sévères.  Là  ils  furent  refpedez, 
ÔC  ils  s'en  retournèrent  fains  &  faufs  en  leur  pays.  Quelques 
années  enfuice  les  Magiftrats  d'Athènes  ayant  maflacré  Cylon 
&  fes  complices  dans  le  temple  même  de  Minerve ,  attirèrent 
la  colère  de  la  déefle  fur  eux  &  fur  toute  leur  pofterité.  Les 
Lacédémoniens  coupables  d'un  pareil  crime  en  reçurent  aufll 
le  châtiment  5  ils  avoient  fait  mourir  de  pauvres  fupplians 
qui  s'étoient  réfugiez  dans  un  temple  de  Neptune  bâti  fur  le 
promontoire  de  Ténare.  Sparte  fut  affligée  d'un  tremblement 
de  terre  fi  violent ,  que  pas  une  feule  maifon  n'y  demeura  de- 
bout. Quant  à  la  ville  d'Hélice  ,  elle  fut  détruite  durant 
qu'Aftéus  étoit  Archonte  à  Athènes  la  quatrième  année  delà 
cent  unième  Olympiade, en  laquelle  Damon  de Thurium  fut 
proclamé  vainqueur  pour  la  première  fois  à  Olympie.  Tous 
les  habitans  ayant  péri  fous  fes  ruines ,  ceux  d'Egium  s'empa. 
rérent  de  tout  le  territoire  des  environs  di.  le  polTèdent  encore. 
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Après  Hélice  en  quittant  le  rivage  de  la  mer  &  en  pre- 
nant adroite  vous  arrivez  bien-tôt  à  Cerynée,  petite  ville  bâ- 
tie fur  une  montagne  au-deâTus  du  grand  chemin.  Elle  a  été 
ainfi  appellée  du  nom  ou  de  quelque  petit  fouverain  ,  ou  du 
fleuve  Cerynite  ,  qui  tombe  du  mont  Cerynée  en  Arcadie  ÔC 
prend  fon  cours  par  les  terres  d'Achaïe  les  plus  voifmes.  Cette 
ville  fervit  autrefois  de  retraite  à  ceux  de  Mycenes ,  dans  la  né- 
ceffité  où  ils  furent  d'abandonner  le  pays.  d'Argos.  Car  les 
Argiens  voulant  prendre  Mycenes ,  &  n'en  pouvant  venir  à 
bout  à  caufede  la  folidité  de  fes  murs ,  qui  auffi-bien  que  ceux 
de  Tirynthe  avoient  été  bâtis  par  les  Cyclopes ,  ils  prirent  le 
parti  de  l'afFamer,  ce  qui  obligea  les  habitans  d'enfortir.  Les 
uns  fê  retirèrent  à  Cléones  ,  d'autres  en  plus  grand  nombre 
fe  réfugièrent  en  Macédoine  auprès  du  roi  Alexarnire ,  celui- 
là-même  queMardonius  fils  de  Gobryas  députa  vers  les  Athé- 
niens ,  &c  d'autres  vinrent  s'établir  à  Cerynée ,  qui  par  cet  ac- 
croiflement  de  citoyens  devint  beaucoup  plus  riche  &  plus 
confîdérable  qu'elle  n'étoit.  On  voit  en  cette  ville  un  temple 
des  Euménides  que  l'on  croit  avoir  été  fondé  par  Orefte  ,  èc 
l'on  dit  que  fi  la  curiofité  y  attiroit  quelqu'un  qui  eut  commis 
un  meurtre ,  ou  qui  fut  coupable  de  quelqu'autre  crime  ou  d'im- 
piété ,  auflî-tôt  la  frayeur  lui  troubleroit  i'efprit  -,  c'eftpourquoi 
on  n'y  laiffe  pas  entrer  tout  le  monde  indifféremment.  Les  fta- 
tuës  de  ces  déefïès  font  de  bois  &c  d'une  grandeur  médio- 
cre. Dans  le  parvis  du  temple  vous  voyez  des  ftatuës  de  mar- 
bre d'un  goût  merveilleux  j  &  fi  l'on  en  croit  les  habitans , 
ce  font  des  femmes  qui  ont  été  autrefois  prêtreffes  des  Eu- 
ménides. 

En  revenant  de  Cerynée  fi  vous  reprenez  le  grand  chemin 
&  que  vous  avanciez  un  peu  ,  vous  trouverez  au  fécond  dé- 
tour un  fentierqui  vous  mènera  droit  à  Bure,  petite  ville  qui  a 
la  mer  à  droite  Se  qui  eft  bâtie  fur  la  cime  d'une  montagne.  On 
dit  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'une  fille  d'Ion  &  d'Hélice  qui  s'ap- 
pelloit  Bura.  Le  même  tremblement  de  terre  qui  engloutit  la 
ville  d'Hélice  fe  fit  tellement  fentir  à  celle-ci ,  que  toutes  les 
anciennes  ftatuës  des  dieux  furent  briféesdans  les  temples ,  & 
qu'il  n'y  eut  de  citoyens  fauvez  que  ceux  qui  étoient  ou  à  l'ar- 
mée ,  ou  en  voyage  j  £i  ce  furent  eux  qui  rebâtirent  enfuite 
la  ville.  Cerès ,  Venus ,  Bachus  ôc  Lucine  ont  chacun  un  tem- 
pleàBure.  Leurs  ftatuës  font  de  marbre  du  mont  Pentelique 
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&deIafaçoiid'Euclidas  Athénien  ^  celle  de  Cerès  eft  habillée. 
Ifis  y  a  aullî  un  temple.  Sur  le  chemin  qui  defcend  à  la  mer 
vous  voyez  le  fleuve  Buraïque  ,  &  dans  une  grotte  prochaine 
on  vous  montrera  une  petite  ftatuë  d'Hercule  furnommé  auflî 
Buraïque.  Là  il  y  a  un  oracle  qui  rend  l'es  réponfes  avec  des 
dez  ;  celui  qui  le  confulte  fait  premièrement  fa  prière  au  dieu 
devant  fa  ftatuë  ,  enfuite  il  prend  quatre  dez  ,  car  il  y  en  a  tou- 
jours là  en  quantité ,  &  il  les  jette  fur  une  table.  Chaque  dé 
eft  marqué  de  plufieurs  facjons ,  &  chaque  marque  eft  expli- 
quée fur  la  table.  D'Hélice  à  la  grotte  d'Hercule  on  compte 
environ  trente  ftades.  Un  peu  plus  loin  vous  trouvez  un  beau 
fleuve  dont  le  cours  eft  toujours  égal ,  &  qui  forti  d'une  mon- 
tagne d'Arcadie  va  tomber  dans  la  mer.  Le  fleuve  &  la  mon- 
tagne fe  nomment  Crathis ,  d'où  le  Crathis  fleuve  d'Italie  a 
pris  fon  nom.  Sur  les  bords  du  Crathis  d'Achaïe  étoit  autre- 
fois la  ville  d'Eges  ,  que  fes  habitans  ont  dans  la  fuite  été 
obligez  d'abandonner  à  caufe ,  dit-on ,  de  la  foiblefle  &  de  la 
mifere  où  elle  étoit  réduite.  Homéi-e  [  i  ]  fait  mention  de  cette 
ville  dans  le  difcours  que  Junon  tient  à  Neptune. 

En  effet  Neptune  étoit  particulièrement  honoré  dans  ces 
deux  villes.  En  nous  éloignant  un  peu  du  fleuve  Se  en  pre- 
nant à  droite  vous  trouverez  un  tombeau  fur  lequel  eft  une 
figure  équeftre  à  demi  effacée.  Il  n'y  a  que  trente  ftades  de-là 
à  un  temple  célèbre  de  la  Terre  ,  qu'ils  appellent  [i] 
la  déeffe  au  large  fein  5  fa  ftatuë  eft  de  bois  èc  des  plus  an- 
ciennes. On  nomme  pour  fa  prêtrelTe  une  femme  qui  dès  ce 
moment  eft  obligée  de  garder  toujours  la  chafteté  ;  encore 
faut-il  qu'auparavant  elle  n'ait  été  mariée  qu'uiie  fois ,  Se  pour 
être  alTurè  de  la  vérité ,  on  lui  fait  fubir  une  épreuve ,  qui  eft 
de  boire  du  fang  de  taureau  j  fi  elle  eft  coupable  de  parjure  , 
ce  fang  devient  pour  elle  un  poifbn  mortel.  Lorfque  plufieurs 
femmes  demandent  ce  facerdoce  ,  alors  c'eft  le  fort  qui  en 
décide, 

[  I  ]  Homère  f.tit  mention  de  cette  dame  Dacier  dit  Algues  ;  Se  non  pas 

ville.  C'eft  au  8'  Liv.  de  l'Iliade  ,  où  £ges. 

Junon  dit  à.  Neptune ,  /;/  ^iioi  n'êtes-  [  i]  La  Terre  qu'ih  appellent  la 

vous  donc  pus  touché  de  voir  périr  tant  de  déeffe  au  lar<re  fein.  ^"f^^^"'"  On  corn- 

Grecs  qui  vous  offrent  tant  de  beaux Ja-  prend   aifément    pourquoi  les  Grecs 

cnfices ,  &  tant  de  riches  dons  à  Hélice  donnoient  cette  épithete  à  la  terre. 
&  a  Algues .'  Je  ne  fçai  pourquoi  Ma- 
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De  la  grotte  d'Hercule  au  port  d'Egire  on  compte  envi-  CkaÎT 
ron  foixante  èc  douze  ftades.  La  côte  d'Egire  n'a  rien  de  XXVI. 
remarquable.  Le  port  de  mcme  nom  que  la  ville  en  eft  éloi- 
gné de  douze  flades  3  cette  ville  eft  appellée  par  Homère  Hy- 
péréfîe,  fcn'a  pris  le  nom  d'Egire  que  depuis  que  les  Ioniens 
font  venus  s'y  établir  5  voici  à  quelle  occaflon  elle  changea  de 
nom.  Les  Sicyoniens  ayant  mis  une  armée  fur  pied,  entrèrent 
tout  à  coup  dans  le  pays  des  Hypéréfiens  ^  ceux-ci  n'étant 
égaux  ni  en  force  ,  ni  en  nombre ,  s'aviférent  de  raflembler 
toutes  les  chèvres  du  pays ,  &  de  leur  attacher  des  fafcines 
aux  cornes  •  enfuite  pendant  une  nuit  fort  obfcure  ils  mirent 
le  feu  à  ces  fafcines  :  les  ennemis  crurent  que  c'étoit  du  fe- 
cours  qui  arrivoit  aux  Hypéréfiens  ,  èc  s'en  retournèrent 
chez  eux  -,  depuis  cette  avanture  la  ville  prit  le  nom  d'Egire , 
d'un  mot  grec  qui  fignifîe  des  chèvres  ^  &c  dans  le  lieu  même 
où  une  belle  chèvre  qui  conduifoit  le  troupeau  s'étoit  cou- 
chée ,  les  Hypéréfiens  bâtirent  un  temple  à  Diane  fous  le 
titre  de  Diane  Agrotera,  perfuadez  que  le  ftratagême  dont 
ils  s'étoient  fervis  pour  tromper  l'ennemi  leur  avoir  été  in- 
fpiré  par  cette  déeflè  :  cependant  le  nom  d'Hypéréfie  fubfifta 
quelque  temps,  &;  c'eft  ainfi  qu'Orée  dans  l'ile  Eubœe  s'ap- 
pelle encore  quelquefois  Heftiéa,  qui  eft  fon  ancien  nom. 

Les  curiofitez  de  la  ville  d'Egire  confiftent  premièrement 
en  un  temple  de  Jupiter ,  où  le  dieu  eft  reprefenté  affis  -,  c'eft 
une  ftatuë  de  marbre  du  mont  Pentélique, faite  par  Euclidas. 
On  voit  dans  le  même  temple  une  Minerve  en  bois,  dont  le 
vifage ,  les  mains  &;  les  pieds  font  d'yvoire  5  le  refte  de  la 
ftatuë  eft  doré,  &  peint  de  diverfes  couleurs.  Secondement 
en  un  temple  de  Diane  avec  une  ftatuë  de  la  déelfe  qui  eft 
d'un  goût  fort  moderne  3  ce  temple  eft  deffervi  par  une  jeune 
fille  qui  exerce  le  facerdoce  julqu'à  ce  qu'elle  foit  nubile. 
Vous  y  verrez  une  autre  ftatuë  d'un  goût  très-ancien,  que  les 
Egirates  difent  être  d'Iphigènie  fille  d'Agamemnon  5  il  cela 
eft, on  peut  croire  que  ce  temple  a  d'abord  été  dédié  à  Iphi- 
génie.  Celui  d'Apollon  eft  à  voir  pour  fon  ancienneté  qui  pa- 
roît  fur-tout  aux  ornemens  de  la  voûte  ^  la  ftatuë  du  dieu  eft 
fort  ancienne  ^  c'eft  une  ftatuë  de  bois,  toute  nue ,  &  d'une 
grandeur  prodigieiife  :  les  Egirates  ne  fçavent  pas  eux-mê- 
mes qui  en  a  été  l'ouvrier  j  mais  quiconque  a  vu  l'Hercule 
de  Sicyone,  jugera  aifément  que  ces  deux  ftatucs  font  de  la 
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même  main,  6c par  conféquent  de  Laphaès  célèbre  fculpteur 
de  Phliafie.  Vous  y  verrez  aufll  d'un  côté  quelques  ftatuës 
d'Efculape  qui  font  toutes  droites  j  de  l'autre  un  Sérapis,  & 
une  Ifis  ,  les  unes  &.les  autres  de  ce  beau  marbre  du  mont 
Pentélique.  Venus  la  Célefle  eft  en  fmguliere  vénération 
chez  ces  peuples  j  il  n'eft  pas  permis  aux  hommes  d'entrer 
dans  fon  temple  3  ils  n'entrent  même  qu'à  certains  jours  dans 
le  temple  de  la  déefTe  de  Syrie  -,  car  ainfi  l'appelle-t-on  ,  & 
ce  n'eft  qu'après  s'être  préparez  par  des  purifications  èc  par 
des  jeûnes.  J'ai  vd  encore  à  Egire  une  petite  chapelle  où  il 
y  a  une  Fortune  qui  tient  une  corne  d'abondance  à  la  main, 
&  auprès  eft  l'Amour  avec  des  aîles ,  apparemment  pour 
donner  à  entendre  qu'en  amour  la  fortune  fait  plus  que  la 
beauté.  Pour  moi  je  n'ai  pas  de  peine  à  croire  ce  que  dit  Pin- 
dare  dans  une  de  fes  odes,  que  la  Fortime  eft  une  des  Parques, 
&  celle  de  toutes  qui  a  le  plus  de  pouvoir.  Je  remarquai  dans 
la  même  chapelle  un  tableau  qui  repréfente  un  homme  en 
cuirafîê  ,  déjà  âgé  ,  &  qui  jette  les  hauts  cris  3  près  de  lui  trois 
femmes  qui  ôtent  leurs  bracelets ,  Se  trois  jeunes  hommes  qui 
paroiiTent  fort  affligez  :  quelques  Achéens  me  dirent  que  c'é- 
toit  un  citoyen  d'Egire  qui  avoit  été  tué  à  la  o^uerre  après 
avoir  donne  de  grandes  preuves  de  valeur  3  les  trois  jeunes 
hommes  étoient  fes  frères  qui  vinrent  apporter  la  nouvelle 
de  fa  mort  à  Egire  ,  &  les  trois  femmes  etoient  fes  fœurs  qui 
pour  marquer  leur  douleur  jettérent  aufh-tôt  leurs  ornemens  : 
les  gens  du  pays  n'appellent  point  autrement  ce  vieillard,  que 
le  père  pitoyable ,  parcequ'en  effet  la  pitié  eft  peinte  fur  fon 


vifage. 


D'Egire,  ou  plutôt  du  temple  de  Jupiter  à  Phelloé  il  y  a 
quelques  quarante  ftades,  &  vous  avez  un  chemin  qui  vous  y 
mené  à  travers  les  montagnes.  Phelloé  eft  une  petite  ville  de 
peu  de  réputation,  &qui  n'a  pas  toujours  été  habitée,  même 
du  temps  que  les  Ioniens  étoient  les  maîtres  du  pays  3  le 
terroir  d'alentour  eft  un  alîèz  bon  vignoble  :  la  partie  la  plus 
montagneufe  eft  couverte  de  bois ,  où  vous  trouvez  beaucoup 
de  bêtes  fauves, comme  des  cerfs  ècdes  fangliers  :  s'il  y  a  dans 
la  Grèce  un  lieu  qui  abonde  en  ruifTeaux  &; en  fources,c'eft 
Phelloé  3  Bachus  &  Diane  y  ont  chacun  un  temple.-  Diane  eft 
en  bronze ,  tirant  une  flèche  de  fon  carquois  3  Bachus  a  le 
viiage  peint  de  vermillon.  Quand  vous  êtes  defcendu  d'Egire 

au 
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au  poi-t ,  fi  vous  avancez  quelque  pas ,  vous  verrez  le  temple 
de  Diane  Agrotëra^  c'eft  juftemenc  l'endroit  où  les  habitans 
difent  que  la  chèvre  qui  ctoit  à  la  tête  des  autres  Te  re- 
pofa. 

Les  Pellénéens  font  limitrophes  des  Egirates  -,  ils  font 
fituez  à  l'extrémité  de  l'Achaïe  entre  Sicyone  &  le  pays 
d'Argos  5  fi  l'on  s'en  rapporte  à  eux  ,  ils  ont  pris  leur  nom 
'de  Pallas  qui  étoit  un  des  Titans  j  mais  fi  l'on  en  croit  les 
Argiens,  leur  fondeur  a  été  Pellen  d'Argos, fils  de  Phorbas, 
èc  petit-fils  de  Trépas.  Entre  Egire  &;  Pelléne  vous  avez  la 
petite  ville  de  Gonufle  qui  appartient  aux  Sicyoniens,  £c  dont 
ils  prétendent  qu'Homère  a  voulu  parler  dans  le  dénombre- 
ment des  vaifleaux  ,  lorfqu'il  a  dit  : 

Sortis  d'Hypéiéfie ,  ou  da  roc  [  i  ]  de  Donuiïè. 

Car  c'crt  Gonufle  ,  difent-ils ,  qu'il  faut  lire  ;  &  Pififtrate 
qui  a  recueilli  les  poéfies  d'Homère  éparfes  de  côté  6c  d'au- 
tre ,  ou  quiconque  lui  a  aidé ,  a  bien  pu  faire  ce  léger  chan- 
gement ou  par  mégarde ,  ou  par  ignorance.  Le  port  des  Pel- 
lénéens fe  nomme  les  Ariftonautes  ;  il  eft  à  fix-vingt  ftades 
de  la  partie  maritime  d'Egire  ,  &  l'on  en  compte  foixante 
du  port  d'Egire  à  Pelléne.  Le  nom  d'Ariftonautes  vient,  à  ce 
qu'ils  difent,  de  ce  que  les  Argonautes  mouillèrent  à  ce  port. 
Pelléne  eft  fur  une  montagne  qui  s'eleve  en  pointe ,  £c  dont  le 
fommet  ne  fcauroit  être  habité  :  ainfi  les  maifons  au  lieu 
d'être  continues  fuivent  la  difpofition  du  terrain ,  &.  font  bâ- 
ties des  deux  cotez  fur  le  penchant  de  la  colline. 

En  allant  à  Pelléne  on  trouve  un  Mercure  qui  a  le  furnom  Chap. 
de  Dolius ,  Si.  l'opinion  des  peuples  eft  que  ce  dieu  exauce  XXVII, 
toutes  les  prières  qu'on  lui  fait  ^  il  eft  de  figure  quarrée  avec 
une  grande  barbe,  Se  une  efpece  de  chapeau  fur  la  tête.  Sur 
le  même  chemin  eft  un  temple  de  Minerve,  bâti  de  pierres 
du  pays  •  la  ftatuë  de  la  déefle  eft  d'or  &;  d'yvoire  ^  on  croit 
que  c'eft  un  ouvrage  de  Phidias ,  &;  qu'il  fit  cette  Minerve 
avant  celle  qui  eft  dans  la  citadelle  d'Athènes,  &  celle  qui  eft 

[1]  Ou  dit  roc  de  Dontiffe.  Sylburge  font  trompez.  Il  faut  lire  Dont{ffe,fai- 
a  cru  qu'il  falloir  lire  GunuJJe  dans  ce  vantPaufanias  ;  autrement  on  ne  pour- 
vers  du  fécond  livre  de  l'Iliade,  en  quoi  roit  pas  dire  que  Pilîftrate ,  foit  par 
il  eft  autorifé  par  tous  les  interprètes  ignorance  ,  ou  par  mégarde  eût  fait 
d'Homère  ,  de  par  Euftathe  même  ;  ce  léger  changement  au  vers  d'Ho- 
mais  Sylburge  ,  &  ces  interprètes  fe  mérc.  ranlmier. 

Tome  II,  K 
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à  Platée.  Les  Pellcnéens  difeiit  que  fous  le  piedeffcal  de  la 
ftatuë  il  y  a  une  folîe  fort  profonde,  d'où  s'élèvent  fans  ceflè 
des  vapeurs  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  conferver  l'yvoire. 
Au-deffus  du  temple  de  Minerve  eft  un  bois  confacré  à  Diane 
Confervatrice ,  6c  fermé  de  murailles  :  on  jure  dans  le  pays 
par  cette  divinité  aux  grandes  occafions  ^  nul  ne  peut  entrer 
dans  ce  bois  que  les  prêtres  de  la  déelfe  ,  &  ce  facerdoce 
n'cft  confié  qu'à  des  gens  du  pays ,  £c  à  des  perfonnes  de  la 
plus  illuftre  naiffance.  Vis-à-vis  du  boi^^cré  c'ell  le  temple 
de  Bachus ,  qui  à  caufe  des  illuminationsipie  l'on  fait  à  fa  fête 
eft  furnommé  Zampter,  èc  l'on  appelle  cette  fête  Zampteria  j 
en  effet  on  allume  durant  la  nuit  un  grand  nombre  de  flam- 
beaux ,  &:  le  vin  coule  dans  toutes  les  rues.  On  voit  auffi  à 
Pelléne  un  temple  d'Apollon  furnommé  Théoxénius,  où  le 
dieu  eft  en  bronze  5  il  fe  célèbre  des  jeux  en  fon  honneur, 
le  prix  eft  une  fomme  d'argent ,  Ik.  il  n'y  a  que  les  citoyens 
de  Pelléne  qui  foient  reçus  à  le  difputer  -,  ces  jeux  fe  nom- 
ment Théoxenia.  Près  du  temple  d'Apollon  eft  celui  de 
Diane  5  la  déefle  eft  repréfentée  en  chalTerefle  qui  tire  de 
l'arc.  Dans  la  place  publique  il  y  a  un  réfervoir  où  l'eau  vient 
par  un  aqueduc  :  on  ne  fe  fert  que  de  l'eau  du  ciel  pour  les 
bains  publics,  parceque  les  fontaines  d'eau  douce  font  en  petit 
nombre,  Seau  bas  de  la  ville  ^  le  lieu  où  elles  font  s'appelle 
[  I  ]  Glycées  j  la  vous  verrez  un  ancien  bâtiment ,  c'eft  une 
efpece  d'académie  où  les  jeunes  gens  apprennent  leurs  exer- 
cices ,  &:  l'on  n'admet  perfonne  au  gouvernement  de  la  répu- 
blique, qu'il  n'ait  fait  fes  exercices  dans  fa  jeuneffe.  Proma- 
que  de  Pelléne,  fils  de  Dryon,a  dans  ce  lieu  une  belle  ftatuë  j 
c'étoit  un  célèbre  athlète  qui  remporta  le  prix  du  pancrace 
trois  fois  aux  jeux  Ifthmiques  j  deux  fois  aux  Néméens ,  & 
une  fois  aux  Olympiques  5  fes  concitoyens  pour  honorer  fa 
mémoire  lui  érigèrent  une  ftatuë  de  bronze  a  Olympie,  & 
une  de  marbre  dans  l'académie  dont  je  parle  :  on  dit  que  ce 
Promaque  à  un  combat  qui  fe  donna  entre  les  Pellénèens  6c 
les  Corinthiens  ,  tua  de  fa  main  nombre  d'ennemis  :  on  dit 
aufïï  qu'il  remporta  la  victoire  fur  Polydamas ,  lorfque  celui- 
ci  renvoyé  par  le  roi  de  Perfe  dans  fa  patrie  voulut  combat- 
tre une  feconcie  fois  aux  jeux  Olympiques  j  mais  les  Thefla- 

[i]  Glycées,  du  mot  y^vais ,  dulcis ,  fuav'ts ,  doux,  agréable. 
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liens  nient  que  Polydamas  ait  jamais  eu  du  deflbus  dans  au- 
cun combat,  ils  en  apportent  pluiîeurs  preuves, &entr 'autres 
cette  infcription  en  vers  qui  efl  au  bas  de  la  ftatuë  : 

L'heureux  Polydamas  eue  toujours  la  victoire  ; 
Scotuire ,  tu  lui  dois  ta  fortune  &  ta  gloire. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  Pellénéens  ont  un  grand  refped  pour 
la  mémoire  de  Promaque.  [  i  ]  A  l'égard  de  Chéron  qui  iè 
rendit  célèbre  auflî  par  pluiîeurs  vidoires  qu'il  remporta  aux 
jeux  Olympiques  ,  ils  ne  prononcent  pas  fon  nom  volontiers, 
fans  doute  parcequ'il  abolit  chez  eux  le  gouvernement  répu- 
blicain 5  car  il  fe  lailFa  corrompre  par  Alexandre  fils  de  Phi- 
lippe qui  lui  offroit  le  pouvoir  fouverain  dans  fa  patrie ,  & 
il  en  devint  le  tyran.  Ces  peuples  ont  encore  un  temple  de 
Lucine ,  bâti  dans  le  quartier  de  la  ville  le  moins  confidéra- 
ble.  Le  temple  de  Neptune  ,  ou  le  Polîdion,  comme  ils  le 
nomment ,  eft  après  le  gymnale  -,  c'étoit  autrefois  une  bour- 
gade, de  même  le  fiége  d'une  tribu,  mais  aujourd'hui  c'eft 
un  endroit  défert  ,  qui  pafle  pourtant  toujours  pour  être 
confacré  à  Neptune.  A  foixante  ftades  de  Pelléne  vous  trou- 
vez le  Myfée,  qui  eft  un  temple  de  Cerès  Myfienne ,  bâti,  à 
ce  que  l'on  croit ,  par  Myfus  d'Argos ,  que  les  Argiens  difent 
avoir  eu  l'honneur  de  loger  Cerès  chez  lui.  Près  du  temple 
eft  un  bois  facré ,  planté  de  toute  forte  d'arbres ,  &  arrofé  de 
plufieurs  ruifleaux.  La  fête  qui  eft  inftituée  en  l'honneur  de 
Cerès,  dure  fept  jours  5  au  troifiéme  jour  tous  les  hommes 
fortent  du  temple  5  les  femmes  reftées  feules  facrifient  durant 
la  nuit ,  &  obfervent  toutes  les  cérémonies  prefcrites  par  la 
loi  j  elles  chaflent  non-feulement  les  hommes  ,  mais  même 
les  chiens  :  le  lendemain  les  hommes  reviennent  voir  les 
femmes  dans  le  temple  ,  ce  qui  donne  lieu  à  beaucoup  de 
plaifanteries  de  part  &  d'autre.  Le  temple  d'Efculape  n'eft 
pas  loin  du  Myfée  j  ils  le  nomment  le  Cyros  5  là  il  fe  fait 

[i]  ^  l'égard  de  Chéron.  Le  texte  dit  qu'Alexandre  d'environ  70  ans.  II  faut 

que  Promaque  fe  fit  le  tyran  de  Pellé-  donc  lire  avec  Paulmier,  rit  7e  X'"f'^^'=' 

ne  ;  mais  cet  endroit  du  texte  efl:  vifi-  au  lieu  de  t»  X"'?""'?-  La  corredlion 

blement  corrompu.  Paufanias  n'a  pas  de  ce  fçavant  critique  efl:  appuyée  fîir 

pu  dire  que  Promaque  devint  le  tyran  deux  paflaffes  ,  l'un  de  Demoflhene , 

de  Pelléne  par  la  faveur  d'Alexandre ,  l'autre  d'Athenée,  qu'il  rapporte  dans 

puifque  ce  Promaque  étoit  contempo-  fcs  obfervations  fur  Paufanias  ,  Se  ja- 

rain  de  Polydamas ,  Se  plus  ancien  mais  corredion  n'a  été  plus  heureufe. 

Ri) 
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beaucoup  de  guérifons  :  c'efl  un  lieu  plein  de  fontaines, donc 
la  principale  eft  ornée  de  la  ftatuë  du  dieu.  Il  fort  plulleurs 
fleuves  des  montagnes  qui  font  au-deffiis  du  Pelléne,entr 'au- 
tres le  Crius  qui  prend  fon  cours  du  côté  d'Egire  j  on  croie 
que  ce  fleuve  eft  ainfi  appelle  du  nom  de  Crius  l'un  des 
Titans ,  de  même  [  i  ]  qu'un  autre  fleuve  de  même  nom,  qui  fort 
du  mont  Sypile,  Scva  fe  jetter  dans  l'Hermus.  Du  côté  que 
les  Pellénéens  confinent  aux  Sicyoniens ,  ils  ont  encore  [i]  un 
fleuve  qui  va  tomber  dans  la  mer  Sicyonienne  j  c'eft  le  dernier 
des  fleuves  de  l'Achaïe. 


■  [  I  ]  De  même  qu'un  autrefleuve,&c. 
Pour  Kffi  "AAirof ,  je  lis  avec  Paulmiet 
«V  1^  ccMof  -,  autrement  Paufanias  tranA 
porteroit  un  fleuve  de  la  Phrygie  ou 
de  la  Lydie  dans  le  Peloponnefe,  com- 
me a  fait  Ortelius,  fondé  fur  cette  faute 
du  texte  de  Paufanias.  Pline,  liv.  j  ,ch. 
zp ,  dit  que  le  Crius  fleuve  de  Lydie  fe 
jette  dans  l'Hermus  ,  &  c'efl:  auflî  ce 
que  notre  auteur  a  voulu  dire. 

[ij  Ils  ont  encore  un  fleuve  >  &c. 


Comme  ce  fleuve  n'efl:  pas  nommé ,  il 
y  a  lieu  de  foupçonner  une  omiifion 
de  la  part  du  copifte.  Peut-être  qu'au 
lieu  de  yorxftU  m  Paufanias  avoir  écrit 
Ttarifiis  Zùî  ;  c'ell  du  moins  la  conje- 
(5ture  de  Kuhnius  qui  remarque  que 
Ptolomée  dans  fa  géographie,  livre  j, 
fait  mention  du  fleuve  Jaj.comme  d'un 
fleuve  qui  avoit  fon  embouchure  dans 
la  Sicyonie. 


Fin  du  feptième  Livre. 


iV^ 
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LIVRE     HUITIEME 

VOYAGE     DE     L'ARCADIE. 

'ARCADIE  [i]  eft  tournée  d'un  côté  vers  Chap. 
l'Argolide,  èc  de  ce  côté-là  habitent  lesTégéa-  I. 
tes  &c  les  Mantinéens.  Eux  &  tous  les  peuples 
d'Arcadie  font  en  terre  ferme ,  &  comme  au  cen- 
tre du  Peloponnefe  -,  car  les  Corinthiens  occu- 
pent le  fond  de  rifthme  ;  aux  Corinthiens  touchent  les  Epi- 
dauriens  du  côté  de  la  mer  Egée.  Epidaure ,  Trœzene  ,  &c 
Hermione  avoifment  le  golfe  d'Argos,  &: toutes  ces  côtes  que 
tiennent  les  Argiens.  Au  de-là  des  Argiens  font  les  Lacédé- 
moniens  qui  ont  pour  voifins  les  Mefféniens  j  ceux-ci  defcen- 
dent  jufqu'à  la  mer  par  [i]  Méthone  ,  Pylos,&:  Cypariffie. 
Du  côté  du  Léchée  les  Corinthiens  font  bornez  par  les  Si- 
cyoniens ,  qui  de  ce  côté-là  font  les  plus  reculez  de  tous  les 


[i]L'Jrcadie,  &c.  C'eft  à  prérent 
la  partie  fcptentrionale  de  la  Laconie 
dans  la  Morée.  Les  Arcadiens,felon  Xc- 
nophon ,  étoient  les  iculs  peuples  de  la 
Grèce  qui  fc puilentdire  «vréx^o^n.in- 
digen£  ,  c'eft-à-dire  qu'ils  étoient  les 
plus  anciens 3  car,  à  le  bien  prendre,  il 


n'y  en  avoir  aucun  qui  fut  véritable- 
ment ÏVTùX^^'- 

[i]  Par  Aiéîhone.  Strabon  &  Prolo- 
mécdifent  toujours  yî-Z/z/j^Kf^Paufanias 
dit  au/fi  Mothone ,  comme  aux  chapi- 
tres 5 ,  24  j  &  5  f  de  fes  Mefleniaques. 

Riij 
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peuples  de  la  domination  d'Argos.  Au-deflus  de  Sicyone  c'eft 
l'Achaïe  qui  s'étend  aulTi  jufqu'aux  rivages  de  la  mer.  A  l'au- 
tre pointe  du  Peloponnefe  vis-à-vis  des  îles  Echinades  ,  ce 
font  lesEléens  qui  confinent  aux  MefTéniens  du  côté  d'Olym- 
pie  vers  l'embouchure  de  l'Alphée,  &  aux  Achéens  du  coté 
de  Dymes.  Or  tous  ces  peuples  font  environnez  de  la  mer. 
Les  Arcadiens  feuls  font  dans  le  milieu  des  terres ,  Se  fort 
éloignez  des  côtes  -,  c'eft  pourquoi  lorfqu'Homére  [i]  nous 
les  repréfente  s'embarquans  pour  le  fiége  de  Troye ,  c'eft  fur 
les  vailTeaux  d'Agamemnon ,  &  non  fur  les  leurs  propres. 

Suivant  leur  tradition,  Pélafgus  fut  le  premier  homme  qui 
parut  dans  le  pays.  Selon  toute  apparence ,  ils  ne  veulent  pas 
dire  qu'il  s'y  foit  trouvé  feul  ^  car  fur  qui  auroit-il  régné  ?  Je 
crois  donc  pour  [i]  moi  que  Pélafgus  étoit  un  homme  ex- 
traordinairement  avantagé  du  ciel ,  qui  furpaffoit  les  autres 
en  grandeur  ,  en  force ,  en  bonne  mine,  £c  en  toutes  les  qua- 
litez  de  l'efprit  &  du  corps  -,  ce  qui  revient  aiTez  à  l'idée  que 
le  poëte  Afîus  nous  en  donne,  quand  il  dit  : 

Sur  le  fommet  d'un  roc  qui  menace  les  cieux 
Pélafgus  vint  au  jour  ,  héros  femblable  aux  dieux. 
Les  peuples  d'alentour  ,  d'une  humeur  [3]   mercenaire , 
En  recevant  les  loix  [4]  trouvèrent  leur  falaire. 

Pélafgus  ayant  donc  commencé  à  régner ,  apprit  aux  Arca- 
diens à  fe  faire  des  cabanes  qui  pufTent  les  défendre  de  la 
pluye,  du  froid ,  6c  du  chaud ,  en  un  mot  de  l'inclémence  des 

[i]  Lorfq-i' Homère  nous  les  repré-  tnenenariorum  j  c'eft  l'idée  que  les  an- 

fente.  Homère  dans  l'Iliade ,  liv.  2 ,  dit  ciens  auteurs  nous  donnent  de  ces  Pé- 

pofitivemcnt  que  les  Arcadiens  n'a-  lafges  ou  Arcadiens. 
voient  point  de  vaifTeaux,  ni  ne  con-         [4]  Irouvérent  leur  falatre.  On  di- 

noilToient  la  marine.  foit  par  manière  de  proverbe ,  ht^xSut 

[2]  ^e  crois  donc  pour  moi  que  Pe-  ftiuinrSai ,  Arcadas  imitart ,  imiter  les 

laf^us  ,  &c.  Le  fcoliafte   d'Euripide  Arcadiens ,  pour  dire  ,  vendre  fa  ptne 

dans  la  tragédie  d'Orefte  dit  que  Pé-  a  autrui.  Les  Arcadiens ,  comme  les 

lalgus  étou  Argien  ,  fils  d'Arefter,  &  Suiflcs   aujourd'hui  ,  Te  louoient  aux 

petit-fils  d'Iafus,  qu'il  bâtit  une  ville.  Princes  qui  vouloienr   les  foudoyer  ; 

&  la  nomma  Parrhafia  i  apparemment  comme  ils  ctoient  loin  de  la  mer ,  ils 

que  Paulanias  ajoutoit  peu  de  foi  à  ces  ne  pouvoient  s'enrichir  par  le  com- 

faits ,  puifqu'il  n'en  parle  pas ,  ou  qu'il  mercc  comme  les  autres  Grecs  ;  de-là 

les  contredit.  cette  nécefïïté  de  chercher  leur  iubfi- 

Cî]  Nation  mercenaire.  Au  lieu  de  fiance  par  d'autres  moyens. 
tt>nùt  yho- ,  il  faut  lire  fl')T«» ,  natio 
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faifoiis.  II  leur  apprit  auflî  à  fè  vêcir  de  peaux  de  fângîiers , 
comme  font  encore  à  préfent  les  payfans  de  TEubccc  &  de 
la  Phocide.  Jufques-là  ils  ne  s'étoient  nourris  que  de  feuilles 
d'arbres, d"iierbes,  &:  de  racines, dont  quelques-unes  bien-loin 
d'être  bonnes  à  manser ,  étoient  nuillbles.  Il  leur  confeilla 
l'ufage  du  gland,  ou  pour  mieux  dire,  du  fruit  que  porte  le 
hêtre  j  Se  cette  nourriture  leur  devint  fi  ordinaire,  que  long- 
temps après  Pélafgus,  les  Lacédémoniens  venant  consulter  la 
Pythie  fur  la  guerre  qu'ils  vouloient  faire  aux  Arcadiens , 
pour  les  en  détourner  elle  leur  répondit  ainfi  : 

Euiïlez-vous  Jupiter  &  tous  les  dieux  propices  , 
Un  peuple  qui  de  gland  fait  toutes  Tes  délices , 
Peut-il  ne  pas  livrer  de  terribles  combats  ? 
Mais  fuivez  vos  deftins ,  je  ne  vous  retiens  pas. 

On  dit  que  Pélafgus  donna  fon  nom  à  cette  contrée  ,  5c  Chap. 
qu'elle  fut  appellée  la  Pélafgie.  Son  fils  Lycaon  fut  à  quel-  11« 
ques  égards  encore  plus  iage  bc  plus  prudent  j  car  il  bâtit  la 
ville  de  Lycofure  fur  le  mont  Lycée  ,  il  fit  honorer  Jupiter 
fous  le  nom  de  Jupiter  Lycéen,  èc  il  inftitua  en  fon  honneur 
des  jeux  qui  furent  auffi  appeliez  Lycéens.  Je  crois  que  les 
Panathénées  n'étoient  pas  encore  inftituées  à  Athènes  j  en 
effet  cQs  fêtes  s'appellérent  d'abord  les  Athénées ,  ôc  n'eu- 
rent le  nom  de  Panathénées  qu'après  que  Théfee  eut  raflem-  ♦ 
blé  les  peuples  de  l'Attique  dans  une  feule  ville.  Je  ne  parle 
point  ici  des  jeux  Olympiques,  parcequ'on  en  place  l'inftitu- 
tion  en  des  temps  fi  éloignez  ,  qu'à  peine  y  avoit-il  alors  des 
hommes  fur  la  terre.  Si  l'on  en  croit  quelques-uns ,  Saturne 
&  Jupiter  luttèrent  l'un  contre  l'autre  à  Olympie  5  &:  les  pre- 
miers qui  difputèrent  le  prix  de  la  courfe  entre  eux ,  ce  fu- 
rent [i]  les  Curetés.  Pour  Lycaon,  je  crois  qu'il  régnoit  en 
Arcadie  dans  le  temps  que  Cécrops  régnoit  à  Athènes  ^  mais 
Cécrops  régla  le  culte  des  dieux ,  &  les  cérémonies  de  la  re- 
ligion avec  beaucoup  plus  de  fageflc.  Il  fut  le  premier  qui 

[i]  Ce  furent  les  Curetés, ou  BaHj-  peuples  de  l'Etolic  &  de  l'Acarnanici, 

/fj, qui  vinrent  du  mont  Ida  en  Elide,  Voyez  Strabon ,  livre  i o ,  vous  y  trou- 

comme  l'auteur  l'a  dit  dans  la  première  verez  une  fçavante  diflertation  fur  les. 

partie  de  fon  voyage  hiftorique  de  Curétcs. 
l'Elide.  Les  Curetés  étoient  auiTi  des 
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appclla  Jupiter  [i]  le  dieu  fuprêmcj  il  défendit  que  l'on  fa- 
criiiàt  aux  dieux  rien  qui  fut  anime  ,  &;  voulut  que  l'on  fe 
contentât  de  leur  offrir  des  gâteaux  du  pays,  &c  de  ces  efpé- 
ces  de  gdteaux  que  les  Athéniens  appellent  encore  aujour- 
d'hui [i]  d'un  nom  particulier.  Aiî  contraire  Lycaon  immola 
un  entant  à  Jupiter  Lycéus,  èc  trempa  fes  mains  dans  le  fang 
humain  3  auiiï ,  dit-on,  qu'au  milieu  du  facrifice  il  fut  changé 
en  loup,  ce  qui  n'eft  pas  [3  ]  incroyable  :  car  outre  que  le  fait 
palîe  pour  confiant  parmi  les  Arcadiens,il  n'a  rien  contre  la 
vraifemhlance.  En  eiFct  ces  premiers  hommes  étoient  fouvent 
les  hôtes  &c  les  commenfaux  des  dieux  ,  c'étoit  la  récom- 
penfe  de  leur  juflice  &  de  leur  pieté  ^  les  bons  étoient  hono- 
rez de  la  viiîte  des  dieux ,  Se  les  méchans  éprouvoient  fur  le 
champ  leur  colère  ^  de-là  vient  que  plufieurs  d'entre  les  hom- 
mes furent  alors  deïfiez  ,  &:  qu'ils  jouiflènt  encore  des  hon- 
neurs divins  :  témoin  [4]  Ariftée ,  Britomartis  de  Crète ,  Her- 
cule fils  d'Alcmene  ,  &;  Amphiaraûs  fils  d'Oïclès  ,  aufquels 
on  peut  ajouter  Caftor  &  Poilux.  Par  la  railon  contraire  on 
peut  bien  croire  que  Lycaon  prit  la  figure  d'une  bête ,  &L  que 
Niobé  fille  de  Tantale  fut  changée  en  rocher  ^  mais  aujour- 
d'hui qiie  les  hommes  font  généralement  corrompus  ,&  qu'il 
n'y  a  pas  une  ville,  pas  un  coin  de  terre  qui  ne  foit  plein  de 
leurs  iniquitez  ,  on  ne  voit  plus  que  les  dieux  en  adoptent 
aucun,  fî  ce  n'eft  par  [5]  de  vaines  apothéofes  qu'invente  la 
flaterie  j  &;  la  Juftice  divine  devenue  plus  lente  &  plus  tardive 
fe  réferve  à  punir  les  coupables  après  leur  mort.  Or  de  tout 
temps  les  évenemens  extraordinaires  &:  lînguliers  en  s'eloi- 

[  i  ]  Le  dieu  fuprème,  ou  ^  le  très-  les  loups;  Sclcnomrsul  de  Lycaon  qui 

h.fit  ,  Y7r«7-®-.  femblc  ctrc  formé  de  '  "'«©- ,  u>i  loup ,  a 

[i]  D'un  nc»i  particulier.  Ils  les  ap-  pu  donner  lieu  à  cette  fable, 
pelloient  ■mxànvi  -,  c'étoit  une  efpece         [4] Témoin  Ariftée, Br.tomartis,  &c. 

de  gâteau  cornu ,  &  que  par  cette  rai-  Il  a  déjà  été  parlé  de  Britomartis  ;  pour 

fon  l'on   appclloit  auffi  coSî  ;  de-là  Ariftcc,  il  étoit  fils  d'Apollon  &  de  Cy- 

cctte  mépriic   d'Eufebe  que  j'ai  rc-  rêne  :  Virgile  &  Ovide  l'ont  célébré 

marquée  dans  le  fécond  chapitre  des  comme  à  Tenvi. 
Actiqiics.  [^]  Si  re  n'cjl  par  de  vaines' apothéc- 

[i]  Ce  qui  n'eft  pas  incroyable.  Quel-  fes,&c.  Rien  n'eft  plus  beau  ,  ni  plus 
que  vraifemblable  que  cette  métamor-  judicieux  que  ce  que  dit  ici  Paufanias  ; 
phofè  paroiiîc  à  l'auteur ,  je  crois  que  mais  après  tout  les  vaines  apothéofes 
ceux  qui  ont  dit  que  Lycaon  avoit  été  dont  il  parle ,  &  qu'il  condamne ,  n'é- 
changé en  loup,  onr  feulement  voulu  toient  pas  plus  infenfées  que  celles  qu'il 
dire  qu'il  étoit  devenu  plus  cruel  que  a  approu\'écs  un  moment  auparavant. 

gnanc 
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gnant  de  la  mémoire  des  hommes,  ont  cefle  de  paroîcre  vrais, 
par  la  faute  de  ceux  qui  ont  bâti  des  fables  fur  les  fondemens 
de  la  vérité  5  car  depuis  Tavanture  de  Lycaon  l'on  a  débité 
qu'un  autre  ficrifiant  à  Jupiter  Lycéus  avoit  été  auflî  changé 
en  loup  j  qu'il  reprenoit  figure  d'homme  tous  les  dix  ans ,  Ci 
dans  cet  intervalle  il  s'étoit  abftenu  de  chair  humaine  ,  & 
qu'autrement  il  demeuroit  loup.  D'autres  vous  diront  que 
durant  l'été  on  voit  la  Niobé  du  mont  Sipyle  toute  en  pleurs. 
Qiielques-uns  m'ont  fait  à  moi  des  contes  d'animaux  qui  ne 
furent  jamais  ,  comme  [ i ]  de  griffons,  qui ,  félon  eux ,  ont  la 
peau  tachetée  ainfî  que  les  léopards ,  &  de  Tritons  qui  ont 
une  voix  d'homme,  6c  [1]  qui  jouent  des  airs  fur  leurs  con- 
ques comme  fur  une  flûte.  Ceux  qui  prennent  plaifir  au  récit 
de  ces  fables, y  en  ajoutent  encore  d'autres  de  leur  propre 
invention.    Voilà  comme  la  vérité   fe   trouve    obfcurcie  &c 

prefque  étouffée  par  les  menfonges  que  l'on  y  mêle.  . 

Ce  n'étoit  encore  que  la  troifieme  génération  depuis  Pé-  Chap. 
lafgus  ,  àc  déjà  il  y  avoit  dans  le  pays  multitude  d'hommes  in. 
&;  même  de  villes,  Nyftimus  l'aîné  des  fils  de  Lycaon  avoit 
fuccedé  à  fon  père  5  fes  autres  enfans  s'étant  léparcz  bâ- 
tiffoient  des  villes ,  les  uns  d'un  côté ,  les  autres  d'un  autre. 
Pallantium  fut  bâtie  par  Pallas ,  Orefthafium  par  Oreflheûs  , 
Phigalie  par  Phigalus.  Le  poëte  d'Himera,Sthéficore,a  fait 
mention  de  Pallantium  dans  fon  Geryon  Jupiter.  Pour  Ore- 
fthafium ,  elle  changea  de  nom  dans  la  fuite  ,  £c  fut  appeiîée 
Oreftée  du  nom  d'Orefte  fils  d'Agamemnon.  Phigalie  fut 
audî  nommée  Phialie,  à  caufe  de  Phialus  fils  de  Bucolion. 
Les  autres  enfans  de  Lycaon  furent  Trapezeùs ,  Dacéate , 
Macaréiis  ,  HélifTon,  Acacus ,  &  Thocnus.  Ce  dernier  bâtit 
Ja  ville  de  Thocnie  ,  &c  Acacus  fut  fondateur  d'Acacéfium. 

[i]  Comme  de  Griffons  ,  &c.  L'au-  conques.  Virgile  oans  l'Enéide,  liv.  <f , 

teur  a  déjà  parlé  de  ces  griffons  dans  dit  que  Mifcne  le  troiripctte  d'Ence  fut 

le  chapitre  24  de  fon  voyage  d'Athé-  précipité  dans  la  mer  par  un  Triton 

nés  -,  ce  qu'il  en  dit  ici  marque  bien  jaloux  de  fon  habileté. 

qu'il  n'ajoutoit  pas  foi  aux  contes  que 

l'on  en  faifoit.   Un  hiftorien  eft  fou-  S-mulm  fxccptum  Triton  ,fi  credere  dé- 

vent  obligé  de  parler  comme  les  au-  gnum  eft , 

très  -,  mais  il  eft  bien  éloigné  de  croire 

tout  ce  qu'il  raconte.  Jater  fax»  vsTum  rputnofÀ  immerferat 

r   T    _  ...         ,        ...  undà, 

[ij  Et  qui  Jouent  des  airs  fur  leurs 
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Les  Arcadiens  prétendent  que  c'efl:  [  i  ]  d'Acacus  qu'Homère 
a  pris  le  furnom  qu'il  donne  à  Mercure.  Le  fleuve  ôc  la  ville 
d'HéUlFon  durent  leur  nom  à  Hélillon,  de  même  que  Maca- 
rie,  Dacée,&:Trapézunte  durent  le  leur  à  Tes  frères.  Orcho- 
méne  alla  bâtir  Methydrion  ,  &c  fut  le  père  des  Orchomé- 
niens ,  ce  peuple  fi  riche  en  beftiaux ,  qu'Homère  le  diflingue 
par  cette  épithete.  Hypfus  jetta  les  fondemens  de  Mélénëe , 
d'Hypfunte  ,  &  de  Thyrfee  qui  fubfifte  encore.  Si  l'on  en 
croit  les  Arcadiens, Thyrée  ville  du  pays  d'Argos  eut  pour 
fondateur  Thyréate,  qui  donna  aufTi  fon  nom  au  golfe  près 
duquel  elle  eft  bâtie.  Mantinëe,Tégée,&;Mënale  cette  ville 
autrefois  d  célèbre  en  Arcadie ,  rapportent  leur  origine  à  Mé- 
nalus ,  à  Tégéate ,  èc  à  Mantinéûs  qui  étoient  encore  fils  de 
Lycaon.  Cromes  fut  bâtie  par  Cromus,  Charifia  par  Cliari- 
fius.  Les  Tricolons  viennent  de  Tricolonus ,  les  Péréthéens 
de  Péréthus,  les  Aféens  d'Aféatès,  les  Lycéates  de  Lycéus, 
les  Sumatiens  de  Sumatéûs.  Enfin  Heréus  6c  Aliphorus  bâti- 
rent auilî  deux  villes  qui  portèrent  le  nom  de  leurs  fonda- 
teurs. (Enotrus  le  plus  jeune  des  fils  de  Lycaon  ayant  obtenu 
de  Nydimus  fon  frère  aîné  de  l'argent  £c  des  troupes ,  fit  voile 
en  Italie  j  non-feulement  il  s'y  établit ,  mais  il  y  régna ,  6c 
donna  [1]  fon  nom  à  cette  contrée.  Ce  fut  la  première  colo- 
nie grecque  qui  alla  habiter  une  terre  étrangère  j  àc  pour 
parler  en  hiftorien  exadt ,  je  ne  crois  pas  même  qu'il  y  ait  eu 
aucune  peuplade  de  barbares  plus  ancienne. 

Parmi  ce  grand  nombre  d'enfans  Lycaon  n'eut  qu'une  fillej 
elle  fe  nommoit  Callifto  j  je  rapporte  ce  que  difent  les  Grecs, 
Jupiter  en  étant  devenu  amoureux  eut  commerce  avec  elle. 
Junon  le  fçut,  &  changea  fa  rivale  en  ourfe  -,  Diane  enfuire, 
pour  faire  plaifir  à  Junon,  tua  cette  ourfe  à  coups  de  flèches. 
Jupiter  donna  ordre  à  Mercure  de  fauver  l'enfant  -,  car  la 

[i]  ^ue  c'eft  d'Acacus  qu'Homère  peuples, a  dit,En.  liv.  i  ,  en  parlant 

a  pis  le  furnom  qu'il  donne  .t  Afcrcure.  de  l'Italie  : 
Ariftidc  prétend  au  contraire  que  ce 

furnom  eft  venu  à  Mercure,  de  ce  qu'il  EJl  locus  ,  tlefperiam  Graii  cognomine 

ne  fait  que  du  bien  aux  hommes  5  fans  dicunt  : 

mélange  d'aucun  mal.                        ^  ^errH  antiqua.pottn,  ^rmh.aïaue  uhf. 

[  1  ]  jEf  donn.t  (on  nom  a  cette  contrée.  rt  gleU  : 

C'eftpourquoi  Virgile  qui  étoit  fça-  Otnttrii  colnêre  virr. 
vant  &c  fort  vetfé  dans  l'hiftoire  des 


A  p. 
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malheureufe  Callifto  etoit  grofTe.  Pour  la  mère  ,  il  la  pla<ja 
au  ciel ,  6cen  fît  une  conftellacion  que  l'on  nomme  la  grande 
ourfe.  Homère  en  [  i  ]  parle ,  lorsqu'il  décrit  la  navigation 
d'Ulylîe  au  ibrtir  de  chez  la  nymphe  Calypfo  ^  cependant  je 
crois  que  cela  ne  veut  dire  autre  chofe,  finon  que  l'on  appella 
cette  conftellation  Callifto  pour  faire  honneur  à  la  fille  de  ' 
Lycaon  -,  car  après  tout  les  Arcadiens  montrent  encore  au- 
jourd'hui la  fepulture  de  cette  princeffe. 

Nydimus  étant  mort,  Arcas  fils  de  Callifto  prit  polTeiîion  Ch 
du  royaume.  Inftruit  par  Triptoléme  il  apprit  à  fes  fujets  à  IV. 
femer  du  bled,  à  faire  du  pain,  à  filer  de  la  laine  ,  6c  à  en 
faire  des  étoffes  ôc  des  habits,  [1]  comme  Ariftée  lui  avoit 
enfeigné.  Sous  fon  régne  le  pays  quitta  le  nom  de  Pélafgie 
pour  celui  d'Arcadie,  ^cles  Pélafges  commencèrent  à  s'ap- 
peller  Arcadiens.  On  dit  qu' Arcas  epoufa  non  une  mortelle, 
mais  une  Dryade  5  car  les  Arcadiens  appellent  Dryades  [3]  6c 
Epimeliades  ce  que  les  autres  appellent  Naïades  ^  dans  Ho- 
mère il  eft  fouvent  fait  mention  [4]  des  Naïades.  La  nymphe 
qu' Arcas  époufa  fe  nommoit  Erato  -,  il  en  eut  trois  fils ,  Azan , 
Aphidas,  £c  Elatus  ^  6c  avant  que  de  fe  marier  il  avoit  eu  un 
bâtard ,  nommé  Autolaiis.  Lorfque  fes  enfans  furent  en  âge , 
il  partagea  le  royaume  entre  eux.  La  part  qui  échut  à  Azan , 
fut  nommée  Azanie,d'où  l'on  dit  que  lortit  enfuire  un  eflaim 
de  peuple, qui  alla  fe  répandre  fur  les  bords  du  fleuve  Pen- 
cale  en  Phrygie,  6c  aux  environs  de  cette  grotte  que  l'on  ap- 
pelle Steunos.  Aphidas  eut  pour  fa  part  Tégée  avec  les  terres 
adjacentes  j  de-là  vient  que  les  poètes  appellent  Tégée  l'hé- 

[l'jHomére  en  parle,da.ns  l'Odyflee,         [3]  Et  Epimeliades,  &c.  Suidas  dit 

liv.  ^  ,  où  il  dit  que  l'ourfe  étoit  autre-  Epintelides,  qui  vient  au/Ti  de  |Kâo» , 

ment  appellée  le  chariot  >  "Af»r5»  B^t  ovis,une  brebis i  ou  de  m»>'Îu,  malus ^ 

tîfta^it»  iTzixxiiriv  x.ctkiivan.  un  pommier. 

[1]  Comme  Ariftée  lui  avoit  enfei-         [ 4]  Des  Naïades.  Servius  dans  le 

gné.  Le  texte  dit ,  comme  Adriflas  lui  premier  de  l'Eneïde  diftingue  ces  divi- 

dvoit  enfeigné  J  mais  on  ne  connoît  nitez  champêtres  ,  en  difant  que  les 

point  cet  Adrifias  :  c'ellpourquoi  les  nymphes  des  montagnes  étoient  ap- 

interpretes  ont  fubftitué  le  nom  d'An-  pellées  Oréades  ;  celles  des  forêts,  Drya- 

fiée.  Juftin  liv.  i ,  ch.  1 5 ,  dit  qu'Ari-  desi  celles  qui  naiflbient  avec  les  ar- 

ftée  régna  dans  l'Arcadie ,  &  qu'il  ap-  bres ,  Hamadryades  i  celles  des  fontai- 

prit  aux  hommes  l'ufage  du  miel ,  Se  nés,  Napées ,  ou  Naïades  j  &  celles  de 

du  fromage  -,  mais  il  ne  dit  pas  qu'Ari-  la  mçïj  Néréides. 
ftée  leur  ait  aulfi  appris  à  filer  de  la 
laine, 

...        Si] 
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ricage  d'Aphidas  j  celui  d'Elatus  fut  le  mont  Cylléne  qui  alors 
écoic  lans  nom.  Elacus  au  bout  de  quelque  temps  palfa  dans 
le  pavs  que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Phocide  ,  joignit  fes 
forces  à  celles  des  Phocéens,  pour  leur  aider  à  repouiPer  [  i  ]  les 
Phlégyens  qui  leur  faifoient  la  guerre  avec  avantage ,  de  bâtit 
en  ce  pays  la  ville  d'Elatée, 

Azan  eut  un  fils  nommé  Clitor  :  Aphidas  eut  Aléiis  ;  pour 
Elatus  on  lui  donne  cinq  fils ,  Epytus ,  Péréixs ,  Cyllen ,  Ifchys , 
&;StymphaIe.  A  l'occafionde  la  mort  d'Azan  on  célébra  des 
jeux  funèbres  pour  la  première  fois  ^  je  fuis  fdr  au  moins  qu'il 
y  eut  des  courfes  de  chevaux  -,  d'autres  fortes  de  jeux ,  je  ne  le 
fçai  pas.  Clitor  fit  fa  réfidence  à  Lycofure  j  ce  fut  un  des  plus 
puiiîans  rois  de  ion  temps,  &  il  bâtit  une  ville  qui  porta  le 
nom  de  fon  fondateur.  Aléiis  fe  maintint  en  poflefîlon  des 
terres  qui  lui  étoient  échues  en  partage.  Quant  aux  enfans 
d'Elatus,  Cyllen  donna  fon  nom  au  mont  Cyllene,  &;Stym- 
phale  donna  le  fien  non-feulement  à  une  fontaine  du  pays , 
mais  à  une  ville  qu'il  bâtit  auprès.  J'ai  déjà  parlé  d'Ifchys  & 
de  fa  fille  [ij  dans  mon  voyage  hiïlorique  du  pays  d'Argos. 
Péréiis  ne  laiiTa  qu'une  fille,  elle  s'appelloitNééra,  [5]  tScfuc 
femme   d'Autolycus  qui  habitoit  le  mont  ParnalTe  ,  de  qui 
paflbit  pour  fils  de  Mercure,  quoiqu'à  dire  le  vrai  il  fut  fils 
de  Dédalion.  Clitor  fils  unique  d'Azan  mourut  fans  enfans, 
ce  qui  fit  que  le  royaume  d'Arcadie  pafla  à  Epytus  l'aîné  de 
fes  neveux.  Ce  prince  étant  à  la  chalîe  où  il  fembloit  n'avoir 
à  craindre  que  des  bêtes  féroces,  fut  piqué  d'un  ferpent ,  6c 
en  mourut.  J'ai  vu  de  cette  efpece  de  [4]  ferpens  plus  veni- 
meux que  les  autres ,  ils  font  de  la  grofieur  d'une  vipère ,  de 

[  I  ]  y^  repouffer  le<  Phlégyens.  Ces  [5]  Et  fut  femme  d'Jutolycus.Apol- 

Phletryens   croient    commandez    par  lodore  &  Ovide  font  d'un  autre  fenti- 

Phorbas ,  dit  Ovide  dans  i'onzicmc  de  ment. 

iês  Métamorphofes  ;  [4]  ^'.ti  vu  de  cette  efpece  de  fer- 

Nam  tempU  profanus  P'^"'  '  <^^-  E"ennc  le  Noir  quia  laifle 

-     .             „/;■/••'      T>  /w  un  abreçé  de  Paufanias  ,  fait  fur  un 

rherbas  manufcrit  diffcrent  de    celui  d  Aide 

Manuce  ,  appelle  cette  efpece  de  fer- 

[i]  Biins  mon  traité  b'iftorique  du  pcnt, /irps  i  mais  le  fcoliafte  de  Ni- 

pays  d'Argos.  C'eft  au  chapitre  vingt-  cander  l'appelle ,  <'.)^^  ,  &  les  Romains 

fixiémc  de  fon  fécond  livre ,  où  û  dit  difoient  auifi  ,  feps  ;  témoin  ce  vers 

qu'Ifchys  fut  tué  par  Diane ,  pour  être  d'Aufonc  : 

devenu  amoureux  de  Coronis  qui  étoit  An  LybU  ferrie  mulum  fit ,  V.omuU 

aimée  d'ApoUon.  vox ,  feps. 
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couleur  cendrée  avec  des  taches  par  intervalles ,  ils  ont  la 
tête  large ,  le  cou  menu ,  le  ventre  gros ,  ôc  la  queue  fore 
courte  j  ces  ferpens  de  quelques  autres  fe  meuvent  oblique- 
ment comme  les  cancres. 

Epytus  eut  pour  fuccefleur  Aléûs  •  car  Agamede  &  Gyrtis 
tous  deux  fils  de  Stymphale  defcendoient  d'Arcas  par  quatre 
degrez  de  génération ,  au  lieu  qu'Aléiis  fils  d'Aphidas  étoit 
plus  proche  d'un  degré.  Cet  Aléiis  fit  bâtir  le  temple  de  Mi- 
nerve Aléa  qui  fe  voit  encore  à  Tcgée  ,  £>:  cette  ville  fut  le 
iîége  &:  la  capitale  de  ion  empire.  Gyrtis  [i]  fils  de  Stym- 
phale fonda  la  ville  de  Gyrtis  fur  un  fleuve  qui  du  nom  de; 
ce  prince  fut  appelle  Gyrtinius.  Aléiis  eut  trois  fils,  Lycur- 
gue,  Amphidamas,  &  Céphée,  &c  une  fille  qui  eut  nom  Auge. 
Hécatée  nous  apprend  qu'Hercule  étant  venu  à  Tégée  ,  eue 
commerce  [2]  avec  Auge.  Aléûs  informé  de  l'accouchement 
de  fa  fille,  enferma  la  mère  èc  l'enfant  dans  un  coffre  qu'il 
abandonna  aux  flots  de  la  mer.  Ce  coffre  fut  porté  jufiqu'à 
l'embouchure  du  Caïque  ,  6c  recueilli  par  Teuthras  homme 
puilfant  dans  le  pays ,  qui  l'ayant  ouvert  fut  Ci  charmé  de  la 
beauté  d'Augé ,  qu'il  l'époufa.  On  montre  encore  la  fépul- 
ture  de  cette  princefl!e  à  Pergame  fur  le  Caïque  5  c'efl  une 
petite  éminence  entourée  d'une  baluftrade  de  pierres  :  on 
voit  fur  fa  tombe  une  femme  toute  nuë  en  bronze.  Après  la 
mort  d'Aléiis  le  royaume  vint  à  Lycurgue  par  droit  d'aî- 
nefîé.  Ce  prince  employa  la  rufe  &;  l'artifice  pour  fe  défaire 
[3]  d'Aréthus  homme  remuant  èc  belliqueux  ,  &:  ce  fut  tout 
ce  qu'il  fit  de  confidérable.  Il  eut  deux  fils,  Ancée  &:  Epo- 
chusj  ce  dernier  mourut  de  maladie.  Ancée  après  avoir  ac- 
compagné Jafon  dans  fon  expédition  de  la  Colchide  ,  fe 
joignit  à  Méléagre  pour  combattre  le  fanglier  de  Calydon  j 
mais  il  fut  tué  par  ce  terrible  animal.  Lycurgue  ayant  perdu 
fes  deux  fils ,  finit  fes  jours  dans  un  âge  fort  avancé  •  il  eut 
pour  fuccelfeur  Echémus ,  fils  d'Acropus ,  petit-fils  de  Céphée, 
&  arrière  petit-fils  d'Aléiis. 

[i]  Gyrtis  fils  de  Stymphale ,  &c.Le         [2]  Il  eut  commerce  avec  Au^é.  De 

texte  l'appelle  Gortjs ,  &c  la  ville  qu'il  ce  commerce  naquit  Tcléphus ,  qui  fut 

bâtit,  Gortyne  ;  mais  c'efl:  Gyrtis  &  Gyr-  enfuire  lî  célèbre  par  Tes  malheurs. 
«Kf  qu'il  faut  lire;  car  Gortyne  croit         [3]  Pour  fe  défaire  d'Aréthus.   Le 

une  ville  de  Cretc,fondée  par  ce  Tau-  fcoliafte  d'Apollonius  l'appelle  Euu- 

rus  qui  enleva  Europe,  thaleon. 

Tome  JI,  *  S  iij 
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^      ~'       Sous  le  régne  d'Echémus  Se  fous  Tes  ordres,  les  Achéen? 
V.       remportèrent  une  grande  victoire  auprès  de  l'ifthme  de  Corin- 
the  fur  Hyllus  fils  d'Hercule ,  qui  à  la  tête  d'une  armée  de 
Doriens  vouloir  rentrer  dans  le  Peloponnefe.  Echémus  pro- 
voqué par  Hyllus  à  un  combat  fmgulier,  le  tua  de  la  main  • 
ainfi  le  rapportent  pluiîeurs  hiftoriens  ,  &c  je  crois  ce  (ènti- 
ment  plus  probable  que  celui  de  quelques  autres,  qui  difenc 
que  ce  fut  du  temps  d'Orelte  6c  fous  Ion  règne,  qu'Hyllus 
tenta  fon  entreprife  fur  le  Peloponnefe  :  mais  fuivant  la  pre- 
mière opinion  ,  il  convient  de  croire  auifi  que  Timandre  fîlie 
de  Tyndare  ,  étoit  femme  d'Echémus  par  qui  Hyllus  fut  tué. 
Echémuseut  pour  fucceffeur  Agapénor  fils  d'Ancée,&:  petit- 
fils  de  Lycurgue  -,  il  commanda  les  troupes  Arcadiennes  au 
fiége  deTroye.  Apres  la  prife  d'Ilion,  la  mcme  tempête  qui 
difperfa  la  flotte  des  Grecs ,  jetta  Agapénor  &c  les  fiens  fur 
les  côtes  de  Chypre  :  contraint  par  la  néceffité  il  s'établit 
à  Paphos,  &  là  il  bdtit  un  temple  à  Venus  5  car  auparavant 
cette  déelîè  n'etoit  honorée  qu'à  Golgos  petite  ville  de  l'île  de 
Chypre.  Enfuitc  Laodicc  fille  d' Agapénor  envoya  un  voile 
à  Tégée  pour  Minerve  Aléa:  l'infcription  portoit  que  Laodi- 
ce,  par  confidération  pour  la  célèbre  ville  de  Tégée  fa  patrie, 
envoyoit  de  Cyphre  cette  oflrande  à  Minerve.    Agapénor 
n'ayant  pii  revenir  en  fon  pays,  l'empire  des  Arcadiens  pafla 
à  Hippothoils ,  qui  avoir  Cercyon  pour  père ,  Agaméde  pour 
ayeul,  èc  Stymphale  pour  bilàyeul.  Hippothoiis  ne  fit  rien  de 
mémorable  durant  fon  règne ,  fi  ce  n'efb  qu'il  transféra  le  fiége 
de  l'empire  à  Trapézunte;  car  jufques  là  les  rois  d'Arcadie 
avoient  fait  leur  féjour  à  Tégée.  Ce  prince  eut  pour  fuccefl 
feur  fon  fils  Epytus.  Ce  fut  de  fon  temps  qu'Orefle  fils  d'Aga- 
memnon  averti  par  l'oracle  de  Delphes ,  quitta  Mycénes  pour 
fe  tranfplanter  en  Arcadie.  Epytus  ayant  eu  la  témérité  d'en- 
trçr  dans  le  temple  de  Neptune  à  Mantinée,  contre  la  défenfe 
qui  fubfifle  encore  aujourd'hui  (car  les  hommes  n'y  entrent 
point,)  il  fut  privé  de  la  vûë,  &c  peu  de  temps  après  il  mourut , 
lâiffant  le  royaume  à  ion  fils  Cypfelus.  Sous  le  régne  de  celui- 
ci  la  flotte  des  Doriens  pénétra  dans  le  Peloponnefe ,  non  plu? 
par  l'ifthme  de  Corinthe  ,  comme  trois  générations  aupara- 
vant, mais  en  prenant  au-defllis  du  promontoire  de  Rhion. 
Cypfelus  en  ayant  appris  la  nouvelle,  2c  longeant  à  fe  garan- 
tir de  l'invafion ,  donna  la  fille  en  mariage  à  Crefphonte  un 
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des  fils  d'Ariftomaque  j  par  cette  alliance  il  fe  mit  en  état 
de  ne  rien  craindre.  Son  fils  ^  fon  fuccefleur  fut  [  i  ]  Laïas  ^ 
ce  prince ,  foutenu  par  les  Héraclides  qui  ëtoient  venus 
d'Argos  èc  de  Lacédémone  à  fon  fecours ,  ramena  à  Melîene 
Epytus  fils  de  fa  foeur.  Bucolion  fils  de  Laïas  fuccéda  à  fon 
père  j  il  eut  aulîî  un  fils  nommé  Phialus,  qui ,  pour  dépouiller 
Phigalus  fils  de  Lycaon  de  l'honneur  d'avoir  fondé  la  ville 
de  Phigalie,  voulut  la  faire  appeller  de  fon  nom  Phialie,  à 
quoi  pourtant  il  ne  réuffît  pas  entièrement.  Sous  le  régne  de 
fon  fils  Simus ,  une  ancienne  (latuë  de  Cerès  furnommée  la 
Noire,  fut  confumée  par  le  feu ,  ce  que  l'on  prit  pour  un  pré- 
fage  de  la  mort  du  roi,  qui  arriva  peu  de  tems  après.  Pom- 
pus  monta  fur  le  trône  de  fon  père  :  il  fit  fleurir  le  commerce 
par  l'entremife  des  Eginétes  qui  venoient  débarquer  à  Cyl- 
léne ,  &c  faifoient  enfuite  voiturer  leurs  marchandifes  en  Ar- 
cadie  fur  des  mulets  •  Se  pour  fignaler  fa  reconnoilTance  en- 
vers ces  infulaires ,  il  donna  le  nom  d'Eginéte  à  fon  fils.  Egi- 
néte  régna  donc  après  lui  ,  £c  eut  pour  fucceffeur  Poly- 
meftor. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  les  Lacédémoniens ,  fous  la 
conduite  de  Charillus,  firent  pour  la  première  fois  une  irru- 
ption lur  les  terres  des  Tegéates.  Tout  s'arma  contre  eux  , 
hommes  Se  femmes.  Les  Lacédémoniens  perdirent  la  ba- 
taille, &  leur  Général  fut  pris  avec  bon  nombre  des  fiens  j 
mais  je  parlerai  plus  amplement  de  Charillus  &  de  fon  expé- 
dition ,  lorfque  j'en  ferai  aux  affaires  des  Tégéates,  Poly- 
meftor  n'ayant  point  laiifé  d'enfans ,  Echmis  lui  fuccéda  j  il 
étoit  fils  de  Briacas  frère  de  Polymeftor  3  car  Eginéte  avoit 
eu  deux  fils,  dont Polymeftor  étoit  l'ainé,  &; Briacas  le  cadet. 
Durant  le  rég;ne  d'Echmis  la  guerre  s'alluma  entre  les  Lacé- 
demoniens  &  les  Melléniens.  Ceux-ci  de  tout  temps  étoienc 
liez  d'amitié  avec  les  Arcadiens  5  c'eftpourquoi  ils  les  enga- 
gèrent fans  peine  à  fe  joindre  avec  eux  ,  6c  à  marcher  contre 
les  Lacédémoniens  fous  les  enfeignes  d'Arifbodeme  roi  de 
Meflenie.  Ariltocrate  fils  èc  fucceffeur  d'Echmis  n'abufa  peut- 
être  pas  pour  une  fois  de  fon  pouvoir  j  mais  il  commit  fur- 

[  I  ']Latas.  Aide  Manuce  lifoit  Olœas,  premier  livre  de  fes  Eliaques ,  chap.  4 , 

leçon  qu'a  retenue  Amafëe  &  Reinu-  Sylburge  &  Kuhnius  ont  confervé  ce 

cius  dans  fes  géné.ilogies  ;  mais  com-  nom- 
me l'auteur  a  déjà  dit  Laïas  dans  le 
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tout  une  impieté  que  je  veux  raconter.  Sur  les  confins  des 
Orchomcniens  du  côté  de  Mantinée  il  y  a  un  temple  dédié 
à  Diane  Hymnia ,  &;  les  Arcadiens  ont  depuis  très-long-temps 
une  dévotion  finguliere  à  cette  déelTc  ,  qui  avoit  alors  pour 
prctrelTe  une  jeune  vierge.  Ariftocrate  en  étant  devenu  amou- 
reux ,  &  ne  la  pouvant  faire  condefcendre  à  fes  volontez ,  la 
viola  dans  le  temple  même  de  Diane  :  fon  crime  ayant  été 
divulgué  ,  les  Arcadiens  l'alTommérent  aufli-tôt  à  coups  de 
pierres  ^  èc  pour  obvier  à  un  pareil  inconvénient,  ils  ne  don- 
nèrent plus  ce  facerdoce  qu'à  une  femme  mariée.  Ce  prince 
eut  pour  fils  Hicétas  qui  fut  père  d'Ariftocrate  fécond.  Celui- 
ci  de  même  nom  que  Ion  ayeul ,  eut  une  fin  toute  femblable  ; 
car  il  fut  aulTi  [ijaflbmmé  par  les  Arcadiens,  convaincu  de 
s'être  lailîc  corrompre  par  les  Lacédémoniens ,  &  d'avoir  par 
fà  perfidie  caufé  la  défaite  des  Melléniens  auprès  de  la  grande 
fofîè.  Ce  dernier  crime  fit  perdre  l'empire  d'Arcadie  aux  def- 
cendans  de  Cypfelus.  Au  refte,  tout  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ter fur  les  généalogies  &  fur  la  fuite  de  ces  rois  ,  je  le  [i]  tiens 
des  Arcadiens  mêmes, à  qui  je  m'en  fuis  foigneufement  in- 

formé. 

Chap.  Quant  à  leursentreprifes  faites  du  confentementde  tout  le 
.VI.  peuple,  la  plus  ancienne  de  toutes  eft  la  guerre  deTroye.  La 
féconde  eft  la  guerre  qu'ils  firent  conjointement  avec  les  Mefic- 
niens  contre  les  Lacédémoniens.  Latroifieme  eft  la  part  qu'ils 
eurent  au  combat  de  Platée  contre  les  Perfes.  Ils  fe  liguèrent 
avec  Sparte  contre  Athènes ,  mais  moins  par  inclination  que 
par  néceifité.  Ils  pafTérent  même  en  Afie  avec  Agéfiias ,  6c  fui- 
virent  la  fortune  de  Sparte  au  combat  de  Leudres  contre  les 
Béotiens.  Cependant  ils  ne  furent  jamais  de  bonne  foi  dans 
l'alliance  des  Lacédémoniens ,  ôc  une  marque  entr'autres  qu'ils 
en  donncrenr,c'eft  qu'après  lamalheureufc  journée  de  Leuctrcs 
ils  embralfcrent  les  premiers  le  parti  desThebains.  Ils  ne  voulu- 
rent point  combattre  avec  les  autres  Grecs  ni  contre  Philippe 

[i]  Car  il  fut  aitjfi  ajfommé par  les  que  le  moins  qu'il  pouvoir  de  la  tra- 

Aïczdier.!.  L'auteur  a  raconté  cet  cvc-  dition  des  peuples  chez  qui  il  avoit 

rement  dans  fon  quatrième  livre, qui  voyajré:  voilà  pourquoi  il  ne  s'accorde 

contient  la  trucrrc  des  Lacédcmomcns  pas  toujours  avec  Apollodore,ni  avec 

contre  les  Mc/îl-nicns.  les  autres  écrivains  de  l'antiquité  ;  il  en 

[i]  ^e  le  t'er.s  des  Arcadiens  tnhnes.  faut  excepter  Homère  dont  il  rcipcclc 

Paulànias  a  déjà  dit  qu'il  ne  s'éloignoit  toujours  le  témoignage. 

à  Cheronéej 
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à  Cheronée,  ni  contre  Antipater  en  Theflalie,  mais  auffine 
prirent-ils  point  parti  contre  la  caulè  commune.  S'ils  ne  fe 
trouvèrent  pas  aux  Thermopiles  pour  en  difputer  le  paflage 
aux  Gaulois  ,  ils  en  difent  cette  raifon  ,  que  s'ils  avoient  de- 
garni  de  troupes  leur  pays  ,  les  Lacédémoniens  auroient  pro- 
fité de  cette  occafîon  pour  le  venir  ravager.  Enfin  ils  fe  mon- 
trèrent plus  ardens  que  tout  autre  peuple  de  la  Grèce  à  entrer 
dans  la  ligue  d'Achaïe.  Voilà  pour  la  nation  en  commun.  A 
l'égard  de  ce  qu'a  fait  chaque  ville  en  particulier  ,  je  le  dirai 
en  ion  lieu  ,  &  à  mefure  que  l'occafîon  s'en  préïéntera. 

Sur  les  confins  des  Argiens  près  des  ruines  d'Hyfies  vers 
le  mont  Parthenius  il  y  a  une  cfpece  de  défilé  qui  com- 
munique avec  l'Arcadie  ,&  qui  mené  jufques  fur  les  terres  des 
Tégéates.  On  peut  prendre  deux  autres  chemins  du  côté  de 
Mantinée  j  l'un  fe  nomme  Prine  ,  &;  l'autre  V Echelle  ^  ce  der- 
nier eft  le  plus  large  ,  &  porte  ce  nom  parcequ'autrefois  on  y 
defcendoit  par  des  marches  faites  de  main  d'homme.  En  te- 
nant ce  chemin  on  arrive  au  bourg  de  Mélangée  ,  d'où  coule 
dans  la  ville  de  Mantinée  une  fource  de  fort  bonne  eau.  A  fept 
ftades  de-là  eft  la  fontaine  des  Méliaftes  &  un  temple  de  Ba- 
chus ,  où  ils  célèbrent  les  orgies.  On  voit  là  auffi  un  temple  de 
Venus  dite  la  Noire ,  furnom  qui  vient  apparemment  de  ce  que 
les  hommes  prennent  d'ordinaire  le  temps  de  la  nuit  pour  avoir 
commerce  avec  leurs  femmes  ,  au  lieu  que  les  autres  animaux 
s'accouplent  durant  le  jour.  L'autre  chemin  eft  beaucoup  plus 
étroit  &:  paftepar  le  mont  Artemifius ,  dont  j'ai  parlé  ci-devant 
&  où  j'ai  dit  qu'il  y  avoit  un  temple  &  une  ftatuë  de  Diane. 
Le  fleuve  Inachus  a  fa  fource  dans  cette  montagne  :  c'eft  me- 
me  dès  la  fource  ou  du  moins  en  tombant  qu'il  fert  de  limi- 
tes entre  les  Argiens  &;  les  Mantinéens  ^  car  lorfqu'il  vient  à 
prendre  fon  cours ,  il  tourne  du  côté  des  Argiens  j  c'eftpour- 
quoi  Efchyle  &  plufîeurs  autres  poètes  ne  l'appellent  point  au-i 
trement  que  le  fleuve  d'Argos. 

Quand  on  a  palTé  le  mont  Artemifius ,  pour  aller  à  Manti- 

née  on  defcend  dans  une  plaine  fort  ftérile ,  qui  à  caufe  de  cela  vn^' 
eft  appellée  Ary)s  j  car  en  grec  le  mot  Ary)s  fignifie  inutile 
C^  oijîf.  Cette  fterilité  vient  de  ce  que  l'eau  du  ciel  qui  tombe  des 
montagnes  voifines  dans  la_ plaine  la  tient  toujours  inondée  à 
tel  point ,  qu'elle  deviendroit  un  lac ,  fi  l'eau  ne  trcuvoit  une 
ravine  par  où  non-feulement  elle  s'écoule  ,  mais  elle  fe  perd 
Tome  II.  T 
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fous  terre  pour  quelque  temps  ^  car  elle  reflort  enfuite  auprès 
deDine  vers  Genethlium  village  fur  les  terres  des  Argiens.  Di- 
ne  cft  un  lac  d'eau  douce  ,  formé  pourtant  par  les  eaux  de  la 
mer.  Les  Argiens  en  l'honneur  de  Neptune  y  jettoient  autrefois 
des  chevaux  fuperbement  enharnachez.  Au  refte  que  l'eau  de 
la  mer  fe  philti-e  &c  devienne  douce  en  pafïant  fous  ten-e ,  c'eft 
ce  qui  arrive  non  pas  feulement  dans  l' Argolide ,  mais  aufll  dans 
la  Thefprotie  auprès  d'un  lieu  que  l'on  nomme  [  i  ]  Chimcrium. 
On  voit  dans  le  Méandre  une  chofe  bien  plus  merveilleufe, 
une  fource  d'eau  bouillante  fortir  non-feulement  d'une  roche 
que  le  fleuve  baigne  de  tous  cotez  ,  mais  même  du  limon  du. 
fleuve.  C'eft  ainfl  qu'auprès  [1]  de  Dicearchie  il  y  a  dans  la 
mer  Tyrrhenienne  une  fource  d'eau  chaude ,  autour  de  laquelle 
on  a  fait  une  efpece  d'île  pour  profiter  de  ces  bains  falutaires , 
&  ne  pas  laifler  ce  bienfait  de  la  nature  inutile.  A  la  gauche  de 
ces  landes  dont  j'ai  parlé  bc  du  côté  deMantinée,  s'élève  une 
montagne  où  l'on  voit  les  ruines  d'un  camp  de  Philippe  &:  d'un 
village  appelle  Neftane.  Car  il  pafle  pour  confiant  que  Philip- 
pe campa  là  ,  &L  une  fontaine  voifine  fe  nomme  encore  la  fon- 
taine de  Philippe.  En  effet  ce  prince  vint  en  Arcadie  pour  défu- 
iiir  les  Arcadiens  d'avec  les  autres  Grecs ,  Se  pour  tâcher  de  fe 
les  attacher.  Perfonne  ne  peut  douter  que  Philippe  n'ait  fait  de 
très-grandes  aclions ,  &;  que  de  ce  côté-là  il  n'ait  furpaffé  tous 
les  rois  de  Macédoine  [3  ]  qui  ont  été  avant  &:  après  lui  ^  mais 
fi  l'on  en  juge  fainement ,  on  ne  le  regardera  pas  pour  cela  com- 
me un  bon  roi.  Jamais  prince  n'a  fi  peu  refpecté  la  religion  des 
fermens ,  n'a  fi  mal  obfervé  les  traitez  ,  ôc  n'a  été  de  fi  mauvaife 
foi.  AufTi  n'échappa-t-il  pas  long-temps  à  la  colère  du  ciel  5 
car  il  n'avoir  pas  plus  de  quarante- fix  ans  lorfque  l'oracle  de 
Delphes  fe  trouva  accompli  en  fa  perfonne.  Il  l'avoir  confultc 
fur  la  euerre  qu'il  méditoit  contre  \qs  Perfes  ,  &.  il  en  avoit 
re^u  cette  rcponle  : 

Déjà  la  viârimeeft  parce. 

Le  facrifîcateur  efl:  prêt  à  l'cgorger  ; 

Te  vois  le  fer  tranchant,  la  mort  eft  afTurée. 

[  i]  j^ue  l'on  nomme  Chimerium.On        [  5  ]  ^ui  ont  été  avant  lut  &  aprh 

le  nommoit  ainfi  apparemment  parce-  lut.  Ainfi  Paufanias  mettoit  Philippe 

qu'il  y  avoit  là  un  torrent.  au-defTus  d'Alexandre  ,  ce  qui    bien 

[1]  Diceanhie.  C'ell:  aujourd'hui  examiné  eftaflezvrai. 
Fouz,ole  dans  la  Tofcanc, 
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L'événement  fit  voir  que  cet  oracle  devoit  s'entendre  [  i  ] 
non  du  roi  de  Perle  ,  mais  de  Philippe  même.  Il  laiiTa  un  ûh 
en  bas  âge ,  qu'il  avoit  eu  de  Cléopatre  nièce  d'Attalus  5  Olym- 
pias  fit  jetcer  la  mère  &c  le  fils  dahs  un  vaiiîeau  d'airain  brûlant , 
&les  y  tint  jufqu'à  ce  qu'ils  eulfent  expiré  dans  les  tourmens  3 
quelques  années  après  elle  fit  mourir  Aridée.  Mais  laveng;ean- 
ce  divine  pourfuivit  Philippe  julques  dans  lapoflcrité  de  CalPan- 
der,  en  ôtant  de  ce  monde  deux  fils  que  Calfander  avoit  eus  de 
ThelTalonice  fille  de  Philippe.  Theifalonice  &:  Aridée  étoient 
nez  de  deux  Theflaliennes.  Quant  à  Alexandre ,  tout  le  monde 
[1]  fçait  quelle  fut  fa  fin  :  fi  Philippe  dans  toute  fa  conduite, 
avoit  eu  devant  les  yeux  cette  parole  de  la  [  3  ]  P  y  thie  à  Glaucus 
le  Spartiate  , 

Qui  craint  dieu,  voit  toujours  prolpcrer  fa  famille, 
il  n'auroitpas  attiré  fur  lui  la  colère  du  ciel  qui  le  punit  par  l'ex- 
tindion  de  toute  fa  race  6c  par  la  ruine  entière  du  royaume  de 
Macédoine.  On  me  pardonnera  bien  cette  petite  digrefiion.     ~ 

Après  les  ruines  deNeftane  on  trouve  un  temple  de  Cerès,  ym," 
qui  efl:  fort  célèbre  &:  où  les  Mantinéens  font  tous  les  ans  la 
fête  de  la  déeffe  avec  beaucoup  de  folemnité.  Au-deiTous  de 
Neftane  ce  font  les  landes  de  Mœra,  ainfi  les  nommc-t-on  5 
elles  continuent  l'eipace  de  dixftades  ^  enfuite  vous  entrez  dans 
une  plaine,  &:  à  quelques  pas  de-là  vous  rencontrez  fur  le  bord 
du  grand  chemin  la  fontaine  Arné.  Les  Arcadiens  difent  que 
Rhéa  ayant  accouché  de  Neptune  le  cacha  dans  une  bergerie 
pour  être  élevé  par  des  bergers  dont  les  moutons  paifloient  là 
auprès,  &  qu'alors  cette  fontaine  fut  appellée  Arné  du  mot  grec 
/irnes  qui  fignifie  des  moutons.  Rhéa  fit  accroire  enfuite  à  Satur- 
ne qu'elle  avoit  accouché  d'un  poulain,  &  le  lui  donnaà  dévorer^ 
comme  depuis  à 'la  nailTance  de  Jupiter  elle  fuppofa  [4]  une  pier- 

[ïiNpnduroide Perfe.  Philippe  fur  Hérodote  dans  fon  Erato  ou  <î=  Livre 

la  foi  de  cet  oracle  iecroyoit  déjà  viiflo-  raconte  que  ce  Glaucus  alla  à  Delphes 

rieux  du  roi  de  Perfe  ,  mais  l'oracle  pour  confulter  la  Pythie  fur  un  dépôt 

étoit  prononcé  contre  Philippe  même ,  qu'il  avoit  envie  de  retenir  ;  il  rappor- 

qui  ne  prenoit   pas  garde  au  double  te  la  réponfe  de  la  Pythie,  mais  le  vers 

fens  des  paroles  dans  lefquelles  il  étoit  cité  par  Paufanias  n'efl:  pas  tout-à-fait 

conçu.  conforme  à  celui  que  cite  Hérodote.  Au 

[z]  Tout  le  monde  fçait  quelle  fut  fa.  refte  ce  que  l'auteur  dit  ici  de  Glaucus 

fin.  Kuhnius  reprend  ici  Amafée ,  mais  fert  à  corriger  une  lourde  faute  que  j'ai 

je  doute  qu'il  ait  raifon.  fait  remarquer  dans  le  ch.  1 3  des  Co- 

[5]  A  Cla;!Cfis le  Spartiate.  CcGhu-  rinthiaques. 
eus  étoit  fils  d'Epicydès  roi  de  Sparte.         [4]  Elle  fuppofa  une  pierre,  &'C. 
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rc  qu'elle  prcfenta  à  Saturne ,  enveloppée  de  langes.  Au  com- 
mencement de  cet  ouvrage,  lorfquej'avois  à  rapporter  de  ces 
fortes  de  fables  inventées  parles  Grecs,  je  les  trouvois  ridicu- 
les ^  pitoyables  5  mais  à  prcfent  j'en  juge  autrement.  Je  crois 
que  les  Sages  de  la  Grèce  nous  ont  caché  d'importantes  veri- 
tez  ibus  des  énigmes ,  &  que  ce  que  l'on  dit  de  Saturne  eft  de 
cette  nature.  Quoiqu'il  en  Toit ,  pour  ce  qui  regarde  les  dieux , 
[  I  ]  il  faut  s'en  tenir  à  ce  qui  eft  établi,  èc  en  parler  comme  le 
commun  des  hommes  en  parle. 

De  la  fontaine  Arné  à  Mantinée  il  n'y  a  gueres  que  deux 
ftades.  Il  eft  certain  que  Mantinéûs  fils  de  Lycaon  bâtit  ail- 
leurs une  ville ,  que  les  Arcadiens  appellent  encore  de  fon  nom. 
Dans  la  fuite  Ântinoé  en  vertu  d'un  certain  oracle  transféra 
les  habitans  de  cette  ville  en  celle  dont  il  s'agit  préfentemenr. 
On  dit  qu'un  ferpent  lui  montra  le  chemin  qu'elle  devoit  te- 
nir ,  mais  on  ne  dit  pas  quelle  efpece  de  ferpent  c'étoit ,  on 
ajoute  feulement  que  le  fleuve  qui  traverfe  la  ville  fut  nommé 
de-là  Ophis,  car  Ophis  en  Grec  veut  dire  un  ferpent.  Que  s'il 
eft  permis  de  tirer  quelque  conjedure  des  vers  d'Homère,  je 
croirois  que  ce  ferpent  étoit  un  dragon.  En  effet  lorfque  dans 
le  dénombrement  des  vailfeaux  ce  poëte  dit  que  les  Grecs 
lailférent  Philoéleteà  Lemnos ,  fouffrant  des  douleurs  mortel- 
les de  la  piquûre  d'un  ferpent  ,  il  fe  fert  non  du  mot  Ophis , 
mais  de  celui  d'hydros  ,  un  hydre  ,  èc  au  contraire  quand  il  dit 
qu'un  aigle  qui  tenoit  un  dragon  dans  fes  ferres  le  lailla  tom- 
ber au  milieu  des  Troyens ,  il  employé  le  mot  Ophis  ;  c'eftpour- 
quoi  on  peut  croire  que  le  ferpent  qui  fervit  de  guide  à  Anto- 
noé  étoit  un  dragon. 

_~  Les  Mantinéens,  pour  venir  à  leurs  exploits ,  ne  furent  que 
fpeclateurs  du  combat  que  les  autres  Arcadiens  livrèrent  aux 
Lacédémoniens  près  de  Dipèe  ;  mais  dans  la  guerre  du  Pélo- 
ponnefe  ils  fe  liguèrent  avec  les  Elèens  en  faveur  d'Athènes 
contre  Sparte  ,  &  foutenus  par  les  Athéniens  ils  oferent  com- 
battre les  Lacédémoniens  en  bataille  rangée.  Enfuite  fuivant 
toujours  l'inclination  qu'ils  avoient  pour  Athènes  ils  firent 

Cette  pierre  que  dévore  Saturne  eft  une  ùli.  Hérodote  fuit  par  tout  la  même  ma- 

emblcme  qui  figniiîe  que  le  temps  dé-  xime  ;  mais  c'eft  la  maxime  d'un  politi- 

triiit  tout.          "  que ,  non  d'un  homme  de  bien. 
£1]  Il  faut  s  en  tenir  à  ce  ^tit  efi  éta- 


Voyage    de    l'Arcadie.  149 

voile  fous  fes  enfeignes  en  Sicile,  Qiielques  années  après  les 
Lacédemoniens  fous  la  conduite  d'Agéripolis  fils  de  Paufanias 
firent  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Mantinée ,  tailléi-ent  en 
pièces  tout  ce  qui  s'oppofa  à  eux ,  &;  prirent  enfin  la  ville  non 
pourtant  par  force ,  mais  par  adrefle.  Car  ils  détournèrent  le 
fieuveOphis,  &lui  firent  prendre  fon  cours  le  long  des  murs, 
qui  bâtis  de  brique  crue  bien-tôt  fe  délayèrent  &;  ne  furent 
d'aucune  réfiftance.  En  effet  cette  forte  de  brique  foutient  mieux 
l'effort  des  machines  de  guerre  que  les  pierres  les  plus  dures , 
qui  rudement  frappées  ou  s'éclatent  ,  ou  fe  détachent  £c  fe 
dèfunilfent  3  mais  à  l'eau  elle  s'amollit  &  fond  comme  la  cire 
au  foîeil.  Agèfipolis  n'eut  pas  la  gloire  de  l'invention  dans 
cette  entreprife  ^  il  ne  fit  que  ce  que  Cimon  fils  de  Miltiade 
avoit  fait  avant  lui  au  fiége  d'Eïon  fur  le  Strymon  [  i  ]  contre 
Bogès  qui  défendoit  la  place  pour  le  roi  de  Perfe. 

Agèfipolis  qui  pouvoit  avoir  oui  parler  de  ce  ftratageme  fi 
vanté  ci  Pellene  ,  en  profita  fort  à  propos.  Lorfqu'il  eut  pris 
Mantinée  il  en  rafa  une  bonne  partie,  &ne  laifiû  fur  pied  que 
quelques  maifons  pour  un  petit  nombre  d'habitans ,  qui  y  refilè- 
rent 3  les  autres  furent  difperiez  dans  plufieurs  villages.  Mais 
après  la  bataille  deLeuctres  ils  furent  rétablis  dans  leur  ville 
par  les  Thébains  5  bienfait  dont  ils  ne  fe  montrèrent  pas  fort 
reconnoiifans  -,  car  peu  après  [  i  ]  ils  traitèrent  avec  Sparte  à 
l'infçu  des  autres  Arcadiens  ,  èi.  craignant  les  Thébains  qui 
avoient  découvert  leur  deffein  ,  ils  fe  rangèrent  hautement  du 
parti  des  Lacédemoniens.  Du  moins  efl-il  certain  qu'au  com- 
bat de  Mantinée  ils  combattirent  fous  les  ordres  des  Lacéde- 
moniens contre  Epaminondas  Se  contre  les  Thébains.  Mais  en- 
fuite  s'étant  brouillez  avec  eux  ils  quittèrent  leur  alliance 
pour  entrer  dans  la  Hgue  d'Achaïe.  Alors  ils  prirent  les  armes 
contre  Agis  fils  d'Eudamidas  roi  de  Sparte ,  de  le  chafi^èrent  de 
leur  pays  3  après  quoi  s'étant  joints  aux  Achèens  comman- 
dez par  Aratus  ils  remportèrent  une  féconde  viAoire.  Ils  fé- 
condèrent encore  les  Achèens  dans  leur  expédition  contre 
Cléomene  ,  &c  contribuèrent  beaucoup  à  abattre  la  puillance 
des  Lacédemoniens.  Enfin  parcequ'Antigonus  tuteur  de  ce  jeu- 

[  I  ]  Contre  Boq;è:-.  Le  texte  dit  Boès ,         [i]  Car  peu  à  près  ils  traitèrent  avec 

mais  c'eft  Bo^ès  qu'il  faut  lire  ,  comme  Sparte.  Amalee  n'a  pas  entendu  cet  cn- 

dans  Hérodote  ;  cependant  Plutarque  droit ,  il  vaut  mieux  fuivre  la  leçon  Sc 

dit  Bornes ,  ôc  Polyènus ,  Bor-^ès.  l'interprétation  de  Kuhnius. 
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ne  Philippe  qui  fut  père  de  Perfée  s  etoic  durant  fa  tutcle 
montré  fort  afFedionné  aux  Achéens ,  les  Mantinéens  lui  ren- 
dirent toute  forte  d'honneurs  ,  julqu'à  changer  le  nom  de 
leur  ville  en  celui  d'Antigonee.  Dans  la  fuite  à  la  bataille 
d'Aclium  qui  fe  donna  près  du  cap  d'Apollon  ils  combatti- 
rent pour  Augufte ,  tandis  que  les  autres  Arcadiens  fuivoient 
le  parti  d'Antoine  ,  par  averiîon  comme  je  crois  pour  les  La- 
cédémoniens  qui  avoient  embraflc  celui  d'Augufte.  Enfin  après 
dix  générations  Hadrien  parvenu  à  l'empire  fit  reprendre  à 
la  ville  de  Mantinée  fon  ancien  nom ,  ne  trouvant  pas  bon 
qu'elle  en  portât  un  qui  fèntoit  un  peu  trop  fon  amour  pour 
les  Macédoniens. 

■:; Le  principal  temple  de  la  ville  eft  double  ,  ou  pour  mieux 

j^^'  dire,  c'en  font  deux  qui  ne  font  féparez  que  par  un  mur. 
Dans  l'un  il  y  une  ftatuë  d'Efculape ,  de  c'eft  un  ouvrage  d'Al- 
camene  3  l'autre  eft  confacré  à  Latone  àc  à  fes  enfans  -,  leurs 
ftatucs  ont  été  faites  par  Praxitèle  trois  générations  après 
Alcamene.  Sur  le  piedeftal  de  ces  ftatucs  le  fculpteiu-  a  repré- 
fenté  d'un  côté  une  Mufe  ,  de  l'autre  Marfyas  qui  joiie  de  la 
flûte.  Dans  ce  temple  on  voit  une  colonne  contre  laquelle  eft 
adoiTee  une  ftatuë  de  Polybe  fils  de  Lycortas  ^  je  parlerai  de 
lui  ailleurs.  Les  Mantinéens  ont  plufieurs  autres  temples  5  ils 
en  ont  un  de  Jupiter  Sauveur ,  un  autre  de  Jupiter  Epidote , 
comme  qui  diroit  ,  de  la  divinité  dont  les  hommes  tiennent 
tous  leurs  biens  ;  un  autre  de  Caftor  fie  de  Pollux,unautre  de 
Cerès  de  de  Proferpine.  Dans  ce  dernier  ils  confervent  du  feu 
toujours  allumé,  &  ont  grand  foin  qu'il  ne  s'éteigne  pas.  J'ai  vii 
auffi  un  temple  de  Junon  près  du  théâtre  ^  la  décfte  eft  affifè  fur 
un  throne ,  ayant  â  fes  cotez  fa  fille  Hébé  &;  Minerve  ;  ce  mor- 
ceau de  fculpture  eft  de  Praxitèle.  Le  tombeau  d'Arcas  fils  de 
Câllifto  eft  tout  auprès  de  l'autel  de  Junon  j  car  c*eft-là  que 
fes  os  ont  été  apportez  de  Ménale  en  conféquence  d'un  oracle 
rendu  à  Delphes,  fie  conclu  en  ces  termes. 

Ménale  fut  toujours  le  féjour  des  frimats  ; 
Ménale  cependant  polFede  votre  Arcas. 
Peuples  qui  lui  devez  un  nom  fi  plein  de  gloire 
Hâtez-vous  à  Tcnvi  d'honorer  fa  mémoire. 
Qii'incelïàmment  fes  os  par  vos  foins  rapportez , 
Soient  au  milieu  de  vous  déformais  rei'pedlez  ; 


Voyage   de    l'Ab.cadie.  i5t 

Et  que  ce  héros  mis  au  rang  des  Immortels, 
Obtienne  enfin  chez  vous  un  temple  &  des  autels. 

Les  Mancinéens  dépoférenc  les  cendres  d'Arcas  dans  un 
lieu  qu'ils  nomment  les  autels  du  Soleil.  Aux  environs  du  théâ- 
tre il  y  a  plufîeurs  monumens  dignes  de  curiofîté ,  entr'autres 
une  efpece  de  rotonde  où  ils  gardent  le  feu  iacré  ,  ou  commun, 
ainfî  qu'ils  l'appellent.  On  croit  que  là  repofe  [  i]  Autonoé  fille 
de  Céphée.  Près  de  fa  tombe  on  voit  une  colonne  fur  laquelle 
eft  une  ftatuë  équeftre  de  Grillus  fils  de  Xénophon.  Derrière 
le  théâtre  font  les  ruines  d'un  temple  de  Venus  [z]  dite  de  bon 
fecours  avec  quelques  ftatucs  qui  iont  reftées.  Sur  un  piedeftal 
vous  voyez  une  infcription  qui  porte  que  ces  ftatuës  avoient 
été  coniacrées  par  Nicippe  fille  de  Paféas.  Les  Mantinéens 
bâtirent  ce  temple  à  Venus  pour  apprendre  à  la  pofterité  qu'au 
combat  naval  d'Adium  ils  avoient  combattu  fur  la  flotte  des 
Romains.  Ils  ont  auflî  dédié  un  temple  &;  une  ftatuë  à  Minerve 
Aléa.  Antinous  eft  encore  une  de  leurs  divinitez  ,  mais  fon 
temple  [  3  ]  eft  le  plus  récent  de  tous  ,  &  c'eft  pour  faire  leur 
cour  à  Hadrien  qu'ils  l'ont  bâti.  Pour  moi  [4]  je  n'ai  jamais 
vu  Antinous ,  mais  j'ai  vu  de  fes  portraits  &  de  fes  ftatuës.  Man- 
tinée  n'eft  pas  le  feul  endroit  où  il  ait  les  honneurs  divins  j 
les  Egyptiens  ont  fur  le  Nil ,  une  ville  qui  porte  même  fonnom. 
Que  fi  l'on  veut  fçavoir  pourquoi  il  eft  particulièrement  ho- 
noré à  Mantinée ,  en  voici  la  raifon.  Antinous  étoit  de  [  5  ]  Bi- 

[i]  Autonoé.  Dans  le  chapitre  prc-  l'Orient,  fur-tout  de  l'Afie  Mineure 

cèdent  il  parle  d'une  Antinoé,c'cfl:  peut-  pour  faire  leur  cour  à  Hadrien  ,  firent 

être  Autonie  qu'il  faut  lire  comme  ici.  frapper  des   médailles    en  l'honneur 

Les  copilles  ont  fort  bien  pu  confon-  d'Antinous.  Voyez  la  difTertation  de 

dre ces  deux  noms.  Hcfiode  parle  d'une  M.  Nicaife  fur  le  nummus  Pantheiis. 

Antonoé  fille  de  Cadmus  ,  &  Apollo-  [4]  Pour  mot  je  n'ai  jamais  vu  An- 

nius  d'une  autre ,  fille  de  Pélias.  tinoui.  Cet  endroit  fait  conjeéturer  que 

[z]  Venm  dite  de  bon  fecours.  Le  ter-  Paufanias  ne  vint  à  Rome  qu'après  la 

me  grec  efl:   Zi;,«f««;^('«j ,  /.j  Confédé-  mort  d'Antinous  ,  le  favori  &  l'idole 

vée  ;    ils  lui  avoient  donné   ce  fur-  de    l'empereur    Hadrien   félon   Dion 

nom  apparemment  parcequ'ils  avoient  Cafïïus  ScSpartien,  mais  fon  fils  natu- 

cprouvé  fon  fecours  à  la  guerre.  rel  félon  le  P.  Hardouin ,  qui  fonde  fon 

[5]  Ma'S  fon  temple ,  érc.  L'empe-  opinion  fur  quelques  médailles d'Anti- 

reur  Hadrien  aimoit  fi  éperdument  &  noiis  où  il  eft  qualifié  de  héros, 

fi  follement  Antinous  ,  que  ce  favori  [f]  De  Bithjniiim.  C'eft  ainfi  qu'il 

étant  mort ,  il  lui  fit  ériger  des  autels  ,  faut  lire  dans  le  texte  ,  &  non  pas  de 

&c  bâturdes  temples,  Pluficurs  villes  de  Bitbyme.  En  effet  Eùenne  de  Byfance 
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thynium  quieft  au-defllis  du  fleuve  Sangar.  Or  les  habicans  de 
BicJivnium  font  Arcadiens  de  même  Mantinéens  d'oriçine  i 
voilà  pourquoi  l'empereur  Hadrien  a  voulu  qu'Antinous  eût  à 
Mantincc  un  temple  uC  des  lacrifices ,  &:  qu'on  y  inftituat  mê- 
me en  ion  honneur  des  jeux  qui  le  célèbrent  tous  les  cinq  ans. 
Dans  le  lieu  d'exercice  il  y  a  une  maifon  où  l'on  conlerve  des 
ftatuës  d'Antinous  ;  cette  maifon  efl:  à  voir  pour  la  beauté  du 
marbre  dont  elle  eft  ornée  &;  pour  Tes  peintures.  Antinous  y 
efl  peint  en  plufieurs  endroits  fous  la  forme  de  Bachus ,  Scl'on 
y  [i]  voitaufTice  combat  delà  Cavalerie  Athénienne,  dont  il 
y  a  un  fî  beau  tableau  dans  le  Céramique  à  Athènes.  Dans  la 
place  publique  vous  verrez  une  ftatue  de  femme  en  bronze, 
qui  ,  à  ce  que  difent  les  habitans ,  repréfente  Déomenée  fille 
d'Arcas.  Vous  y  verrez  aufTi  le  monument  héroïque  de  Poda- 
rès  ,  qui  fut  tué  ,  difènt-ils ,  en  combattant  contre  Epaminon- 
das  ôc  contre  les  Thebains.  Quelques  foixante  ôc  dix  ans  avant 
moi  ils  tranfportérent  au  jeune  Podarès  petit-fils  de  celui-ci 
i'infcription  qui  étoit  fur  le  tombeau  de  fbn  ayeul.  Le  jeune 
Podarès  a  pu  voir  encore  les  Romains  en  république.  Mais  de 
mon  temps  c'étoit  l'ancien  Podarès  qui  étoit  honoré  des  Man- 
tinéens. Et  en  effet  ils  publient  qu'entre  tous  ceux  qui  payè- 
rent de  leur  perfonne  au  combat  de  Mantinèe ,  Citoyens  ou  Al- 
liez ,  celui  qui  fe  diftingua  le  plus  fut  Gryllus  fils  de  Xènophon  j 
après  lui  Céphifodore  de  Marathon  qui  commandoit  la  Ca- 
valerie des  Athéniens,  &  en  troiiiéme  lieu  Podarès,  celui-là 
même  dont  je  parle. 

La  ville  eft  percée  de  telle  forte ,  que  de  tous  cotez  il  y  a 
des  chemins  qui  mènent  dans  le  refte  de  l'Arcadie  ;  je  n'ou- 
blirai  rien  de  ce  qui  fe  trouve  de  remarquable  fur  chaque 
route.  En  allant  à  Tégée  ,  fur  le  grand  chemina  gauche  ,  & 
près  des  murs  de  Mantinèe ,  vous  voyez  une  plaine  qui  fèrt 
de  lice  pour  les  courfès  des  chevaux ,  &  un  peu  au  de-là  un 
ftade  où  l'on  court  à  pied  dans  les  jeux  inftituez  en  l'hon- 
neur d'Antinoiisr  Au-defîiis  de  ce  ftade  eft  le  mont  [i]  Alé- 
lîum ,  ainfî  appelle,  dit-on,  à  caufe  de  la  vie  errante  de  Rhéa. 
Le  fommet  de  la  montagne  eft  couvert  d'un  bois  confacré  à 

fait  mention  de  cette  ville  Se  cite  Pau-     droit  du  texte  eft  fî  corrompu  qu'il  en 
Jânias  pour  parant.  Pline  &  Ptoloméc     faut  deviner  le  fcns. 
en  ont  aulîl  parlé.  '        [2]  Le  mont  ^Je/înni,  da  mot  grec 

[i]  £t  l'onyvoit  Aujfii  &c.  Cet  en-    um  ,  errory  vie  errante. 

Cerès  3 
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Cerès  •  au  bas  eft  le  temple  de  Neptune  [  i  ]  Hippius ,  il  n'eft 
éloigné  de  Mantinée  que  d'un  ftade.  Je  ne  fçai  rien  de  ce 
temple  que  par  oiii  dire ,  &:  ceux  qui  en  ont  parlé  n'en  fca- 
voient  pas  plus  que  moi  5  car  nul  homme  n'y  peut  entrer.  A 
l'égard  du  temple  moderne  que  l'on  voit  aujourd'hui ,  c'eft 
Hadrien  qui  l'a  fait  bâtir ,  avec  la  précaution  de  commettre 
des  lurveillans  pour  empêcher  que  les  ouvriers  ne  regardafîent 
dans  l'ancien  temple ,  ni  n'en  enlevalFent  aucune  démolition 
&  il  a  voulu  que  l'ancien  temple  fût  renfermé  dans  le  nou- 
veau. Quant  à  l'ancien,  on  dit  qu'il  fut  bâti  par  Agamede  &:par 
Trophonius ,  ôc  qu'eux-mêmes  polérent  la  charpente  qui  eft  de 
bois  de  chêne.  Pour  en  défendre  l'entrée  aux  hommes  ils 
n'employèrent  ni  barrière ,  ni  verroux  5  ils  tendirent  feulement 
un  cordon  de  laine  devant  la  porte  ,  foit  qu'alors  la  rehVion 
ayant  plus  d'empire  fur  l'efprit  des  hommes,  cela  fût  fuffifanc 
pour  leur  imprimer  de  la  crainte  &;  du  refpect ,  foit  que  ce  cor- 
don eût  quelque  vertu  fecrette.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  raconte 
qu'Epytus  fils  d'Hippothoiis  fans  palier  par -delîûs,  ni  par- 
deflbus  le  cordon  ,  mais  après  l'avoir  coupé,  entra  dans  le  tem- 
ple,au  mépris  de  la  religion  qui  en  failbi  t  un  crime^  mais  qu'auffi- 
tôt  il  fut  aveuglé  par  une  fource  d'eau  qui  lui  jaillit  au  vifage , 
&  que  peu  après  il  mourut.  C'eft  une  vieille  tradition  à  Man- 
tinée ,  que  la  mer  pafle  fous  ce  temple.  On  en  dit  autant  du 
temple  qui  eft  dans  la  citadelle  d'Athènes ,  fie  à  Mylafte  ville  de 
Carie  du  temple  de  ce  dieu  qui  dans  la  langue  du  pays  fe  nom- 
me Ogoa.  Mais  Athènes  n'eft  qu'à  vingt  ftades  dePhalere  Se 
par  confequenc  de  la  mer  j  au  lieu  que  du  port  des  MylafTèens 
à  MylalTe  on  compte  quatre  vingt  ftades.  Pour  la  ville  de  Man- 
tinée ,  elle  eft  fi  avant  dans  les  terres,  que  la  mer  ne  peut  ve- 
nir dans  le  temple  de  Neptune  que  par  un  miracle. 

Après  ce  temple  vous  trouvez  un  trophée  de  marbre  mo- 
nument de  la  vicloire  remportée  fur  les  Lacédémoniens  &  fur 
Agis.  Voici  quelle  fut  la  difpofition  de  l'une  àc  de  l'autre  ar- 
mée. Les  Mantinéens ,  tous  gens  choifts'avoient  l'aîle  droite , 
commandez  par  Podarès  le  petit-fils  de  celui  qui  fe  fignala 
contre  les  Thebains.  Ils  avoient  avec  eux  le  devin  Thrafybule 
Eléen  ,  fils  d'Enéûs  de  la  race  des  lamides  5  ce  devin  leur  pré- 
dit la  vicloire  &  lui-même  y  contribua  beaucoup  par  fa  valeur. 

[i]  De  Neptune  Hippitî'.  L'auteur  dans  un  autre  endroit  de  fon  ouvrage  ; 
donne  lui-même  la  raifondecefurnom     confultei.  la  table. 
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Tous  les  aucres  Arcadicns  compofoient  l'aîle  gauche  j  car  cha- 
que ville  avoit  fourni  un  certain  nombre  de  troupes  avec  leurs 
chefs.  Les  Mégalopoiitains  entr'autres  étoient  menez  par  Ly- 
diade  Se  par  Léocyde.  Aratus  à  la  tête  des  Sicyoniens  èc  des 
Achéens  commandoit  lecoi-ps  de  bataille.  LesLacédémoniens 
de  leur  côté  étendirent  leur  phalange  afin  de  faire  front  de 
toutes  parts.  Agis  fe  mit  au  centre ,  couvert  de  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  brave  èc  de  plus  déterminé  dans  Ces  troupes.  Dès  le 
commencement  du  combat  Aratus, fuivant  qu'il  en  étoit  conve- 
nu avec  les  Arcadiens ,  fit  femblant  de  lâcher  pied  ,  comme  ne 
pouvant  foutenir  la  première  furie  de  l'ennemi.  Par  cette  fein- 
te le  corps  de  bataille  forma  une  efpece  de  demi-lune  ^  Agis 
croyant  avoir  déjà  la  vidoire  pouriuit  Aratus  ^  les  Lacédémo- 
niens,  ceux  même  de  l'aîle  droite  ,  ôc  ceux  de  l'aîle  gauche, 
tous  ihivent  leur  Général ,  &i  tous  fe  trouvent  enveloppez 
par  les  Arcadiens  qui  en  firent  un  très-grand  carnage.  Agis 
fils  d'Eudamidas  périt  en  cttte  occafion.  Les  Mantinéens  di- 
fent  que  Neptune  lui-même  combattit  pour  eux  ,  &  par  cette 
raifon  le  trophée  qu'ils  érigèrent  lui  fut  coniàcré.  Que  les 
dieux  afliftent  en  perfonne  aux  guerres  èc  aux  combats  des 
hommes ,  ce  n'eft  pas  chofe  nouvelle  pour  quiconque  a  lu  l'I- 
liade d'Homère  èc  les  avantures  de  Ces  héros.  Les  Athéniens 
publient  aufTi  qu'aux  combats  de  Marathon  &:  de  Salamine  les 
dieux  prirent  les  armes  en  leur  faveur ,  &  il  pafle  pour  confiant 
que  l'armée  des  Gaulois  fut  défaite  à  Delphes  par  Apollon,  £c 
plus  vifiblement  encore  [i]  par  les  génies  tutélaires  de  cette 
ville.  Il  ne  feroit  donc  pas  étonnant  que  les  Mantinéens  fuflent 
redevables  de  leur  vidoire  à  la  préfence  &  au  fecours  de  Neptu- 
ne. Ce  Léocyde  qui  fut  chef  des  Mégalopoiitains  avec  Lydiade 
mérite  que  j'en  dife  un  mot.  J'ai  oiii  dire  aux  Arcadiens  qu'il 
étoit  le  neuvième  defcendant  de  cet  Arcèfilas,  qui  dans  le  temps 
qu'il  dcmcuroità  Lycofure,  vit  un  vieux  cerf  confacré  à  cette 
déefle  qu'ils  nomment  la  Mattreffc  ^  ce  cerf  portoit  un  coher 
&  fur  fon  colier  cette  infcription  3 

Jeune  Faon  je  fus  pris  ,  quand  pour  aller  à  Troye 

Agapcnor  partoit ,  plein  d'ardeur  &  de  joye. 

ce  qui  prouve  que  les  cerfs  vivent  beaucoup  plus  long-temps 

que  les  èléphans. 

[i]  Vrff  les  fentes  tutélaires  de  cette    ques ,  &  il  en  parlera  encore  dans  fon 
ville.  Il  en  a  déjà  parlé  dans  fês  Atti-    voyage  de  la  Phocide. 
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Le  temple  de  Neptune  n'eft  pas  loin  d'un  bois  fort  épais ,  -;:: 

qu'ils  nomment  Fclagus.  A  travers  les  chênes  dont  il  eft  plan-  ^^' 
té  on  a  fait  un  chemin  qui  conduit  à  Tegée ,  &  dans  le  chemin 
même  il  y  a  un  autel  de  Hgure  ronde  qui  iépare  le  territoire  de 
Mantinee  de  celui  de  Tegée.  Si  vous  aimez  mieux  prendre  le 
chemin  qui  ell  fur  la  gauche  du  temple  ,  vous  n'aurez  pas 
fait  cinq  ftades  que  vous  trouverez  la  iepulture  des  filles  de 
Pelias.  Car  les  Mantinéens  ailurent  qu'après  l'infîgne  mé- 
chanceté de  Medee  ,  qui  fut  fi  fatale  à  leur  père ,  elles  fe 
tranfplantérenten  ce  lieu,  pour  éviter  les  reproches  qu'elles 
avoient  méritez.  En  effet  Medee  ne  fut  pas  plutôt  venue  [i] 
à  lolchos  qu'elle  machina  la  perte  de  Pelias ,  afin  de  mettre 
fur  le  throne  Jalon  qu'elle  faifoit  femblant  de  haïr,  mais 
qu'elle  aimoit  au  fond  de  fon  cœur.  Poury  réufîir ,  elle  perfua- 
de  [z]  aux  filles  de  Pelias  que  fi  l'on  veut  la  lailfer  faire  ,  elle 
rajeunira  leur  père  qui  etoit  d'un  âge  fort  avancé  5  &  en  leur 
préfence  elle  prend  un  vieux  bélier  ,  le  coupe  en  morceaux  , 
le  jette  dans  une  chaudière  ,  &  après  y  avoir  mêlé  je  ne  f<^ai 
quelles  herbes ,  le  retire  Scie  fait  voir  transformé  en  un  jeune 
agneau.  Elle  entreprend  donc  de  faire  la  même  expérience  fur 
la  perfonne  du  roi,  elle  le  dilleque  de  même  &le  jette  dans 
une  chaudière  d'eau  bouillante  ;  mais  la  perfide  l'y  lailTa  juf- 
qu'à  ce  que  le  feu  l'eût  entièrement  confumé  ,  de  forte  que  (q^ 
filles  ne  purent  pas  même  lui  domier  la  iepulture.  Voilà 
ce  qui  fit  prendre  à  ces  malheureuiés  princelfes  le  parti  de  ve- 
nir en  Arcadie  où  elles  finirent  leurs  jours,  ocelles  y  furent  inhu- 
mées, comme  je  l'ai  dit.  Aucun  poëte,  au  moins  de  ceux  que  j'ai 
lus  ,  ne  nous  \  appris  leurs  noms  ^  mais  par  leurs  portraits  que 
j'ai  vus  de  la  main  de  Micon  ,  je  fçai  que  l'une  s'appelloit  Afté- 
ropée  ,  &  l'autre  Antinoé.  A  vingt  ftades  de  ces  tombeaux 
vous  verrez  une  petite  éminence  entourée  d'une  baluftrade  , 
c'eft  la  iepulture  des  Phoéfus ,  ce  lieu  n'a  point  d'autre  nom. 
Là  le  chemin  fe  rétrécit  ^  on  vous  montrera  aux  environs  le 
tombeau  d'Arétus  \  3  ]  furnommé  Corynéte  à  caufe  de  lamalTuë 
qu'il  portoit. 

Revenons  à  Mantinee  ,  &  prenons  le  chemin  qui  va  à  Pal- 

[  I  ]   A  lolchos ,  aujourd'hui  face,  fcs  Mctamorphofes ,  où  cette  avantu- 

C'étolt  autrefois  une  petite  ville  de  la  re  efl:  décrit;  fort  au  long. 
TheiFalie  en  Grèce.  [  3  ]   Sanommé  Corpiéte,  du  mot 

[i]  Elle  perjuade  aux  filles  de  Pé-  grec  ««fu»'/,  cLtVii  >  une  m.t'fuë. 
liasj  &c.  Voyez  Ovide,  Liv.  7  ,  de  V  ij 
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lantium.  Quand  vous  aurez  fait  trente  ftades  vous  trouverez 
près  du  grand  chemin  ce  bois  qu'il  leur  a  plu  d'appeller  le  Pc- 
lagus.  Ce  Fut  là  qu'il  y  eut  un  combat  de  Cavalerie  entre  les 
Athéniens  èc  les  Mantinéens  d'unepart ,  &  les  Béotiens  de  l'au- 
tre. Epaminondas  fut  tué  dans  ce  combat  ,  les  Mantinéens  en 
attribuent  l'honneur  à  un  de  leurs  citoyens  qu'ils  nomment 
[  I  ]  Machérion  5  les  Lacédémoniens  difent  que  ce  Machérion 
etoit  de  Sparte.  Mais  les  Athéniens  allurent  que  ce  fut  Gryllus 
le  brave  fils  de  Xénophon ,  qui  porta  ce  coup  mortel  à  Epa- 
minondas, &lesThebains  en  conviennent.  Aulîî  Gryllus  en 
a-t-il  toute  la  gloire  dans  ce  beau  tableau  qui  reprelente  le 
combat  de  Mantinée  ,  &  qui  fe  voit  au  Céram.ique  d'Athènes. 
Les  Mantinéens  eux-mêmes  lèmblent  y  avoir  foufcrit  par  la 
pompe  funèbre  qu'ils  lui  ordonnèrent  aux  dépens  du  public, 
&  par  le  monument  qu'ils  lui  érigèrent  dans  le  lieu  môme  où 
il  tomba,  monument  qui  attefte  encore  que  ce  fut  Gryllus  qui 
fe  diftingua  le  plus  à  cette  fameule  journée.  Pour  Machérion, 
les  Lacédémoniens  &;  les  Mantinéens  ont  beau  en  parler  ,  il 
n'eft  [1]  point  connu  ;  Se  je  fuis  bien  alTure  que  jamais  homme 
de  ce  nom  n'a  reçu  aucune  marque  d'honneur,  ni  chez  les  uns , 
ni  chez  les  autres.  Epaminondas  retiré  de  la  mêlée  ferma  fa 
playe  comme  il  put  ;  enfuite  il  obferva  l'événement  du  com- 
bat ,  il  le  regardoit  d'un  lieu  que  l'on  a  depuis  nommé  l'ol?- 
fervatoirc  5  quand  il  vit  la  victoire  dilputée  &.  l'avantage  égal 
de  part  hc  d'autre  ,  il  débanda  la  playe  bc  rendit  l'ame  avec 
fon  fang.  Ce  grand  homme  fut  inhumé  fur  le  champ  de  ba- 
taille 5  on  lui  drelfa  une  colonne  à  laquelle  on  attacha  fon  bou- 
clier où  un  ferpent  étoit  gravé  ,  pour  marquer  qu'il  étoit  de 
la  race  de  ces  hommes  [3]  fortis  des  dents  de  ferpent  dont  la 
terre  avoit  été  femce.  Aujourd'hui  il  y  a  deux  colonnes  fur 
fon  tombeau  ,  l'une  ancienne  avec  une  infcription  Bèotique  , 

[i]  ,'^HiU  nommon  A'i.uhrnnyj  ,de  rent  d'honneurs  cet  Anticratc  ,  qu'ils 

f-«x*''t'*  j  gUditis ,  une  épce.  Les  Manti-  r.iïranchirent  fcs  àefccndans  de  tout  im- 

néens  imaginèrent  ce  nom  pour  donner  pôt .  5c  que  de  fon  temps  Callicrate  l'un 

quelque  couleur  à  leur  prct?ntion.  d'eux  joliiflbit  encore  de  cette  immu- 

[1]  Il  ncfl  Point conn:;.Voi\.\Ç3x\\^s  fe  nité. 
trompe,  c'étoit  Anticratc.  Les  Laccdé-         [5]    T)e  ces  hommes  fcrtis  des  dents 

moniens  l'avoient  furnommc  Mâche-  de  ferpent, &c.']ctcnàsa.in{\'^û''2.'^iei)Tm. 

rion,parcequcde  Ion cpéc il  avoit  blefTé  Si  je  dilbis  de  ces  Spartes  ^  onnem'en- 

à  mort  Epaminondas  ,  &  ce  furnom  tcndroitpas.Paufanias  dans  fon  voyage 

avoit  pafle  à  fcs  dcfcenàans ,  dit  Plutar-  de  la  Béotie  explique  lui-même  ce  que 

que  dans  la  vie  d'Agclîlas.  Cet  auteur  c'étoit  que  ces  Spartes. 
ajoute  que  les  Lacédcmomens  comblé- 
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l'autre  moderne  que  l'empereur  Hadrien  a  fait  ériger  avec  une 
nouvelle  inicription. 

Je  crois  que  l'on  peut  mettre  Epaminondas  en  parallèle  avec 
tout  ce  que  les  Grecs  ont  eu  de  plus  grands  Capitaines.  Car 
les  plus  illuftres  Généraux  foit  d'Athènes  ,  foit  de  Lacédémo- 
ne  ont  eu  cet  avantage  ,  de  trouver  leur  ville  en  polTefTion  de 
donner  la  loi  aux  autres,  &c  ont  commandé  des  troupes  à  qui 
cette  fupériorité  enfloit  le  courage.  Mais  Epaminondas  fe  mit 
à  la  tête  des  Tliebains  lorfqu'ils  étoient  le  plus  découragez  &; 
prefquefubjuguez  ;  cependant  en  très-peu  de  temps  non-feu- 
lement il  les  tira  de  cet  état  d'humiliation  ,  mais  il  les  rendit 
fupérieurs  aux  autres.  Depuis  long-temps  l'oracle  de  Delphes 
l'avoit  averti  de  fe  défier  [i]  de  ce  que  les  Grecs  appellent 
/epélagos ,  èc  pour  profiter  de  cet  avis  il  évitoit  ibigneufèment 
de  monter  ni  galère  ,  ni  bâtiment  de  tranfport  j  mais  le  dieu 
vouloir  dire  ce  bois  que  les  Mantinéens  nommoient  ic  fclavos. 
Cette  conformité  de  noms  avoit  déjà  trompé  les  Athéniens , 
&  depuis  trompa  encore  Annibal.  L'oracle  d'Ammon  avoit 
prédit  à  ce  Général  Carthaginois  qu'après  fa  mort  il  feroit 
enterré  dans  la  terre  de  Libye.  Sur  la  foi  de  cet  oracle  An^ 
nibal  comptoit  qu'après  avoir  défait  les  Romains  il  reverroit 
fa  patrie  6Î  y  finiroit  'ît%  jours.  Mais  les  affaires  ayant  changé 
de  face,  Flaminius  qui  vouloitle  prendre  vif  obligea  Prufiasà 
le  chaffer  de  fes  Etats  où  il  s'étoit  réfugié.  Annibal  en  mon- 
tant à  cheval  le  blelTa  le  doigt  avec  fon  épée  qui  etoit  à  de- 
mi forti  du  fourreau.  Il  n'eut  pas  fait  quelques  flades  que  l'in- 
flammation lui  caufa  la  fièvre  ^  au  bout  de  trois  jours  il  mourut 
&.  fut  enterré  dans  un  village  que  les  Nicomédiens  nommoient 
Libye.  Quant  aux  Athéniens ,  l'oracle  de  Dodone  leur  con- 
fèilla  d'aller  s'établir  en  Sicile  ^  mais  cette  Sicile  étoit  une  pe- 
tite colline  peu  diftante  d'Athènes.  Eux  ,  prenant  l'oracle  dans 
un  autre  fens ,  portèrent  la  guerre  fort  loin  de  leur  pays  &;  juf- 
qu'à  Syraculè.  On  pourroit  trouver  bien  d'autres  exemples  de 
fcmblables  méprifes. 

Un  ftade  au  de-Ià  du  tombeau  d'Epaminondas  vous  verrez     cTT 
le  temple  de  Jupiter  furnommé  Charmon.  Dans  les  boisd'Ar-      XII 

[  I  ]  De  ce  que  les  Grecs  af Relient     appelloicnt  au/îi  pélaq;os ,  5c  voilà  ce 
le  /,  clafro.'.  7!'^>.ay&'  fignifîe  la  mer.  Mais     qui  faifbit  l'ambiguité  de  l'oracle, 
les  Man:incens  avoient  un  bois  qu'ils 

Viij 
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cadie  il  y  a  des  chênes  de  plufieurs  efpeces  ^  les  uns  ont  la 
feuille  fort  large  ,   d'où  ils  prenent  leur  dénomination  j  les 
autres  font  des  hêtres  ^  d'autres  ont  l'ecorce  fi  poreufe  &  fi 
légère  que  dans  l'eau  elle  furnage  ,  &:  qu'elle  peut  lervir  de 
marque  aux  mariniers  &  aux   pêcheurs ,  pour  reconnoître 
l'endroit  où  ils  ont  jette  foit  l'ancre ,  foit  leurs  filets.  C'eft- 
pourquoi  les  poètes  d'Ionie  &c  entr'autres  Herméfianax  qui  a 
fait  des  Elégies  pour  exprimer  cette  écorceemployent  un  mot 
qui  fignifie  du  liège.  Méthydrium  autrefois  une  ville  n'eftplus 
qu'un  village  appartenant  aux  Mégapolitains  5  fi  vous  y  vou- 
lez aller  ,  il  y  a  un  chemin  qui  y  mené  de  Mantinée.  Quand 
vous  aurez  fait  environ  trente  ftades,  vous  entrerez  dans  la 
plaine  d'Alcimédon.  Au  de-là  eft  le  mont  Oftracine  où  l'on 
vous  montrera  la  grotte  qui  fervoit  de  demeure  à  Alcimcdon  5 
c'étoit  un  de  ces  hommes  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  hé- 
ros. Si  l'on  en  croit  les  Phigaliens ,  Hercule  devint  amoureux 
de  fa  fille  nommée  Phillo  ,  &c  en  eut  un  fils.  Akimcdon  in- 
continent après  les  couches  de  fii  fille  fit  expofer  la  mère  & 
l'enfant  fur  la  montagne.  Une  pie  à  force  d'entendre  crier 
l'enfant  apprit  à  le  contrefaire  -,   Ci  bien  qu'un  jour  Hercule 
palTant  par  là  Se  entendant  la  voix  de  la  pie  crut  entendre  les 
cris  d'un  enfant  -,  il  fe  détourna  ,  vit  la  mère  &;  fon  fils ,  les 
reconnut  &  les  délivra  du  danger  où  ils  étoient.  L'enfant  eut 
nom  Ecmagorasj  de  une  fontaine  voifine  fut  nommée  la  fon- 
taine de  Cilfa  ou  de  Lt  pic.  Quarante  ftades  plus  loin  vous 
trouvez  un  lieu  qu'ils  appellent  Petrofac^t .,  &  qui  fertde  limi- 
tes entre  les  Mantinéens  &  les  Mégalopolitains. 

Outre  les  deux  routes  dont  j'ai  parlé ,  il  y  en  a  deux  au- 
tres qui  vont  à  Orchomene.  Sur  l'une  des  deux  eft  le  ftade 
de  Ladas ,  ainfi  nommé  parceque  Ladas  avoit  coutume  de  s'y 
exercer  à  la  courfe.  Près  de-là  on  voit  un  temple  de  Diane  , 
&:  fur  le  chemin  à  droite  une  petite  hauteur  que  l'on  dit  être 
le  tombeau  de  Pénélope.  Car  la  tradition  des  Arcadiens  fur 
Pénélope  ne  s'accorde  pas  avec  les  poètes  de  la  Thefprotie. 
Ceux-ci  difent  que  Pénélope  après  le  retour  d'UlyfiTelui  don- 
na une  fille  qui  eutnom[i]  Ptoliporthe  5  mais  les  Mantinéens 
prétendent  qu'accufée  par  fon  mari  d'avoir  mis  elle-même  le 

[i]  ^«i  eut  nom  Ptoliporthe.  Parcequ'elle  étoit  née  après  la  pril*e  de  Troye  , 
car  c'eft  ce  que  ce  nom  figni/îe. 
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(léfordre  dans  fa  maifbn,  elle  en  fut  chafTée  j  qu'elle  fe  reti- 
ra premièrement  à  Sparte ,  èc  qu'enfuite  elle  vint  à  Mantinée  ^ 
où  elle  finie  Tes  jours.  Lafcpulture  de  Pénélope  touche  aune 
plaine  de  peu  d'étendue ,  bornée  par  une  montagne  où  l'on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  Mantinée  ,  qui  conlerve  encore 
le  nom  [  i  ]  de  Ptolis  5  &c  en  avancjant  quelques  pas  vers  le  Norc 
on  rencontre  la  fontaine  d'Alalcomenie.  A  trente  ftades  delà 
ville  ce  font  les  ruines  du  village  de  Méra ,  je  ne  f(^ai  pour- 
tant s'il  eft  bien  vrai  que  Mera  ait  eu  fafépultureen  ce  lieu  ^ 
car  les  Tégéates ,  qui  prétendent  avoir  chez  eux  le  tombeau 
de  cette  fille  d'Atlas,  me  paroillent  mieux  fondez.  Mais  peut- 
être  a-t-elle  eu  une  fille  de  même  nom,  qui  eft  venue  s'établir 
chez  les  Mantinéens.  J'ai  dit  qu'il  y  avoit  une  autre  route  qui 
menoit  à  Orchomene.  En  fuivant  celle-là  on  trouve  le  mont 
Anchifîus,au  bas  duquel  eft  le  tombeau  [2]  d'Anchife  j  car 
Enée  faifànt  voile  en  Sicile  prit  terre  en  un  endroit  de  la  La- 
conie  ,  &  s'y  arrêta  aflez  pour  fonder  les  villes  d'Aphrodifias 
&  d'Œétis.  Pendant  ce  temps-là  fon  père  Anchife  qui  étoit 
allé  en  Arcadie  je  ne  fçai  pour  quel  deffein  ,  mourut  &  y  fut 
enterré.  C'eftpourquoi  ce  lieu  fut  nommé  le  mont  Anchife. 
Et  ce  qui  femble  confirmer  cette  tradition  ,  c'eft  que  les  Eo- 
liens  qui  occupent  à  préfent  l'ancienne  Troye  n'ont  trouvé 
nulle  part  le  tombeau  d'Anchife.  Près  delamontagne  on  voit 
encore  les  reftes  d'un  temple  qui  avoit  été  dédié  à  Venus.  C'eft 
cette  même  montagne  qui  fépare  les  Mantinéens  des  Orcho- 
méniens. 

En  entrant  fur  les  terres  de  ceux-ci ,  à  la  gauche  du  che-  Ch 
min  qui  mené  au  mont  Anchife ,  on  voit  fur  le  penchant  d'une  XIII. 
montagne  le  temple  de  Diane  Hymnia.  Ce  temple  eft  com- 
mun au  deux  peuples.  Ils  y  ont  un  prêtre  &:  une  prêtrelTe  qui 
font  vœu  de  chafteté  perpétuelle  &  qui  mènent  une  vie  fort 
auftere  ^  l'ufage  du  bain  &  de  plufieurs  autres  chofespermifes 
aux  autres  hommes  leur  eft  interdit ,  6c  jamais  ils  ne  font  de 

[ï]  Le  nom  de  Ptolis,  pour  Polis  mot    Liv.  5  ,  Anchife  dtoit  mort  en  Sicile  au 
grec  qui  fîgnifîe  la  ville.  port  de  Drcpane. 

[i]  auprès  duquel  eft  le  tombeau  d'An-  T\T''u'"  ^."".«^ ''''*"' ^f;,-'' 

cb,(e.  Paufanias  parle  fuivant  la  tradi-  ^'T'  ''^'  '''"f'^""'"" 

non  de  ces  peuples  ;  car  bien  d  autres  h.«  .'  genhorem  .  omnh  c»r^  cafurqui 
pretendoicnt   avoir  chez  eux  le  tom-  U-vamen. 

beau  d'Anchife,  Selon  Virgile ,  Enéide,  Amitto  Anchifem. 
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vifîces.  Je  fçai  qu'il  en  eft  de  même  [i]  des  principaux  Mî- 
Jiiftres  du  temple  de  Diane  à  Ephefe ,  avec  cette  différence 
que  ceux-ci  ne  gardent  la  règle  que  durant  leur  année  d'exer- 
cice. La  fête  de  Diane  Hymnia  lé  célèbre  tous  les  ans.  Or- 
chomene  étoit  autrefois  fur  la  cime  de  la  montagne  ,  on  voit 
encore  les  veftiges  des  murs  &  de  la  place  publique.  Aujour- 
d'hui la  ville  elt  bâtie  au-delTous  des  anciens  murs.  Ce  que 
l'on  y  trouve  de  remarquable,  c'eft  une  fontaine  qui  fournit 
de  l'eau  abondamment  aux  habitans  -,  c'eft  en  fécond  lieu  un 
temple  de  Neptune  &  un  temple  de  Venus  où  ces  divinitez 
font  en  marbre.  Près  de  la  ville  on  voit  une  ftatuë  de  bois 
de  Diane ,  placée  dans  le  creux  [i]  d'un  grand  cèdre  ,  aulîi 
l'appelle-t-on  la  déelFe  Cedréatis.  Au  bas  de  la  ville  il  y  a  des 
monceaux  de  pierres  à  quelque  diftance  des  uns  des  autres  j 
je  crois  que  ce  font  des  vieux  tombeaux  hiits  à  la  hâte  pour 
des  gens  qui  ont  péri  dans  quelque  combat  5  mais  on  ne  peut 
dire  fî  ce  combat  s'eft  donné  contre  des  Arcadiens  ,  ou  con- 
tre d'autres  peuples  du  Peloponnefe  ,  parcequ'aucune  infcri- 
ption  n'en  apprend  rien  ,  &  que  les  Orchoméniens  eux-mêmes 
n'en  ont  point  deconnoiilance.  Vis-à-vis  d'Orchomene  eft  une 
montagne  fort  efcarpée  que  l'on  nomme  par  cette  raifon  le 
mont  Trachys.  Entre  la  montagne  6c  la  ville  il  y  a  une  ra- 
vine, où  l'eau  du  ciel  forme  une  efpece  de  torrent  qui  fe  ré- 
pand dans  une  grande  plaine,  dont  un  marais  occupe  une  bon- 
ne partie.  Quelque  trois  ftades  au  de-là  d'Orchomene  vous 
trouvez  un  chemin  qui  vous  mené  tout  droit  à  la  ville  deCa- 
phyes  ;  ce  chemin  eft  à  côté  du  torrent ,  puis  tourne  fur  la 
gauche  ver^  le  marais.  Qiiand  vous  aurez  pafTc  le  torrent  vous 
verrez  au  pied  du  mont  Trachys  un  autre  chemi>n,  près  du- 
quel eft  le  tombeau  de  cet  Arifbocrate  qui  viola  autrefois  la 
prêtrefle  de  Diane  Hymnia.  Les  fources  Tenées  font  tout 
auprès.  Sept  ftades  plus  loin  c'eft  le  village  Amilos  ,  qui  étoit 
anciennement  une  ville  à  ce  que  l'on  dit.  En  cet  endroit  le 

[  I  ]  Des  principaux  Minijires  du  tem-  niftre  qui  avoir  le  nom  de  roi  à  Atht- 

fle  de  Diane.  L'auteur  ajoute  que  ce"!  nés. 

Minières  étoient  appeliez  Htftiatores.  [2]  Dans  le  creuxd'itn  cédre.llyavoit 

&  EJjenes ,  comme  qui  diroit ,  Epulc-  donc  des  ccdres  en  Grèce  ,  &  non  pas 

ties  S<  Rrq^cs  ,  parccqu'ils  préfidoient  feulement  dans  les  pays  dont  Pline  fait 

aux  facrifices  &  aux  repas  qui  en  étoient  mention. 
une  fuite.  11  en  étoit  de  même  de  ce  Mi- 

chemin 
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chemin  fourche  une  féconde  fois ,  allant  d'un  côté  à  Stym- 
phale  ,  de  l'autre  à  Phénéon,  Le  chemin  de  Phcnéon  con^ 
duit  aullî  à  une  montagne  qui  fait  la  féparation  des  Orcho- 
meniens,  des  Phénéates,  6Î  des  Caphyatcs.  Sur  ces  confins 
il  y  a  un  rocher  fort  haut ,  que  l'on  nomme  la  roche  de  Ca- 
phyes.  Après  la  montagne  cft  un  grand  vallon  ,  &  les  villes 
que  j'ai  nommées  font  lur  la  hauteur.  Le  chemin  qui  conduit 
à  Phénéon  paflcpar  ce  vallon ,  au  milieu  duquel  eft  un  ruilleau, 
&  à  l'extrémité  [  i  ]  la  petite  ville  de  Caphyes. 

La  plaine  de  Phénéon  s'étend  jufques  fous  Caphyes  ;  cette  ChTp. 
plaine  fut  autrefois  tellement  inondée  que  l'eau  gagnant  la  XIV. 
hauteur  ,  l'ancienne  ville  de  Phénéon  [2]  fut  lubmergée.  Il 
y  a  encore  fur  les  montagnes  des  marques  aufquelles  on  peut 
juger  jufqu'où  l'eau  monta.  A  cinq  ftades  de  Caphyes  ce  font 
les  monts  Orexis  &c  Sciathis.  Au  bas  de  l'un  Se  de  l'autre  il  y 
a  de  larges  foflez  qui  font  comme  l'égoût  des  campagnes  voi- 
fines.  Les  Phénéates  croyent  que  ces  foflez  ont  été  faits  de 
main  d'homme  ,  &  même  par  Hercule  dans  le  temps  qu'il  de- 
meuroit  à  Phénéon  chez  Laonomé  mère  d'Amphitryon  ;  car 
ils  difent  qu'Alcée  eut  Amphitryon  ,  non  comme  on  le  pré- 
tend, de  Lyfidice  fille  de  Pélops  ,  mais  de  Laonomé  fille  de 
Gunéiis  ,  êc  native  de  Phénéon.  S'il  eft  vrai  qu'Hercule  ait 
demeuré  chez  ces  peuples ,  on  peut  croire  que  chafle  de  Ti- 
rynthe  par  Euryfthée  ,  il  ne  vint  pas  d'abord  à  Thebes  ,  mais 
qu'il  s'arrêta  quelques  temps  à  Phénéon.  Il  conduifit  ce  ca- 
nal à  travers  les  terres  des  Phénéates  ,  afin  que  le  fleuve  Ol- 
bius  ou  Aroanius  ,  comme  les  autres  Arcadiens  l'appellent ,  y 
pût  tomber.  Ces  travaux  font  continuez  l'efpace  de  cin- 
quante ftades  ,  &  aux  endroits  où  les  bords  font  revêtus  &c 
dans  leur  entier,  le  canal  a  trente  pieds  de  profondeur.  Mais 
comme  il  n'a  pas  été  bien  entretenu  ,  le  fleuve  a  repris  fon 
ancien  cours.  Depuis  le  pied  des  montagnes  où  commencent 
ces  foflez  jufqu'à  Phénéon  l'on  compte  environ  cinquante  fta- 
des. Si  l'on  en  croit  les  Phénéates,  ils  ont  eu  pour  fondateur 

[i]  Z4  petite  ville  de  Caphyes.  Le         [1]  L'ancienne  ville  de  Phénéon  fut 

texte  dit  r<«)-ye,  mais  Sylburo-e  lit  C<î-  f:  hnerjee.  Plut.irque  attribue  cet  ac- 

fhje.' ,  &  je  crois  que  c'eft  ainfî  qu'il  cident  à  la  venîreance  d'Apollon  ,  irri- 

faut  lire.  Carycs  dont  il  eft  beaucoup  té  de  ce  qu'Hercule  avoit  emporté  du 

parlé  dans  Xénophon  étoit  un  bourg  temple  de  Delphes  un  trépied ,  &  l'a- 

de  la  Laconie.  Voit  mis  comme  en  dépôt  à  Phénéon. 
Tome.  II.  X 
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un  certain  Phénéiis  originaire  du  pays.  Leur  citadelle  eft  fur 

un  roc  efcarpé  de  tous  cotez  ;  l'avantage  de  la  fituation  joint 
à  quelques  ouvrages  que  l'on  y  a  faits  rend  cetre  place  très- 
forte.  On  y  voyoit  autrefois  un  temple  de  Minerve  Tritonia , 
mais  il  n'en  relie  plus  que  les  ruines.  Les  Phénéates  difent 
qu'Ulyfle  y  confacra  auffi  une  ftatuë  de  bronze  à  Neptune 
Hippius.  Selon  eux  ce  fut  à  l'occafiondefes  cavales  qu'il  avok 
perdues  j  car  après  les  avoir  cherchées  inutilement  par  tou- 
te la  Grèce,  les  ayant  retrouvées  chez  eux,  il  bâtit  un  tem- 
ple à  Diane  fous  le  nom  de  Diane  [  i  ]  Heurippé  ,  &  en  mê- 
me temps  il  fit  ériger  une  ftatuë  à  Neptune  Hippius.  Quant 
à  fès  cavales  il  vouloit  qu'elles  fuflTent  nourries  dans  les  pâtu- 
rages des  Phénéates ,  comme  il  faifoit  paître  fes  troupeaux  de 
vaches  dans  le  continent  qui  eft  vis-à-vis  d'Ithaque.  Et  en 
efFet  ils  me  montrèrent  fur  le  piedeftal  de  la  ftatuë  une  in- 
fcription  où  il  étoit  parlé  de  la  récompenfe  qu'Ulyfle  promet- 
toit  à  ceux  qui  auroient  foin  de  fes  jumens.  Mais  je  ne  tiens 
pas  ce  récit  véritable  en  toutes  fes  parties  5  on  ne  me  per- 
fuadera  point  qu'Ulyfle  ait  érigé  une  ftatuë  de  bronze  à  Neptu- 
ne. Les  hommes  [2]  n'avoient  point  encore  alors  l'art  défen- 
dre le  métal  ôc  de  le  jetter  en  moule.  On  faifoit  une  ftatuë 
comme  un  habit,  fucceflivement  &:  par  pièces ,  non  d'un  feul 
jet  &  tout  à  la  fois  5  c'eft  ce  que  j'ai  déjà  dit  dans  le  troifié- 
me  livre  de  cet  ouvrage  en  parlant  delà  ftatuë  [3]  de  Jupiter 
furnommé  le  Très-Haut.  En  effet  les  premiers  qui  ayent  fçû 
fondre  une  ftatuë  ont  été  Rhoecus  fils  de  Philéiis ,  5c  Théo- 
dore fils  de  Téleclès  ,  tous  deux  de  Samos  ^  c'eft  ce  même 
Théodore  qui  avoir  gravé  [4]  cette  belle  émeraude  qui  fer- 
voit  de  cachet  à  Polycrate  tyran  de  Samos,  &;  dont  il  faifoit 
tant  de  cas. 

[  I  ]  Z)^  DiMie  Heurippé  ,  du  mot  dansk  texte.  Amafèc  n'a  pas  pris  ici  le 

grec ,  {vflcKié ,  reperio ,  ):■  retrouve.  fens  de  rauteurjcomme  Sy Iburgc  l'a  re- 

[i]  Les  hommes  n'avoient  point  eticc-  marqué. 
re  l'art  de  fondre  ,  &c.  Voilà  un  trait        [4]  Cette  belle  énterjude ,  &c-  H<5- 

d'crudition  qui  cil:  rem.irquablc.  Avant  rodote  dans  fa  Thalie  raconte  que  Po- 

la  guerre  de  Troye  iln'y  avoir  point  de  lycrate  fuivant  le  confeil  d'Amafis  roi 

fondeurs.  d'Egypte  Ion  ami ,  jctta  dans  la  mer  l'é- 

[5]  £»  parlant  de  la  ftatuë  de  Jupiter  mcraude  qui  lui  fcrvoit  de  cacher  ,  & 

Très- Haut.  Dans  l'endroit  que  cite  qu'il  la  jctta  pour  îi  préparer  le  regret 

Paufanias  on  ne  trouve  point  le  furnom  de  l'avoir  perdue  ,  afin  de  mêler  quel- 

de  Très-Haut ,  il  faut  donc  le  fupplcer  que  amertume  à  fes  continuelles  profité- 
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Sur  le  penchant  de  la  montagne  où  la  citadelle  eft  bâtie  on 
a  pratiqué  un  ftade  -,  &L  fur  la  cime  on  voit  le  tombeau  [i]  d'I- 
phiclès  Frère  d'Hercule  èc  père  d'Iolas.  Les  Grecs  difent  qu'Io- 
las  fut  le  compagnon  d'Hercule  en  plufieurs  de  {es  travaux. 
Pour  Iphiclès  ,  dès  la  première  expédition  d'Hercule  contre 
Argée  roi  des  Eléens,  il  fut  blefle  par  les  fils  d'Ador  ,  que 
l'on  appelloit  les  Molionides  du  nom  de  Molione  leur  mère. 
Ses  amis  le  voyant  hors  de  combat ,  le  firent  porter  à  Plié- 
néon  ,  où  Buphagus  ôc  Promné  fa  femme  eurent  grand  foin 
de  lui  5  cependant  il  y  mourut  de  fa  blellure  èc  y  fut  enterré. 
Les  Phénéates  l'honorent  tous  les  ans  fur  l'on  tombeau 
comme  un  héros.  Mercure  eft  de  tous  les  dieux  celui  à 
qui  ils  ont  le  plus  de  dévotion  ^  ils  célèbrent  en  fon  honneur 
des  jeux  qu'ils  nomment  Herméens ,  &  ils  lui  ont  bâti  un  tem- 
ple où  le  dieu  eft  en  marbre  j  cette  ftatuë  eft  un  ouvrage 
d'Euchir  fils  d'Eubolides  Athénien.  Derrière  ce  temple  on 
voit  le  tombeau  de  Myrtil ,  que  les  Grecs  ont  cru  fils  de  Mer- 
cure ^  il  étoit  l'écuyer  d'Œnomaiis ,  &:  il  conduifoit  fes  che- 
vaux avec  tant  d'adrefTe  que  iur  la  fin  de  la  courfe  fon  maî- 
tre atteignoit  toujours  ceux  qui  pour  avoir  Hippodamieofoient 
entrer  en  lice  avec  lui  ^  èc  auffi-tôt  il  les  perçoit  de  fon  jave- 
lot. Myrtil  devenu  lui-même  amoureux  de  la  princeire&:n'o- 
fant  pas  difputer  contre  fon  maître  continua  fes  fondions  d'é- 
cuyer  j  mais  on  dit  qu'il  trahit  (Enomaiis  en  faveur  de  Pé- 
lops  après  avoir  fait  promettre  à  celui-ci  qu'il  le  laifteroit 
joiiir  d'Hippodamie  durant  une  nuit.  Pélops  enfuite  fommé 
par  Myrtil  de  lui  tenir  fa  promefle  fut  fi  indigné  de  fon  au- 
dace ,  qu'il  le  jetta  du  haut  de  fon  navire  dans  la  mer.  On 
ajoute  que  fon  corps  pouffé  par  les  flots  [z]  fur  le  rivage  fut 
recueilli  par  les  Phénéates  qui  lui  donnèrent  fépulture  ,&qui 
encore  à  préfent  font  tous  les  ans  fon  anniverfaire  durant  une 
certaine  nuit.  Il  eft  aifé  de  juger  que  Pélops  ne  faifoit  pas 

ritez.  Mais  un  pêcheur  ayant  pris  dans  Iphiclus>  &  dit  qu'il  fut  tué  en  com- 
fes  filets  un  fort  beau  poifTon ,  il  en  fit  battant  contre  les  fils  d'Hippocoon. 
piéfènt  à  Polycrate  ,  &  le  bonheur  de  [  2  ]  Paijfc  par  lespts  fur  le  rivage. 
ce  prince  fut  tel ,  que  Ton  cmeraude  fe  II  veut  dire  fur  le  rivag-e  de  l'Alphée  , 
trouva  dans  le  ventre  du  poiflbn ,  com-  non  de  la  mer  •,  car  les  Phénéates  com- 
me fi  la  fortune  fe  fût  opiniâtréeàfa-  me  les  autres  Arcadicns  étoient  bien 
vorifcr  ce  prince  en  tout  &  par  tout.  loin  de  la  mer.  Ainfi  le  corps  de  Myrtil 
[i]  Ipbulès  frère  d'Hercule  &  père  avoit  paffédela  mer  dans  l'Alphée. 
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alors  une  longue  navigation  ;  félon  couce  apparence  il  s'écoic 
embarqué  vers  l'embouchure  de  l'Alphée  pour  venir  au  porc 
d'Elis.  Ainfî  je  ne  crois  point  que  la  mer  dite  Myrtoum  ait  pris 
fon  nom  de  Myrtil  fils  de  Mercure  j  car  cette  mer  s'étend 
depuis  l'Euboee  jufqu'à  la  mer  Egée  avec  laquelle  elle  fe  joint 
auprès  d'une  île  délerte,  dite  l'île  d'Hélène.  J'aime  donc  mieux 
croire  avec  les  Eubœens  les  plus  verfez  dans  l'hiftoire  de  leur 
pays ,  que  c'eft:  une  femme  nommée  Myrto  qui  a  donné  fon 
nom  à  cette  mer.  Les  Phénéates  ont  aufli  un  temple  de  Ce- 
rès  Eleufînienne,  où  les  myfteres  de  la  déefle  fe  célèbrent  de 
la  même  manière  qu'à  Eleufis  ^  c'eft  même  chez  eux  ,  fî  on  les 
en  croit ,  que  ces  myfteres  ont  d'abord  été  inftituez.  Car  ils 
prétendent  que  Naiis  pour  obéir  à  un  certain  oracle  de  Del- 
phes vint  en  leur  pays ,  &  que  ce  Naiis  étoit  arrière  petit-fils 
d'Eumolpe. 

Près  du  temple  de  Cerès  eft  un  endroit  appelle  Petroma  j 

Ch  A  p.  ^£  Çç^^^  deux  pierres  l'une  fur  l'autre  &;  parfaitement  bien  join- 
tes. Quand  ce  vient  le  jour  des  grands  myfteres  ,  comme  ils 
les  nomment ,  on  fépare  ces  deux  pierres,  on  en  tire  un  écrit 
qu'elles  renferment ,  &  qui  contient  le  rit  6c  les  cérémonies 
qui  fe  doivent  obferver  ^  on  le  lit  aux  Miniftres  de  la  déefiTe  , 
&  après  qu'ils  l'ont  entendu,  la  nuit  même  on  le  i-efiTerre  au 
même  endroit.  Ces  deux  pierres  font  en  fi  grande  vénéra- 
tion que  dans  les  affaires  importantes  plufieurs  jurent  en  met- 
tant la  main  defllis.  Elles  font  fous  une  efpece  de  petit  dôme, 
où  l'on  conferve  une  image  de  Cerès  furnommée  [  i  ]  Cidaria. 
Le  jour  des  grands  myfteres  le  prêtre  prend  cette  image ,  il  la 
met  fur  fes  habits  &  prenant  enfuite  de  petites  baguettes ,  il 
en  donne  quelques  coups  aux  Naturels  du  pays  en  fuivant  un 
certain  ordre.  Les  Phénéates  difent  qu'avant  Natis,  Cerès 
cherchant  fà  fille  étoit  venue  chez  eux  ,  &  que  pour  récom- 
penfer  ceux  qui  lui  firent  un  bon  accueil  elle  leur  donna  tou- 
te forte  de  grains  hormis  des  fèves.  Pourquoi  ce  légume  en 
fut  excepté  &  pourquoi  ils  le  tiennent  impur,  c'eft  un  myfte- 
re  qui  ne  fe  révèle  point.  Difaulès  [2]  &  Damithalès  qui  au 

[i]  Cerès  furnommée  Cidaria.  <c!S»fis     ainfi  coiffée  ,&  de  là  le  furnom  de 
fignifie  une  cfpcce  de  chapeau  ,  ou  vête-     Ctdaria. 

ment  de  tête  dont  les  Perles  fefcrvoient.         [2]  D/faiilès.  C'el  ainfî  qu'il  faut 
La  ftatuë  de  Cciès  étoit  apparemment     lire ,  &  non  pas  TrifauUs  >  comme  il  y 

a  dans  le  texte. 
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rapport  des  Phénéaces  eurent  l'honneur  de  recevoir  Cerès , 
lui  bâtirent  enfuite  un  temple  au  bas  du  mont  Cyllene ,  &  lui 
établirent  un  culte  qui  s'efl:  perpétué  jufqu'à  nos  jours.  Ce 
temple  dédié  à  Cerès  Thelmia  eft  à  quinze  ftades  de  la 
ville. 

Sur  le  chemin  qui  mené  de  Phénéon  à  Pellene  &;  à  Egire 
vous  n'aurez  pas  fait  quinze  ftades  que  vous  trouverez  le  tem- 
ple d'Apollon  Pythius.  Mais  vous  n'en  verrez  que  les  ruines 
avec  un  autel  de  marbre  blanc  que  le  temps  a  épargné  ,  &oii 
les  Phénéates  facrifîent  encore  à  Apollon  èi  à  Diane.  On  croie 
que  ce  fut  Hercule  qui  après  la  prife  d'Elis  fit  bâtir  ce  temole. 
Aux  environs  on  voit  la  îépulture  de  plufîeurs  héros  qui  par- 
tagèrent avec  lui  l'honneur  de  cette  expédition  ,  èc  qui  péri- 
rent dans  le  combat.  Je  remarquai  entr'autres  le  tombeau  de 
Télamon  pas  loin  du  temple  fur  le  bord  du  fleuve  Aroanius, 
&  le  tombeau  de  Chalcodon  près  de  la  fontaine  (Enoé.  Mais 
il  ne  faut  pas  croire  que  ce  Chalcodon  fût  le  père  d'Eléphenor 
qui  s'embarqua  pour  Troye  avec  les  autres  Capitaines  Grecs, 
ni  que  ce  Telamon  ait  été  le  père  d'Ajax  èc  de  Teucer.  En 
effet  comment  Chalcodon  eût-il  pu  fuivre  Hercule  à  la  guer- 
re d'Elide ,  puifqu'il  avoit  été  tué  par  Amphitryon  ,  comme 
nous  le  f'^avons  certainement  par  l'hiftoire  &:  par  les  monu- 
mens  des  Thebains  ?  Comment  Teucer  a-t-il  bâti  Salamine 
dans  l'île  de  Chypre ,  fi  perfonne  ne  l'a  empêché  de  revenir 
chez  lui  après  la  prife  de  Troye,  &  quel  autre  pouvoit  l'em- 
pêcher de  rentrer  chez  lui  que  fon  père  Télamon  ?  Il  faut 
donc  conclure  que  c'eft  un  Chalcodon  différent  de  ce- 
lui de  l'île  Eubcee  ,  2c  un  Télamon  autre  que  le  Télamon  roi 
d'Egine.  Car  dans  tous  les  temps,  comme  de  nos- jours  ,  les 
noms  des  grands  hommes  ont  été  portez  par  des  gens  obfcurs. 
Aurefte  les  Phénéates  ont  plufieurs  bornes  qui  lesféparentdes 
Achéens  ^  du  côté  [  i  ]  de  Cyllene  ils  ont  le  fleuve  Porinas , 
&:  du  côté  d'Egire  ,  le  temple  de  Diane.  En  deçà  &  fiir  leurs 
terres  après  le  temple  d'Apollon  Pythius  vous  trouvez  un  che- 
min qui  conduit  au  mont  Crathis  ,  où  le  fleuve  de  ce  nom 
prend  fa  fource.  Ce  fleuve  va  tomber  dans  la  mer  auprès  d'E- 
ges ,  lieu  défert  aujourd'hui ,  mais  qui  autrefois  étoit  une  ville 

[i]  D«  côté  de  Cyllene.'Je  crois  aycc  letie,8c  la  fuite  femble  déterminer  à 
Sylburge  qu'il  faut  lire ,  du  cêtédePel-    cette  leçon. 
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d'Achaïe.  Le  Crachin  fleuve  d'Italie  dans  le  pays[i]  des  Bru- 
tiens  a  pris  fon  nom  de  celui-ci.  Sur  le  mont  Crachis  il  y  a  un 
temple  de  Diane  [i]  ï'-j'ronia ,  où  les  Argiens  anciennement 
venoient  chercher  du  feu  pour  leurs  fêtes  de  Lerna. 

"z En  allant  de  Phénéon  à  l'orient  on  trouve  le  mont  Gé- 

xjri,  ronte  ce  un  chemni  qui  tourne  a  1  entour  j  cette  montagne 
eft  une  borne  commune  entre  les  Phénéates  6c ceux  de  Stym- 
phale.  A  la  gauche  de  la  montagne  les  Phénéates  font  encore 
bornez  par  un  lieu  que  l'on  nomme  Tricrene  ,  à  cauié  de  trois 
fontaines  qui  font-là,  Se  oii  l'on  dit  que  les  Nymphes  lavè- 
rent Mercure  lorfqu'il  vint  au  monde  3  c'eflpourquoi  ce  lieu 
eft  conlacré  à  Mercure.  Non  loin  de  là  c'eft  le  mont  Sépia  où 
l'on  tient  qu'Epytus  fils  d'Elatus  mourut  de  la  piquûre  d'un 
ferpent ,  il  fut  enterré  là  parceque  l'on  ne  put  tranfporter 
fon  corps  plus  loin.  Les  Arcadiens  difent  que  cette  montagne 
engendre  encore  des  ferpensfort  venimeux,  mais  qu'ils  y  font 
rares  ,  parceque  la  montagne  étant  couverte  de  neiges  une 
bonne  partie  de  l'année,  s'ils  fortent  de  leurs  trous  ils  périfTent 
dans  la  neige  ,  &:  s'ils  fe  cachent,  la  rigueur  du  froid  les  fait 
mourir  fous  terre.  Comme  je  fçavois  qu'Homère  en  parlant 
des  Arcadiens  a  fait  mention  du  tombeau  d'Epytus ,  je  le  con- 
flderai  avec  foin  ;  c'eft  un  petit  tertre  environné  d'une  baluftra- 
de  de  pierres  qui  tourne  tout  à  l'entour.  Je  crois  qu'Homère 
[3]  ne  l'a  vanté  que  parcequ'il  n'en  avoir  point  vu  de  plus 
beau  3  de  même  qu'il  compare  les  danfes  gravées  par  Vulcain 
fur  le  bouclier  d'Achille  à  celles  que  Dédale  avoit  inventées 
pour  Ariadne ,  parcequ'il  ne  connoifToit  rien  de  plus  parfait  en 
ce  genre.  Pour  moi  j'ai  connoiiTance  de  plufieurs  tombeaux 
beaucoup  plus  dignes  d'admiration  ^  j'en  puis  citer  deux  cn- 
tr'autres,runà  HalicarnalTe  ,  6e  l'autre  chez  les  Hébreux.  Le 
premier  [4]  érigé  à  Maufole  qui  étoit  roi  d'Halicarnaffe  eft 

[ï]Dans  le  pays  des  Srutiens,  qui  fai-  ne  l'admire  en  aucune  manière, 
foit  partie  de  la  CalabreUltcricure.  On  M'Le  pem'.ermgéa  A!ai:fole,&c. 

croit  que  Gioia  petite  ville  de  cette  con-  Maufole  régnoitdans  la  Carie,  dont  la 

trée  étoit  ce  que  l'on  appclloit  autre-  Capitnic  étoit  Halicarnaflc.  Il  mourut 

fois  Aiétaurus  ou  Adétau ïum.  fans  enfans,  &.  lai/îa  le  royaume  à  Arté- 

C  2.  ]  Diane  Pjronia ,  du  mot  -nlt ,  mife  fa  femme,  qui  lui  fit  bâtir  un  tom- 

igr.is ,  du  feu,  l'auteur  en  donne  la  raifon.  beau  fi  fuperbe,qu'il  pafla  pour  l'une  des 

[;]  yf  crois  qu'Homère  11e  l'a  vante',  fept  merveilles  du  monde  ,  *:  que  de- 
Pau  fanias  fc  trompe,  Homère  dans  le  2  puis  ce  temps-là ,  pour  dire  un  magnifi- 
Livrcdc  l'Iliade  fait  mention  du  tom-  que  tombeau  ,  on  a  dit««  A/aufolee. 
beau  d'Epytus,  niais  il  ne  le  vante,  ni 


I 


Voyage   de    l'Arc  a  die.  167 

d'une  grandeur  ô:  d'une  magnificence  fi  fiarprenante  ,  que  les 
Romains  pleins  d'admiration  pour  ce  monumenc  ,  quand  ils 
parlent  d'un  tombeau  magnifique  ,  croyent  avoir  tout  dit  en 
dilant ,  ccft  un  Maufolcc.  Le  fécond  [i]  étoit  à  Jérufalemville 
qu'un  Empereur  Romain  a  entièrement  détruite  ;  c'étoit  la 
fépulture  d'une  femme  du  pays ,  nommée  Hélène.  La  porte 
du  tombeau  ,  qui  étoit  de  marbre  comme  tout  le  refte  ,  s'ou- 
vroit  d'elle-même  à  certain  jour  de  l'année  £c  à  certaine  heu- 
re par  le  moyen  d'une  machine ,  &  fe  refermoit  peu  de  temps 
après.  En  tout  autre  temps  il  vous  aviez  voulu  l'ouvrir  ,  vous 
l'auriez  plutôt  rompue. 

Du  tombeau  d'Epytus  vous  arrivez  au  mont  Cyllene ,  le  T. 
plus  haut  de  toute  l'Arcadie  j  le  temple  de  Mercure  Cylle-  xVIL 
nien  eft  fur  la  cime  ,  mais  tout  en  ruines.  Il  eft  certain  quec'eft 
Cyllen  fils  d'Elacus  qui  a  donné  fon  nom  &:  à  la  montagne  fii 
au  temple.  En  ces  temps-là  les  ftatuës  des  dieux ,  autant  que 
j'en  puis  juger  par  celles  que  j'ai  vues  ,  fe  faifoient  de  bois 
d'èbene,  ou  de  cyprès ,  ou  de  cèdre ,  ou  de  chêne  ,  ou  d'if,  ou 
de  lotos.  Pour  la  fi:atuë  de  Mercure ,  elle  eft:  de  [2]  citronnier, 
&:  (uivant  qu'il  m'a  paru ,  elle  a  au  moins  huit  pieds  de  haut. 
Une  des  merveilles  du  mont  Cyllene  ,  c'eft:  qu'on  y  voit  com- 
munément des  merles  qui  font  tous  blancs  -,  car  lesoifea.ux  que 
les  poètes  comiques  appellent  de  ce  nom  font  d'une  autre  efpe- 
ce  Scne  chantent  point.  Pour  des  aigles  blancs,  j'en  ai  vu  au 
mont  Sipyle  près  d'un  marais  nommé  le  marais  de  Tantale. 
Des  fingliers  &:  des  ours  blancs ,  c'eft  chofe  fi  commune  en 
Thrace  que  des  particuliers  même  en  ont  chez  eux  5  en  Libye 
on  nourrit  des  lapins  blancs  ,  comme  on  nourrit  ailleurs  de 
la  volaille  ^  &  j'ai  vu  à  Rome  des  biches  toutes  blanches ,  ce 
qui ,  à  dire  le  vrai ,  me  furprit  extrêmement  ^  il  ne  me  vint  pas 
dans  l'efprit  de  demander  fi  elles  venoient  de  quelque  île  ,  ou 
d'un  pays  en  terre  ferme.  J'ai  voulu  rapporterions  ces  exem- 
ples ,  afin  que  l'on  ne  croye  pas  que  j'en  impofe  quand  je  dis 
qu'il  y  a  des  merles  blancs  au  mont  Cyllene,  Cette  montagne 
eftfuivie  d'une  autre  que  les  Arcadiens  nomment  le  mont  Che- 
lydorée  ,  parcecjue  difent-ils  ,  Mercure  y  ayant  trouvé  une 

[  I  ]  Le  fécond  étoit  à  ^er:if,ilem ,  non    cette  ville  ;  on  peut  voir  ce  que  cet  au- 
à  Jerufalem  lelon  Jofephc ,  Liv.  zo ,  de     teur  en  dit. 

les  antiquirez  ,  mais  à  trois  ftadcs  de         [z]  De  citronnier.  Le  mot  grec  eft 

Silo»,  Pline  l'appelle  trages. 
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tortue,  l'ouvrit ,  tua  l'animal  &,  de  l'écaillé  fit  une  lyre.  Cette 
montagne  ,  dont  les  Achéens  poirédent  la  plus  grande  partie , 
eft  ce  qui  lepare  les  Phénéates  des  Pellénéens.  Si  vous  allez 
de  Phénéon  au  couchant ,  vous  trouverez  fur  la  gauche  un 
chemin  qui  va  à  la  ville  de  Clitorc  ,  èc  lur  la  droite  un  autre 
qui  conduit  à  Nonacris  &  à  l'eau  de  fcyx.  Nonacris  étoit  au- 
trefois une  petite  ville  d'Arcadie  qui  avoir  pris  ion  nom  de 
la  femme  de  Lycaon  j  aujourd'hui  on  n'en  voit  que  les  ruines , 
encore  font-elles  pour  la  plupart  enfevelies  fous  terre.  Près 
de  ces  ruines  il  y  a  une  partie  de  la  montagne  qui  s'élève  fi 
prodigieufement  ,  que  je  n'ai  rien  vu  de  fi  haut ,  &  du  fom- 
met  dégoûte  fans  cefTe  une  eau  que  les  Grecs  nomment  l'eau 
de  Styx. 
C„^p_  Héfiode  dans  fa  Théogonie ,  car  quelques-uns  lui  attribuent 
XYllI.  cet  ouvrage ,  fait  Styx  fille  de  l'Océan  &.  femme  de  Pallas  j 
&  l'on  prétend  que  Linus  dit  quelque  chofede  femblable  dans 
fes  poëfies  ,  pour  moi  j'ai  lu  avec  foin  ces  ouvrages ,  &:je  les 
tiens  [i]  tous  deux  fuppofez.  Mais  Epiménide  de  Crète  dit 
aufiî  que  Styx  fut  fille  de  l'Océan  ,  &:  il  ajoute  que  mariée  à 
Piras  ,  on  ne  fçait  pas  trop  qui  étoit  Piras  5  elle  enfanta  l'Hy- 
dre. Pour  Homère  ,  c'eft  de  tous  les  anciens  poètes  celui  qui 
a  le  plus  fouvent  employé  le  nom  de  Styx  dans  fes  vers  •  té- 
moin cet  endroit  où  il  exprime  ainfi  le  ferment  que  fait  Junon. 

J'en  attelle  le  Ciel ,  la  terre  &  les  enfers  , 
J'en  atcefte  de  Styx  l'eau  qui  tombe  fans  celTe. 

Il  femble  qu'en  homme  qui  avoit  vu  les  lieux ,  le  poëte  ait 
voulu  décrire  l'eau  qui  dégoûte  continuellement  de  ce  rocher. 
Dans  un  autre  endroit  en  faifant  le  dénombrement  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  Gunéùs  il  parle  du  fleuve  Titaréfius ,  &  en  parle 
comme  d'un  fleuve  qui  étoit  formé  des  eaux  de  Styx.  Enfin 
quand  il  nous  reprefente  Minerve  fe  plaignant  à  Jupiter  ,  & 
lui  reprochant  qu'il  a  oublié  que  c'efb  par  elle  &  par  fon  fecours 
qu'Hercule  étoit  fi  heureufement  forti  des  travaux  qui  lui 
avoient  été  impofez  par  Euryfl:hée  ,  il  fait  de  Styx  un  fleuve 
qu'il  place  dans  les  enfers.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'eau  qui  dé- 
goûte de  ce  rocher ,  près  de  Nonacris  après  s'être  fait  une 

[1]  Etjeles  tiens  tous  deux  fuppofet,.    quidécrédite  fort  la  Théogonie  d'Hé- 
Voilà  un  pafTage  bien  remarquable  5c     fiode. 

route 


Voyage    de    l'Arcadie.'  i6^ 

route  à  travers  une  greffe  roche  fort  haute ,  tombe  dans  le 
fleuve  Crathis  ^  cette  eau  eft  mortelle  aux  hommes  èc  à  tout 
animal.  Souvent  des  chèvres  font  mortes  pour  en  avoir  bu  • 
mais  l'on  a  été  du  temps  à  s'en  appercevoir.  Une  autre  quali- 
té fort  furprenante  de  cette  eau  ,  c'eft  qu'aucun  vafe  foit  de 
verre ,  foit  [  i  ]  de  chryftal ,  foit  de  terre  cuire  ,  loit  même  de 
marbre  ne  la  peut  contenir  fans  fe  cafler.  Elle  dilFout  ceux  qui 
font  de  corne  ou  d'os  j  elle  dillbut  même  le  fer  ,  le  cuivre 
le  plomb  ,  l'eflain,  l'ambre,  l'argent,  &même  l'or ,  quoiqu'au 
rapport  de  Sapho  la  rouille  ne  l'altère  jamais ,  ce  qui  eft  aufîi 
confirmé  par  l'expérience.  Tant  il  eft  vrai  que  dieu  donne  aux 
chofes  les  plus  viles  une  vertu  fecrette  qui  fouvent  à  certains 
égards  les  met  au-delTus  des  chofes  que  les  hommes  eftiment 
le  plus.  C'eft  ainfi  que  le  vinaigre  diffout  les  perles ,  &  que 
le  lang  de  bouc  [2]  amollit  le  diamant  qui  eft  de  toutes  les 
pierres  la  plus  dure.  Mais  cette  même  eau  de  Styx  n'agit  point 
fur  la  corne  du  pied  des  chevaux.  Un  vafe  de  cette  matière 
eft_  le  feul  où  l'on  en  puilTe  garder  ,  &l  qui  réfifte  à  fon  im- 
preffion  -,  j'ignore  fi  Alexandre  fils  de  Philippe  a  été  empoi- 
ionné  avec  cette  eau,  je  fçai  feulement  qu'on  l'a  dit.  Au-defliis 
de  Nonacris  ce  font  les  monts  Aroaniens  5  on  y  montre  une 
grotte  où  l'on  dit  que  les  filles  de  Proctus  dans  leur  démen- 
ce allèrent  fe  cacher ,  jufqu'à  ce  que  Mélampus  par  une  ver- 
tu fecrette  &  par  des  expiations  les  en  retira ,  pour  les  mener 
en  un  lieu  que  l'on  nomme  Zafes.  La  plus  grande  partie  des 
monts  Aroaniens  eft  habitée  par  les  Phénéates  5  ear  Lufes 
eft  du  territoire  de  Clitore,  Se  l'on  afllire  que  c'étoit autrefois 
une  ville.  Du  moins  eft-il  certain  qu'Agé  filas  ayant  remporté 
le  prix  de  la  courfe  de  chevaux  ,  lorfque  les  Amphidyons  fi- 
rent célébrer  les  jeux  Pithyques  pour  l'onzième  fois  ,  en  mê- 
me temps  qu'on  le  proclama  vainqueur  ,  il  fut  qualifié  citoyen 
de  Lufes.  Mais  aujourd'hui  il  ne  refte  pas  le  moindre  veftige 
de  cette  ville.  Quant  à  Mélampus ,  après  avoir  mené  les  filles 
de  Proetus  à  Lufes  il  les  guérit  de  leur  phrénéfie  dans  le  tem- 

[l'jSo'ttdechryftal.LetcTmeGieceù:         [2]  Et  que  le  fang  de  bouc  amollit  le' 

ftof'fi* ,  li/êz  /j.i>?(ict  ,  en  Latin  niurrhhui.  diamant.  C'efl:  une  vieille  erreur  dont 

Ces  vafcs  ctoient  d'un  grand  prix  chez  on  eft  revenu ,  &  la  perle  de  Cléoparre , 

les  Romains-,  c'étoit  apparemment  une  diiîbute  dans  du  vinaigre,  pafle  auiïi 

efpece  de  chryftnl.  Voyez  Pline,  Liy.  pour  un  conte, 
37 ,  Ch.  1 ,  &  Liv.  3  3 ,  Section  i^ 
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pie  de  Diane  j  c'eftpourquoi  ceux  de  Clitore  ont  depuis  honoré 

la  déefTj  fous  le  nom  de  Diane[i]  Héméréfia. 
p  Les  Cynethéens  font  encore  un  peuple  d'Arcadie  j  ils  en- 

XIX.*  voyérenc  autrefois  à  Olympie  une  ftatuë  de  Jupiter  qui  tient 

une  foudre  des  deux  mains.  Ils  font  à  quarante  ftadcs  du  tem- 

f)le  de  Diane ,  dont  je  viens  de  parler.  Dans  leur  ville  au  mi- 
ieu  de  la  place  publique  ils  ont  plufieurs  autels  confierez  à 
différentes  divinitez  Se  une  flatuc  de  l'empereur  Hadrien.  Ce 
que  j'ai  vu  de  plus  remarquable  chez  eux  fe  réduit  à  ceci  ^  un 
temple  de  Bachus  où  ils  font  la  fête  du  dieu  au  cœur  de  l'hy- 
ver  i  les  hommes  fe  frottent  de  graiffe ,  puis  ils  vont  prendre 
au  milieu  du  troupeau  le  taureau  qu'ils  croyent  devoir  être  le 
plus  agréable  au  dieu  ,  &  l'apportent  jufques  dans  le  temple  j 
telle  eft  leur  manière  de  facritier.   En  fécond  lieu  on  me  fit 
voir  à  deux  ftades  de  la  ville  une  fontaine  d'eau  froide  ,  om- 
bragée d'un  plane.  Si  quelqu'un  efl  mordu  d'un  chien  enragé, 
ou  que  pour  s'en  être  approché  il  ait  lieu  de  craindre  quelque 
accident  _,  il  n'a  qu'à  boire  de  l'eau  de  cette  fontaine ,  il  cffc  gué- 
ri j  auffi  la  nomment-ils  Alyffon^  comme  qui  diroit ,  l'eau  <\\x\ 
guérit  de  la  rage.  Si  donc  les  Arcadiens  far  les  confins  des 
Phénéates  ont  l'eau  de  Scyx  qui  eft  mortelle  ,  ils  ont  au(fi  du 
côté  des  Cynethéens  cette  autre  fontaine  qui  eft  très-falutai- 
re  5  ainfl  l'un  compenfe  l'autre.  Des  deux  chemins  qui  fontfur 
la  gauche  &  qui  vont  de  Phénéon  au  couchant ,  l'autre  mené 
à  Clitore  &  s'étend  jufqu'à  ces  travaux  qu'Hercule  avoir  faits 
pour  la  communication  du  canal  avec  le  fîeuve  Aroanius.  Sur 
cette  dernière  route  vous  avez  le  village  de  Lycuria  qui  eft 
frontière  entre  les  Phénéates  &:  ceux  de  Clitore. 
r-  ,.„        Cinquante  ftades  plus  loin  c'eft  la  fource  du  Ladon  :  j'ai 
XX.    OUI  dire  que  les  mêmes  eaux  qui  font  une  elpece  de  marais 
dans  la  plaine  de  Phénéon ,  après  s'être  engouffrées  fous  les 
montagnes  dont  le  pays  eft  environné  remontent  &  forment 
cette  fource  ^  ce  qui  en  eft ,  je  ne  le  f<^ai  pas.  Mais  je  fçai  que 
dans  toute  la  Grèce  il  n'y  a  pas  un  autre  fîeuvequifoit  compa- 
rable au  Ladon  pour  la  beauté  de  fes  eaux  5  les  avantures  de 
Daphné  ont  aulîî  contribué  .à  rendre  ce  fleuve  célèbre.  Je  ne 
m'arrête  point  à  raconter  ce.  que  les  Syriens  [  1  ]  qui  habitent  les 

[  1  ]  Diane  Hémerejia  , c'eft  -à-dire ,    jet  de  Daphné.  Voyez  Philoftrate  dans 
la  propice  ,  r,fi(f3-,  ,  marifuetus.  la  vied'ApoUomus  ,  vous  y  trouverez 

[i]  Ce  que  les  Syriens  débitent  aufu-    cette  fable. 
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bords  del'Oronte  débitent  au  fujet  de  Daphné  ;  les  Arcadiens 
èc  les  Eleens  ont  une  autre  tradition  qui  eft  bien  difFcrente. 
Selon  eux  Leucippe  étoit  fils  d'Œnomaiis  roi  de  Pile  ^  le  jeu- 
ne prince  paflîonnément  amouieux  de  Daphné  comprit  que 
s'il  la  reclierchoi'c  ouvertement  en  mariage  il  s'expoleroit  à 
un  refus ,  parcequ'elle  avoir  de  l'averfion  généralement  pour 
tous  les  hommes  5  voici  donc  le  ftratagéme  dont  il  s'aviià.  Il 
lallFa  croître  fes  cheveux  pour  en  faire ,  dilbit-il  ,  un  fatrifice 
au  fleuve  Alphée  ^  après  les  avoir  notiez  à  la  manière  des 
jeunes  filles  il  prit  un  habit  de  femme  &  alla  voir  Daphné , 
il  fe  prefenta  à  elle  fous  le  nom  de  la  fille  d'Œnomaiis ,  èc  lui 
témoigna  avoir  grande  envie  de  faire  une  partie  de  chafle 
avec  elle  j  Daphné  fut  trompée  à  l'habit ,  de  Leucippe  pafla 
our  une  fille.  Comme  d'ailleurs  fa  naiilance  6i  fon  adrelle 
ui  donnoient  un  grand  avantage  fur  toutes  les  compagnes  de 
Daphné  ,  &;  qu'il  n'oublioit  rien  pour  lui  plaire,  il  eut  bien- 
tôt gagné  fes  bonnes  grâces.  Ceux  qui  mêlent  les  amours 
d'Apollon  avec  cette  avanture  ajoutent  que  le  dieu  piqué  de 
voir  Leucippe  plus  heureux  que  lui  ,  infpira  à  Daphné  èc  à 
fes  compagnes  l'envie  de  fe  baigner  dans  le  Ladon  -,  que  Leu- 
cippe fut  contraint  de  quitter  fes  habits  comme  les  autres  ,  & 
qu'ayant  été  reconnu  pour  ce  qu'il  étoit ,  il  fut  tué  à  coups 
de  flèches  ou  de  poignard.  Voilà  ce  que  difent  les  Arcadiens, 

De  la  fource  du  Ladon  à  Clitore  il  peut  y  avoir  quelques  7i 
foixante  fbades.  Vous  y  allez  par  un  chemin  fort  étroit  le  ^XI. 
long  du  fleuve  Aroanius.  Auprès  de  Clitore  vous  paflez  une 
rivière  de  même  nom  qui  fe  décharge  dans  l'Aroanius  à  fept 
fbades  de  la  ville.  Ce  dernier  fleuve  nourrit  plufieurs  fortes  de 
poilfons  &  entr'autres  ce  qu'ils  appellent  [i]  des  pœciles^  qui, 
fî  l'on  veut  les  en  croire  ,  ont  un  cri  femblable  à  celui  des 
grives.  Pour  moi  j'ai  vu  de  ces  poilFons  hors  de  l'eau  &;  je 
n'ai  entendu  aucun  cri  ,  quoique  je  fois  refté  fur  le  bord  du 
fleuve  jufqu'après  Iq  coucher  du  foleii  ,  parceque  l'onm'aflli- 
roit  que  c'étoit  particulièrement  en  ce  temps-là  qu'ils  fe  fai- 
foient  entendre.  La  ville  de  Clitore  a  pris  ion  nom  d'un  fils 
d'Azan  ;  elle  efl;  fituée  dans  une  plaine,  ôc environnée  deco- 
linej.  Ses  principaux  temples  font  ceux  de  Cerès ,  d'Efcula- 

[i]  T'es  Prcr-les.    Ils  les  appelloicnt     poiflb-is  croient  de  diverfcf:  couleurs, 
ainli  félon  toute  apparence  parceque  ces     du  mot  ioikUo!  ,  vanus. 
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pe  &  d'Ilithye.  [i]  Homère  parle  de  plufieurs  déefles  IIî- 
chycs  fans  en  déterminer  le  nombre.  MaisOlenpocce  de  Ly- 
cie  plus  ancien  que  lui  ,  èc  qui  a  fait  particulièrement  pour 
ceux  de  Delphes  diverles  hymnes  en  l'honneur  des  dieux  , 
qualifie  la  déeffè  Ilithye  de  belle  fîleufe  ,  la  dit  plus  ancienne 
que  Saturne  ,  S>c  la  prend  pour  une  Parque  ou  le  Deftin.  Ceux 
de  Clitore  ont  encore  un  temple  dédié  aux  Diofcures ,  qu'ils 
appellent  les  grands  Dieux  -,  ce  temple  eft  à  quatre  ftades 
de  la  ville,  Caftor  èc  Pollux  y  font  en  bronze.  Trente  fta- 
des au  de-là  ils  ont  fur  le  haut  d'une  montagne  un  temple  de 
Minerve  Coria ,  où  la  déefle  a  une  ftatuë. 
~  Mais  revenons  à  Stymphale  &  au  mont  Géronte  qui  eft 

XXII.  comme  une  barrière  entre  les  Pheneates  ëc  ceux  de  Stympha- 
le. Ces  derniers  ne  font  plus  cenfez  du  corps  Arcadique ,  de- 
puis qu'ils  s'en  font  volontairement  féparez  pour  ne  plus  dé- 
pendre que  des  Etats  d'Argos.  Cependant  Homère  témoigne 
qu'ils  font  originairement  Arcadiens ,  &  nous  fcavons  d'aill,eurs 
que  Stymphalus  leur  fondateur  étoit  [z]  petit-fils  d'Arcas. 
Quand  je  dis  leur  fondateur ,  ce  n'eft  pas  qu'il  ait  bâti  la  ville 
de  Stymphale  que  l'on  connoît  aujourd'hui ,  mais  il  en  bâtit 
une  autre  qui  ne  fubfifte  plus.  Ces  peuples  prétendent  que  Te- 
ménus  fils  de  Pélafgus  habitoit  l'ancienne  Stymphale,  qu'il  y 
éleva  Junon ,  èi.  qu'il  lui  bâtit  enfuite  trois  temples  Ibus  di- 
vers noms  fuivant  les  trois  états  où  il  l'avoit  vue  ,  l'un  à  Ju- 
non enfant  ,  l'autre  à  Junon  femme  de  Jupiter,  éc  le  troifié- 
me  à  Junon  veuve ,  après  qu'elle  eut  fait  divorce  avec  Jupi- 
ter ,  &  qu'elle  fe  fut  retirée  à  Stymphale.  Voilà  ce  qu'ils  di- 
fent  j  mais  cela  n'a  rien  de  commun  avec  la  nouvelle  Stym- 
phale dont  il  s'agit  ici.  Aux  environs  de  cette  ville  il  y  aune 
Fontaine ,  dont  l'empereur  Hadrien  a  fait  venir  l'eau  jufques 
dans  Corinthe.  Cette  fontaine  forme  à  Stymphale  durant  l'hy- 
ver  uneefpece  de  petit  lac  ,d'où  le  fleuve  Stymphale  fe  grofîît. 
L'Eté  ce  lac  eft  ordinairement  à.  Cec  ^  èc  pour  lors  c'eft  la  fon- 
taine qui  fournit  de  l'eau  à  ce  fleuve ,  lequel  à  quelque  diftan- 
ce  de-là  fe  précipite  fous  terre  ,  &c  va  reparoître  dans  les  ter- 

[  I  ]  Homère  parle  de  plufieurs  déeffes         [2]  Petit-fils  d'Arcas.  t/i'wî  «7roy«»î^ 

Iltfhves ,  (jrc  Tout  cet  endroit  du  tcx-  eft  l'cxprcffion  grecque  -,  exprefîîon  ca- 

te  eft  fort  dcfeélueux.  Kuhnius  l'a  ré-  pable  d'induire  en  erreur.  Stymphale 

tabli  .ifTcz  heureufement ,  Sc  j'ai  fuivi  étoit  fils  d'Ehuus  ,  &  par  conféquent 

fes  conje(5lures,  pctit-iils  d'Arcas  père  d'Elatus. 
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Tes  des  Argiens  non  plus  fous  le  nom  de  Stymphale ,  mais  fous 
le  nom  d'Êrafînus.  On  dit  que  fur  les  bords  du  Stymphale  il 
y  avoit  autrefois  des  oiieaux  carnaffiers  qui  vivoient  de  chair 
humaine  ,  &  qu'Hercule  les  tua  tous  à  coups  de  flèches  j  Pi- 
fandre  [  i  ]  de  Camire  dit  qu'il  ne  fît  que  les  chafTer  par  le 
bruit  des  cymbales.  Qiioiqu'il  en  foit ,  les  dëferts  de  l'Arabie 
qui  engendrent  tant  de  forte  de  bêtes ,  ont  auffi  des  oifeaux 
nommez  Stymphalides ,  qui  ne  font  guéres  moins  à  craindre 
pour  les  hommes  que  les  lions  &c  les  léopards  5  car  lorfqu'ils 
lontpourfuivis  par  les  chaffeurs ,  ils  fondent  tout-à-coup  fur 
eux  ,  les  percent  de  leur  bec  &  les  tuent.  Le  fer  &  l'airain  font 
de  foible  réfiftance  ^  mais  il  y  a  dans  le  pays  une  certaine  écorce 
d'arbre  fort  épaiffe  dont  on  fe  fait  des  habits  5  le  bec  de  ces 
animaux  rebouche  contre  &  s'y  embarafle  de  la  même  ma- 
nière que  les  petits  oifeaux  fe  prennent  à  la  glu.  Les  Stympha- 
lides font  delà  Q-randeur  des  grues  ôcrefl'emblent  aux  cicognes, 
avec  cette  difïerence  qu'ils  ont  le  bec  beaucoup  plus  fort  £c 
qu'ils  ne  l'ont  pas  recourbé.  Je  ne  puis  pas  dire  s'il  y  a  eu  au- 
trefois en  Arcadie  des  oifeaux  de  même  nom  que  ceux  qui  fe 
voyent  aujourd'hui  dans  l'Arabie  ,  quoique  d'une  forme  diffé- 
rente 5  mais  fuppofé  que  l'efpece  des  Stymphalides  foit  unique, 
&  qu'elle  ait  toujours  exifté  comme  celle  des  éperviers ,  des 
aigles  èc  des  autres  oifeaux ,  je  me  perfuade  que  les  Stympha- 
lides font  des  oifeaux  d'Arabie ,  dont  quelques-uns  auront  vo- 
lé vers  les  rives  du  Stymphale  ,  èc  que  dans  la  fuite  la  gloire 
d'Hercule  &  le  nom  des  Grecs  beaucoup  plus  célèbre  que  ce- 
lui des  Barbares  aura  fait  appeller  ces  oifeaux  Stymphalides 
dans  l'Arabie  même ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  avoient  un  au- 
tre nom. 

A  Stymphale  il  y  a  un  vieux  temple  de  Diane  furnommée 
aufTi  Stymphalie  3  la  flatuë  de  la  déeffe  eft  de  bois ,  &  dorée 
pour  la  plus  grande  partie.  La  voûte  du  temple  eft  ornée  de 
figures  d'oifeaux  Stymphalides  j  on  ne  voit  pas  bien  d'en  bas 
fi  ces  oifeaux  font  de  bois  ou  de  plâtre  j  mais  je  les  crois  plu- 

[  I  ]  Pifandre  de  Camke  ,  Ville  de  fî  l'on  en  croit  Macrobe,  il  avoit  auffi 

l'îk  de  Rhodes.  Ce  poète  ell  plus  an-  compofé  une  hiftoire  fabuieufe  qui  re- 

cien  qu'Homéie  &  qu'Hcfîode  félon  montoit  depuis  fon  temps  jufqu'aunia- 

quelques  auteurs ,  mais  iclon  d'autres  riage  de  Jupiter  avec  Junon  ,  &c    qui 

il  vivoit  en  la  5  y-  Olympiade,  Il  avoit  comprenoit  toute  la  guerre  de  Troye. 
décrit  en  vers  les  travaux  d'Hercule ,  & 
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toc  de  bois.  Sur  le  derrière  du  temple  on  voit  des  ftatuës  de 
marbre  blanc  qui  repréfentent  de  jeunes  filles  avec  des  cuifles 
&  des  jambes  d'oifcau.  On  dit  que  de  nos  jours  les  habitans 
de  Stymphale  ont  éprouvé  la  colère  du  ciel  d'une  manière 
terrible.  La  fête  de  Diane  etoit  négligée  ,  on  n'y  obiervoic 
plus  les  cérémonies  prefcrites  par  la  coutume.  Un  jour  cette 
arcade  que  l'on  a  faite  pour  l'écoulement  des  eaux  du  Stym- 
phale fe  trouva  tout-à-coup  engorgée ,  au  point  que  l'eau  ve- 
nant à  refluer  inonda  toute  la  campagne  l'eljjace  de  plus  de 
quatre  cent  ftades  j  de  force  que  vous  auriez  dit  d'un  grand 
lac.  Un  chalFeur  qui  couroit  après  une  biche  fe  laillant  em- 
porter à  l'envie  d'avoir  fa  proye ,  fe  jetta  à  la  nage  dans  ce  lac , 
&  ne  celfa  de  pouriuivre  l'animal  ,  jufqu'à  ce  que  tombez  tous 
deux  dans  le  même  gouffre  ils  disparurent   &  fe  noyèrent, 
les  eaux  fe  retirèrent  à  l'inflant,  &  en  moins  d'un  jour  la  ter- 
re parut  féche.  Depuis  cet  événement  la  fête  de  Diane  fe  cé- 
lèbre avec  plus  de  pompe  &:  de  dévotion. 
Q  De  Stymphale  vous  allez  à  Aléa  ,  qui  s'eft  aufTi  foumife  à 

XXill.  1"^  domination  d'Argos  j  mais  elle  n'en  reconnoît  pas  moins 
Aleiis  fils  d'Aphidas  pour  ion  fondateur.  Cette  ville  a  trois 
temples  confidèrables  ,  celui  de  Diane  Ephefienne  ,  celui  de 
Minerve  Aléa  ,  &:  celui  de  Bachus  où  l'on  voit  une  ftatuë  du 
dieu.  La  fête  de  Bachus  eft  appellée  [  i  ]  Sxieria  j  elle  fè  célè- 
bre tous  les  ans ,  6c  depuis  un  certain  oracle  de  Delphes  une  de 
leurs  coutumes  efb  de  fultiger  des  femmes  à  l'autel  du  dieu , 
comme  on  fuflige  de  jeunes  enfans  à  l'autel  de  Diane  Orthia 
chez  les  Spartiates.  En  parlant  d'Orchomene  j'ai  dit  qu'à 
quelque  diftance  de  cette  ville  on  trouve  un  chemin  qui  me- 
né droit  à  Caphyes  le  long  d'une  ravine  &;  au  de-là  d'un  ma- 
rais qui  efl  fur  la  gauche.  Pour  empêcher  que  ce  marais  n'i- 
nonde les  terres  des  Caphyateson  a  fait  une  levée  qui  retient 
l'eau.  En  dec^à  de  la  levée  il  y  a  un-  gros  ruifTeau  qui  après 
avoir  fait  un  certain  chemin  fe  dérobe  fous  terre ,  puis  repa- 
roît  à  Nafes,  près  d'un  village  qu'ils  nomment  le  [i]  Rheuvus. 
Là  ce  ruifTeau  donne  naiffance  à  un  fîeuve  qui  a  nom  Tragus. 
Pour  la  ville  de  Caphyes ,  il  efl  certain  qu'elle  a  pris  fon  nom 

[  I  ]  Z.I  fhe  de  Bachus  eft  appellée  ou  de  niche  qui  la  tcnoit  à  couvert  du 

Sxteï\a,A\i  mo:  jrrec  uy.î» ,  umbra ,  l'om-  foleil. 

bre  ,   parcequc  la  ftatuë  du  dieu  ctoit         [i]  ^u  ils  nomment  le  Rheunw,  du 

portée  dans  une  efpece  de  Tabernacle  mot   fi^,  fluo,  je  coule,  parcequ'il  y 
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de  Cepliée  fils  d'Aléiis }  mais  on  die  Caphyes  pour  s'accom- 
moder au  langage  des  Arcadiens  j  les  Caphyates  fe  difenc 
néanmoins  originaires  de  l'Atcique  5  ils  prétendent  que  chaflez 
d'Athènes  par  Egée  ils  vinrent  en  Arcadie  implorer  la  pro- 
tedion  de  Cephée  qui  les  reçut  dans  fa  ville,  fituée  à  l'extré- 
mité d'une  plaine  au  pied  d'une  montagne  de  médiocre  hau- 
teur. Ils  ont  un  temple  de  Neptune  &:  un  temple  de  Diane 
Cnacaléna,ainfi  nommée  du  mont  [  i  ]  Cnacalus  où  ils  font  tous 
\qs  ans  la  ièiQ  de  la  déeiïe.  Un  peu  au-defTus  de  la  ville  vous 
trouvez  une  fontaine  bi.  fur  le  bord  de  cette  fontaine  un  grand 
plane  d'une  beauté  merveilleufe  j  ils  l'appellent  l'arbre  de 
Ménélas ,  &  difent  que  Ménélas  le  planta  de  fa  main ,  lorf. 
qu'ayant  réfolu  d'aller  faire  le  fîége  de  Troye  ,  il  vint  lever 
des  troupes  en  Arcadie  5  ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  la 
fontaine  6c  l'arbre  portent  encore  aujourd'hui  fon  nom.  Si  à 
l'occaflon  de  cqz  arbre  il  me  falloir  compter  ceux  qui  fur  la 
foi  des  Grecs  ont  eu  une  durée  extraordinaire,  &  qui  fubfiftenc 
encore  à  préfent ,  je  mettrois  au  premier  rang  cet  ozier  que 
l'on  voit  dans  le  temple  de  Junon  à  Samos  -,  je  mettrois  au  fé- 
cond le  chêne  de  Dodone  ,  l'olivier  de  la  citadelle  d'Athè- 
nes, Se  [1]  le  palmier  qui  efl  à  Délos  ^  je  mettrois  au  troi- 
fiéme  ce  laurier  que  les  Syriens  vantent  tant  -,  après  ceux-là 
je  crois  que  le  plane  de  Ménélas  eft  le  plus  vieux.  Le  village 
de  Condylée  n'eft  qu'à  un  ftade  de  Caphyes  ^  ce  lieu  eft  con- 
nu par  un  temple  &:  un  bois  facré  de  Diane  ,  autrefois  fur- 
nommée  Condyléatis  •  mais  ce  furnom  a  été  changé  pour  la 
raifon  que  je  vais  dire.  Des  enfans  jouant  enfemble autour  du 
temple  trouvèrent  une  corde  fous  leur  main  ;  ils  la  mirent  au 
col  de  laftatuë  de  Diane,  &  traînant  la  ftatuë  après  eux,  ils 
étrangloient  ,  difoient-ils ,  la  dèefle  5  quelques  habitans  de 
Caphyes  les  ayant  pris  fur  le  fait ,  traitèrent  ce  badinage  fi  fé- 
rieufement  que  fur  le  champ  ils  afit>mmèrent  ces  enfans  à 
coups  de  pierres.  Mais  leur  cruauté  ne  demeura  pas  fans  châ- 

avoir  un  torrent  d'eau  en  cet  endroit.  [  2]  Zf  palmier  qui  eft  a  Délos.  Je 

[i]  Du  mont  Cvacd:i<.  Ortélius  a  lisavcc  Amafée  ô  (po/.il  ,/^^4/,„jijy,par- 

confondu  le  mont  Cnacalus  dont  il  s'a-  ceque  Paufanias  lui-même  &  plufieurs 

git  ici  avec  le  mont  Cnacadus.  Maisc'é-  autresauteurs  parlent  d'un  palmier  cé- 

toient  deux  montac^nes  différentes ,  la  lébre  pour  fon  anriquité  ,  qui  étoit 

première  en  Arcadie ,  la  féconde  dans  la  venu  auprès   de  l'autel  d'Apollon  à 

Laconieprès  deGythium.  Paulinier.  Délos. 
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timent  ^  les  femmes  du  pays  furent  attaquées  d'une 'maladie 
qui  les  faifoit  accoucher  avant  terme  ,  de  forte  qu'elles  ne 
m^ttoient  au  monde  que  des  avortons  informes  &,  inanimez  j 
jufqu'à  ce  qu'enfin  ayant  confulte  la  Pythie  ,  il  leur  fut  ordon- 
né de  faire  des  funérailles  publiques  à  ces  enfans  qu'ils  avoient 
injaftement  malTacrez  ,  Se  de  les  honorer  tous  les  ans  fur  leur 
tombeau.  Ils  obfervent  encore  aujourd'hui  cette  coutume,  6c 
pour  obéir  à  l'oracle  de  point  en  point  ,  c'eft  à  Diane  [  i  ] 
Apanchomene  qu'ils  adrelfent  leurs  voeux ,  &  non  plus  à  Dia- 
ne de  Condylee. 

De  Caphyes  l'on  va  à  Nafes  qui  en  eft  à  fept  ftades ,  Se  l'on 
defcend  toujours.  Cinquante  fbades  plus  loin  vous  trouvez  le 
Ladon  ^  quand  vous  avez  pafle  cette  rivière  vous  prenez  par 
les  villages  des  Argéathes  ,  des  Lycoates ,  de  Scotine  ,  6c  vous 
arrivez  au  bois  de  Soron  ,  où  il  y  a  un  chemin  qui  vous  mené 
à  Pfophis.  Ce  bois,  comme  toutes  les  autres  forêts  d'Arcadie, 
nourrit  des  fangliers,  des  ours  ,  &;  des  tortues  monftrueufes , 
dont  on  peut  faire  des  lyres  aufli  belles  que  celles  qui  fe  font 
des  tortues  des  Indes.  Vers  la  fin  du  bois  de  Soron  vous  verrez 
les  ruines  d'un  ancien  village  que  l'on  nommoit  Paùs  3  un  peu 
plus  loin  vous  en  rencontrez  un  autre  qu'ils  appellent  Sirée , 
&  qui  borne  les  Clitoriens  d'un  côté  ,  &  les  Pfophidiens  de 
l'autre. 
Q  La  ville  de  Pfophis  félon  quelques-uns  a  été  bâtie  par  Pfo- 

XXIV.  P'^^^  fi's  d'Arrhon  qui  defcendoit  en  droite  ligne  de  Nydi- 
mus.  Car  de  Nydimus  naquit  Periphéte,  de  Periphéte  naquit 
Parthaon  ,  de  Parthaon  naquit  Ariftas,  d'Ariftas  naquit  Ery- 
manthe  ,  d'Erymanthe  naquit  Arrhon ,  &  d'Arrhon  naquit 
Pfophis.  Mais  félon  d'autres  Pfophis  étoit  fille  de  Xanthus 
fils  d'Erymanthe  &  petit-fils  d'Arcas.  Voilà  ce  que  l'on  trou- 
ve écrit  dans  l'hifboire  des  rois  d'Arcadie.  Cependant  l'opi- 
nion la  plus  probable  eft  que  Pfophis  étoit  fille  d'Eryx  roi  de 
Sicanie  qui  voyant  fa  fille  groffe  éc  ne  la  pouvant  fouffrir  dans 
fa  maifon  l'envoya  chez  fon  hôte  &:  fon  ami  Lyc^rtas  à  Phe- 
gée,  ville  [1]  qui  avant  le  régne  de  Phegéiis  fe  nommoit Ery- 

[i]  A  Diane  Apanchomene  ,  c'eft-     corriger  un  vers  d'Ovide  dans  le  2'  Liv. 
à-dire  ,  à  Diane  l'Etranglée.  Ce  Tur-     de  Tes  Mctamorphofes. 
nom  eft  forme  du  Grec.  £'  ceUr  ifmenos  cv.m  r-hocaïco  Erymantho. 

[1]  Fille  qiii  avant  le  r"'gne  de  Phé-     Ce  vers  pèche  &  dfl"siam"riire&dans 
géus  j  cJ-f .  Voici  un  endroit  qui  fert  à    leiens  ;  dans  la  mefure  en  faifant  longue 

manthe. 
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manche.  Là  Pfophis  grofTe  du  fait  d'Hercule  le  délivra  dedeux 
enfans,  Echéphron  &c  Promachus ,  qui  dans  la  fuite  donnè- 
rent à  la  ville  de  Phegée  le  nom  de  Pfophis  leur  mère.  La  cita- 
delle de  Zacinthe  s'appelle  auffi  Pfophis,  parcequ'un  Plbphi- 
dien  nommé  Zacinthe  fils  de  Dardanus  ayant  débarqué  dans 
Plie  y  fit  bâtir  cette  citadelle  ,  èc  lui  donna  le  nom  de  la  ville 
d'où  il  étoit.  De  Siras  à  Pfophis  on  compte  trente  ftades  5  le 
fleuve  Aroanius  traverfe  la  ville  ^  un  peu  plus  loin  on  trouve 
l'Erymanthe  ^  cette  rivière  a  fa  iburce  au  mont  Lampée  que 
l'on  dit  être  confacré  au  dieu  Pan.  Cette  montagne  peut  être 
regardée  comme  une  partie  du  mont  Erymanthe.  Homère  [  i  ] 
nous  dépeint  le  mont  Taygetc  ôc  le  mont  Erymanthe  comme 
des  lieux  très-propres  pour  le  plaifir  de  la  chalîè.  Quant  à  la 
rivière  d'Erymanthe ,  après  être  iortie  comme  j'ai  dit ,  du  mont 
Lampée ,  elle  prend  fon  cours  par  l'Arcadie  entre  le  mont  Pho- 
loè  qui  eft  fur  la  droite  ,  &  Thelpufe  qui  efl  à  gauche  ,  èc 
va  tomber  dans  l'Alphèe.  On  dit  qu'EIercule  pour  obéir  aux 
ordres  d'Euryfthèe  entreprit  de  tuer  un  fanglier  d'une  gran- 
deur £c  d'une  force  prodigieufe  qui  infefboit  le  mont  Eryman- 
the ;  &:fil'on  en  croit  les  habitans  de  Cumes[z]dans  l'Opi- 
que  ,  ils  confervent  encore  dans  le  temple  d'Apollon  les  dè- 
fenfes  de  cet  énorme  animal  3  mais  je  n'y  vois  point  de  vrai- 
lèmblance. 

Les  Pfophidiens  avoient  autrefois  [3]  deux  temples,  dont 
l'un  ètoit  confacré  à  Venus  Erycine  5  le  temps  l'a  détruit.  On 
prétend  que  c'étoit  Pfophis  fille  d'Eryxqui  l'avoit  fait  bâtir  ,& 
celaparoît  aflez  croyable  ;  car  en  Sicile  il  y  a  fous  le  mont  Eryx 
un  temple  de  même  nom ,  célèbre  depuis  long-temps ,  èc  qui  ne 
le  cède  pas  en  richeifes  au  temple  de  Venus  qui  eft  à  Paphos. 
Les  tombeaux  des  deux  fils  de  Pfophis,  Promachus  &Echè- 

h première  fyllabe  de  Phocatco ,  qui  eft  bernent  fervi  pour  corriger  le  texte  de 

brève  ;  dans  le  fens ,  puifquc  le  mont  ou  Paufanias  qui  eft  manifeftement  cor- 

le fleuve  Erymanthe  étoient  en  Arcadie  rompu-  C'eftpourquoi  j'ai  abandonné 

&  bien  loin  de  la  Phocide,  Il  faut  donc  ^e  texte  pour  m'en  tenir  à  la  leçon  de 

lire.  Kuhnius. 

EtceUrlf,„enos  cum  Pfofh,oEry^a»tho.  ,    t^^  Dans rOptque.acûzujomd'lmi 

■^  la  Campanie. 

Paulmter.  [^  ^  j  ijy^  temple.  Paufanias  articule  ici 

f  i]  Homère  vous  dépeint  >  &c.  Cet  deux  temples  ,  &  il  n'en  nomme  qu'un, 

endroit  d'Homère  eft  au  6'  Liv.  de  Cet  endroit  du  texte  eft  donc  vilîblc- 

rOdyffce  ,  &  Kuhnius  s'en  eft  heureu-  ment  défeClueux, 

Tome  II,  Z 
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phron  f'abfîftenc  encore  èc  font  remarquables  par  leur  beauté. 
On  voit  aulfi  la  fepulturc  d'Alcméon  fils  d'Amphiaraiis  , 
c'eft  un  tombeau  qui  n'a  rien  de  particulier  ni  pour  la  gran- 
deur ,  ni  pour  les  ornemens.  On  a  lailTe  croître  à  l'entourun 
grand  nombre  de  cyprès  qui  font  fi  hauts  qu'une  montagne 
voifine  en  eft  cachée  ^  ces  arbres  font  cenfez  appartenir  à  Alc- 
niéon&lui  être  conlàcréz  ;  voilà  pourquoi  on  ne  les  coupe 
point,  &  les  gens  du  pays  les  appellent  des  arbres  vierges.  Se- 
lon eux  Alcmeon  après  avoir  :  tué  Eriphyle  fa  propre  mère 
s'enfuit  d'Argos ,  6i  vint  à  Pfophis  qui  alors  du  nom  de  Phé- 
géiis  fe  nommoit  Phégée  ^  là  il  époufa  Alphéfiboce  fille  de 
Phégéiis  ,  &  entr'autres  préfens  il  lui  donna  le  collier  d'Eri- 
phyle.  Mais  en  Arcadie  comme  à  Argos  tourmenté  fans  ceflê 
par  les  furies ,  il  refolut  d'aller  confulter  l'oracle  de  Delphes. 
La  réponfe  de  l'oracle  fut  qu'il  cherchât  une  terre  nouvelle- 
ment découverte  ,  &;  qui  fût  fortie  du  fein  de  la  mer  depuis 
fon  parricide  -,  que  là  le  génie  vengeur  d'Eriphyle  ne  le  pour- 
fuivroit  pas.  A  force  de  chercher  il  trouva  un  monceau  de 
terre  qui  s'étoit  formé  du  limon  de  l'Achéloiis.  Ce  fut  là  qu'il 
établit  fon  domicile  ,  &  dans  la  fuite  il  époufa  Callirhoé  qui , 
fi  l'on  en  croit  les  Acarnaniens  ,  étoit  fille  du  fleuve  Aché- 
lous.  Il  en  eut  deux  fils ,  Acarnan  &  Amphoterus  ,  le  pre- 
mier donna  fon  nom  aux  peuples  qui  habitent  ce  Continent  j 
car  auparavant  on  les  nommoit    Curetés.  Il  arrive  fouvent 
aux  hommes  Se  encore  plus  aux  femmes  de  felaiffer  aller  à  des 
défirs  déréglez  -,  Callirhoé  ne  fut  pas  exempte  d'un  défaut  fi 
ordinaire  à  ion  lexe  ,  elle  voulut  avoir  le  collier  d'Eriphyle, 
&  ne  donna  point  de  repos  à  Alcméon  ,  qu'il  ne  lui  eiit  pro- 
mis de  l'aller  chercher.  Il  retourna  donc  à  Phégée, mais  pour 
fon  malheur  •  car  Téménus  Se  Axion  tous  deux  fils  de  Phé- 
o-éiis  lui  dreflerent  des  embûches  où  il  périt ,  &  enfuite  ces 
princes  confacrérent  le  collier  d'Eriphyle  à  Apollon  de  Del- 
phes. Les  Pfophidiens  difent  qu'au  temps    de   la  guerre  de 
Troye,  leur  ville  gouvernée  par  des  rois  s'appelloit  encore  Phé- 
gée ,  &;  qu'ils  n'eurent  aucune  part  à  cette  expédition,  parceque 
leurs  rois  haifibient  les  chefs  des  Argiens,dont  la  plupart  étoient 
parens  d'Alcméon ,  &  l'avoient  fuivi  à  la  guerre  de  Thebes. 
Autant  que  j'en  puis  juger  ,  fi  les  Echinades  [i]  nefontpas 

[  I  ]  ^;  les  Echmades ,  à-c.  On  appel-     bouchure  de  i' Aciiëlous  &  le  cap  Ara- 
loir  amfi  plulleurs  îles  ficuécs  entre  l'em-    xc  ;  ces  îles  tiroient  leui  nom  ou  du  de- 
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encore  jointes  au  Continent  de  ce  côté-là  ,  c'eft  parceque  les 
Etoliens  chaflez  pour  la  plus  grande  partie  de  leur  pays  ont 
laifle  leurs  terres  incultes  j  car  l'Achëlous  ne  charriant  plus  la 
même  quantité  de  limon  n'a  pu  combler  l'efpace  qui  eft  en- 
tre ces  îles  èc  la  terre  ferme.  Je  n'en  veux  point  d'autre  preuve 
que  le  Méandre  qui  traverfant  la  Phrygie  &  la  Carie ,  pays 
très-cultivez  ,a  fait  en  aflez  peu  de  temps  [  i  ]  un  Continent  de 
ce  bras  de  mer  qui  étoit  entre  Priene  èc  Milet.  Les  Pfophi- 
diens  ont  fur  le  mont  Erymanthe  un  temple  dédié  au  fleu- 
ve de  ce  nom  ,  avec  une  ftatuë  du  dieu  ,  &  les  fleuves  les  plus 
célèbres  ont  des  flatuës  de  marbre  blanc  dans  le  même  tem- 
ple ,  à  la  réferve  du  Nil  qui  en  a  une  de  marbre  noir  j  car  on 
croit  que  ,  parceque  le  Nil  en  ié  rendant  à  la  mer  arrofe  le 
pays  des  Ethiopiens ,  fes  ftatuës  doivent  être  noires.  J'ai  oiii 
dire  qu'auffi-bien  que  Crœfus  roi  de  Lydie  un  Pfophidien 
nommé  Aglaiis  avoir  été  heux-eux  tout  le  temps  de  fa  vie  j 
mais  je  ne  le  crois  pas.  Un  homme  peut  bien  être  plus  heu- 
reux qu'un  autre  ,  comme  un  vaifleau  peut  être  expofé  à  de 
moindres  vents  ,  à  de  moindres  tempêtes  ^  mais  jamais  hom- 
me n'a  été  entièrement  exempt  d'adverflté  ,  comme  jamais 
vaifleau  en  courant  les  mers  n'a  manqué  d'efliiyer  quelque 
tempête.  C'efl:  ce  qu'Homère  a  voulu  nous  faire  entendre 
par  ces  deux  tonneaux  que  Jupiter  a ,  dit-il ,  en  fa  puifl'ance , 
l'un  plein  de  biens  ,  l'autre  de  maux  ;  &  c'eft:  ce  qu'il  avoit 
appris  lui-même  de  l'oracle  de  Delphes ,  qui  prononça  qu'Ho- 
mère étoit  heureux  Se  malheureux ,  voulant  dire  qu'il  étoit  né 
pour  l'un  &  pour  l'autre  fort. 

Sur  le  chemin  de  Pfophis  à  Theipufe  on  trouve  à  la  gau 

che  du  Ladon  un  village  nommé  Trophéa.  Prè^  de  ce  village  Chap. 
eft:  le  bois  Aphrodifium.Uneinfcription  gravée  fur  une  colonne 
en  vieux  caraftéres  prefque  effacez  apprend  que  ce  font  -  là 
les  confins  des  Pfophidiens  &  des  Theipufiens.  Les  plaines  de 
Theipufe  font  arrofées  par  le  fleuve  Arfen;  quand  vous  avez 
pafle  ce  fleuve, vingt-cinq  ft:ades  au  de-là  vous  voyez  les  rui- 
nes [i]  d'Haluns,  ôc  un  temple  d'Efculape ,  qui  eft:  fur  le  che- 

vin  Echinus ,  ou  de  ce  que  Tony  trou-  tant  beaucoup  de  limon  avec  fes  eaux , 
voit  beaucoup  d'hérifîbns  de  mer ,  ap-  faute  de  quoi  il  ne  Ce  fait  pas  entendre. 
peliez  en  Grec  ixî^oi.  [i]  £es  mines 'd'Halmi>.  Le  texte 

[i]  Âfait  un  Continent  de  ce  bras  de    dit ,  de  C aluns  j  Etienne  de  Byûnce 
mer.  Paufanias  devoit  ajouter ,  en  j  for-    parle  d'un  bourg  appelle  Cauns,  &  litué 

Zij 
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min.  A  quarante  ftades  de  ce  temple  ou  environ  eft  la  ville 
de  Thelpufc,  ainlî  appelléc  du  nom  d'une  nymphe  que  l'on 
dit  avoir  été  fille  du  fleuve  Ladon.  Le  Ladon  a  la  fource  com- 
me j'ai  déjà  dit  aiTez  près  de  Clitore  5  après  avoir  pris  Ton  cours 
du  côté  de  Leucafe  &:  de  Mefoboa,ilpafle  àNalès  ,à  Oryge, 
à  Haluns  3  de-là  il  delcend  aux  Thaliades  &;  vient  baigner 
un  temple  de  Cerès  Eleufinieune  qui  eft  fur  la  liflere  du  ter- 
ritoire de  Thelpufe.  Dans  ce  temple  on  voit  des  ftatuës  de 
Cerès,  de  Proierpine ,  S:  de  Bachus  qui  toutes  font  de  marbre , 
&L  ont  pour  le  moins  fept  pieds  de  haut.  Le  Ladon  après  avoir 
pafTé  au  pied  du  temple  de  Cerès  continue  fon  cours  vers 
Thelpufe  qu'il  laille  fur  la  gauche.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
une  hauteur  ,  mais  elle  n'eft  plus  ce  qu'elle  étoit  autrefois  ; 
car  la  place  publique  qui  étoit ,  à  ce  que  l'on  affure,  au  centre 
de  la  ville ,  eft  aujourd'hui  à  l'extrémité.  On  y  voit  encore  un 
temple  d'Efculape.  Il  y  en  avoit  un  autre  confacré  aux  douze 
dieux  j  mais  il  eft  détruit  de  fond  en  comble. 

De  Thelpufe  le  Ladon  vient  gagner  le  temple  de  Cerès  à 
Oncée  ;  ce  temple  eft  nommé  par  les  Thelpufiens  le  temple  de 
Cerès  Erinnys ,  6i  Antimaque  dans  fes  vers  fur  l'expédition 
des  Argiens  contre  Thebes  confirme  cette  dénomination.  Si 
l'on  en  croit  la  renommée  [i]  Oncus  etoit  un  fils  d'Apollon 
qui  donna  fon  nom  à  tout  ce  canton  où  il  s'étoit  rendu  fort 
puiiîant.  Quant  à  Cerès  ,  voici  pourquoi  elle  fut  furnommée 
Erinnys.  Dans  le  temps  qu'elle  cherchoit  fa  fille  par  le  mon- 
de ,  Neptune  cpris  de  la  beauté  voulut  avoir  fes  bonnes  grâ- 
ces. La  décile  pour  éviter  les  pourfuites  du  dieu  fe  métamor- 
phofa  en  jument  Se  pafla  quelques  temps  parmi  les  cavales 
d'Oncus.  Neptune  fe  voyant  trompé ,  trompa  la  déefle  à  fon 
tour  5  il  prit  la  figure  d'un  cheval  &;  parvint  à  ce  qu'il  fou- 
haitoit.  Cerès  au  commencement  fe  mit  fort  en  colère ,  mais 
enfuite  elle  s'appaifa  ,  &;  l'on  dit  qu'elle  prenoitplaifirà  s'al- 
ler bai<rner  dans  la  rivière  de  Ladon.  Cette  avanture  lui  fit 
donner  les  furnoms  [1]  d'Erinnys  6c  de  Lufia  j  le  premier  à 

en  Arcadie  près  de  Thelpufe ,  &  c'efl:     te.  Je  lis  donc  avec  Kuhnius  «yi's  pour 
apparemment  ainfî  qu'il  faut  lire.  e<«.«f. 

[  I  ]  Oncns  étoit  un  f^l^  d'yJpollon.  [i]  Les  furnoms  d'Erinnys&  de  Lh- 
Amafée  n'a  pas  pris  garde  à  une  faute  Jîa.  Le  premier  furnom  vient  d'^E"»»!-'»» , 
grofficre  qui  s'eft ici  gliiréc  dans  le  tex-    furere  ,  être  hors  de  foi  ;  le  fécond  de 

/5i/'w ,  Uvo ,  je  me  ùuigne. 
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caufe  du  mot  grec  qui  dans  le  langage  des  Arcadiens  fignifie, 
être  en  fureur  -,  le  fécond  parcequ'elie  s'écoit  baignée  dans  le 
Ladon.  Les  deux  ftatuës  qui  repréfentent  Cerèsfous  ces  deuK 
noms  font  de  bois ,  à  la  réferve  du  vifage  ,  des  mains  &  des 
pieds  qui  font  de  marbre  de  Pâros.  Cerès  Erinnys  tient  un 
flambeau  de  la  main  droite ,  èc  une  corbeille  de  la  gauche  j 
c'efl:  une  ftatuë  de  neuf  pieds  de  haut ,  celle  de  Cerès  Lufia 
n'en  a  pas  plus  de  fix.  Ceux  qui  ont  pris  cette  dernière  pour 
une  ftatuë  de  Tliemis  iè  font  alfurement  trompez.  On  dit  que 
de  cet  accouplement  naquit  une  fille  ,  dont  le  nom  eft  un  fe- 
cret  pour  ceux  qui  ne  font  pas  initiez  aux  myftéres  de  Cerès , 
èc  qu'il  en  naquit  aulîî  un  cheval  qui  eut  nom  Arion  -,  èc  l'on 
tient  que  ce  font  les  Arcadiens  qui  ont  donné  les  premiers 
le  furnom  d'Hippius  à  Neptune.  On  allègue  deux  palîages  en 
faveur  d'Arion,  l'un  de  l'Iliade  ,  l'autre  [i]  de  laThébaïde. 
Dans  le  premier  ,  Neftor  parlant  à  fon  fils  Antiloque  ,  lui  dit 
que  s'il  fuitfes  confeils  ,  il  n'y  aura  point  de  couriîers  qui  puillènt 
devancer  les  fîens ,  quand  ce  feroit  Arion  ce  cheval  de  race 
immortelle,  qu'Hercule  donna  à  Adrafte  ^  dans  le  fécond  le 
poëte  nous  peint  Adrafte  fuyant  de  Thebes  en  habit  de  deiiil 
&  monté  fur  Arion,  qui  avoir  ,  dit-il,  le  poil  de  couleur  cé- 
lefte.  Par  ces  témoignages  on  prétend  prouver  qu'Arion  étoit 
né  de  Neptune.  Mais  Antimaque  dit  formellement  qu'il  fut 
engendré  de  la  terre  5  Adrafte,  dit-il ,  fils  de  Talaùs  pouffa  le 
premier  fon  char  attelé  de  deux  fupcrbes  courfiers  ,  dont  l'un 
étoit  Cérus  plus  léger  que  le  vent,  l'autre  Arion  que  la  Terre 
enfanta  d'une  manière  miraculeufe  près  du  bois  d'Apollon  à 
Oncée.  Pour  dire  le  vrai,  fi  ce  cheval  fortit  delà  terre,  on  peut 
bien  croire  qu'il  étoit  de  race  divine  &  qu'il  avoir  les  crins  de 
couleur  célefte.  Quoiqu'il  en  foit,  on  ajoute  qu'Hercule  vou- 
lant faire  la  guerre  aux  Eléens  demanda  Arion  à  Oncus ,  que 
monté  fur  ce  cheval  il  gagna  des  batailles ,  qu'il  prit  Elis,  & 
&  qu'enfuite  il  fit  préfent  de  ce  merveilleux  cheval  à  Adrafte  j 
cette  tradition  eft  confirmée  par  Antimaque  ,  qui  dit  qu'A- 
drafte  fut  le  troifiéme  qui  eut  la  gloire  de  dompter  Arion. 

[i]  DelaTbc'baïdc.  C'ctoitunpoc-  dit  qu'on  lui  donnoit  le  fécond  rang 

me  d' Antimaque.  Cet  Antimaque  étoit  après  Homère ,  &  rempereur  Hadrien 

de  Claros  ville  d'Ionie  ,  &  vivoit  du  en  faiibit  tmt  de  cas ,  qu'il  le  mettoit 

temps  de  Socrate.  Il  avoir  fait  un  poë-  au-deffus  d'Homère  même. 


me  fur  la  guerre  de  Thebes.  Quintilien 
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Du  temple  de  Cerès  Erinnys  le  Ladoii  va  pafïer  entre  le 
temple  d'Apollon  Oncéace  qui  eft  fur  la  gauche ,  ôc  le  temple 
d'EIculape  enfant ,  qui  eft  fur  la  droite.  Là  vous  verrez  le 
tombeau  de  Trygon  que  l'on  dit  avoir  été  la  nourrice  d'Ef- 
culape  j  car  les  Arcadiens  prétendent  qu'Efculape  dans  fon 
enfxnce  fut  expofé  près  de  Thelpufe  ,  &:  qu'Autolaiis  fils  na- 
turel d'Arcas  l'ayant  trouvé  par  hazard  ,  le  fit  élever.  C'eft 
apparemment  pourquoi  l'on  honore  cette  divinité  fous  le  titre 
d'Efculape  enfant ,  outre  les  raifons  que  j'ai  rapportées  dans 
le  chapitre  qui  concerne  les  Epidauriens.  Le  Ladon  reçoit  la 
rivière  de  Tuthoa  auprès  d'Herée  fur  les  confins  des  Thel- 
pufiens  ;  ôc  la  campagne  voifine  du  confluent  des  deux  rivie- 
■  res  s'appelle  par  excellence  la  Plaine.  Enluite  le  Ladon  va 
tomber  lui-même  dans  l'Alphée  près  d'un  endroit  que  l'on 
nomme  l'île  aux  corbeaux.  Quelques-uns  ont  cru  que  Stratie, 
Enifpé  6c  Rhipé  dont  Homère  fait  mention  étoient  des  îles  du 
Ladon  qui  autrefois  étoient  habitées  5  mais  c'eft  une  chimè- 
re j  car  le  Ladon  n'a  point  d'île  qui  foit  plus  grande  qu'un 
bâtiment  de  tranfport  -,  c'eft  à  la  vérité  la  plus  belle  rivière 
qu'il  y  ait  en  Grèce,  elle  n'a  pas  même  fa  pareille  dans  les 
pays  barbares  ,  mais  elle  n'eft  pas  aflez  large  pour  avoir  des 
îles ,  comme  on  en  voit  fur  le  Danube  6c  fur  le  Pô. 
(3^^p  Hcrée  a  eu  pour  fondateur  Heréiis  fils  de  Lycaon  ^  cette 
XXVI.*  ville  eft  bâtie  à  la  droite  de  l'Alphée  moitié  fur  le  penchant 
d'un  coteau  ,  moitié  fur  les  bords  du  fleuve.  On  y  voit  le 
long  de  l'Alphée  une  efpece  de  cours  planté  de  myrthes  6c 
d'autres  arbres  ,  où  les  Heréens  s'exercent  à  la  courfe.  Ils  ont 
auffi  de  ce  côté-là  des  bains  publics  6c  deux  temples  de  Neptu- 
ne, dont  ils  nomment  l'un  Politès ,  l'autre  Axitès ,  fans  compter 
une  chapelle  où  ils  célèbrent  les  Orgyes  en  l'honneur  du  dieu. 
Pan  a  fon  temple  dans  la  ville  5  ce  dieu  eft  honoré  des  Arca- 
diens comme  un  dieu  originaire  de  leur  pays.  Junon  avoit 
aufîî  autrefois  un  temple  à  Herée ,  mais  on  n'en  voit  plus  que 
les  ruines  avec  quelques  colonnes  qui  font  reftées.  Démarate 
d'Herée  eft  de  tous  les  athlètes  que  l'Arcadie  a  jamais  eus ,  ce- 
lui qui  s'eft  acquis  le  plus  de  gloire  ôc  de  réputation  5  ce  fut 
lui  qui  le  premier  aux  jeux  Olympiques  parut  à  la  courfear- 
mé,  ai.  fut  proclamé  vainqueur.  A  quinze  ftades  de  la  ville 
vous  êtes  fur  les  terres  des  Eléens  6c  vous  paflèz  le  Ladon. 
Vingt  autres  ftades  au  de-là  vous  trouvez  l'Erymanthe  j  les 
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Arcadiens  difent  que  ce  fleuve  eft  limitrophe  entre  les  Heréens 
èc  les  Eléens  3  mais  ceux-ci  prétendent  que  le  tombeau  de  Co- 
rœbus  eft  leur  véritable  borne.  J'ai  déjà  dit  qu'Iphitus  le  reftau- 
rateur  des  jeux  Olympiques  ayant  d'abord  propofé  des  prix 
pour  la  courlé  feulement ,  Corœbus  fut  le  premier  qui  rempor- 
ta la  vidoire.  Son  épitaphe  fait  foi  de  cet  événement  6l  nous 
apprend  aufîi  qu'il  fut  enterré  fur  les  confins  de  l'Elide  j  ce 
qui  femble  appuyer  la  prétention  des  Eléens. 

D'Herée  vous  allez  à  Aliphcre  -,  c'eft  une  petite  ville  qui  fut 
abandonnée  de  la  plupart  de  fes  habitans  ,  lorfque  les  Arca- 
diens prirent  la  réfolution d'accroître  &c  de  peupler  Mégalopo- 
lis.  En  y  allant  vous  palTez  l'Alphée^  6c  après  avoir  fait  envi- 
ron dix  ftades  dans  des  plaines,  vous  arrivez  à  une  montagne, 
d'où  vous  defcendez  jufques  dans  la  ville  par  un  chemin  qui 
peut  avoir  trente  ftades  de  longueur.  Aliphére  a  pris  fon  nom 
d'Aliphérus  autre  fils  de  Lycaon.  Ses  temples  font  au  nom- 
bre de  deux,  dont  l'un  eft  dédié  à  Efculape,  l'autre  à  Miner- 
ve ,  déefle  à  laquelle  ces  peuples  ont  une  dévotion  finguliere , 
perfuadez  qu'ils  font  qu'elle  eft  née  chez  eux  Se  qu'elle  y  a  été 
nourrie.  C'eft  dans  cette  idée  qu'ils  ont  érigé  un  autel  [i]  à 
Jupiter  Lochéate  ,  c'eft-à-dire  ,  à  Jupiter  qui  accouche  de 
Minerve,  &  ils  ont  donné  le  nom  de  Tritonis  à  une  fontaine  , 
à  laquelle  ils  attribuent  tout  ce  que  l'on  dit  du  fleuve  Triton. 
Laftatuëde  Minerve  eft  un  ouvrage  d'Hyppatodore  ,qui  mé- 
rite d'être  vu  tant  pour  fa  grandeur  ,  que  pour  fa  beauté.  Ils 
ont  des  jours  d'aflemblées  èc  de  foires  en  l'honneur  d'une  cer- 
taine divinité  ,  qui  eft  Minerve  félon  toutes  les  apparences. 
Dans  ces  occafions  ils  facrifient  premièrement  [2]  à  Myiagrus, 
adreflant  leurs  vœux  à  ce  héros  &  l'invoquant  par  fon  nom  : 
avec  cette  précaution  ils  ne  font  jamais  incommodez  des  moit- 
ches  durant  leurs  facrifices.  Sur  le  chemin  qui  va  d'Herée  à 
Mégalopolis  on  trouve  Mélenée  ,  ville  autrefois  bâtie  par  Mé- 
lenéiis  un  des  fils  de  Lycaon,  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus 
qu'un  village  défert  èi.  inondé  en  tout  temps.  Qiiarante  ftades 
au-defTus  de  Mélenée  vous  voyez  un  lieu  nommé  Buphagium, 

[i]  17b  autel  à  ^ufner  Lochéate.         [ijy^y^/jw^ra^,  génie  imaginaire, 

C'eft  ainfî  qu'il  faut  lire  ,  &  non  pas  dont  le  nom  eft  formé  à^f^Ht,  mufcat 

Lécheate  ,  comme  il  y  a  dans  le  texte  ;  mouche ,  &:  d'«  v?«  captuu ,  parcequ'ils 

car  ce  mot  vient  de  f^xilu,  partus,  en-  lui  attribuoient  la  vertu  de  chaiier  les 

f alitement.  mouches  durant  le  facrifice. 
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où  le  Buphagus  prend  fa  fource  -,  c'eft  une  rivière  qui  combe 
dans  l'Alpliee,  èc  la  lourceniême  eftce  qui  borne  lesHeréens 
&  les  Mcgalopolitains. 

De  toutes  les  villes  non-feulement  de  l'Arcadie  ,mais  mê- 
me de  la  Grèce  la  plus  récente  eft  Mégalopolis,  à  la  réferve 
de  celles  [i]  qui  depuis  la  funefte  diviiion  des  Romains  &.  la 
bataille  d'Actium  ont  été  peuplées  de  nouveaux  habitans.  Ce 
qui  porta  les  Arcadiens  à  bâtir  Mégalopolis ,  ce  fut  l'envie  de 
réunir  leurs  forces  dans  une  ville  qui  fut  comme  le  centre  6c 
la  Capitale  de  tout  le  pays.  Ils  Içavoient  que  les  Argiens ,  pen- 
dant tout  le  temps  qu'ils  avoient  eu  leurs  croupes  difperfees  en 
plu/îeurs  villes ,  s'étoient  vus  fans  celfe  harceliez  par  les  Lacé- 
démoniens  -,  &;  qu'au  contraire  depuis  le  parti  qu'ils  avoient 
pris  de  rafer  Tirynche ,  Hyfies ,  Ornée  ,  Mycenes ,  Midée  & 
quelques  aucres  pour  en  craniporcer  les  habitans  à  Argos  ,  ils 
avoient  moins  redouté  les  Lacédémoniens  ,  de  s'étoient  fait 
refpecter  de  leurs  voilïns.  Ce  fut  dans  cette  vûë  que  les  Ar- 
cadiens confpirérent  tous  à  aller  habiter  Mégalopolis  ;  mais 
Epaminondas  fut  regarde  avec  juftice  comme  l'auteur  de  cette 
entreprife  ^  car  il  trouva  lé  moyen  de  raflembler  les  Arcadiens 
dans  une  feule  ville ,  Se  il  envoya  à  ces  peuples  une  efcorte  de 
mille  hommes  choifis  fous  la  conduite  de  Pammenès  ,  pour 
les  foucenir  au  cas  que  les  Lacédémoniens  les  attaquaflent  , 
&  qu'ils  s'oppofaflènc  à  leur  cranlmigracion.  Les  Arcadiens  de 
leur  côté   nommèrent   des  chefs   cirez  de  chaque  Province. 
Timon  Se  Proxene  commandoienc  les  Tégéates  j  Lycomede 
£c  Poléas  conduifoient  les  Mantinéens  j  Cleolas  Se  Acriphius 
menoient  ceux  de  Clitore  5  Eucampidas  Se  léronyme  avoient 
les  Ménaliens  fous  leurs  ordres  ;  enfin  Paficrace  Se  Théoxene 
ctoient  à  la  tête  des  Parrhafiens. 

Voici  maintenant  la  lifte  des  villes  qui  foit  par  zélé  pour 
Je  nouvel  etablilTèment ,  foit  par  haine  pour  les  Lacédémo- 
niens fe  laiiTérent  perfuader  d'envoyer  la  meilleure  partie  de 

[i]  v^  la  réferve  de  celles  qui  depuis  d'Acliumqui  valut  à  Augufte l'Empire 
}a  funefte  divtjton  >  &c.  La  plupart  des  Romain  ,  ce  prince  pour  punir  les  vil- 
villes  Grecques  durant  les  jrucrrcs  civi-  les  de  la  Grèce  qui  avoient  fuivi  le  par- 
les des  Romains  fe  partagèrent  entre  ti  d'Antoine  ,  en  dépeupla  pkifieurs 
Augufte  &  Marc-Antoine.  L'un  &  l'au-  pour  tranfportcr  leurs  habitans  en  d'au- 
uc  maltraitoient  celles  qui  étoient  d'un  très  villes  qui  lui  étoient  afFeélionnées, 
parti  contraire  ,  &  après  la  bataille  Voilà  ce  que  l'auteur  veut  dire. 

leurs 
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leurs  citoyens  à  Mégalopolis.  Dans  la  Province  de  Ménale  il 
y  eut  [  I  ]  Aléa ,  Pallantium  ,  Eucée ,  Sumacie ,  Afëe ,  Apéreche , 
Hëliilon,  Orefthafîum  ,  Dipée  ,  &  Alycée.  Dans  le  pays  des 
Eucrélîens  il  y  eucTricolons,  Zcecée,Charifîe,  Ptoléderme, 
Cnaufons  &  Parorée.  Entre  [1]  les  Epy tiens  il  y  eut  Scirto- 
nium  ,  Malée,  Cromes,  Belemine  &:  Leuctron.  Entre  les  Par- 
rhaflens ,  ceux  de  Lycolure,  de  Thocnë  ,  de  Trapéfunte  ,  de 
Profé  ,  d'Acacéfîum,  d'Acontion,  de  Macarie  &  de  Daiée  fe 
fignalérent  à  l'envi.  Parmi  les  Cynuréens  d'Arcadie  ,  ceux  de 
Gortys ,  de  Tliife  fur  le  Licée ,  de  Lycoa ,  &  d'Aliphére  fui- 
virent  l'exemple  des  autres.  Enfin  du  pays  des  Orchoméniens 
furent  les  villes  de  Thifoa  ,  de  Methydrium  ,  de  de  Teuthis , 
aufquelles rejoignirent  Tripolis  ,  Callia, Dipœne&Nonacris. 
La  plupart  de  ces  peuples  iè  ioumettant  à  une  réfolution  pri- 
fe  du  confentement  unanime  de  toute  la  nation  fecranfplanté- 
rent  volontiers  à  Mégalopolis.  Il  n'y  eut  que  les  Lycoates  , 
ceux  de  Tricolons ,  ceux  de  Lycoflire  èc  ceux  de  Trapéfunte 
qui  réfiftérent ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  abandonner  les  vil- 
les où  ils  avoient  pris  naiffance.  Encore  même  [3]  des  quatre 
peuples  que  je  viens  de  nommer  les  trois  premiers  furent-ils 
obligez  de  céder  3  de  forte  que  les  Trapéfuntiens  furent  les 
fculs  qu'on  ne  put  perfuader  j  ils  aimèrent  mieux  quitter  en- 
tièrement le  Peloponnefe  que  d'aller  demeurer  à  Mégalopo- 
lis. Ceux  d'entr'eux  qui  purent  échaper  à  la  fureur  des  Arca- 
diens ,  s'embarquèrent  &  allèrent  trouver  leurs  compatriotes , 
[4]  qui  avoient  bâti  une  autre  Trapéfunte  furie  pontEuxin, 
èc  qui  les  reçurent  comme  leurs  frères.   Quant    à  ceux  de 

[i]  y^léa  5  Entée  ,  Sumatie  ,  Jfi'e,  que  je  viens  de  Jiomwer,  &c.  Tour  cet 
&c.  La  plupart  de  ces  noms  de  villes  endroit  du  texte  eft  fi  corrompu  &  fi 
ou  de  peuples  ibnt  eftropicz  dansletex-  obfcur  qu'il  faut  deviner  ce  que  Fau- 
te. Les  Commentateurs  ont  tâché  de  teur  a  voulu  dire. 
les  rétablir  ;  mais  ils  ne  donnent  leurs  [4]  j9„,  4Z.Wf  »r  bâti  une  autre  Tu- 
conjedures  qu'en  tremblant,  j'ai  fum  p^f-^te  fur  le  pont  Euxin.  Cette  autre 
celles  qm  m'ont  para  les  plus  raifon-  Trapéfiintc  ou  Trébifonde  étoit  une 
nables.  colonie  cela  ville  de  Sinope  félon  Xé^ 

[2]  Entre  les  Epytiens.  C'eft  ainfi  nophon  dans  fa  Cyropedie  ,  Liv.  j  , 

que  lilênt  Sylburije  &  Kuhnius.  Paul-  mais  la  conformité  des  noms  a  pu  cau- 

mier  a  mieux  aimé  lire  les  E^q;yttens ,  fer  l'erreur  &  faire  croire  aux  Trapé- 

parccqu'£^^i  étoit  un  canton  voifin  funtiens  du  pont  Euxin  que  la  Trapé- 

de  Mégalopolis.  funte  d'Arcadie  étoit  leur  Métropole. 

£3]  Encore  même  des  quatre  peuples 

Tome.  II.  A  a 


iS6  P  A  u  s  A  N  I  A  s  ,   Livre  VIII. 

Lycofurc  qui  d'abord  avoienc  rehifé  d'obéir ,  ils  furent  épar- 
gnez par  rerpect  pour  le  temple  de  Cerès  &:  de  Proierpine  où 
ils  s'etoient  réfugiez.  De  toutes  les  autres  villes  dont  j'ai  don- 
né le  dénombrement ,  les  unes  font  aujourd'hui  defertes ,  les 
autres  ne  font  plus  que  des  villages  qui  relèvent  des  Mégalo- 
politains  ,  comme  Gortys ,  Dipœne  ,  Thifoa  dans  le  pays  des 
Orchoméniens,  Methydrium  ,  Teuthis  ,  Callia  ,  &  Helilfon. 
Pallantium  efl  la  feule  qui  ait  eu  un  fort  plus  favorable.  Ali- 
phére  s'eft  aulfi  maintenue  èc  fubfifbe  encore.  Cette  tranfmi- 
gration  des  Arcadiens  dans  la  ville  de  Mégalopolis  arriva  la 
même  année  que  la  défaite  des  Lacédémoniens  à  Leuclres  , 
&  peu  de  mois  après.  Phrandidès  étoit  pour  lors  Archonte 
à  Athènes,  &c  ce  fut  en  la  cent  deuxième  Olympiade  ,  en  la- 
quelle Damon  de  Thurium  remporta  le  prix  du  ftade. 

Les  Mègalopolitains  ayant  fait  une  étroite  alliance  avec  les 
Thebains  n'eurent  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  Lacédé- 
moniens. Mais  cette  fècurité  ne  dura  pas  long-temps.  Cardes 
que  les  Lacédémoniens  virent  les  Thebains  engagez  dans  la 
guerre  facrée ,  ainfi  la  nomme-t-on,  6c  attaquez  par  les  Pho- 
céens qui  ètoicnt  i'outenus  de  leurs  voifîns  les  Béotiens,  &  qui 
ne  manquoient  pas  d'argent  parcequ'ils  avoient  pillé  le  tem- 
ple de  Delphes ,  auiTi-tôt  ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Arca- 
diens en  général ,  èc  fur-tout  à  ceux  de  Mégalopolis.  Ceux-ci 
fe  défendirent  fi  bien  ,  èc  furent  fecourus  fi  à  propos  de  tous 
les  peuples  d'alentour  ,  qu'il  ne  fe  pafTa  rien  de  confidérable 
de  paft  ni  d'autre.  Il  faut  convenir  que  les  Arcadiens  par 
leur  animofice  contre  Sparte  contribuèrent  beaucoup  à  i'ag- 
grandilfement  de  Philippe  &;  de  la  puilfance  Macédonienne; 
car  ils  ne  fe  trouvèrent ,  ni  à  la  bataille  de  Chéronée  avec  les 
autres  Grecs ,  ni  au  combat  qui  fe  donna  enfuite  en  Thef- 
falie.  Quelque  temps  après  il  s'éleva  parmi  eux  un  tyran 
nommé  Ariftodeme  ,  Phigalien  de  naiiîànce  ,  fils  d'Artylas  , 
&  que  Tritée  un  des  plus  riches  citoyens  de  Mégalopolis  avoic 
adopté  ;  pour  comble  de  bonheur  malgré  fa  tyrannie  ,  il  etoît 
en  Cl  grande  réputation  de  vertu  ,  qu'on  le  furnommoit  l'hojn- 
me  de  bien.  Sous  la  domination  d'Ariftodeme  Acrotate  à  la  tète 
d'une  armée  de  Lacédémoniens  fit  une  irruption  dans  le  pays 
des  Mègalopolitains  ^  Acrotate  [i]   étoit  l'aîné  des  fils  de 

[  I  ]  Acrotdte  étoit  l'AÎné  des  fils  Acrotate  étoit  fils  d'Aréiis  ,  petit-fils 
de  CléQmene.  Pauranias  fe  trompe ,  cet     d' Acrotate,  &  arrière  petit-fils  de  Cleo- 
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Cléomene  dont  j'ai  rapporté  la  généalogie  comme  celle  de 
tous  les  rois  de  Sparte.  Il  y  eut  un  grand  combat  entre  ces 
deux  peuples  &c  beaucoup  de  monde  tué  d'un  6c  d'autre  cô- 
té y  cependant  les  Arcadiens  eurent  l'avantage.  Acrotate  pé- 
rit en  cette  occaflon  avec  un  grand  nombre  de  Lacédémo- 
niens  5  ainfi  ce  malheureux  prince  ne  fuccéda  point  à  Ton  pè- 
re. Deux  générations  après  la  mort  d'Ariftodeme  ,  Lydiade 
ufurpa  auffi  lafouveraine  autorité  -,  c'étoitun  homme  obfcur  , 
mais  qui  avoit  des  fentimens  élevez  ,  èc  qui  aimoit  fa  patrie, 
comme  il  en  donna  des  marques.  Car  jeune  encore  il  s'étoic 
emparé  du  gouvernement ,  éc  quand  il  eut  plus  d'âge  èc  plus 
d'expérience,  il  s'en  démit  volontairement,  quoique  fa  do- 
mination fut  bien  établie.  Enfuite  les  Mégalopolitains  étant 
entrez  dans  la  ligue  d'Achaïe ,  Lydiade  lé  fit  tellement  efti- 
mer  des  Acheens  èc  de  fes  compatriotes  que  tous  le  compa- 
roient  à  Aratus. 

A  quelque  temps  de-là  les  Lacédémoniens  fous  la  condui- 
te d'Agis  fils  d'Eudamidas  ,  roi  de  Sparte  ,  mais  de  l'autre 
Mailbn ,  après  des  préparatifs  de  guerre  extraordinaires  àc 
beaucoup  plus  grands  que  n'avoient  été  les  derniers  fous  Acro- 
tate ,  vinrent  attaquer  les  Mégalopolitains ,  les  taillèrent  en 
pièces ,  omirent  le  fiége  devant  Mégalopolis.  Déjà  ils  avoient 
approché  des  murs  une  énorme  machine  dont  ils  battoient 
la  tour  en  ruines ,  &  ils  efpèroient  que  dès  le  lendemain  cette 
tour  feroit  renverfée.  Mais  il  ètoit  de  la  deftinée  des  Gi'ecs 
d'être  fauvez  plus  d'une  fois  par  le  vent  de  Borée  -,  car  ce 
même  vent  qui  avoit  fait  échouer  une  partie  de  la  flotte  des 
Perfes  contre  les  écueils  de  la  côte  [i]  de  Sépias,  empêcha 
auffi  que  Mégalopolis  ne  fut  prife  ;  fa  violence  fut  iî  grande 
èc  fi  continuelle  qu'il  abattit  6c  brifa  la  machine  de  guerre 
en  laquelle  les  ennemis  avoient  toute  leur  efpérance.  Le  roi 
Agis  à  qui  Borée  joiia  un  fi  mauvais  tour  eft  celui-là  même 
fur  qui  Aratus  Général  des  Sicyoniens  prit  la  ville  de  Pelle- 
ne  en  Achaïe ,  &  qui  depuis  fut  tué  au  combat  de  Manti- 
née.  Enfin  peu  d'années  après  Cléomene  fils  de  Léonidas  fans 

mené.  L'Acrotate  qui  étoit  fils  de  Cleo-         [  i  ]  De  la  cote  de  Se'pias  ,  dans  h 

mené  a  précédé  de  beaucoup  le  temps  The/Talie  fous  le  mont  Pélius.  Strabon 

&•  l'événement  dont  il  s'agit  ici.  Plu-  parle  de  cette  côte  &  du  naufrage  qu'y 

tarque  dans  la  vie  d'Agis  &  de  Cleo-  firent  les  vaifleaux  de  Xerxès. 
mené  n'a  pas  ainfi  confondu  les  temps. 
Paulmier.  Aa  ij 
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au,cun  égArd  pour  la  foi  des  Traitez  fe  rendit  maître  de  Mé- 
galopolis  par  iurprife.  Nombre  d'habitans  étant  accourus  la 
nuit  à  la  défenfe  des  remparts  furent  tuez  en  combattant 
pour  leur  patrie  ;  &  Lydiade  entr'autres  après  avoir  fait  tout 
ce  que  l'on  pouvoit  attendre  de  Ton  grand  courage  ,  eut  une 
fin  digne  de  la  mémoire  de  tous  les  lîécles.  Philopœmen  tils 
de  Craugis  ralfembla  les  deux  tiers  du  peuple  tant  hommes 
que  femmes  &c  enfans ,  &  fe  retira  avec  eux  en  MelTénie.  Tout 
le  relte  fut  pafle  au  fil  de  l'épée  j  Cléomene  rafa  la  ville  juC 
qu'aux  fondemens  Se  y  niit  le  feu.  Comment  dans  la  fuite  les 
Mégalopolitains  y  étant  rentrez  la  rebâtirent ,  &c  ce  qu'ils  fi- 
rent après  leur  rétabliflement ,  c'eft  ce  que  je  me  réferve  adi- 
ré lorfque  je  parlerai  de  Philopœmen.  Cependant  il  faut  ren- 
dre jultice  aux  Lacédémoniens  5  lefac  de  Mégalopolis  ne  leur 
doit  pas  être  imputé,  mais  uniquement  à  Cléomene  qui  gou- 
vernoit  defpotiquement  alors ,  éc  qui  de  roi  de  Sparte  s'en  étoic 
fait  le  tyran.  La  lource  du  fleuve  Buphagus  eft  comme  j'ai  dit , 
ce  qui  fépareles  Heréens  d'avec  les  Mégalopolitains.  On  tient 
que  ce  fleuve  a  pris  fon  nom  du  héros  Buphagus ,  qui  étoit  fils 
de  Japet  &;  de  Thornax.  La  mémoire  de  Thornax  efl:  célè- 
bre aulfi  parmi  les  Lacédémoniens.  Quant  à  Buphagus ,  on 
dit  que  Diane  le  tua  à  coups  de  flèches  fur  le  mont  Pholoè, 
pour  le  punir  d'avoir  voulu  attenter  à  fa  pudicité. 

De  la  fource  du  fleuve  on  va  à  Maratha  ,  &c  de-là  à  un  vil- 

>rx:vTll  ^'^o^  nommé  Gortys  ,  qui  étoit  autrefois  une  ville.  Vous  y 
voyez  un  temple  d'Efculape  ,  de  ce  beau  marbre  du  mont 
Penteiique  ,  une  ftatuë  du  dieu  qui  le  repréfente  jeune  encore 
&;  fans  barbe ,  &  une  ftatuë  d'Hygeia  ,  l'une  Se  l'autre  de  la 
main  de  Scopas.  Les  gens  du  lieu  difent  qu'autrefois  Alexan- 
dre confacra  dans  ce  temple  fa  cuiraflle  &  fa  lance  à  Elculape  ^ 
ce  qui  efl:  de  certain  c'eft  que  l'on  y  voit  encore  une  cuirafl~e 
&  le  bout  d'une  lance.  Le  village  de  Gortys  eft  coupé  par  un 
fleuve  que  l'on  nomme  à  fa  fource  le  Lufius ,  parceque ,  dit-on  , 
Jupiter  venant  au  monde  fut  lavé  dans  l'eau  de  ce  fleuve. 
Plus  bas  il  prend  le  nom  de  Gortvnius  à  caufe  du  lieu  par  où 
il  paflè ,  &:  c'eft  de  tous  les  fleuves  celui  dont  les  eaux  font 
les  plus  fraîches.  Car  on  ne  doit  pas  Amplement  appeller  frais , 
de  certains  qui  gèlent  tous  les  hyvers,parqu'ils  coulent  à  tra- 
vers des  terres  prefque  toujours  couvertes  de  neiges,  ou  fituez 
fous  un  climat  fort  lèptentrional.  Tels  font  le  R.hin  ,  leDanu^ 
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"bc  ,  l'Hypanis  ,  le  Boryftîiene  &:  quelques  autres.   Mais  ces 
fleuves  qui  fous  un  climat  plus  doux,  fàas  être  fujets  à  geler 
en  hyver ,  peuvent  rafraîchir  en  été  ceux  qui  boivent  de  leurs 
eaux  ,  ou  qui  s'y  baignent  ^  ce  font  ceux-là  dont  on  peut  van- 
ter la  fraîcheur.  Je  mets  de  ce  nombre  le  Cydnus  qui  arrolê 
les  terres  des  Tarfes ,  le  Mêlas  qui  pafle  dans  le  pays  des  Pam- 
philiens  auprès  de  Side  ,  l'Alens  qui  embellit  la  ville  de  Co- 
loohon,  ôc  que  les  Poètes  Elegiaques  ont  tant  chanté  •  mais 
le  Gortynius  l'emporte  fur  eux  tous.  Sa  fourceefl  entre  Thi- 
foa  &:  Methydrium  ,  &C  l'endroit  où  eft  le  confluent  du  Gor- 
tynius &  de  l'Alphée  fe  nomme  Rbctces.  Près  de  Thifoa  il  y 
a  un  village  qui  a  nomTeuthis  ^  c'étoit  même  anciennement 
une  ville  ,  qui  à  ce  que  l'on  dit  ,  leva  des  troupes  à  les  dé- 
pens pour  le  flége  de  Troye  ,  &  les  envoya  fous  la  conduire 
d'un  chef  particulier  nommé  Teuthis ,  d'autres  difent  Orny^- 
thus  j  ce  chef,  pendant  que  les  Grecs  étoient  arrêtez  en  Au- 
lide  par  les  vents  contraires  fe  brouilla  avec  Agamemnon  ,  &: 
voulut  s'en  retourner  avec  fes  Arcadiens.  On  ajoute  que  Mi- 
îierve  ayant  pris  la  reflemblance  de  Mêlas  fils  d'Ops  tacha  de 
détourner  Teuthis  de  fon  deflein  ;  que  Teuthis  tranfporté  de 
colère  frappa  la  déefle  de  fon  javelot  &;  la  blelfa  à  la  cuifle  5 
qu'enfuite  il  partit  avec  fa  troupe  5  mais  qu'arrivé  chez  lui 
il  eut  une  vifion  où  il  lui  fembla  voir  Minerve  qui  lui  mon- 
troit  fa  bleflùre  5  qu'aufîî-tôt  il  tomba  malade  d'une  maladie 
de  langueur  dont  il  mourut  5  que  la  terre  où  il  demeuroit 
fut  maudite  ,  &:  que  par  cette  raifon  c'étoit  le  feul  canton  de 
toute  l'Arcadie  qui  ne  portoit  aucune  efpece  de  fruit.  Dans 
la  fuite  les  habitans  allèrent  confulter  l'oracle  de  Dodone , 
qui  leur  confeilla  d'appaifer  la  déefle.  Ce  fut  dans  cette  inten- 
tion qu'ils  lui  érigèrent  une  ftatuë  où  elle  eft  repréfentée  avec 
une  blefliire  à  la  cuiffe  ;  j'ai  vu  cette  ftatuë  ,  une  des  cuifles  a 
encore  une  ligature  couleur  de  pourpre.  Il  y  a  plufieurs  tem- 
ples à  Teuthis,  les  deux  plus  confldérables  font  celui  de  Ve- 
nus &:  celui  de  Diane.  Sur  le  chemin  qui  mené  de  Gortys  à 
Mégalopolis  on  voit  la  lèpulture  de  ces  braves  Arcadiens  qui 
furent  tuez  en  combattant  contre  Cléomene.  On  appelle  leur 
tombeau  le  Parébafium ,  à  caufe  de  la  perfidie  de  Cléomene 
qui  farprit  Mégalopolis  contre  la  foi  àes  Traitez.  Près  de  ce 
tombeau  eft  une  plaine  d'environ  foixante  ftades.  A  votre 
droite  vous  voyez  les  ruines  de  la  ville  de  Brenthe  ,  &  la 

Aa  ii] 
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rivière  de  Brenthéate  qui  pafle  auprès ,  &c  qui  cinq  ftades  au 
de-là  va  f'~  jetter  dans  l'Alphée. 
ciTÂT  Quand  on  a  palfé  ce  fleuve  on  fe  trouve  dans  la  plaine  de 
XXIX.  Trapéiunte  où  l'on  voit  encore  les  reftes  de  la  ville  qui  por- 
toit  ce  nom.  En  defcendant  fur  la  gauche  &  en  côtoyant  le 
fleuve  on  découvre  un  vallon  que  les  gens  du  pays  nomment 
M^ithos ,  &  où  tous  les  trois  ans  ils  célèbrent  les  myfteres  des 
grandes  Déefles.  Là  vous  verrez  la  fontaine  Olympias  qui  eft 
à  fec  de  deux  années  l'une  ,  &  dans  le  voilinage  de  laquelle  il 
fort  de  terre  des  tourbillons  de  flamme.  Si  l'on  en  croit  les 
Arcadiens ,  ce  fut  là  &  non  près  de  Pellene  en  Thrace ,  que 
les  Gèans  combattirent  contre  les  Dieux.  C'eftpourquoi  ils 
Sacrifient  aux  Tempêtes,  aux  Eclairs,  ôc  aux  Foudres.  Ho- 
mère n'a  fa.it  aucune  mention  des  Geans  dans  l'Iliade  ^  mais 
dans  l'OdyiTee  il  raconte  que  les  vailfeaux  d'Ulyflè  furent  at- 
taquez parles  Left;rygons  qui  tenoient  plus  des  Gèans  que 
des  hommes  ;  ce  font  fes  termes.  Et  Alcinous  parlant  à  Ulylîe 
lui  dit  que  les  Phéaciens  [r]  reffembloient  autant  aux  Dieux 
par  leur  pieté  &:  leur  jufl:ice  ,  que  les  Cyclopes  &  les  Gèans 
îè  reflèmbloient  par  leur  injufl:ice  &:  leur  impieté.  Ces  endroits 
marquent  aiîez  que  le  poëte  ne  regardoit  pas  les  Gèans  com- 
me iiïïis  des  Dieux ,  mais  comme  une  race  mortelle  ^  &:  il  s'en 
explique  encore  plus  clairement ,  loriqu'il  dit  que  le  roi  qui 
tenoit  les  fiers  Gèans  fousfon  empire  vit  périr  ce  peuple  in- 
folent ,  &  périt  lui-même  après.  Car  Homère  par  le  mot  de 
peuple  entend  toujours  une  multitude  d'hommes.  Quant  à  ce 
qne  l'on  dit  que  les  Gèans  avoient  des  ferpens  en  guife  de 
pieds,  c'efl  une  folie  dont  il  eft  ailé  de  montrer  l'abfurdité 
par  plufieurs  preuves ,  mais  fur-tout  par  celle  que  je  vais  rap- 
porter. L'Oronte  eft  un  fleuve  de  Syrie,  qui  en  allant  fe  ren- 
dre à  la  mer  palTe  tantôt  par  des  plaines ,  tantôt  au/li  par  des 
lieux  elcai'pez  &;  des  précipices,  en  un  mot  dont  le  lit  eft  très- 
inégal.  Un  Empereur  Romain  qui  vouloit  tranfporter  fon  ar- 
mée par  eau  depuis  la  mer  jufqu'à  Antioche ,  entreprit  de  ren- 
dre rOronte  navigable  ,  afin  que  rien  n'arrêtât  fes  vaifïeaux. 

[i]  J^v.e  les  Phéaciens  reffembloient  dans  le  livre  7'  de  l'Ody/Tée  que  Pon- 

autant  aux  Dieux,  crc  Cet  endroit  du  tonoiis  un  des  hérauts  des  Phéaciens 

texte  eftfortobfcur.  Il  faut  l'intcrpré-  dit  formellement  ce  qui  eft  rapporté 

ter  pnr  les  propres  paroles  d'Homère  ici. 
que  eue  Paufanias.  Or  nous  voyons 
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Ayant  donc  fait  creuièr  un  autre  canal  avec  beaucoup  de 
peine  &  de  dëpenfe  ,  il  détourna  le  fleuve  &;  lui  fit  changer  de 
lit.  Quand  le  premier  canal  fut  à  ièc  ,  on  y  trouva  un  tom- 
beau de  brique  ,  long  pour  le  moins  d'onze  coudées,  quiren- 
fermoitun  cadavre  de  pareille  grandeur,  &  de  figure  humaine 
en  toutes  Tes  parties.  Les  Syriens  ayant  coniulté  i  oracle  d'A- 
pollon à  Claros  pour  ft^avoir  ce  que  c'étoit  que  ce  corps  ,  'A 
leur  fut  répondu  que  c'étoit  Oronte  Indien  de  nation.  En 
efFet  fi  dans  les  premiers  temps  la  terre  encore  toute  humide , 
venant  à  être  échauffée  par  les  rayons  du  foleil  [  r  ]  a  produit 
les  premiers  hommes,  quelle  partie  de  la  terre  fut  jamais  plus 
propre  à  produire  des  hommes  d'mie  grandeur  extraordinaire^ 
que  les  Indes  qui  encore  aujourd'hui  engendrent  des  animaux 
tels  que  les  éléphans  ? 

A  dix  ftades  de  ce  vallon  que  l'on  nomme  Bathos  eft  la 
ville  de  Bafilis ,  bâtie  autrefois  par  ce  Cypfelus  qui  maria  fa 
fille  à  Crefphonte  fils  d'Arifbomaque  -,  cette  ville  efl:  préfèn- 
tement  en  ruines ,  il  ne  s'y  eft  confèrvé  qu'un  temple  de  Cerès 
Eleufinienne.  Un  peu  plus  loin  vous  paflez  une  féconde  fois 
i'Alphée ,  &  vous  arrivez  à  Tocnie  ,  qui  a  pris  fon  nom  de 
Tocnus  fils  de  Lycaon  ^  cette  ville  eft  entièrement  déferte  j 
elle  eft  bâtie  fur  le  haut  d'une  colline  ^  l'Aminius  pafle  au  bas , 
c'eft  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  l'HéliiTon  ,  ô^irHéhlfon 
va  tomber  enfuite  dans  I'Alphée. 

La  rivière  d'HélilTon  a  fa  fource  dans  un  village  de  même 
nom  5  après  avoir  arroiè  les  terres  des  Dipeens  &;  des  Lycéa- 
tes  elle  traverfe  la  ville  de  Mégalopolis  Se  iè  décharge  enfin 
dans  I'Alphée  [1]  quelques  trente  ftades  au  de-là.  Près  des 
murs  de  Mégalopolis  on  voit  un  temple  de  Neptune  furnom- 

[i]  y^  produit  les  premiers  hommes.  SanBius  his  animal , menti fque  eapacius 

Les  philoibphes  les  plus  éclairez  de  "''* 

l'antiquité  ,  comme  les  Académiciens  Veerat  adhuc ,  &  î«'^'^  dcminari  in  a- 

&  les  Stoïciens  croyoient  que  notre  '*'"'*  fJf^'- 

ame  étoit  une  portion  de  la  nature  di-  ^""^  '">""'  'fi  '  fi'^'  '"'"'  divino /emwe 

vmc,  divin£  particulam  tîur£,  dkHo-  „    J'"'                     ^. 

race.  Les  autres  croyoient  que  l'hom-  ^'''  'ff'"  "'"""  '  ""'"'''  '"''•"'''  ''•S'' 

me  étoit  né  de  la  terre  imbibée  d'eau  /■^^^  ''«""^  '^ ''«^  -  feducîaque  nuper  nh 

&  échaufFée  par  les  rayons  du  foleil.  "''" 

Ovide  a  compris  l'une  &  l'autre  Opi-  ^there  ,  cognati  retinehat  femina  Cœli. 

nion  dans  ces  beaux  vers  du  premier         [i]  Ji'^iclques  trente  ftades ,  le  nom- 
Liv.  de  fes Métamorphofes.  bre  des  ftades  manque  dans  le  texte,. 
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me  Ëpoptès  j  il  ne  refte  de  la  flatuë  du  dieu  que  la  tête  feule- 
ment. L'HeliiTon  partage  la  ville  à  peu  près  comme  ces  ca- 
naux que  l'on  nomme  Euripes  partagent  les  villes  de  Gnide 
&  de  Mitylene.  La  place  publique  eft  à  droite  du  côté  du 
Nort  èc  à  l'endroit  ouïes  bords  de  la  rivière  s'élèvent  le  plusj 
cette  place  eft  entourée  d'une  baluftrade  de  pierres.  Vous  y 
voyez  un  temple  de  Jupiter  Lycéûs  qui  n'eft  précédé  d'au- 
cun veftibule  -,  tout  ce  qu'il  contient  eft  expoie  aux  yeux  des 
regardans.  J'y  ai  remarquai  deux  autels ,  deux  tables ,  deux 
aigles  de  même  matière  que  les  tables ,  Se  une  ftatuë  de  mar- 
bre du  dieu  Pan  iurnommé  le  Sinoïs ,  du  nom  de  la  nymphe 
Sinoé  qui  foit  en  particulier  ,  ioit  de  concert  avec  fes  com- 
pagnes prit  foin  de  l'éducation  de  ce  dieu.  Devant  le  fron- 
tilpicedu  temple  il  y  a  un  Apollon  en  bronze  qui  eft  une  très- 
belle  ftatuë  5  elle  eft  haute  de  douze  pieds  ;  ce  font  les  Phi- 
galiens  qui  l'ont  fait  faire  à  leurs  dépens ,  &  elle  a  été  tranf- 
portée  là  pour  fervir  d'ornement  à  la  ville  de  Mégalopolis, 
Le  lieu  où  les  Phigaliens  l'avoient  d'abord  placée  le  nomme 
JSaJfes  j  de-Ià  vient  le  furnom  qu'avoit  le  dieu,  8c  qu'il  a  quitte 
pour  prendre  celui  [i]  d'Epicurius  5  j'en  dirai  la raifon  lorfque 
j'en  ierai  à  l'article  des  Phigaliens,  A  la  droite  de  l'Apollon 
eft  une  petite  ftatuë  de  la  Mère  des  Dieux  ^  à  l'égard  de  fon 
temple  ,  il  n'en  eft  refté  que  les  colonnes.  De  plufieurs  fta- 
tuës  qui  étoient  devant  la  porte  ,  le  temps  n'a  épargné  que 
les  piedeftaux  avec  une  infcription  en  vers  élégiaques ,  qui 
témoigne  que  l'on  avoit  érige  une  ftatuë  à  Diophane  fils  de 
Diœus  ,  qui  le  premier  engagea  tous  les  peuples  du  Pelopon- 
nefe  à  envoyer  des  Députez  aux  Etats  d'Achaïe,  Dans  la  place 
on  voit  un  portique  qu'ils  nomment  le  Philippée  ,  non  que 
Philippe  de  Macédoine  l'ait  bâti  ,  maisparceque  lesMégalo- 
politains  pour  faire  leur  cour  à  ce  prince  ,  lui  donnèrent  fon 
nom.  Ce  portique  touchoit  au  temple  de  Mercure  Acacefius , 
dont  il  ne  s'eft  confervé  que  la  voûte  &;  quelques  piliers.  Suir 
lin  autre  portique  de  moindre  grandeur  ,  où  l'on  rendoit  la 
Juftice  ,  éi.  où  l'on  voit  encore  lix  places  de  Sénateurs  en  ma- 
nière de  niches.  La  première  eft  préfentement  occupée  par 

mais  fom-.r.e  l'auteur  a  déjà  dit  .1  quelle         [i]  Et  celui  d'Epiar'ius ,  du  mot 

diftrue  <i''  Mcgalojolis  étoit  le  con-     «'5n«u'^<9-  ,  auxili  at  or  y  conime  q\ii-  ài- 

fluen:  de    Hcliflbn  &  de  l'Alphée ,  U    roit ,  dieu  fecoural/le. 

eft  ai  :é  de  remédier  à  ce  vice  du  nu- 

tufcrit.  une 
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une  flatuc  de  Diane  Ephéfienne ,  la  féconde  par  une  ftacuc  de 
bronze  du  dieu  Pan,  haute  d'une  coudée.  Ce  dieu  eft  furnom- 
mé  Scolite  ,  parcequ'auparavant  fa  ftatuë  étoit  fur  une  peti- 
te hauteur  ainfi  nommée ,  laquelle  eft  dans  l'enceinte  de  la 
ville  &:  d'où  coule  un  ruilTeau  qui  va  fe  perdre  dans  l'HélilIbn. 
Derrière  les  fiéges  des  Sénateurs  il  y  a  un  temple  de  la  For- 
tune où  la  déelîe  eft  en  marbre ,  c'eft  une  ftatuë  de  cinq  pieds 
de  haut.  Le  Myropolis  eft  encore  un  portique  qui  fait  partie 
de  la  place  ^  il  fut  bâti  des  dépouilles  des  Lacédémoniens 
après  la  victoire  qu'Ariftodeme  tyran  de  Mégalopolis  rempor- 
ta fur  eux  &;  fur  Acrotate  fils  de  Cléomene  ,  leur  Général, 

Dans  la  même  place  derrière  le  temple  de  Jupiter  Lycéiis 
&  à  l'extrémité  du  teirein  qui  lui  eft  confacré ,  on  voit  une 
ftatuë  de  Polybe  fils  de  Lycortas.  Cette  ftatuë  eft  fur  une 
colonne ,  &  fur  cette  colonne  on  a  gravé  une  infcription  en 
vers  élegiaques  ,  qui  porte  que  Polybe  voyagea  beaucoup  par 
terre  &:  par  mer  ,  qu'il  fervit  dans  l'armée  des  Romains ,  ôc 
que  fouvent  il  appaifa  leur  colère  contre  les  Grecs.  C'eft  ce 
même  Polybe  qui  a  écrit  l'hiftoire  des  Romains  ,  particuliè- 
rement  leurs  guerres  contre  les  Carthaginois.  Il  recherche 
quelle  en  fut  la  caufe  ,  &;  fait  voir  comment  les  Romains 
après  avoir  eux-mêmes  penfé  périr,  enfin  par  la  valeur  de 
Scipion  un  de   leurs  citoyens  qui  fut  furnommé  l'Africain, 
vinrent  à  bout  de  détruire  Carthao-e.    On  dit  à  la  eloire  de 
Polybe  que  tout  ce  que  le  Général  Romain  fit  par  fon  con- 
feil  lui  réufllt ,  &  que  dès  qu'il  celîa  de  le  croire  ,  il  fut  moins 
heureux.  Toutes  les  villes  Grecques  qui  entrèrent  dans  la  li- 
gue d'Achaïe  eurent  toujours  Polybe  pour  appui  auprès  des 
Romains  5  non-feulement  il  les  protegeoit  ^  mais  il  les  gou- 
vernoit  en  quelque   façon.  A  la  gauche  de  fa  ftatuë  c'eft  le 
Sénat.  Quant  au  portique  d'Ariftandre  qui  eft  auiîî  une  des 
beautez  de  la  place ,  les  Mégalopolitains  difent  qu'il  eft  ainfi 
appelle  du  nom  d'un  de  leurs  citoyens  qui  Ta  fait  bâtir.  Tout 
contre  &:  au  foleil  levant  eft  le  temple  de  Jupiter  Sauveur , 
une  belle   colonnade  qui  régne  tout  alentour  en  fait  l'or- 
nement &  le  foutien.  On  y  voit  Jupiter  alfis  fur  un  trône , 
la  ville  de  Mégalopolis  à  fa  droite,  bL  Diane  Confervatrice  à 
fà  gauche  ^  ces  deux  ftatuës  font  de  marbre  du  mont  Penté- 
lique  ,  &;  de  la  façon  de  Céphifidore  ôc  de  Xénophon  tous 
deux  Athéniens. 

Tome  JJ.  Bb 
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~ Le  Portique  d'Ariftandre  du  côté  du  foleil  couchant  ren- 

XXXI,  ferme  un  efpace  qui  eft  confacré  aux  grandes  DéelTès ,  c'eft, 
à-dire  ,  à  Cerès  ôc  àProferpine ,  comme  je  l'ai  déjà  expliqué 
dans  mes  mémoires  fur  la  MelTenie.  Mais  les  Arcadiens  don- 
nent auffi  le  furnom  de  Confervatrice  à  Proferpine.  Devant 
ce  laine  lieu  il  y  a  des  ftatuës  de  Diane ,  d'Efculape  ,  d'Hy- 
geia  ,  6c  des  grandes  Deefles.  Cerès  eft  toute  de  marbre ,  Pro. 
lerpine  n'a  de  marbre  que  la  tête,  les  mains  &  les  pieds ,  tout 
le  refte  n'eft  que  de  bois  ,  mais  il  eft  caché  fous  (es  habits  j 
ces  deux  dernières  ftatuës  ont  près  de  quinze  pieds  de  haut. 
Sur  le  devant  de  leurs  piedeftaux  on  voit  deux  autres  ftatuës 
beaucoup  plus  petites  5  ce  font  de  jeunes  filles  vêtues  de  lon- 
gues tuniques ,  qui  portent  des  corbfilles  de  fleurs  fur  leurs 
tètes.  On  croit  que  le  ftatuaire  Damophona  voulu  reprefen- 
ter  là  fes  filles  -,  ceux  qui  les  prennent  pour  des  divinitez  di- 
fent  que  ce  font  Minerve  de  Diane  qui  cueillent  des  fleurs  en 
la  compagnie  de  Proferpine.  Aux  pieds  de  Cerès  il  y  a  un  pe- 
tit Hercule  de  la  hauteur  d'une  coudée.  Suivant  le  poëtefi] 
Onomacrite  cet  Hercule  eft  un  des  Dactyles  du  mont  Ida. 
Vous  y  voyez  aullî  deux  heures ,  &  d'un  côté  le  dieu  Pan  jouant 
de  la  flûte ,  de  l'autre  Apollon  qui  tient  une  lyre.  Une  infcription 
porte  qu'ils  font  l'un  6c  l'autre  au  nombre  des  principaux 
dieux.  Vous  verrez  encore  plufieurs  nymphes  polees  fur  une 
table  j  Naïs  porte  le  petit  Jupiter  entre  fes  bras  -,  Anthracia 
autre  nymphe  d'Arcadie  tient  un  flambeau.  La  nymphe  Hagno 
tient  une  cruche  d'une  main  ,  &;  une  bouteille  de  l'autre  j 
Archiroé  &  Myrtoefla  ont  aufli  chacune  une  cruche  dont  elles 
verfent  de  l'eau. 

Dans  cette  grande  enceinte  qui  eft  confacrée  à  Cerès  &  à 
Proferpine  il  y  a  un  temple  de  Jupiter  Philius  ,  comme  qui 
diroit,  le  dieu  qui  préfide  à  l'amitié.  Sa  ftatuë  eft  un  ouvrage 
de  Polyclete  d'Argos,  &:  on  la  prendroit  pour  une  ftatuë  de 
Bachus.  Car  le  dieu  eft  repréfenté  avec  des  cothurnes  pour 
chaufllire ,  il  tient  un  thyrfe  d'une  main ,  Se  un  gobelet  de  l'au- 
tre. Mais  un  aigle  eft  perché  fur  fon  thyrfe  ,  ôc  ce  dernier 

[i]  Suivant  le  poète  Onomacrite.  Ce  tienne.  On  croit  que  certaines  hymnes 

poète  vi voit  du  temps  des  enfans  de  Pi-  que  nous  avons  encore ,  &  qui  portent 

liftrate  ,  &  du  temps  de  D.irius  fils  le  nomd'Orphce  font  d'Onomacrite. 
d'Hyftapes  485?  ans  avant  l'Eté  Cliré- 
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fymbole  [  i  ]  ne  convient  point  à  Bachus,  Derrière  le  temple 
elt  un  bois  iacré  de  médiocre  étendue  ,  fermé  par  un  petit 
mur ,  &c  où  les  hommes  n'entrent  point.  A  l'entrée  du  bois 
on  voit  une  Cerès  èc  une  Proferpine  ,  ces  ftatucs  n'ont  guéres 
que  trois  pieds  de  haut.  Dans  le  bois  même  il  y  a  un  temple 
dédié  aux  grandes  Deefles  &  à  Venus.  Le  veftibule  eft  orné 
de  quelques  llatucs  de  bois  d'un  goût  fort  antique  ,  vous  y 
voyez  une  Junon  ,  un  Apollon ,  èc  les  Mufes.  On  dit  que  ces 
ftatuës  ont  été  apportées  de  Trapéfunte.  Je  remarquai  dans  le 
temple  deux  ftatuës  de  bois ,  un  Mercure  &  une  Venus  j  ce  font 
des  ouvrages  de  Damophon.  La  Venus  a  le  vifage,  les  mains, 
&  le  bout  des  pieds  d'y  voire.  Cette  Venus  eft  furnommée  [2] 
la  Machinifte ,  6c  avec  raiion  ce  me  femble  -,  car  qu'eft-ce  que 
les  hommes  n'imaginent  point  pour  réuffir  en  amour  ?  Vous 
verrez  auflî  dans  une  chapelle  les  ftatuës  de  ces  hommes  il- 
luftres ,  Callignote ,  Mentas ,  Sofîgene  ,  &  Polus ,  qui,  dit-on  , 
apportèrent  les  premiers  aux  Mégalopolitains  les  myfteres 
des  grandes  Déciles,  &  leur  apprirent  à  les  célébrer  comme 
on  les  célèbre  à  Eleufîs.  Plufieurs  divinitez  font  repréléntées 
dans  le  parvis  du  temple  fous  des  buftes  de  figure  quarrée  , 
entr'autres  Mercure  furnommé  Agétor  ou  le  Condudeur  , 
Apollon  ,  Minerve ,  Neptune  ,  àc  le  Soleil  à  qui  ils  donnent 
deux  furnoms  ,  celui  de  Confervateur  ,  &  [3]  celui  d'Her- 
cule. Quant  au  temple  ,  il  eft  fort  grand  ,  &:  c'eft  dans  ce 
temple  qu'ils  célèbrent  les  myfteres  des  grandes  Déelfes.  A 
la  droite  du  temple  Proferpine  a  fa  chapelle  particulière  avec 
une  ftatuë  de  marbre,  haute  de  huit  pieds ,  dont  le  piedeftal 
eft  tout  couvert  de  rubans.  Les  Femmes  ont  la  liberté  d'en- 
trer dans  cette  chapelle  en  tout  temps  ,  mais  les  hommes  n'y 
font  admis  qu'une  fois  dans  l'année.  Le  lieu  d'exercice 
eft  au  couchant  ôc  tient  à  la  place  publique.  Derrière  le  Phi- 
lippée  il  y  a  deux  petites  collines  ^  fur  l'une  étoit  autrefois  le 
temple  de  Minerve  Polias ,  fur  l'autre  celui  de  Junon  ^  ces 
deux  temples  font  en  ruines.  De  cette  dernière  coiline  coule 

[i]  Ce  denier  fymbole  ne  convient  Mille  fer   hanc  mies  nots,  ,  fludioque 

foint  a  Bachus.  L'aigle  étoit  l'oifeau  de  ptuccndt 

Jupiter  ,  non  de  Bachus.  eht&Utuerepriiis ,  multa  reptrtaferunt. 

[2]  Cette  Venuî  eft  furnommée  la  [5]  Et  celui  d'Hercule.  Amafces'cft 
Machinifte.  C'eftpoiirquoi  Ovide  dit  trompé  en  cet  endroit.  Voyez  Macro- 
dans fes  fartes ,  Liv.  4.  be  dans  fes  Saturnales ,  Li v.  i ,  Ch.  20. 
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une  fontaine  qu'ils  nomment  Bathylle  &  qui  va  groffir  l'Hé-* 
lillon.  Voilà  ce  que  j'ai  vu  de  plus  remarquable  dans  cette  par- 
tie de  la  ville. 
C„^p_  De  l'autre  côté  de  la  rivière  &  au  midi  vous  voyez  un  magni- 
XXXII.  fique  théâtre ,  le  plus  grand  q«.i'il  y  ait  dans  toute  la  Grèce , 
il  eft  orné  d'une  fontaine  qui  coule  fans  cefTe.  Non  loin  du 
théâtre  on  trouve  les  fondemens  d'un  Sénat ,  où  s'alTembloient 
[  I  ]  les  dix  mille  qui  préfidoient  aux  affaires  ^  on  nommoit  ce 
lieu  le  Therfilion ,  du  nom  de  celui  qui  l'avoit  confacré  à  cet 
ufage.  La  maifon  la  plus  proche  ,  qui  eft  aujourd'hui  à  un 
particulier  ,  fut  autrefois  bâtie  pour  Alexandre  fils  de  Philippe. 
On  voit  encore  devant  la  porte  une  ftatuë  d'Ammon  ,  de  fi- 
gure quarrée  comme  ces  Hermès,  6c  avec  des  cornes  de  bélier. 
Près  de-là  eft  un  temple  qui  eft  commun  aux  Mufes  ,à  Apol- 
lon ôc  à  Mercure.  Il  y  eft  reftc  quelques  piedeftaux  qui  mar- 
quent que  chacune  de  ces  divinitez  avoit  fa  ftatuë  -,  mais  il  n'y 
a  plus  qu'une  Mufe,  Scun  Apollon  de  figure  femblableà  celle 
des  Hermès.  Le  temps  a  encore  moins  épargné  un  temple  de 
Venus  ;  il  ne  s'en  eft  coniérvé  que  la  partie  antérieure  avec 
trois  ftatuës  de  la  déefle  ,  l'une  fous  le  nom  de  Venus  la  Cé- 
lefte,  l'autre  fous  le  titre  de  Venus  la  Vulgaire,  êcla  troifié- 
me  fans  aucun  furnom.  L'autel  de  Mars  n'eft  pas  loin  de-là, 
les  Mégalopolitains  croyent  cet  autel  fort  ancien.  Au-deflus 
du  temple  de  Venus  il  y  a  un  ftade  qui  d'un  côté  aboutit  au 
théâtre, 6c  une  fontaine  qu'ils  difent  être  confacrée  à  Bachus, 
A  l'autre  extrémité  du  ftade  ils  avoient  un  temple  de  Bachus  , 
qui  fut  brûlé  par  le  feu  du  ciel  il  y  a  quelques  cinquante  ans. 
Hercule  6c  Mercure  avoient  aufll  un  temple  en  commun  de- 
vant le  ftade  -,  il  n'en  refte  aujourd'hui  que  l'autel. 

Dans  ce  même  quartier  s'élève  une  colline  qui  regarde  le 
Soleil  levant,  6c  où  Diane  furnomméeAgroteraoulaChalfe- 
reife  a  fon  temple  ,  bâti  autrefois  par  Ariftodeme.  A  la  droite 
de  ce  temple  eft  un  petit  canton  confacré  à  Efculape  j  au  mi- 
lieu eft  le  temple  du  dieu  oii  il  eft  repréfenté  avec  la  déeile 
Hygéia.  En  defcendant  de  la  colline  vous  voyez  des  buftes 

[  I  ]  Les  dix  mille  ,  c'cft  ce  que  figrd-  ces  dix  mille  choifîs  dans  tout  le  corps 

de  Tprf  ftvfioi;  &  non  pas;;;^n/M  mul-  Arcadique  pour  avoir  ladireiftioa  des 

titiido  ,  comme  Amaféc  l'a  rendu.  Xé-  affaires, 
nophon  &  Diodore  de  Sicile  parlent  de 
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quâfrez  de  ces  dieux  que  l'on  nomme  [  i  ]  Ergatcs  ,  comme  font 
entr'autres  Minerve  Ergané  ,  Apollon  Agyiéiis  ,  Mercure , 
Hercule  ,  &:  Lucine.  Homère  attribue  diverles  fonctions  à  ces 
trois  derniers  ;  car  félon  lui  Mercure  eft  le  Meflager  de  Jupi- 
ter, &  a  foin  de  conduire  nos  âmes  [1]  aux  Enfers  après  notre 
mort.  Hercule  s'eit  exercé  en  une  infinité  de  trava?ux  plus 
difficiles  les  uns  que  les  autres  ,  &  Lucine  affilie  les  femmes 
qui  fentent  les  douleurs  de  l'enfantement.  Au  bas  de  la  colline  on 
voit  un  autre  temple  d'Efculape  enfant,  le  dieu  eft  debout ,  c'eft 
uneftatuë  d'une  coudée.  Apollon  y  eftauffi  repréfenté,mais  affis 
dans  un  trône,  cette  ftatuc  a  pour  le  moins  fix  pieds  de  hau- 
teur. On  vous  montrera  dans  ce  temple  des  os  de  corps  hu- 
main d'une  grandeur  excelfive.  Ils  prétendent  que  ce  font  les 
os  d'un  géant  qu'Hoplodamas  appeîla  au  fecours  de  Rhéa  j 
j'aurai  bien-tôt  occafion  d'en  parler  plus  au  long.  Près  de  ce 
temple  eft  un  ruifîeau  qui  va  auffi  tomber  dans  l'HélifTon. 

Au  refte  fî  Mégalopolis  bâtie  autrefois  avec  tant  d'ardeur  c'JTTT. 
par  les  Arcadiens ,  après  les  efpérances  que  les  Grecs  en  avoient  XXXIII, 
conçues ,  dépouillée  aujourd'hui  de  tous  fes  ornemens  ne  pré- 
iénte  que  des  ruines  de  tous  cotez ,  je   ne  m'en  étonne  pas. 
Je  fçai  que  la  fortune  fe  joue  fans  celTedes  chofes  d'ici  bas, 
que  rien  ne  lui  réfifte,  &  que  toutes  les  produétions  humaines, 
fortes  ou  foibles ,  anciennes  ou  nouvelles  font  également  fu- 
jettes  à  fon  empire.  Querefte-t-il  deMycenes ,  qui  du  temps 
de  la  guerre  de  Troye  commandoit  à  toute  la  Grèce  ,  &:  de 
Ninive  ,  autrefois  la  Capitale  des  AlTyriens ,  &:  de  Thebes  en 
Béotie  qui  un  temps  s'eft  fait  craindre  &  refpeâ:er  de  tous  les 
Grecs  ?  Les  deux  premières  font  détruites ,  &:  la  troifîéme 
conferve  à  peine  fon  nom ,  grâces  à  la  citadelle  qui  fubfifte 
encore  ,  ôc  à  un  fort  petit  nombre  d'habitans.  Confîdérons 
celles   qui  anciennement  furpalToient  toutes  les  autres  en  ri- 
chefîes  ,  Thebes  en  Egypte  ,  Orchomene  dans  le  pays  des 
Minyiens,  Délos  qui  s'eft  vue  fi  floriffante  par  fon  commer- 
ce j  que  font-elles  devenues  ?  Les  unes  à  préfent  n'ont  pas  la 
richeffe  d'un  fîmple  particulier  médiocrement  puiffant  ,  &: 
Delos  feroit  entièrement  abandonnée  ,  fans  la  garnifon  que 

[^1  J^ne  l'on  nomme  Errâtes,  c'efi-  anciens  entendoient  des  lieux  foiiter- 
à-dirc  aç;^iffans  on  actif  s,  àiimot  iVv»  j  wj«^,  &  non  pas  toujours  unlicupleia 
opiis,  ouvrage.  d'horreur. 

[i]  Aux  Enfers.  Par  les  Enfers ,  les 
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les  Athéniens  y  envoyenc  tous  les  ans  pour  la  garde  du  tem-. 
pie  d'Apollon.  Babylone  a  été  la  plus  grande  ville  que  le  So- 
leil pût  voir  dans  fa  courfe  j  il  n'en  eft  refté  que  les  murs  6c 
le  temple  deBélus.  Tyrinthe  dansl'Argien'apas  eu  un  meilleur 
fort.  Ces  anciennes  villes  fî  fortes,  fi  riches,  &  fi  grandes  ont 
été  réduites  à  rien,  pendant  qu'Alexandrie  en  Egypte  ,&  Se- 
leucie  fur  les  bords  de  l'Oronte ,  tout  nouvellement  bâties  l'u- 
ne &  l'autre  font  parvenues  à  un  tel  point  de  grandeur  £c  de 
puilfance  ,  que  la  fortune  elle-même  femble  les  avoir  prifes 
fous  fa  protedion.  Mais  nous  avons  vu  de  nos  jours  quelque 
chofe  de  plus  étonnant  encore  que  ces  jeux  de  la  fortune  dans 
l'abailTement  de  certaines  villes  ,  &C  dans  l'accrollfement  de 
quelques  autres.  Chryfeétoit  une  île  fort  peu  diftante  de  Lem- 
nos  5  ce  fut-là  ,  dit-on  ,  que  Philodete  foufFrit  de  fi  grandes 
douleurs  de  la  piquûrc  d'un  ferpent.  Cette  île  lubmergée  par 
les  flots  de  la  mer  a  entièrement  difparu  ,  &  en  même  temps 
on  en  a  vd  paroître  une  autre  qui  n'étoit  point  ,  &  que  l'on 
appelle  l'île  Hiéra.  Ainfi  toutes  les  chofes  humaines  ne  font 
que  pour  un  temps ,  èc  il  n'y  a  rien  de  ftable  dans  le  monde, 

En  allant  de  Mégalopolis  en  Mefienie  on  n'a  pas  fait  fept 

XXXIV*  ^^^^^  ^^^  ^'^^  trouve  à  la  gauche  du  grand  chemin  un  tem- 
'  pie  dédié  à  des  déefles  que  les  gens  du  lieu  nomment  Manies  ^ 
de  tout  le  canton  d'alentour  en  porte  aulïï  le  nom.  Je  crois 
qu'ils  entendent  les  Furies  ,  auffi  difent-ils  qu'Orefte  ayant 
tué  fa  mère  perdit  l'efprit  en  ce  lieu-là.  AfTez  près  du  tem- 
ple on  voit  un  petit  tertre  couvert  d'une  efpece  de  tombe  fur 
laquelle  eft  gravée  la  figure  d'un  doigt  -,  ils  appellent  ce  ter- 
tre la  fépulture  du  doigt  ,  Se  difent  qu'Orefte  devenu  furieux 
fe  coupa  là  avec  les  dents  un  des  doigts  de  la  main.  Dans  le 
voifinage  eft  un  autre  endroit  qu'ils  nomment  [  i  ]  ^cé ,  par- 
cequ'Orefte  fut  guéri  là  de  fes  fureurs  ,  &  ils  y  ont  bâti  un 
temple  aux  Euménides.  Ils  racontent  qu'à  la  première  appa- 
rition de  ces  déeffes ,  lorfqu'clles  troublèrent  l'efprit  à  Orefte  , 
il  les  vit  toutes  noires  j  qu'à  la  féconde  apparition  ,  après  qu'il 
fe  fut  arraché  un  doigt,  il  les  vit  toutes  blanches ,  Se  qu'alors 
il  recouvra  fon  bon  fens  -,  qu'à  caufe  de  cela  pour  appaifer  les 
premières  il  les  honora  comme  on  a  coutume  d'honorer  les 
Mancs  des  morts,  mais  [i]  qu'il facrifia  aux  fécondes. Et  enco- 

,  [i]  Qu'ils  nowment  ^c/,  du  mot         [i']  Afa'i;  qu'il  ftcrifia  aux  fécondes. 
«Ki»ik«(5  medeoïjf.iHo ,  je  guéris.  Les  deux  termes  dont  /ê  fert  l'auteur 
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aujourd'hui  en  mémoire-de  cet  événement  ils  Te  croyent  bien 
fondez  à  facrifier  à  ces  déefTes  ôc  aux  Grâces  en  même  temps. 
Auprès  du  lieu  qu'ils  nomment  Acè  il  y  a  un  autre  temple  , 
où  l'on  dit  qu'Orefte  coupa  fes  cheveux,  £cce  temple  a  pris  de- 
là fa  dénomination,  A  dire  le  vrai ,  ceux  qui  ont  recherché  les 
antiquitez  du  Peloponnefe  conviennent  qu'Orefte  pourfuivi 
par  les  furies  vengereiles  de  la  mort  de  Clytemneftre  éprou- 
va toutes  cesavantures  en  Arcadie ,  avant  que  d'être  jugé  dans 
l'Aréopage.  Ils  ajoutent  qu'il  eut  pour  accufateur  ,  non  pas 
Tyndare  ,  car  il  n'étoit  plus  au  monde ,  mais  Périlas  qui ,  com- 
me coulîn  germain  de  Clytemneftre,  demanda  la  punition  du 
crime  d'Orefte  ^  ce  Périlas  étoit  fils  d'Icarius ,  qui  eut  même 
plulleurs  filles  enfuite. 

De  Manies  [i]  au  fleuve  Alphée  il  peut  y  avoir  environ 
quinze  ftades  ,  je  dis  jufqu'à  l'endroit  où  la  rivière  de  Gathéate 
après  avoir  reçu  celle  de  Carnion  fe  décharge  dans  l'Alphée. 
La  rivière  de  Carnion  a  fa  fource  [1]  dans  l'Epytideau-delIbus 
du  temple  d'Apollon  Céréate.  Pour  celle  de  Gathéate  ,  elle 
vient  de  Gathée  dans  le  territoire  de  Cromes  quelques  qua- 
rante ftades  au-deffus  de  l'Alphée  ,  où  l'on  voit  à  peine  quel- 
ques traces  d'une  ancienne  ville  de  ce  nom.  De  Cromes  à 
Nymphas  on  compte  vingt  ftades.  Nymphas  eft  un  lieu  fort 
aquatique  &  rempli  d'arbres.  De-là  à  Hermée  lieu  confacré  à 
Mercure  on  compte  encore  vingt  ftades.  Là  il  y  a  une  colonne 
&  un  Mercure  deftlis  ^  c'eft  une  borne  entre  les  MeûTéniens 
&  les  Mégalopolitains, 

En  cet  endroit  vous  verrez  deux  chemins  ^  l'un  va  à  Méfie-  *:: 

ne ,  l'autre  conduit  de  Mégalopolis  à  Carnafium  autre  ville  de  xxxV* 
la  MelTénie.  En  prenant  ce  dernier  vous  trouverez  bien-tôt 
l'Alphée,  bc  c'eft  juftement  à  cette  hauteur  que  le  Malluns  & 
le  Syrus  après  avoir  mêlé  leurs  eaux  enfemble  viennent  tom- 
ber dans  ce  fleuve.  Après  avoir  côtoyé  quelque  temps  la  rivière 

font  remarquables ,  &  nous  mettent  au  Çf».  s  mais  alors  c'eft  improprement, 
faitdescércmonies  que  les  Anciens pra-         [i]  DeA<fanies  ,  &c.  Le  texte  dit 

tiquoient  foit  dans  leurs  facrifices ,  foit  àe  M  animée.  Mais  il  fAutlkcA/ames 

dans  la  manière  d'honorer  les  morts.  àvecPtiulmiei;  A-Iantinée  edime  fauta 

TciÏ!  fciv  f'»^''y(ireii  .   T«7î  Si   e'Ovire.   Layi'j%ii»      de  COpifte. 

étoit  un  culte  plus  politique  que  réli-         [  2.  ]    Dans  rFpytide.  Paulmier  lit 

gicux  ,  fli-E.v  au  contraire  étoit  le  culte  dans  l'Egyttde ,  &  il  en  donne  de  fort 

dont  on  honoroit  les  dieux.  Paufanias  bonnes  raifons  tirées  delà  lituationdes 

employé  quelquefois  û(/i/> pour  t'»«y<«-  lieux. 
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de  Malliins  qui  cfl  fur  la  droite  ,  vous  la  pafTez  ,  &  vous  arri- 
vez à  Phedrias  par  un  chemin  qui  va  toujours  en  defcendanr. 
Phedrias  eft  à  trente  ftades  du  confluent  dont  j'ai  parlé  ,  &  à 
quinze  ftades  d'Hermée  où  l'on  voit  un  temple  de  cette  divi- 
nité que  les  Arcadiens  appellent  par  excellence  *la  Maïtreffe. 
Ce  lieu  eft  encore  mitoyen  entre  les  Megalopolitains  &:  les 
MelFéniens.  Vous  y  verrez  quelques  ftatuës  de  cette  déefle  fî 
chère  aux  Arcadiens ,  de  Cerès  ',  de  Mercure  6c  d'Hercule , 
toutes  de  grandeur  médiocre.  Cet  Hercule  de  bois  fait  par 
Dédale ,  &;  que  l'on  dit  qui  étoit  fur  les  confins  de  Mégalopo- 
lis  &;  de  la  Meffenie ,  pourroit  bien  avoir  été  là. 

Le  chemin  qui  va  de  Mégalopolisà  Lacédémone  borde  l'AI- 
phée  l'efpace  de  trente  ftades ,  julqu'à  l'endroit  où  la  rivière 
de  Thiuns  fe  mêle  avec  le  fleuve.  Enfuite  on  lailfe  la  rivière 
à  gauche,  &;  à  quarante  ftades  du  confluent  on  trouve  Phale- 
iîes  5  d'où  il  n'y  a  plus  que  vingt  ftades  à  faire  pour  arriver  au 
temple  de  Mercure  qui  eft  auprès  de  la  ville  deBélémine.  Les 
Arcadiens  prétendent  que  Belémine  étoit  autrefois  une  ville 
de  leur  frontière  ,  &:que  les  Lacédémoniens  l'ont  ufurpée  fur 
eux.  Mais  je  n'y  vois  aucune  apparence  -,  car  fans  recourir  à 
d'autres  raifons  qu'on  pourroit  alléguer  ,  les  Thebains  n'au- 
roientpas  manqué  de  faire  valoir  les  droits  de  leurs  Alliez, 
s'ils  avoient  cru  pouvoir  juftement  revendiquer  cette  ville  en 
leur  nom.  De  Mégalopolisà  Methydrium,&;  à  quelques  peti- 
tes places  qui  font  fur  la  frontière  d'Arcadie,  il  y  a  environ  cent 
foixante  &;  dix  ftades.  En  y  allant  vous  paifez  par  [i]  Scias, 
qui  n'eft  qu'à  treize  ftades  ,  &  où  l'on  voit  encore  quelques 
reftes  d'un  temple  de  Diane  Sciatis,  bâti  à  ce  que  l'on  croit ,  par 
Ariftodeme  durant  fa  domination.  A  dix  ftades  de-là   vous 
voyez  Charifium ,  ou  plutôt  le  lieu  où  cette  ville  étoit  ,  car 
à  peine  en  refte-t-il  quelques  veftiges.  Dix  autres  ftades  plus 
loin  c'etoit  Tricolons  ,  autre  ville  ruinée  ,  dont  il  ne  s'eft  con- 
fervé  qu'un  temple  de  Neptune  fur  une  colline  ,avecunefta- 
tuë  du  dieu  de  figure  quarrée  ,  &  un  bois  facré  qui  environ- 
ne le  temple  3  cette  ville  avoit  été  bâtie  par  les  enfans  de 
Lycaon. 

Si  vous  prenez  fur  la  gauche  vous  arriverez  à  Zœtée  qui  eft 
à  quinze  ftades  de  Tricolons,  ôcqui  a  eu  ,  dit-on,  pour  fon- 

[  I  ]  Fous  paffez.  par  Scias.  C'etoit  apparemment  un  lieu  fombre  Sc  ohfcm  :  car 
f»l»  lignifie  çmbre. 

dateur 
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dateur  Zoetciis  fils  de  Tricolonus.  Paroréiis  fon  c?Ast  fonda 
auffi  Parorie  dix  ftades  plus  loin  -,  aujourd'hui  ces  deux  villes 
font  défertes.  Il  eft  feulement  refté  deux  temples  à  Zcctée  , 
l'un  de  Cerès ,  l'autre  de  Diane.  Vous  verrez  fur  cette  route 
les  ruines  de  plufieurs  autres  villes,  comme  de  Tyréeà  quin- 
ze ftades  de  Parorie,  ôcenfuite  d'Hypfunte  ,  ville  autrefois  fl- 
tuée  fur  une  montagne  de  même  nom.  Entre  Tliyrée  &;  Hyp- 
funte  c'eft  un  pays  de  montagnes  couvertes  de  bois  de  pleines 
de  bêtes  fauves.  J'ai  déjà  dit  que  ces  villes  avoient  été  ainfî 
appellées  du  nom  de  Thyréiis  &c  d'Hypfuns  tous  deux  fils  de 
Lycaon.  A  Tricolons  vous  trouverez  lur  votre  droite  un  che- 
min qui  va  en  defcendant  6c  qui  vous  mènera  jufqu'à  une  fon- 
taine qu'ils  nomment  [  i  ]  Crouncs.  Trente  ftades  plus  bas  vous 
verrez  la  fépulture  de  Callifto  5  c'eft  une  éminence  où  l'on  a 
lailTé  croître  toute  forte  d'arbres  ,  foit  fruitiers  ,  ou  fauvages. 
A  l'endroit  le  plus  haut  eft  un  temple  de  Diane  [2]  furnom- 
mée  Callifte,  Pamphus  eft  le  premier  que  je  fçache  ,  qui  ait 
donné  ce  furnom  à  Diane  à  l'imitation  des  Arcadiens.  Vingt- 
cinq  ftades  au  de-là  &:  à  plus  de  cent  ftades  de  Tricolons,  fur 
le  chemin  de  Methydrium  la  feule  ville  de  cette  Province 
qui  fe  foit  maintenue,  vous  avez  Anémofe  &;le  mont  Phalan- 
te  ,  fur  lequel  on  voit  encore  quelques  reftes   d'une  ville  de 
même  nom.  Les  Arcadiens  difent  que  Phalantus  fon  fonda- 
teur étoit  fils  d'Agéks,&  petit-fils  de  Stymphale.  Au  bas  de 
la  montagne  eft  une  plaine  ,  &  après  cette  plaine  la  ville  de 
Schœnus  ,  ainfi  appellce  du  nom  de  Schoenéûs  Béotien  de 
nation.  Mais  s'il  eft  vrai  que  Schœnéus  foit  venu  s'établir  en 
Arcadie,  je  croirois  auflî  que  le  ftade  d'Atalante  qui  eft  auprès 
de  la  ville  a  été  ainfi  appelle  du  nom  [3  ]  d'une  des  filles  de  ce 
Béotien  ,  &;  que  dans  la  fuite  les  Arcadiens  ont  confondu  cette 
Atalante  avec  l'autre.  Qiioiqu'ilenfoit,  on  convient  que  tous 
ces  lieux  5c  quelques  autres  encore  font  compris  dans  l'Ar- 
cadie. 

Methydrium  eft  donc,  comme  j'ai  dit  ,  la  feule  de  toutes   

ces  villes  qui  mérite  qu'on  en  parle.  Elle  eft  à  cent  trente-  C  h  a  p. 
fept  ftades  de  Tricolons.  Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  eft  fur   ^^-^^^ 


0- 


[  I  ]  Qu'ils  nomment  Cromes  ,  du         [5]  Dunom  d'une  des  filles  de  ceBé: 

inotK^'>vycs,fcatel>ra^eauqmj.iillit.  tien.  Cet  endroit   du  texte  eft   fort 

[2]  De  Diane  furnommée  Calltfle ,  obfcur  ,  &  peut-être  altéré.  J'ai  fuivi 

c'eft-à-dire  très-belle.  l'interprétation  de  Kuhnius. 
Tome  II.  C  c 
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une  hauteur  encre  deux  fleuves  ,  le  Maloetas  &:  leMylaon- 
c'ell  Orchomene  qui  l'a  bâtie.  Ses  citoyens  avant  qu'ils  fe 
cranlplancaiTent  à  Mégalopolis  avoient  remporté  des  victoi- 
res aux  jeux  Olympiques.  On  voie  en  cette  ville  un  tem- 
ple de  Neptune  Hippius ,  bâti  fur  le  rivage  [  i  ]  du  fleuve  Ma- 
lœtas.  Le  mont  Thaumafius  domine  le  long  de  ce  fleuve  ^  les 
Methydriens  difent  que  Rhéa  grofle  de  Jupiter  le  recira  fur 
cette  montagne  ,  &  que  Hoplodamas  avec  les  autres  Géans 
accourut  à  ion  fecours  pour  la  défendre  contre  les  violences 
de  Saturne.  Ils  avouent  pourtant  qu'elle  accoucha  dans  un 
canton  du  mont  Lycée  ^  mais  (1  l'on  les  en  croit  ,  ce  fut  fur 
le  mont  Thaumafius  qu'elle  trompa  Saturne  en  luipréfentant 
une  pierre  au  lieu  du  petit  Jupiter,  comme  les  Grecs  le  racon- 
tent. Ce  qui  eft  de  certain,  c'eft  que  l'on  voit  lur  la  cime  de  la 
montagne  une  grotte  nommée  encore  la  grotte  de  Rhéa  ,  où 
il  n'eft  permis  à  peribnne  d'entrer ,  qu'aux  lèules  femmes  defti- 
nées  à  y  célébrer  les  myft:eres  de  la  déeire.  A  trente  ftades  de 
Methydrium  vous  verrez  la  fontaine  Nymphafia  -,  &;  de-là 
jufqu'à  un  endroit  qui  fert  de  borne  aux  Mégalopolitains, 
aux  Orchoméniens  èc  aux  Caphyates  on  compte  encore  tren- 
te ftades. 

On  va  de  Mégalopolis  à  Ménale  par  un  défilé  qui  fe  nom- 
me les  portes  d'Hélos  ,  &c  que  l'on  trouve  au  de-là  de  l'Hé- 
lifTon.  Sur  le  chemin  à  la  gauche  eft  le  temple  du  bon  dieu,ain- 
li  l'appelle-t-on.  Si  nous  tenons  des  dieux  tout  le  bien  qui 
nous  arrive  ,  Jupiter  étant  au-deffus  de  tous ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  c'eft  lui  que  l'on  a  voulu  furnommer  ainfi.  Un  peu 
plus  loin  fur  une  éminence  vous  verrez  le  tombeau  d'Arifto- 
deme,  qui  en  fe  faifant  le  tyran  de  ik  patrie  trouva  le  moyen 
de  conferver  le  titre  d'homme  de  bien.  Là  même  eft  un  tem- 
ple de  Minerve  furnommee  l'Inventrice  &;  avec  raifon  ,  puii- 
que  c'eft  à  elle  que  les  hommes  doivent! l'invention  des  arts, 
êc  toutes  leurs  bonnes  penfées. 

Sur  le  même  chemin  à  droite  il  y  a  un  grand  efpace  con- 
facré  à  Borée  ^  les  Mégalopolitains  lui  font  des  facrifices  ré- 
gulièrement tous  les  ans ,  &c  l'honorent  d'un  culte  particulier 
en  reconnoiflance  du  fecours  qu'il  leur  donna  fi  à  propos  con- 
tre Agis  qui  commandoit  l'armée  des  Lacédémoniens.  Enfuice 

[i]  Le  long  du  fictive  Malœtus.  Le  Paulmier ,  Mdatas  ,  dont  l'auteur  a 
texte  dit  5  d:i fleuve  Aîohffus.  LiScz  avec     déjà  parle. 
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^jBus  trouverez  la  fépukure  [  i  ]  d'Oïclès  père  d'Amphiaraiis ,  fi 
pourtant  il  eft  vrai  qu'il  loit  mort  en  Arcadie,  &  non  à  Troye, 
où  il  iuivit  Hercule  dans  Ion  expédition  contre  le  roi  Laomé- 
don.  Après  ce  tombeau  vous  voyez  le  temple  de  Cerès  d'Hélos, 
ainfi  le  nomme-t-on  -,  il  eft  accompagné  d'un  bois  facré  ,  & 
n'eft  en  effet  qu'à  cinq  ftades  de  la  ville  d'Hélos  ^  il  n'eft  per- 
mis qu'aux  femmes  d'y  entrer.  A  trente  ftades  de-là  c'eft  un 
village  que  l'on  nomme  Paliicius  ;  au  fortirde  ce  village  vous 
laifTez  à  gauche  l'Elaphus  ruifleau  qui  eft  fouvent  à  fec ,  &  après 
vingt  ftades  de  chemin  vous  arrivez  à  la  ville  de  Perethées 
dont  on  ne  voit  plus  que  les  ruines ,  à  l'exception  d'un  temple 
du  dieu  Pan  ,  qui  s'eft  confervé.  Là  on  pallè  ime  ravine,  &: 
quinze  ftades  plus  loin  on  fe  trouve  dans  la  plaine  de  Ménale 
commandée  par  une  montagne  de  même  nom.  Au  pied  de  la 
montagne  on  voit  encore  quelques  veftiges  de  la  ville  de  Ly- 
coa  ,  &  un  temple  de  Diane  Lycoatis ,  où  ladéefteeft  en  bron- 
ze. Sumatia  autre  ville  ruinée  étoit  au  midi.  Sur  la  même 
montagne  il  y  a  un  endroit  où  trois  chemins  viennent  abou- 
tir-,  ce  fut  de-là  que  les  Mantinéens  par  le  conieil  de  l'oracle 
de  Delphes  enlevèrent  les  os  d'Arcas  fils  de  Callifto.  Il  ne 
xefte  plus  que  des  ruines  de  la  ville  de  Menale  de  d'un  tem- 
ple de  Minerve  5  mais  on  voit  encore  deux  ftades  ,  dont  l'un 
étoit  pour  les  combats  des  athlètes  ,  l'autre  pour  les  courfes 
de  chevaux.  Les  gens  du  pays  croyent  cette  montagne  parti- 
culièrement confacrée  au  dieu  Pan ,  &  ils  font  fi  perfuadez  de 
la  prefence  du  dieu  ,  qu'ils  s'imaginent  quelquefois  l'entendre 
joiier  de  la  flûte. 

Depuis  le  temple  de  cette  divinité  que  les  Arcadiens  nom- 
ment la  Maitreffe  jufques  à  Mégalopolis  il  y  a  environ  qua- 
rante ftades  ,  &  l'on  paflè  l'Alphee  à  moitié  chemin,  A  deux 
ftades  du  fleuve  on  trouve  les  ruines  de  Macarée  ,  &  à  fept 
ftades  enfuite  celles  de  Dafée ,  d'où  l'on  compte  encore  fept 
ftades  JLifqu'au  mont  Acacéfius ,  au  pied  duquel  étoit  autre- 
fois la  ville  d'Acacéfium  -,  on  y  voit  encore  une  ftatuë  de  mar- 
bre qui  repréfente  Mercure.  Si  l'on  en  veut  croire  les  Arca- 
diens ,  c'eft-là  que  ce  dieu  dans  fon  enfance  a  été  élevé  par 

[i'\  La  fêf-lture  d'Oïclès  perd' Jtn-     /ânias  pouvoir  bien  être  celui  de  cet 
fhtautis.  Selon  Apollodore ,  Liv.  5  ,  il     Oïclès ,  &  non  du  père  d'Amphiaraiis. 
y  a  eu  un  autre  Oïclès  Arcadicn  de  na-     Paulmier. 
tion  j  &c  le  tombeau  dont  parle  iciPau- 
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les  foins  d'Acacus  un  des  fils  de  Lycaon.  Mais  les  Theboins 
ont  une  tradition  bien  difFé rente ,  &C  les  Tanagréens  une  au- 
tre auflî  différente  de  celle  des  Thebains.  Le  temple  de  la  di- 
vinité favorite  des  Arcadiens  eft  à  quatre  ftades  d'Acacélîum, 
La  première  ftatuë  que  l'on  y  voit  eft  une  Diane  iurnommée 
la  Conductrice  -,  c'eft  une  ftatuë  de  bronze  qui  a  bien  fix  pieds 
de  haut  autant  que  je  m'en  puis  fouvenir  j  la  déeftc  tient  un 
flambeau  de  chaque  main. 

Cette  Diane  eft  à  l'entrée  du  parvis.   En  approchant  du 

XXXVir    ^^'^''pic  vous  trouvez  à  droite  un  portique ,  àc  le  long  des  murs 
plufieurs  ftatuës  de  marbre  blanc  rangées  fur  des  picdeftaux. 
Sur  le  premier  ce  font  les  Parques  avec  Jupiter  furnommé 
Mœragete  5  fur  le  fccond  c'eft  Hercule  qui  arrache  à  Apol- 
lon un  trépied  ;  je  dirai  l'explication  que  j'ai  oiii  donner  de 
cette  figure ,  lorfque  je  décrirai  le  temple  de  Delphes  dans 
mon  voyage  de  la  Phocide.  Au  milieu  du  portique  il  y  a  une 
table  où  font  décrites  les  cérémonies  qui  s'obfervent  dans  les 
myfteres  de  la  déefle.  Sur  le  troifîéme  piédeftal  vous  voyez 
des  Nymphes  &;  des  ftatucs  du  dieu  Pan.  Sur  le  quatrième  eft 
une  ftatuë  de  Polybe  fils  de  Lycortas.  L'infcription  porte  que 
la  Grèce  n'eut  pas  fait  tant  de  fautes ,  fi  elle  avoit  fuivi  les 
confeils  de  ce  grand  Homme ,  &  que  tombée  dans  de  grands 
malheurs  elle  n'eut  d'efpérance  ficdereffource  qu'en  lui.  De- 
vant le  temple  on  voit  trois  autels  dédiez ,  l'un  à  la  divinité 
favorite  des  Arcadiens ,  l'autre  à  Cerès ,  &  le  troifiéme  à  la 
mère  des  Dieux.  La  ftatuë  de  la  première  divinité  Scelle  de 
Cerès  avec  le  trône  où  elles  font  afiîfes ,  &c  leur  marchepied 
font  d'un  feul  bloc  de  marbre.  On  n'apperçoit  ni  dans  les 
draperies ,  ni  dans  les  autres  ornemens  aucune  jointure ,  ni 
quoique  ce  foit  qui  puiffe  faire  foup<^onner  que  cette  pièce 
foit  de  plufieurs  morceaux.  Les  Arcadiens  difent  que  ce  bloc 
ne  leur  a  point  été  apporté  ,  mais  qu'avertis  en  fonge  de  creu- 
fer  la  terre  dans  l'enceinte  du  temple ,  ils  l'y  trouvèrent  ^  c'eft 
Damophon  qui  l'a  mis  en  œuvre.  Les  deux  ftatuës  font  gran- 
des comme  celle  de  la  mère  des  Dieux  à  Athènes.  Cerès  tient 
un  flambeau  de  la  main  droite  ,  &c  elle  avance  la  main  gau- 
che vers  la  première  divinité  ;  celle-ci  tient  un  fceptre  &: a  fur. 
fes  genoux  une  corbeille  qu'elle  foutient  de  la  main  droite. 
Diane  eft  à  côté  du  trône  auprès  de  Cerès  j  elle  eft  vêtue 
d'une  peau  de  cerf ,  le  carquois  fur  l'épaule  ,  tenant  d'une 


Voyage   de    lWrcadie.  20 y 

main  un  flambeau  ,  &  de  l'autre  deux  ferpen^  j  un  chien  de 
chafl^e  eft  auprès  d'elle.  De  l'autre  côte  près  de  la  divinité 
favorite  on  voit  Anytus  dans  l'équipage  d'un  homme  de  guer- 
re 5  les  Miniftres  du  temple  difent  que  la  déefTe  fut  élevée 
par  cet  Anytus  qui  étoit  un  des  Titans.  Homère  cft  le  pre- 
mier qui  ait  parlé  des  Titans  ^  il  en  fait  des  dieux  duTarta- 
re  dans  le  ferment  que  le  Tartare  prête  à  Junon.  Onomacrite 
a  depuis  emprunté  cette  fable  d'Homère  ,  &c  dans  fon  poëme 
fur  les  Orgies  de  Bachus ,  il  dit  que  les  Titans  cauférent  bien 
des  maux  à  ce  dieu.  Quant  à  Anytus ,  je  rapporte  ce  que  les 
Arcadiens  en  difent.  Mais ,  que  Diane  foit  lille  de  Cerès  & 
non  de  Latone  ,  c'eft  une  tradition  Egyptienne  que  le  poëte 
Efchyle  fils  d'Euphorion  a  le  premier  répandue  parmi  les 
Grecs.  Je  ne  dis  rien  ni  des  Curetés  qui  font  deflbus  les  deux 
principales  figures  ,  ni  des  Corybantes  que  l'ouvrier  a  repré- 
îèntez  fur  le  pièdeftal ,  fi  ce  n'eft  qu'un  de  ces  Curetés  n'eft 
pas  fort  reconnoiflable.  Les  Arcadiens  apportent  au  temple 
des  fruits  de  toute  efpece  ,  excepté  [  i  ]  des  grenades.  En  for- 
tant  du  temple  vous  verrez  fur  votre  droite  un  miroir  encadré 
dans  le  mur  5  quand  on  s'y  regarde  à  peine  fe  voit-on  ,  mais 
on  voit  diftindbement  ce  beau  groupe  de  marbre  dont  j'ai  par- 
lé. Si  vous  avancez  un  peu  au-delms  du  temple  ,  vous  verrez 
iur  votre  droite  ce  qu'ils  appellent  le  Mégaron  ,  où  ils  célè- 
brent les  myfteres  de  la  déene  ,  &  lui  font  des  iacrifices  auf- 
quels  II  n'y  a  rien  d'épargné.  Ils.  ne  coupent  point  le  gofier 
aux  victimes  comme  dans  les  autres  facrifices  -,  mais  ils  les 
dépècent  tantôt  d'une  manière  ,  tantôt  de  l'autre  fuivanc 
que  le  hazard  les  leur  fait  tomber  entre  les  mains. 

C'eft  de  toutes  les  déefles  celle  à  qui  les  Arcadiens  ont  le 
plus  de  dévotion  ^  ils  la  difent  [2]  fille  de  Neptune  gcde  Ce- 

[i]  Excepté  des  gre'nude;.  La  fable  cela.  Proferpine  fut  donc  condamnée 

dit  que  Cerès  s'adrefla  à  Jupiter  pour  à  être  la  femme  de  Pluton.  Voilà  d'où 

r'avoir  fa  fille  Proferpine  que  Pluton  venoit  l'averfion  de  Cerès  &  de  Profetr 

avoir  enlevée.  Jupiter  promit  à  Cerès  pine  pour  la  grenade.  Cette  fableeft  in- 

que  fa  fille  lui  icroit  rendue  fi  elle  s'c-  génieufement  contée  dans  les  Métam. 

roit  abftenuë  de  manger  depuis  fon  en-  d'Dvide  ,  Liv.  5 . 
levement.  Or  il  fe  trouva  que  Proferpi-         [1]  Ils  la  difent  plie  de  Neptune  & 

ne  en  feproinenant  aux  champs  Elyfées  de  Cerès.  Cet  endroit  eft  fort  ma!  ren- 

avoit  mangé  d'une  grenade  ,  8c  Afca-  du  par  Amafée  ,  qui  n'a  pas  pris  gar- 

laphus  qui  en  avoir  été  témoin ,  la  dé-  de  que  le  texte  étoit  mal  pondue, 

C  c  ii  j 
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rcs ,  ^  ils  l'appellent  [  i  ]  la  Maîcrefle  ,  comme  on  appelle  [i] 
Coré  cette  autre  déelFe  qui  eft  fille  de  Jupiter  èc  de  Cerès  , 
quoiqu'Homére  lui  ait  donné  le  nom  de  Perlephoné ,  &;  Pam- 
phus  avant  Homère.  Pour  moi  j'ai  prefque  eu  icrupule  défai- 
re connoître  la  première  de  ces  deux  divinitez  à  des  ledeurs 
qui  ne  font  pas  initiez  à  fes  myfteres.  Au-deflus  du  Megaron 
il  y  a  un  bois  facré ,  entouré  d'une  muraille  de  pierres  iëches. 
Dans  ce  bois  on  voit  des  arbres  de  toute  forte ,  mais  entr'au- 
tres  un  chêne  &:  un  olivier  qui  font  fortis  de  la  même  raci- 
ne ,  fans  que  cela  puilTe  s'imputer  à  l'induftrie  de  qui  que  ce 
foit.  Au-delà  du  bois  on  trouve  un  autel  dédié  à  Neptune 
Hippius ,  comme  au  père  de  la  déefle ,  &  quelques  autres  en- 
core. Une  infcription  apprend  que  le  dernier  eft  un  autel  com- 
mun à  tous  les  dieux.  De-là  par  des  marches  faites  exprés  on 
monte  au  temple  du  dieu  Pan.  Vous  voyez  d'abord  un  porti- 
que Se  au-dedans  une  ftatuë  de  moyenne  grandeur.  LesArca- 
diens  mettent  ce  dieu  au  nombre  des  plus  puiflantes  divini- 
tez ,  qui  exaucent  les  prières  des  bons ,  èc  font  fentir  leur 
colère  au  médians  -,  ils  tiennent  une  lampe  perpétuellement 
allumée  en  fon  honneur  3  ils  croyent  qu'anciennement  ce  dieu 
rendoit  des  oracles  ,  &  qu'il  avoir  pour  interprète  la  nymphe 
Erato ,  celle-là-même  qui  époufa  Arcas  fils  de  Callifto  ,&;donc 
j'ai  dit  ci-devant  une  partie  de  ce  qu'ils  en  racontent.  Vous 
verrc^z  aufli  là  un  autel  dédié  à  Mars ,  &:  dans  le  temple  deux 
ftatuës  de  Venus  ,  l'une  de  marbre  blanc  ,  l'autre  dt  bois  , 
beaucoup  plus  ancienne.  Apollon  Se  Minerve  font  aufîî  en  bois  j 
Mais  Minerve  a  fa  chapelle  à  part. 
■  Un  peu  plus  loin  vous  découvrirez  l'enceinte  des  murailles 

XXXVin  '^^  Lycofure  ,  où  il  n'y  a  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre  d'ha- 
bitans  ^  c'eft  néanmoins  la  plus  ancienne  ville  qu'il  y  ait  dans 
le  monde ,  la  première  que  le  folcil  ait  vûé  ,  6c  celle  qui  a  fait 
naître  aux  hommes  l'idée  de  bâtir  toutes  les  autres.  Sur  la 
gauche  du  temple  de  la  décile  fi  chère  aux  Arcadiens  vous 
voyez  le  mont  Lycée  ,  qu'ils  appellent  autrement  le  mont 

[i]  Et  ils  rappellent  leur  ÂUUrejfè.  cellence,  mais  félon  les  Arcadiens  il  y 

L'exprciron  grecque  eft <5'fir^«'»«»,(i(?wi-  avcitdeux  Profcrpincs  ,  l'une  fille  de 

na.  Jupiter  R  de  Ccrès  ,  l'autre  fille  de 

[  2  ]  C'>mme  on  appelle  Coré  ,  &c.  Neptune  &  de  la  même  Ccrès.  Cette 

Kep» ,  j.ltayfill  .  On  appclloit  Profer-  dernière  étoit  la  divinité  favorite  des 

pine  Core  ,  c'cft-à-dire,  la  fille  par  ex-  Arcadiens, 
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Olympe  &  le  mont  facré  -,  car  ils  prétendent  que  Jupiter  a  été 
nourri  liir  cette  montagne  dans  un  petit  canton  nommé  Cre- 
tée  ,  qui  eft  à  la  gauche  d'un  bois  conlacré  à  Apollon  Par- 
rhafius  ;  c'eft  là  ,  difent-ils ,  6c  non  dans  l'île  de  Crète  que  Ju- 
piter a  été  élevé  par  trois  nymphes ,  Thifoa ,  Néda  ,  &;  Hagno. 
La  première  bâtit  la  ville  de  Thifoa  dans  la  province  de 
Parrhafie,  ce  n'eft  plus  à  préfent  qu'un  village  de  la  dépen- 
dance de  Mégalopolis.  La  féconde  donna  fon  nom  au  fleuve 
Nédas ,  &c  la  troilîéme  donna  le  fien  à  une  fontaine  du  mont 
Lycée  ,  dont  l'eau  l'hiver  &c  l'été  eft  toute  femblable  à  celle 
du  Danube.  Dans  les  temps  de  féchereife  ,  lorfque  la  terre 
aride  &c  brûlée  ne  peut  nourrir  les  arbres  èc  les  fruits  qu'elle 
donne  ,  le  prêtre  de  Jupiter  Lycéiis  tourné  vers  la  fontaine 
adreffe  fes  prières  au  dieu  ,  èc  lui  fait  des  facrifices  en  obfer- 
vant  toutes  les  cérémonies  prefcrites  -,  enfuite  il  jette  une  bran- 
che de  chêne  fur  la  furface  de  l'eau  ,  car  elle  ne  va  point  au 
fond.  Cette  légère  agitation  qui  arrive  à  la  fontaine  en  fait 
fortir  des  exhalaifons  qui  s'épaiffiflent  &  fe  forment  en  nuages  ■ 
lefquels  retombant  bien-tôt  en  pluye  arrofent  èc  fertilifent  le 
pays.  Il  y  a  auffi  fur  le  mont  Lycée  un  temple  confacré  à  Pan 
avec  un  bois  facré  ,  près  duquel  eft  un  Hippodrome  &:  un  fta- 
de  ,  où  de  toute  ancienneté  l'on  a  célébré  des  jeux  en  l'hon- 
neur du  dieu.  On  voit  encore  là  plufieurs  piédeftaux ,  mais  les 
ftatuës  n'y  font  plus.  J'y  remarquai  une  infcription  en  vers 
élégiaques ,  où  il  étoit  parlé  d'un  Aftyanax  Arcadien  de  na- 
tion. 

Le  mont  Lycée  eft  fameux  par  bien  d'autres  merveilles.  Il 
n'eft  pas  permis  aux  hommes  d'entrer  dans  l'enceirîte  confa- 
crée  à  Jupiter  Lycéus.  Si  quelqu'un  au  mépris  de  la  loi  eft  allez 
ofe  pour  y  mettre  le  pied  ,  il  meurt  infailliblement  dans  l'an- 
née. On  dit  aufli  que  tout  ce  qui  entre  dans  cette  enceinte, 
hommes  di.  animaux ,  n'y  fait  point  d'ombre.  Si  une  bêtepour- 
fuivie  par  des  chafteurs  peut  s'y  fauver  ,  elle  eft  en  fureté  j  les 
chalfeurs  ne  paflent  pas  outre ,  ils  fe  tiennent  en  dehors  ,  mais 
ils  remarquent  que  le  corps  de  cette  bête  ,  quoiqu'oppofé  aux 
rayons  du  foleil ,  ne  fait  [  i  ]  aucune  ombre.  A  Syéné  [2]  ville 

[  i]  Ne  fait  aucune  ombre.  Paufanias         [z]  J  Syéné  ville  voiftne  de  l'Ethio- 
parle  d'après  ces  peuples ,  mais  ces  peu-    pie ,  &c-  Voyez  Pline  Liv.  z. 
pie-;  mcnroient ,  ou  du  moins  étoient 
dans  l'erreur. 
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voifine  de  l'Ethicpie  ,  durant  le  temps  que  le  foleil  eft  dans  le 
figne  du  Cancer  ,  il  n'y  a  ni  arbres ,  ni  animaux  qui  fafTent  de 
l'ombre  ^  mais  dans  le  canton  du  mont  Lycée  dont  il  s'agit 
ici ,  cela  [  i  ]  arrive  en  tout  temps.  Sur  la  croupe  la  plus  haute 
de  la  montagne  on  a  fait  à  Jupiter  un  autel  de  terres  rappor- 
tées ,  d'où  l'on  découvre  prefque  toutlePéloponnefe.  Devant 
cet  autel  on  a  pofé  deux  colonnes  au  loleil  levant ,  fur  lefquel- 
les  il  y  a  deux  aigles  dorez  d'un  goût  fort  ancien  ;  c'eft  fur  cet 
autel  qu'ils  facrifientà  Jupiter  Lycéûs  avec  un  grand  myftere. 
Il  ne  m'eft  pas  permis  de  divulguer  les  cérémonies  de  ce  facri- 
ficej  ainfî  [2]  laiifons  les  chofes  comme  elles  font,  &  comme 
elles  ont  toujours  été. 

Dans  cette  partie  du  mont  Lycée  qui  eft  à  l'Orient  vous 
verrez  un  temple  d'Apollon  Parrhafius  ,  ou  Pythius ,  car  on  lui 
donne  l'un  &  l'autre  furnom.  Les  Arcadiens  célèbrent  tous 
les  ans  une  fête  en  l'honneur  de  ce  dieu  ,  ils  lui  facrifient  un 
fanglier  dans  la  place  publique ,  Se  alors  c'eft  à  Apollon  Epicu- 
rius  qu'ils  adreftènt  leurs  vœux  5  mais  enfuite  ils  portent  la 
victime  dans  le  temple  d'Apollon  Parrhafius ,  en  grande  pom- 
pe ôc  au  fon  des  flûtes.  Là  ils  coupent  les  cuifîes  de  la  victime, 
ils  les  font  rôtir  ,  &  ils  confomment  le  facrifice  3  tel  eft  leur 
ufage.  Au  Nort  de  la  montagne  c'eft  le  territoire  de  Thifoa  -, 
les  gens  du  lieu  honorent  particulièrement  la  nymphe  de  ce 
nom.  Le  Mylaon,  le  Nus ,  l'Acheloûs  ,  le  Celadus ,  &  le  Na- 
philus  font  autant  de  rivières  qui  arrofent  ce  canton  ,  &  qui 
vont  fe  jetter  dans  l'Alphée.  Je  connois  deux  autres  fleuves 
de  même  nom  que  l'Acheloûs  qui  eft  en  Arcad'O  ,  mais  beau- 
coup plus  célèbres  5  l'un  [3]  traverfe  le  pays  des  Acarnaniens 
&desEtoliens  ^dca.  fon  embouchure  vers  les  Echinades  ;  ce- 

[1]  Cela  arrive  en  tout  temps.  C'eft  de  formule  dont  les  anciens  ufoicnt 

une  erreur ,  Paufanias  croit  trop  crcdu-  pour  é virer  de  ccnfurer  ,  même  de  di- 

le,&;  l'on  voit aufli qu'il éroit mauvais  vulguerles  myfteres  &  les  cérémonies 

Aftronomc.  A  Syéné  où  l'on  avoir  le  d'un  culte  étranger.  Ccrte  formule  eft 

foleil  perpendiculairement  fur  la  tête  le  ordinaire  à  Hérodote  quand  il  parle  de 

jour  du  folftice  ,  l'éguille  du  Gnomon  la  religion  des  Egyptiens. 
ou  cadran  ne  donnoit  point  d'ombre  à         [5]  L'un  traverfe  le  pays  des  ^carna- 

midi ,  mais  il  n'en  étoit  pas  de  même  mens ,  c'eft  de  celui-là  que  Virgile  a 

en  Arcadie.  dit  ypoculaque  inventts  Acheloia  mi  fuit 

[2]   Atiijï  laiffons  les  chofes  comme  unis.  Georg.  Liv.  i.  Voyez  Strabon  , 

elles  (ont ,  &  comme  elles  ont  toujours  Liv.  7. 
été.  Ces  i^.iots  renferment  une  e/pece 

lui-là 
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lui-là  efl:  nommé  par  Homère  le  roi  des  fleuves  5  l'autre  tom- 
be du  mont  Sipyle ,  Se  le  même  poëte  en  a  fait  encore  mention 
en  parlant  de  Niobé.  Ainfi  l'Achelous  qui  pafle  aux  environs 
du  mont  Lycée  eft  le  troifiéme.  A  la  droite  de  Lycofurevous 
voyez  de  hautes  montagnes  que  l'on  appelle  les  monts  No- 
miens  j  Pan  furnommé  Nomius  y  a  fon  temple.  Près  de-là  eft 
un  lien  qu'ils  appellent  Melpée,  parceque,  difent-ils,  ce  fuc 
là  que  Pan  inventa  l'art  de  joiier  de  la  flûte.  Quant  aux  monts 
Nomiens,  il  feroit  naturel  de  croire  qu'ils  portent  ce  nom  à 
caufe  de  leurs  pâturages  qui  font  confacrez  au  dieu  Pan  j  ce- 
pendant les  Arcadiens  difent  qu'ils  font  ainfî  appeliez  du  nom 
d'une  nymphe. 

Le  Platanille  pafle  à  travers  la  ville  de  Lycofure  du  côté  — ^ • 

du  couchant.  Pour  aller  à  Phigalieil  faut  palfer  cette  rivière  3  C  h  a  p. 
quand  vous  l'avez  paflee  vous  trouvez  un  chemin  qui  va  tou-  ^^^^^• 
jours  en  montant  l'efpace  de  trente  ft:ades.  Ce  qui  regarde 
Phigalus  fils  de  Lycaon  &:  le  premier  fondateur  de  Phigalie, 
comment  enfuite  cette  ville  s'eft  appellee  Phialie  du  nom  de 
Phialus  fils  de  Boucolion,  6c  comment  enfin  on  efl:  revenu  à 
fa  première  dénomination ,  c'eft:  ce  qui  a  déjà  été  remarqué 
dans  ces  mémoires.  On  raconte  beaucoup  d'autres  chofes , 
mais  qui  ne  me  paroiflent  pas  fort  dignes  de  foi  5  car  les  uns 
dilènt  que  Phigalus  écoit  un  homme  originaire  du  pays  , 
mais  nullement  fils  de  Lycaon  ^  les  autres, que  Phigalie  étoit 
vme  nymphe  du  nombre  des  Dryades.  Quoiqu'il  en  foit  , 
lorfque  les  Lacédémoniens  firent  la  guerre  aux  Arcadiens  , 
ils  tournèrent  d'abord  leurs  forces  contre  Phigalie ,  entrèrent 
dans  le  pays  avec  unearmée  ,  repouflîerent  les  habirans  jufques 
dans  leurs  murs  ,  &c  mirent  le  fiége  devant  la  ville.  Les  Phiga- 
liens  fe  voyant  près  d'être  forcez  capitulèrent  6c  eurent  la  li- 
berté de  iè  retirer  où  ils  voudroient  ;  ils  évacuèrent  donc  la 
place,  qui  fut  rafée  fous  l'Archontat de  Miltiade  à  Athènes, 
la  féconde  année  de  la  trentième  Olympiade  ,  en  laquelle 
Chionis  Lacédémonien  fut  proclame  vainqueur  aux  jeux 
Olympiques  pour  la  troifiéme  fois.  Ces  fugitifs  ayant  jugé  à 
propos  d'aller  à  Delphes  pour  confalter  l'oracle  fiir  les  moyens 
de  rentrer  dans  leur  pays ,  il  leur  fut  répondu  qu'en  vain  ils 
tenteroient  leur  retour  par  eux-mêmes  ,  qu'ils  priflcnt  avec 
eux  cent  hommes  d'élite  de  la  ville  d'Orefthafium  ,  que  ces 
cent  hommes  périroient  tous  dans  le  combat ,  mais  qu'à  l'aide 
Tof}2e  II,  D  d 
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de  leur  valeur  les  Pliigaliensrcntrcroienc  dans  leur  ville.  Lorfl 
que  les  Orefthafiens  îi^urent  la  réponfe  de  l'oracle  ,  ce  fut 
parmi  eux  [  i  ]  à  qui  s'enrolleroic  le  premier  pour  être  du 
nombre  de  ces  braves  qui  dévoient  pi-ocurer  le  retour  des 
Phigaliens.  Et  ne  demandant  qu'à  aller  en  avant  ils  pouffè- 
rent julqu'aux  portes  de  Phigalie ,  où  s'étant  battus  avec  la 
garnifon  Lacédémonienne  ils  vérifièrent  l'oracle  de  point  en 
point  j  car  ils  périrent  tous  jufqu'au  dernier,  mais  les  Spartia- 
tes furent  chalfez  ,  £c  les  Phigaliens  fe  remirent  en  poUefTion 
de  leur  patrie.  La  ville  eft  fur  un  rocher  fort  haut  6c  fort 
efcarpé  ,  les  murs  font  même  bâtis  pour  la  plus  grande  partie 
fur  le  roc  j  mais  tout  au  haut  il  y  a  une  plate-forme  allez 
fpacieufe,  où  Diane  Confcrvatrice  a  un  temple  &:  uneflatuë 
de  marbre  qui  rcprefente  la  déefle  toute  droite  -,  ils  defcendent 
de  ce  temple  en  proceffion  dans  la  ville.  Vous  verrez  dans  le 
lieu  d'exercice  un  Mercure  qiù  femble  mettre  fon  manteau, 
cette  flatuc  eft  quarrée  par  en  bas  èc  fans  pieds.  Bachus  fur- 
iiommé  Acratophore  a  auflî  fon  temple  à  Phigalie  j  le  bas  de 
fa  ftatuë  eft  tellement  couvert  de  feuilles  de  lierre  &i  de  lau- 
rier qu'on  ne  le  peut  voir  5  les  parties  qui  fe  voyent  font  en- 
luminées de  vermillon  5  ces  peuples  difent  que  [2]  les  Ibériens 
tirent  le  vermillon  des  mêmes  mines  d'où  ils  tirent  l'or. 
(-.^  ^  p  Dans  la  place  publique  on  voit  une  ftatuë  d'Arrachion 
X  L.  célèbre  pancratiafte  -,  c'eft  une  ftatuë  de  marbre  fort  ancien- 
ne ,  comme  il  y  paroît  fur-tout  à  fon  attitude  5  les  pieds  font 
prefque  joints  ,  ik;  les  mains  pendantes  fur  les  cotez  jufqu'aux 
cuilTes.  On  prétend  qu'il  y  a  de  l'écriture  au  bas  ,  mais  elle 
eft  entièrement  efFacée  par  le  temps.  Arrachion  fut  couron- 
né deux  fois  en  la  cinquante  deuxième  £c  en  la  cinquante  troi- 
fîénie  Olympiade  -,  mais  en  la  fuivante  fa  victoire  fut  mémo- 
rable autant  par  la  déciiion  des  Juges  que  par  fon  courage. 
Car  ayant  vaincu  tous  fes  adverlaires  à  la  réferve  d'un  feul 
qui  lui  difputoit  la  couronne  d'olivier,  celui-ci  lui  embarafla 
les  jambes  Se  fejetta  en  même  temps  àfoncol  pour  l'étrangler. 
Arrachion  en  cet  état  ne  fçut  faire  autre  chofe  que  d'écrafer 
un  des  doigts  du  pied  à  fon  adverfaire ,  qui  en  relfentit  une 

[  I  ]  Cf  fi<t  parmi  eux  à  qui  s'enrcUe-        [z]  Z«-/J/rif«i.  Ce  font  aujourd'hui 
roity  &c.  Voilà  un  exemple  bien  mé-    les  Eipagnols. 
morable  du  courage  de  ces  peuples. 


Voyage    del'Arcadiï.  m 

iî  grande  douleur,  qu'il  lui  [  i  ]  céda  la  victoire  un  moment  avant 
qu'Arrachion  étranglé  rendît  le  dernier  Toupir.  Les  Eléens 
prononcèrent  en  faveur  d'Arrachion  ,  &  tout  mort  qu'il  étoit 
il  fut  couronné,  je  fçai  que  les  Argiens  en  uférent  de  même 
envers  Creugas  ,  fameux  athlète  natif  d'Epidamne.  Ils  le  pro- 
clamèrent vainqueur  après  fa  mort ,  6c  lui  ajugérent  le  prix  des 
Jeux  Neméens ,  parceque  Damoxene  de  Syracufe  fon  anca- 
gonifte  ne  l'avoit  vaincu  que  par  une  lâche  trahifon ,  èc  en 
violant  les  loix  dont  ils  étoient-  convenus  l'un  &c  l'autre.  Ils 
dévoient  fur  le  foir  combattre  enfemble  au  pugilat,  £c  ils  étoienc 
convenus  en  préfence  de  témoins  qu'après  que  l'un  auroit  por- 
té un  coup  à  fon  adverfaire  ,  celui-ci  auroit  ion  tour  Sien  por- 
teroit  un  réciproquement  à  l'autre.    Le  cefte  ne  s'attachoit 
point  alors  avec  des  courroyes  autour  du  poignet  -,  on  s'enve- 
îoppoit  feulement  la  paume  de  la  main  d'un  cuir  de  bœuf  que 
l'on  faifoit  tenir  avec  des  lanières  ,mais  de  forte  que  les  doigts 
demeuroient  découverts,  Creugas  frappa  le  premier  Damo- 
xene ôc  lui  déchargea  un  grand  coup  fur  la  tête  -,  celui-ci  die 
à  Creugas  de  tenir  fes  mains  en  repos ,  Se  d'attendre  le  coup 
à  fon  tour  5  Creugas  obéit  ;  aullî-tôt  Damaxene  lui  plongea 
les  doigts  dans  le  flanc  avec  tant  de  violence  qu'il  le  perça  , 
&  [z]  à  coups  redoublez  élargiflant  la  playeil  lui  arracha  les 
boyaux  j  Creugas  expira  fur  le  champ  ^  mais  parceque  Damo- 
xene avoit  manqué  de  bonne  foi ,  £c  qu'au  heu  d'un  fcul  coup 
il  en  avoit  porté  plufîeurs  de  ûiite,  les  Argiens  [3]  lechafle- 
rent  honteufement  de  l'arène ,  £c  ajugérent  la  vidoire  à  Creu- 
gas, même  après  fa  mort.  Ils  firent  plus,  ils  lui  érigèrent  une 
ftatuc  que  Ton  voit  encore  aujourd'hui  dans  le  temple  d'Apol- 
lon Lycius  à  Argos. 

Vous  verrez  auffi  dans  la  place  publique  de  Phigalie  la  fé- 

[  I  ]  ^uil  céda  la  victoire ,  érc.  Cet-  maiis  dans  Eufebe ,  Prépar,  Evanp.  Liv. 

te  avantiire  extraordinaire  eft  rappoi-  f  ,  rapporte  ce  fait  ,  &  l'attribue  à 

tée  par  Eufebe  \  mais  ni  le  texte  d'Eu-  Cléomede  d' Aftypalce. 

febe ,    ni  celui  de  Paufanias  ne  font  [3]  Le  chafférem  bcnteufement   de 

exempts  de  fautes ,  &  ces  fautes  de  co-  l'arène.  La  verfîon  latine  d'Amafée  por- 

pifte  rendent  cet  endroit   fort  obfcur  te, exiltoviulnmint,  le l'annirent;  mais 

dans  l'un  &  dans  l'autre.  Paulmier  cor-  Kuhnius  a  fort  bien  remarqué  que  les 

rigele  texte  de  ces  deux  auteurs ,  &  fa  Hellanodices  n'avoient  pas  le  pouvoir 

critiquem'aparu  fi  judicieufc  que  je  n'ai  d'txfler.  Aufll  le  mot  grec ,  ne  fignjfi<>- 

pas  héfité  à  lafuivre.  t-il  autre  cholê  ,  que  chnljer. 


C  II  A  p, 
XLL 


[i]  Et  à  coups  redoublez.,  Crc.  (Eno- 
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pulturc  de  ces  braves  Orcftliafïens  dont  j'ai  parlé  ;  les  Phî- 
Caliens  font  tous  les  ans  leur  anniverfaire  fur  leur  tombeau. 
La  rivière  de  Lymax  traverlè  la  ville  de  Pliigalie  &:va'tom- 
ber  enfuite  dans  le  fleuve  Nédas.  On  dit  que  le  nom  de  Ly-. 
max  vient  de  la  purih'cation  de  Rhéa   après  qu'elle  eut  mis 
Jupiter  au  monde,  &c  de  ce  que  les  nymphes  qui  afliftérent  à 
Tes  couches  £n  jettérent  les  impuretez  dans  cette  rivière.  En 
effet  les  Achéens  employent  le  mot  de  lyma  dans  cette  ac- 
ception ,  £>:  Homère  qui  nous  apprend  que  les  Grecs  après 
s'être  purifiez ,  à  caufe  de  la  pefte  dont  ils  avoient  été  frap- 
pez ,  jettérent  dans  la  mer  ce  qui  avoit  fervi  à  leur  purifi- 
cation ,  employé  auffi  le  mot  lymata  dans  le  même  fens.  Le 
Nédas  a  fa  fource  au  mont  Oeraufîus  qui  fait  partie  du  mont 
Lycée  5  il  pafîè  affez  près  de  Phigalie ,  6c  les  enfans  de  la  ville 
vont  en  cet  endroit  couper  leurs  cheveux  pour  les  confacrer 
au  fieuve  5  près  de  fon  embouchure  il  porte  de  petits  navires. 
De  tous  les  fleuves  que  nous  connoiirons  le  Méandre  eft  celui 
qui  fait  le  plus  de  détours ,  fé  repliant  pour  ainfî  dire  fur  lui- 
même  ,  &:  ferpencant  en  plufieurs  manières  ;  s'il  y  en  a  quel- 
que autre  qu'on  puifle  lui  comparer  en  ce  point ,  c'eft  le  Nédas. 
Environ  douze  lîades  au-defTous  de  Phigalie  il  y  a  des  bains 
chauds ,  près  defquels  la  rivière  de  Lymax  fe  jette  dans  le 
Nédas.  Au-defîus  du  confluent  on  voit  un  temple  fort  célèbre 
&  fort  antique  j  c'eft  le  temple  d'Eurynome  ^  il  eft  environné 
d'une  fi  grande  quantité  de  Cyprès  ,  que  l'on  diroit  d'une  fo- 
rêt ,  6l  l'accès  en  eft  difficile  à  caufe  de  fa  fituation.  Le  peu- 
ple de  Phigalie  s'imagine  qu'Eurynome  eft  un  furnom  de  Dia- 
ne 5  mais  ceux  qui  ont  quelque  connoilîance  de  l'Antiquité 
fçavent  bien  [  i  ]  qu'Eurynome  ctoit  une  fille  de  l'Océan  ,  & 
qu'Homère  en  fait  mention  dans  l'Iliade,  lorfqu'il  dit  que 
Vulcain  fut  reçu  par  Thetis  &  par  Eurynome.  On  ouvre  ce 
temple  un  certain  jour  de  l'année ,  &:  tout  le  refte  du  temps 
on  le  tient  fermé  ^  ce  jour-là  le  public  &:  les  particuliers  y  vien- 
nent facrifier  ;  comme  je  ne  me  fuis  point  trouvé  dans  le  pays 
le  jour  de  la  fête,  je  n'ai  pu  voir  laftatuc  d'Eurynome.  Mais 

[i]  J^u  Eurynome  était  une  fille  de  eus  au  combat  de  la  lutte  ,  Ophion 

l'Océan.  LeScoliaftede  Lycophron  dit  par  Saturne  ,  Eurynome  parRhca ,  & 

qu'Ophion  &  Eurynome  fille  de  l'O-  qu'eniliitc  ayant  été  précipitez  d.-ins  le 

ccan  régnèrent  parmi  les  Titans  avant  Tartare ,  Saturne  &  Rhéa  régnèrent  en 

Saturne  &  Rhéa ,  qu'ils  furent  vain-  leur  place. 
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j'ai  oui  dire  à  des  Phigaliens  qu'elle  ctoic  attachée  avec  des 
chaînes  d'or,  èc  qu'elle  repréfentoit  une  efpéce  de  divinité  ma- 
rine qui  étoit  moitié  femme  ôc  moitié  poiflbn ,  ce  qui  ne  peut 
jamais  convenir  à  Diane. 

La  ville  de  Phigalie  eft  toute  environnée  de  montagnes  5  "cITaT 
du  mont  Cotylius  à  la  gauche,  &c  du  mont  Elaïus  à  la  droite.  XLII. 
Le  mont  Cotylius  eft  à  quarante  ftades  de  la  ville  j  fur  cette 
montagne  il  y  a  un  bourg  nommé  Baffes  ^  où  vous  verrez  un 
temple  d'Apollon  Epicurius ,  dont  la  voûte  eft  de  pierre  de 
taille  5  après  celui  de  Tégée  c'eft  de  tous  les  temples  du  Pe- 
loponnefe  le  plus  eftimé  ,  Ibit  pour  la  beauté  de  la  pierre  ,  foie 
pour  l'élégance  Se  la  fymmétrie  de  l'édifice.  Le  furnom  d'Epi- 
curius  vient  de  ce  que  ces  peuples  furent  délivrez  de  la  pefte 
par  le  fecours  du  dieu  ,  de  même  que  les  Athéniens  l'appellé- 
rent  Aléxicacus  pour  un  femblable  fujet.  Je  crois  que  l'un  & 
l'autre  nom  lui  furent  donnez  durant  la  guerre  des  Athéniens 
avec  les  Phigaliens  fie  les  autres  peuples  du  Peloponnefe.  Ce 
qui  me  le  perfuade  ,  c'eft  premièrement  la  conformité  des 
deux  noms,  &  en  fécond  lieu  c'eft  qu'Idinus  qui  a  été  l'ar- 
chicede  du  temple  d'Apollon  Epicurius  vivoit  du  temps  de 
Periclès  ,  &:  qu'il  fut  aufîi  l'architede  du  temple  que  l'on 
nomme  le  Parthenon  à  Athènes,  j'ai  déjà  dit  que  la  ftatuc 
du  dieu  avoit  été  tranfportée  dans  la  place  publique  de  Mé- 
galopolis.  On  trouve  à  la  vérité  une  fource  iur  le  mont  Co- 
tylius ;  mais  l'hiftorien  qui  a  écrit  que  c'eft  la  fource  de  la  ri- 
vière de  Lymax  donne  lieu  de  croire  qu'il  ne  l'a  pas  vue  par 
lui-mcme ,  &;  qu'il  ne  s'en  eft  pas  même  rapporté  à  des  per- 
fonnes  qui  l'eufTent  vûë  5  pour  moi  j'en  parle  comme  témoin 
oculaire  6c  comme  inftruit  par  les  gens  du  pays  ^  cette  fource 
eft  crès-foible  &,  fe  perd  bien-tôt  dans  les  terres.  Je  ne  puis 
néanmoins  dire  en  quel  endroit  de  l'Arcadie  la  rivière  de  Ly- 
max a  fa  iburce  ,  parcequ'il  ne  me  vint  pas  dans  l'cfprit  de 
m'en  informer.  Au-defTus  du  temple  d'Apollon  il  y  a  un  lieu 
qu'ils  nomment  Cotylus  ,  où  vous  verrez  un  temple  de  Ve- 
nus &  une  ftatuc  de  la  déeffe  ,  le  temple  n'a  plus  de  toit. 

Le  mont  Elaïus  n'eft  qu'à  trente  ftades  de  Phigalie.  Ce 
que  l'on  y  voit  de  plus  curieux,  c'eft  une  grotte  de  Cerès  fur- 
nommée  la  Noire.  Il  faut  fçavoir  que  les  Phigaliens  convien- 
nent de  ce  que  dilentlesThalpufiens  du  commerce  que  Neptu- 
ne eut  avec  Cerès  j  ils  prétendent  feulement  que  ce  qui  en 
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naquit  ne  fut  pas  un  cheval ,  mais  cette  divinité  que  les  Ar- 
cadiens  appellent  leur  Maîtreire.  Ils  ajoutent  que  Cerès  ou- 
trée de  dépit  contre  Neptune  ,  &c  inconfolable  de  l'enlève- 
ment de  Proferpine  ,  pour  marquer  ion  deplaifir  prit  un  ha- 
bit noir  ,  s'enferma  dans  la  grotte  dont  je  parle ,  éc  y  demeu- 
ra long-temps  cachée.  Cependant  les  fruits  èc  les  moiflbns  ne 
venoient  point  à  maturité ,  6c  les  hommes  périflbient  de  faim. 
Les  dieux  n'y  pouvoient  apporter  de  remède ,  parcequ'aucun 
d'eux  ne  fçavoitceque  Cerès  étoit  devenue.  Enfin  Pan  prenant 
un  jour  le  plaifir  de  la  chafîe  ,  après  avoir  couru  toutes  les 
montagnes  d'Arcadie  vint  fur  le  mont  Elaïus  ,  où  il  trouva 
Cerès  en  l'état  que  j'ai  dit.  Auffi-tôt  il  en  informa  Jupiter  qui 
envoya  les  Parques  à  la  déelîè  pour  tâcher  de  la  confoler  6c 
de  la  fléchir  ,  à  quoi  elles  réuflîrent.  Les  Phigaliens  depuis 
cet  événement  ont  toujours  regardé  cette  grotte  comme  fa- 
crée.  Ils  y  avoient  placé  une  ftatuë  de  bois  qui  repréfentoic 
une  figure  de  femme,  couchée  fur  une  roche.  Le  corps  delà 
ftatuë  étoit  couvert  d'une  tunique  qui  defcendoit  juîqu'aux 
pieds  -,  mais  fur  ce  corps  il  y  avoit  une  tête  de  cheval  avec  des 
crins  r,  des  ferpens  6c  d'autres  bêtes  fauvages  fembloient  s'at- 
trouper alentour.  La  déefTe  tenoit  d'une  main  un  dauphin , 
&  de  l'autre  une  colombe  ,  fymboles[i]  dont  l'intelligen- 
ce cil  aifée  à  quiconque  eft  doiié  de  quelque  pénétration 
6c  n'eft  pas  tout-  à- fait  ignorant  dans  la  Mythologie. 
Cerès  fut  donc  furnommée  la  Noire  parcequ'elle  avoit  pris 
un  habit  de  duëil  j  les  Phigaliens  ne  fçavent  ni  de  qui  étoit 
cette  ftacuë  ,  ni  comment  elle  fut  brûlée  -,  car  elle  le  fur. 
Après  cet  accident  non-feulement  ils  n'en  mirent  pas  une  au- 
tre à  la  place ,  mais  ils  négligèrent  entièrement  la  fête  6c  les 
cérémonies  de  la  déelTe.  Auffi-tôt  la  terre  cefla  de  donner  fes 
richefles  ordinaires  ^  les  Phigaliens  punis  par  une  ftérilité 
qui  caufa  la  famine  allèrent  confulter  l'oracle  de  Delphes , 
&  en  eurent  cette  réponfe, 

Mslheureutx  [i]  habicans  de  la  trifte  Azanie  , 

[  I  ]  Symboles  dont  l'intelligence  eft  [2]  Malheureux  hahitans ,  érc.  Je 
*;/ff.  Car  on  voitévitlemmcnt  que  le  ne  donne  pas  ces  vers  pour  une  tradu- 
dauphin  eft  le  fymbole  de  la  mer  ,  8c  dlion  littérale  ,  mais  pour  une  para- 
la  colombe  le  fymbole  de  l'Amour-,  ce  phrafe  libre  qui  pourtant  ne  s'éloigne 
qui  marque  que  Cerès  s'étoit  adoucie  pas  du  fens  de  l'oracle, 
en  faveur  de  Neptune  métamorphofé 
'  en  cheval  marin. 
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De  Cerès  autrefois  nation  fi  chérie  , 

A  vous  nourrir  de  gland  ,  à  paître  dans  les  bois 

Vous  voilà  condamnez  pour  la  féconde  fois. 

Mais  des  maux  plus  cruels  vous  menacent  encore , 
Oui  je  vous  le  prédis  ,  la  faim  qui  vous  dévore 
Va  croilTant  tous  les  jours  irriter  vos  fureurs , 
Et  vous  accoutumer  aux  plus  grandes  horreurs. 
Des  membres  de  Ton  fils ,  ô  barbare  courage , 
Le  père  aiïbuvira  fa  famélique  rage, 
La  mère,  de  l'enfant  qu'elle  porte  en  fon  fèin  , 
Pour  s'en  rairafier, deviendra  l'alladîn. 
Et  vous  périrez  tous  ,  fl  Cercs  ofFenfée 
Dans  fon  antre  profond  n'efl;  par  vous  encenfée , 
Et  Cl  rétabliflant  fon  culte  &  fes  autels 
Vous  ne  lui  décernez  des  honneurs  immortels. 

Les  Phigaliens  depuis  cet  oracle  rendirent  à  Cerès  tous  les 
honneurs  imaginables ,  &  entr'autres  marques  de  rcfpeâ:  & 
de  dévotion  qu'ils  lui  donnèrent ,  ils  engagèrent  Onatas  fils 
de  Micon  ,  de  l'île  d'Epine  à  leur  faire  une  ftatuë  de  la. 
dëelTè ,  lui  promettant  telle  récompenfe  qu'il  voudroit.  On  voit 
auflî  à  Pergame  un  Apollon  en  bronze  qui  eft  de  la  façon 
d'Onatas  -,  c'eft  une  ftatuc  admirable  tant  pour  fa  grandeur 
que  pour  la  beauté  de  l'ouvrage.  Le  même  Onatas  fit  donc 
une  Cerès  en  bronze  ,  les  uns  difent  d'après  un  tableau  qu'il 
trouva  ,  d'autres  d'après  une  ftatuë  de  bois  faite  à  l'imitation 
de  l'ancienne  ,  d'autres  même  d'après  une  apparition  qu'il 
eut  en  fonge.  Quoiqu'il  enioit,  je  crois  que  cet  ouvrage  fut 
fait  quelques  générations  après  l'irruption  des  Perlés  en  Grè- 
ce. Car  Xerxès  palTa  en  Europe  dans  le  temps  que  Gélonfils 
de  Dinamene  étoit  tyran  de  Syracufe  &  de  toute  la  Sicile.  A 
Gélon  fucceda  fon  frère  Hiéron  j  celui-ci  étant  mort  fans 
accomplir  le  vœu  qu'il  avoit  fait  à  Jupiter  Olympien  pour 
pluficurs  victoires  remportées  à  la  courîéde  chevaux,  fon  fils 
Dinamene  fécond  du  nom  l'acquitta  pour  lui.  Il  confacra  à 
Jupiter  un  char  de  bronze  attelé  de  deux  chevaux  ,  6c  c'étoit 
■un  ouvrage  d'Onatas.  Je  l'ai  vu  à  Olympie  avec  deux  infcri- 
ptions  ,  dont  voici  la  première  : 

Arbitre  fouverain  des  hommes  &  des  dieux , 
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Mon  père  aux  jeux  facrez  trois  fois  viftorieux 
A  ton  puiffant  fecours  duc  l'cclat  de  fa  gloire , 
Et  voulant  fignaler  fon  zélé  &  fa  viAoire 

Par  un  monument  éternel , 
De  ce  char  il  fit  voeu  d'enrichir  ton  autel  ; 
De  fon  fceptre  héritier  j'acquitte  fa  promellè  , 
Puiiïai-je  ainfi  toujours  imiter  fa  fagelFe. 

La  féconde  eft  conçue  en  ces  termes  : 

D'Onatas  à  ce  char  reconnoi  l'induftrie, 
Micon  étoit  fon  père  ,  E2;ine  fa  Patrie. 

Ce  Statuaire  vivoit  en  même  temps  qu'Hégias  d'Athènes^ 
&  qu'Agéladès  d'Argos.  J'étois  venu  à  Phigalie  exprès  pour 
voir  fa  Cerès  j  je  n'immolai  aucune  victime  à  la  deelfe  ^  je  lui 
préfentai  feulement  quelques  fruits  à  la  manière  des  gens  du 
pays  ,  fur-tout  du  raifin  avec  des  rayons  de  miel ,  &:  des  lai- 
nes nullement  apprêtées ,  mais  comme  la  toifonles  donne.  On 
met  ces  offrandes  fur  un  autel  qui  eft  devant  la  grotte  ,  &  on 
verfe  de  l'huile  defliis.  Cette  efpcce  de  facrifice  le  fait  tous  les 
jours  par  les  particuliers  ,  &c   une  fois  l'an  par  la  ville  en 
corps-  c'eft  une  prêtrefTe  qui  y  préfide,  accompagnée  du  Mi- 
nière le  plus  jeune.  La  grotte  ell  environnée  d'un  bois  facré 
où  il  y  a  une  fource  d'eau  çrcs-froide,  La  ftatuë  d'Onatas  n'y 
ctoit  plus  de  mon  temps ,  &  la  plupart  des  Phigalicns  doutoicnt 
qu'elle  y  eût  jamais  été.  Un  vieillard  m'allura  qu'environ  trois 
générations  avant  lui  cette  ftatuë  avoit  été  fracaffee  par  de 
groflès  roches  qui  s'etoient  détachées  de  la  voûte  ,  6c  en  effet 
l'on  voit  encore  les  marques  de  ces  ruines. 
1ch~Âv^      L'ordre  de  ma  narration  demande  que  je  parle  à  préfent 
XLIII.     <Jc  Pallantium,  &  que  je  dife  pourquoi  l'empereur  Antonin  en  a 
fait  non-feulement  une  ville,  mais  une  ville  libre,  èi.  par  quel  mo- 
tif il  l'a  affranchie  de  toute  forte  d'impofitionsj  car  auparavant 
ce  n'étoit  qu'un  village.  On  dit  qu'Evandre  fut  le  plus  grand 
Capitaine  &  la  meilleur  tête  qu'il  y  eût  de  fon  temps  dans  tou- 
te l'Arcadie.  Il  paffoit  [  i  ]  pour  être  fils  de  Mercure  &;  d'une 

[ï'\  Il  pajfoit  pour  être  fils,  &c.  De-     Latins  Carmerita.  D'autres,  comme 
nis  d'Halicarnalîe  le  fait  aufll  fils  d'une     Scrvius ,  le  font  fils  d'Echinus  Arcadien 
nymphe  originaire  d'Arcadie  ,  que  les     &  de  Timandra  fille  de  Theftius. 
G  recs ,  dii-il ,  nommoit  Th  éms ,  &  les 

nymphe 
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nymphe  qui  étoit  fille  du  fleuve  Ladon  j  ayant  reçu  ordre 
d'aller  faire  rétablillement  d'une  colonie ,  il  prit  avec  lui  quel- 
ques troupes  de  Pallantium  d'où  il  étoit ,  bc  vint  s'établir  fur 
les  bords  du  Tibre  où  il  bâtit  [i]  une  ville  qui  depuis  a 
fait  partie  de  la  ville  de  Rome  ,  6c  du  confentement  de 
ceux  qui  Favoient  fuivi  il  lui  donna  le  nom  de  Pallan- 
tium pour  faire  honneur  à  leur  commune  patrie  j  nom  qui 
dans  la  fuite  par  le  retranchement  de  deux  lettres  /  èc  n 
a  été  changé  en  celui  de  Palatium.  Voilà  ce  qui  enga- 
gea l'empereur  Antonin  à  combler  de  faveurs  les  habitans 
de  l'ancienne  ville  de  Pallantium.  On  peut  dire  àlaloiianee 
de  cet  empereur  qu'il  n'a  jamais  engagé  les  Romains  dans 
aucune  guerre  ,  que  malgré  lui.  Il  châtia  les  Maures  peuples 
de  Lybie  accoutumez  à  l'indépendance ,  &;  de  ceux  que  l'on 
appelle  Nomades ,  mais  beaucoup  plus  difficiles  à  vaincre  que 
les  Scythçs ,  parceque  montez  fur  des  chevaux  ,  eux  &  leurs 
femmes, ils  vont  errans  à  l'avanture  fans  aucun  attirail  après 
eux  5  au  lieu  que  les  Scythes  traînent  leurs  cabanes  dans  des  cha- 
riots. Ces  peuples  avoient  pris  les  armes  contre  les  Romains  j 
Antonin  les  chafla  du  pays  qu'ils  occupoient,  &  les  obligea  de 
s'enfoncer  jufques  dans  ces  déferts  qui  font  aux  environs  du 
mont  Atlas.  Il  réduifit  auffi  [2]  les  Brigantes ,  peuples  de 
l'île  Britannique  ,  qui  faiioient  continuellement  la  guerre  aux 
Venuviens ,  autre  peuple  de  la  même  île,  mais  foumi^  à  la  do- 
mination des  Romains.  Un  tremblement  de  terre  ayant  détruit 
plufieurs  villes  de  la  Lycie  6c  de  la  Carie,  même  l'île  de  Rho- 
des Se  l'île  de  Cos ,  Antonin  [3]  par  le  foin  qu'il  eut  d'y  en- 
voyer de  nouveaux  habitans  ôcparfcslargefles  répara  tous  ces 

[i]  Sur  les  bords  du  Tyhre  où  il  bà-  lemée  dans  fa  Géographie, Liv.  2.  parle 

thune  ville.  Virgile  a  fuivi  cette  tra-  des  Brigantes  ,  comme  d'un  peuple  des 

dition  lorfqu'il  a  dit  Enéide ,  Liv.  8.  îles  Britanniques  dont  les  Venuviens 

Arcades  h,s  or,s  ,  genus  à  ValUntepo-  ^^'f°l^'"  P""^/    ^'eft  donc  Venuvicns 

fcBitm  ,  '3^1  ^'  '^"-"^  ^"^^  "^"s  ^^  x.çxtç.  avec  Kuh- 

^  .           X-       j                          r  nius.  On  lit  dans  Tuvenal ,  Sat.  14.  v. 
Sut  retem^-uundrum  comités ,  qm  litna  ^    -^          -,  ,       ''                             V,   . 
^-    f^ciiti ,  \')S.  DnueMau-muma.negias^CA^el'- 
'DeUgere  locum  ,  (^  fofuere  in  montibus  ^ 

t*rbem  ,  [;]   y^ntonin  par  le  foin  qu'il  eut  , 

Tallantis  pmavi  de  nomme  ValUnteum-  C^f- Capuolin  qui  a  écrit  la  vie  decct 

r  -,  r,     j    r       ,1"  ,    -o  •  empereur   en   parle    comme    Paufa- 

\i\  Il  red::ijtt  aujji  lesBngantes  qui    ^^^^ 

faifoient  ht  gt-ierre  aux  Vinuvïens.  Pto- 
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malheurs.  D'autres  ont  dit  avant  moi  les  divers  bienfaits  que 
les  Grecs  ôc  les  barbares  ont  reçus  de  ce  Prince  dans  leurs  be- 
foins ,  &  les  Ibmmes  immenfes  qu'il  a  employées  à  rebâtir  ou 
à  décorer  des  villes  de  Grèce ,  d'Ionie  ,  de  Syrie,  même  d'A- 
frique comme  Carthage.   Mais  un  monument  plus  précieux 
encore  de  fa  bonté ,  c'cft  celui  dont  je  vais  parler.  Les  Grecs 
établis  à  Rome  ôc  qui  y  avoient  droit  de  Bourgeoifie,  ne  pou- 
voient  lailTer  par  teltament  leur  bien  à  leurs  enfans ,  fi  ces  en- 
fans  étoient  domiciliez  en  Grèce  j  car  en  ce  cas  [  i  ]  la  loi  vou- 
loit  qu'ils  laiflaflent  une  partie  de  leur  fucceflîon  à  des  Citoyens 
Romains  ,  ou  bien  au  fifc  ^  par  là  ils  achetoient  le  droit  de 
difpofer  de  l'autre  partie  en  faveur  de  leurs  proches.  L'em- 
pereur Antonin  abolit  cette  coutume ,  faifant  plus  de  cas  de 
l'humanité  ,  que  d'une  loi  dont   le  but  étoit  de  groffir   fon 
épargne.  Les  Romains  le  furnommérent  le  Pieux  ,  parcequ'en 
effet  il  étoit  plein  de  religion  &  de  pieté.  Mais  à  mon  avis  il 
mérita  aulFi  le  furnom  du  grand  Cyrus ,  que  l'on  appelloit  le 
père  des  hommes.   Il  a  eu  pour  fuccefleur  un  fils  de  même 
nom  que  lui  j  ce  fécond  Antonin  a  dompté  les  Germains  na- 
tion fort  belliqueufe  ,  &;  rangé  à  leur  devoir  plufîeurs  autres 
peuples  barbares  de  l'Europe ,  particulièrement  les  Sauroma- 
tes  qui  avoient  injuftement  déclaré  la  guerre  aux  Romains. 
Mais  achevons  de  parcourir  le  refte  del'Arcadie. 
Q    ~~      De  Mégalopolis  il  y  a  un  chemin  qui  mené  à  Pallantium 
XLIV.  &  à  Tégée  ,  &  qui  va  même  jufqu'à  un  lieu  que  l'on  nomme 
la  hutte.  Sur  ce  chemin  Se  près  de  la  ville  eit  un  village  appel- 
lé  Ladocée  du  nom  de  Ladocus  fils  d'Echemus.  Aux  envi- 
rons on  voyoit  autrefois  la  ville  d'Hémonie  dont  Hémon  fils 
de  Lycaon  avoir  été  fondateur  •  aujourd'hui   ce  n'eft  plus 
qu'un  village.  Au  fortir  d'Hémonie  en  prenant  à  droite  vous 
verrez  les  ruines  delà  ville  d'Orefthafuim  &;  quelques  colon- 
nes d'un  temple  de  Diane  furnommée  la  prêtrefîè.  Si  vous  al- 
lez tout  droit  vous  rencontrerez  deux  bourgs ,  on  nomme  l'un 
Aphrodifium ,  l'autre  Athénée.  Sur  la  gauche  de  ce  dernier  il 
y  a  un  temple  de  Minerve  où  la  déeffe  eft  en  marbre.  Vingt 
ftades  au  de-là  d'Athenée  vous  trouvez  les  ruines  d'Aféa ,  ÔC . 

[i]  Car  en  ce  cas  la  loi  voulott,  &c-  Tiiivi  pour  î^uide  Capitolin  qui  dans 

Le  texte  de  Paufanias  eft  /î  concis  en  l'hiftoire  d' Antonin  dit  ce  que  je  fais 

cet  endroit  que  j'ai  cm  devoir  m'atta-  dire  à  Paufanias. 
cher  au  fens  plutôt  qu'aux  mots.  J'ai 
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une  éminence  où  étoit  autrefois  la  citadelle  ;  on  voit  même 
encore  quelques  veftiges  de  murs.  A  cinq  ftades  d'Aféa  près 
du  grand  chemin  on  vous  fera  remarquer  la  fource  de  l'Al- 
phee  ,  Se  un  peu  plus  loin  fur  le  chemin  même  la  fource  de 
î'hurotas.  Auprès  de  la  première  on  voit  un  temple  de  la 
mère  des  Dieux  qui  n'a  plus  de  toit,  mais  où  il  eft  refté  deux 
lions  de  marbre.  L'Eurotas  mêle  fes  eaux  avec  celles  del'Al- 
phée  ,  &  confondus  enfemble  ils  coulent  durant  quelque  temps 
dans  un  commun  canal ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  précipitez 
fous  terre  l'un  &  l'autre  -,  après  quoi  l'un  va  reparoître  dans 
la  Laconie,  &  l'autre  femble  fortir  d'une  nouvelle  fource  dans 
le  territoire  de  Mégalopolis.  Depuis  Afca  jufqu'au  mont  Bo- 
rée on  va  toujours  en  montant  3  fur  la  cime  de  cette  montagne 
on  apperçoit  quelques  relies  d'un  vieux  temple  ,  qu'Ulyflè  , 
dit-on  ,  bâtit  à  Minerve  Tutélaire&:  à  Neptune  ^  lorfqu'il  fut 
enfin  revenu  de  Troye.  On  trouve  enfuite  ce  lieu  qu'ils  ap- 
pellent la  Butte ,  &  qui  fépare  les  Mégalopolitains ,  les  Té- 
géates  &  les  Pallantiens.  Sur  la  gauche  c'eft  une  plaine  qui 
conduit  à  Pallantium.  On  voit  dans  cette  ville  un  temple 
confacré  à  Evandre  6c  à  Pallas  avec  leurs  ftatucs  de  marbre. 
Cerès  2c  Proferpine  y  en  ont  au/fi  un  ,  près  duquel  eft  une 
ftatuë  de  Polybe.  La  ville  eft  commandée  par  une  hauteur 
qui  fervoit  autrefois  de  citadelle.  On  voit  encore  fur  la  cime 
un  temple  bâti  à  ces  divinitez  qu'ils  appellent  Piires  ,  &:  par 
lefquelles  ils  ont  coutume  de  jurer  dans  leurs  plus  importan- 
tes aflfàires  ,  du  refte  ils  ignorent  quelles  font  ces  divinitez  , 
ou  s'ils  le  fc^avent ,  c'eft  un  fecret  qu'ils  ne  révèlent  point.  S'il 
eft  donc  permis  de  deviner  ,  je  croirois  pour  moi  que  ces  dieux 
ont  été  appeliez  Purs ,  parceque  Pallas  ne  leur  facrifia  pas  de 
la  même  manière  qu'Evandre  fon  père  avoit  facrifié  à  Jupiter 
Lycéûs.  A  la  droite  du  lieu  nommé  la  Butte  on  trouve  la  plai- 
ne de  Manthurie  ,  qui  continue  l'efpace  de  trente  ftades  dans 
les  terres  des  Tégéates ,  &;  jufqu'à  Tégée.  En  approchant  de 
la  ville  vous  avez  à  votre  droite  le  mont  Crefius  qui  ne  s'é- 
tend pas  bien  loin ,  &  où  l'on  a  bâti  un  temple  à  Mars  furnom- 
mé  Aphnéiis  pour  la  raifon  que  je  vais  dire.  Aérope  fille  de 
Cephée  &  petite-fille  d'Alétis  ayant  eu  commerce  avec  le  dieu 
Mars  mourut  dans  les  douleurs  de  l'enfantement.  Le  fils 
qu'elle  venoit  de  mettre  au  monde  cherchant  à  têter  fa  mè- 
re ,  ne  laiifa  pas  de  trouver  fes  mammelles  pleines  de  lait  j 
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car ,  difent  les  Tégéaces  ,  Mars  opcroit  ce  miracle  en  faveur 
de  Ion  fils.  Voilà  pourquoi  ils  donnèrent  à  ce  dieu  le  furnom 
[i]  d'Aphnëiis.  Pour  l'enfant,  il  fut  nommé  Aéropus.  Sur  le 
chemin  de  Tégée  vous  verrez  la  fontaine  Leuconia ,  ainfi  di- 
te du  nom  de  Leucone  que  l'on  croit  avoir  été  fille  d'Aphi- 
das ,  &  non  loin  de  la  ville  on  vous  montrera  fon  tombeau. 

Les  Tégéates  prétendent  que  Tégéatès  ne  donna  fon  nom 

x^  v'''  ^I^'^*-^  [^]  ^^^^  canton  où  eft  la  ville  de  Tégée,  Car  alors  ces 
peuples  étoient  partagez  en  plufieurs  cantons.  Il  y  avoit  les 
Garéates ,  les  Phylacéens ,  les  Caphyates ,  les  Corithéens , 
les  Botachides,  les  Echévéthéens ,  &.  les  Manthuréens.  Sous 
le  régne  d'Aphidas  [5]  il  y  eut  un  neuvième  canton  ajouté  aux 
huit  autres,  ce  furent  les  Aphidantes.  Qiiant  à  la  ville  qui 
fubfifte  aujourd'hui ,  c'eft  Aléiis  qui  l'a  bâtie.  Les  Tégéates 
ont  eu  part  à  toutes  les  expéditions  qui  ont  fait  quelque  hon- 
neur au  corps  Arcadique,  je  veux  dire,  à  la  guerre  de  Troye, 
à  la  guerre  des  Perfes  ,  &:  à  la  bataille  qui  fe  donna  contre 
les  Lacédémoniens  à  Dipée.  Mais  voici  d'autres  exploits 
dont  la  gloire  n'appartient  qu'à  eux.  Ancée  fils  de  Lycurgue 
à  la  chalfe  du  fanglier  de  Calydon  attendit  de  pied  ferme  ce 
terrible  animal ,  quoiqu'il  en  eut  déjà  été  blelTé  j  Atalante 
lui  décocha  la  première  une  flèche  6l  l'atteignit  ,  auiîî  pour 
récompenfe  de  fon  courage  eut-elle  la  hure  &c  la  peau  du 
fanglier.  Les  Héraclides  voulant  rentrer  dans  le  Peloponnefè, 
Echemus  fils  d'Aéropus  de  Tégée  foutint  un  combat  fingu- 
lier  contre  Hyllus  &.letua.  Les  Lacédémoniens  ayant  fait  une 
irruption  en  Arcadie  ,  les  Tégéates  eurent  l'honneur  de  mar- 
.  cher  les  premiers  contre  eux  ,  de  les  battre,  &  d'en  faire  un 
grand  nombre  prifonniers  de  guerre. 

[i]  Le  furnom  d'Âphné'iis ,  du  mot  [5]  Un  neuvième  canton  ajouté  aux 

grec  à>i>tf ,_  d'tvttu ,  abondance  ,  parce-  hitn  autres.  Paulanias  femble  n'en  avoir 

que  cer  entant  avoit  trouve  abondance  nommé  que  fcpt  ;  &  Sylburge  s'efl:  fort 

de  lait  dans  le  fcin  de  fa  mère,  toute  tourmenté  pour  trouver  le  huitième, 

morte  qu'elle  ctoit.  Il  ctoit  tout  naturel  de  penfer  que  les 

[i]  .^u'aufeiil  canton,  &c.  Suivant  Tciréates  eux-mêmes  faifoicnt  uncan- 

la  tradition  des  Tégéates  la  ville  de  ton  à  pnrr;  mais  nul  auteur  n'a  parlé  des 

Tégée  ne  fut  pas  bâtie  par  Tégéatès  Echévéréens  ;   ce  mot  pourroit  bien 

fils  de  Lycaon-,  il  ic  contenta  de  don-  être  corrompu.  Au  refte  Strabon  dit 

ner  fon  nom  au  canton  où  enfuite  on  auiTi  que  neuf  cantons  contribuèrent 

bâtit  cette  ville.  Le  traduifleur  latin  à  peupler  la  ville  de  Tégée, 
Amaféc  n'a  nullement  pris  le  fens  de 
l'auteur. 
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Aléûs  avoit  bâti  dans  la  ville  de  Tcgée  un  temple  à  Mi- 
nerve Aléa  ;  mais  dans  la  fuite  les  habicans  en  bâtirent  un 
beaucoup  plus  grand  &c  plus  magnifique  j  car  le  feu  prit  tout 
d'un  coup  au  premier  &:  le  confuma  entièrement  j  ce  malheur 
arriva  du  temps  que  Diophante  étoit  Archonte  à  Athènes ,  &c 
[  I  ]  la  féconde  année  de  la  quatre-vingt-feiziéme  Olympiade 
en  laquelle  Eupoleme  fut  vainqueur  à  la  courfe  du  ftade.  Le 
temple  qui  fubfifte  de  nos  jours  eft  le  plus  grande  le  plus  or- 
né qu'il  y  ait  dans  tout  le  Peloponnefe.  Sa  principale  beauté 
confifte  en  trois  rangs  de  colonnes ,  dont  les  deux  premiers 
font  au-dedans  du  temple,  l'un  de  l'ordre  Dorique  ,  l'autre 
de  l'ordre  Corinthien  ,  &c  le  troifiéme  de  l'ordre  Ionique,  qui 
eft  au-dehors.  J'ai  oiii  dire  que  l'architeéle  de  ce  fuperbe  édi- 
fice a  été  Scopas  de  Pâros ,  celui-là  même  qui  a  enrichi  l'an- 
cienne Grèce  de  tant  de  belles  ftatuës,  mais  particulièrement 
rionie  &;  la  Carie.  Sur  le  fronton  de  devant  vous  voyez  la 
chafle  du  fanglier  de  Calydon  ^  d'un  côté  Atalante ,  Méléa- 
gre  ,  Théfée  ,  Telamon,  Pelée  ,  Pollux  ,  lolas  le  fidèle  com- 
pagnon des  travaux  d'Hercule ,  les  fils  de  Theftius ,  les  frè- 
res d'Althée,  Prothoûs  &;  Comètes,  tous  ces  héros  attaquent 
fièrement  le  monftrueux  animal  6c  le  prennent  en  flanc.  De 
l'autre  côté  Ancée  déjà  bleifé  laifleroit  tomber  fa  hache  s'il 
n'étoit  foutenu  par  Epochus  ^  près  de  lui  vous  reconnoifîez 
Caftor  ,  Amphiaraiis  fils  d'Oïclès  ,  Hippothciis  fils  de  Cer- 
cyon  ,  petic-fils  d'Agamede  &  arrière  petit-fils  de  Stymphale, 
enfin  Pirithoùs.  Sur  le  fronton  de  derrière  le  fculpteur  a  repré- 
fenté  le  combat  de  Tèlèphus  de  d'Achille  dans  la  plaine  du 
Caïque. 

Augufte après  la  bataille d'Actium  enleva  l'ancienne  ftatuë  Chap. 
de  Minerve  Aléa  avec  les  défenfes  du  fanglier  de  Calydon  ,  XL VI. 
pour  punir  les  Arcadiens  d'avoir  porté  les  armes  contre  lui  j 
car  tous  avoient  fuivi  le  parti  d'Antoine  à  la  réferve  des 
feuls  Mantinéens  ,  mais  Augufte  n'eft  pas  le  premier  qui 
ait  ainfî  dépouillé  les  vaincus  des  offrandes  faites  à  leurs 
dieux  ^  c'eft  une  coutume  des  plus  anciennes.  Nous  voyons 
qu'après  la  prilè  de  Troye  les  Grecs  ayant  partagé  le  butin 

[  I J  i;f  lu  féconde  année  de  la  ?(>  '     Meurfius  ^iyrtfa,QM  lieu  de  ùirtfo  ,  car 
Olympiade.  On  lit  dans  le  texte ,  la  der-     ce  fut  cette  année-là  que  le  feu  prit  au 
niere  av.ne'e  delà  9'?=  Olynifade  ;  c'eft     temple  de  Minerve  Aléa. 
une  méprife  du  copiftc ,  il  faut  lire  avec 
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encr'eux  ,  la  ftatuë  de  Jupiter  Hercéiis  échut  à  Sthénélus  fils 
d^  Capanée.  Plufieurs  années  enluite  lorfque  les  Doriens  allè- 
rent s'établir  en  Sicile  ,  Antipheme  qui  les  conduiibit,  après 
avoir  faccagé  Omphace  ville  des  Sicaniens  ,  en  tranfporta  à 
Gela  une  itatuë  faite  par  Dédale.  Nous  f(çavons  auifi  que 
Xerxès  fils  de  Darius  èc  roi  des  Perfes  enleva  d'Athènes  plu- 
fîeurs  chofes  confacrèes  aux  dieux ,  mais  entr'autres  la  ftatuë 
de  Diane  Brauronia  -,  le  même  prince  fous  prétexte  que  les 
Milèfiens  s'ètoient  lailTè  battre  exprès  dans  un  combat  naval 
qui  fe  donna  en  Grèce  contre  les  Athéniens ,  leur  emporta  un 
Apollon  de  bronze  qui  ètoit  à  Branchides  j  mais  Seleucus  le 
leur  renvoya  dans  la  fuite.  On  voit  encore  aujourd'hui  à  Ar- 
gos  deux  ftatuës  qui  ont  été  enlevées  de  Tyrinthe  ;  l'une  eft 
une  ftatuë  de  bois  que  l'on  garde  dans  le  temple  de  Junon  , 
l'autre  eft  dans  le  temple  d'Apollon  à  Elis.  Les  habitans  de 
Cyzique  ayant  forcé  les  Proconnèfiens  de  venir  demeurer  avec 
eux  ,  ne  firent  aucun  fcrupule  de  leur  enlever  une  ftatuë  de  la 
mère  des  Dieux^qui  ètoit  à  Proconnefe  ;  c'étoit  une  ftatuë  d'or , 
mais  comme  l'ouvrier  manquoit  apparemment  d'yvoire  ,  il 
avoit  employé  des  dens  d'Hippopotame  à  faire  le  vifage  de  la 
dèelTe.  Ainfi  Augufte  ne  fit  que  luivre  une  coutume  autorifée 
de  tout  temps  par  l'exemple  des  Grecs  èc  des  Barbares.  On 
voit  à  Rome  la  ftatuë  de  Minerve  Aléa  en  allant  à  cette  place 
qu'Augufte  a  fait  bâtir  j  c'eft  une  Itatuë  d'yvoire  6c  un  ouvra- 
ge d'Endéiis.  Quant  aux  défenfes  du  fanglier  de Calydon,j'ai 
oui  dire  que  cet  animal  s'en  ètoit  cafte  une  en  voulant  déchi- 
rer tout  ce  qu'il  rencontroit ,  chiens  &  chalTeurs.  L'autre  eft 
dans  une  chapelle  de  Bachus  bâtie  dans  l'enceinte  des  jar- 
dins de  l'Empereur  ;  c'eft  une  dent  [  i]  longue  de  plus  de  de- 
mie aune. 

La  Minerve  Aléa  qui  fe  voit  aujourd'hui  dans  le  temple  a 
XLvn*  ^^^  apportée  de  chez  les  Manthuréens  qui  honoroient  cette 
déeftefous  le  nom  de  Minerve  Hippia,parceque,  difent-ils,  dans 
le  combat  des  Géans  contre  les  Dieux,  Minerve  pouffa  fon  char 
contre  Encélade.  Malgré  cette  premiei-e  dénomination  il  a 
plu  aux  Grecs  &  particulièrement  aux  peuples  du  Pélopon- 
nefe  de  donner  à  cette  ftatuë  le  nom  de  Minerve  Aléa.   Aux 

\_i'\C'eft!ine  dent  îongued'une  dame     Turc  de  fix  pieds,  &  par  conféquent 
timic.  L'exprcffion  grecque  eft  t'f  i^uu     plus  d'une  aune. 
ofyv'iii.i.  Par  ifyvi»  on  entendoit  une  me- 
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cotez  de  la  déefTe  font  Efculape  &  Hygéia  ,  l'un  &  l'autre  de 
marbre  du  mont  Pentélique ,  ôc  de  la  façon  de  Scopas.  Voici 
ce  que  l'on  voit  de  plus  curieux  dans  le  temple  de  Minerve  j 
premièrement  la  peau  du  fanglier  de  Calydon  ,  mais  fort  en- 
dommagée par  le  temps  &c  dépouillée  de  fes  foyes  ^  en  fécond, 
lieu  les  chaînes  que  l'on  mettoit  aux  pieds  des  Lacédémoniens, 
pris  à  la  guerre  -,  car  traitez  en  efclaves  ils  labouroient  les 
terres  des  Tégéates  -,  tout  ce  qui  s'eft  pu  conferver  de  ces 
chaînes  eft  appendu  à  la  voûte  du  temple  comme  un  monument 
de  la  viétoire  de  ces  peuples  ;  troifiémement  un  lit  confacré  à 
Minerve ,  avec  une  image  de  la  déellè  ;  quatrièmement  l'ar- 
mure de  Marpefla  ;  c'étoit  une  femme  de  Tégée  qui  fut  fur- 
nommée  la  Veuve ,  &;  dont  je  ferai  mention  dans  la  fuite.  Le 
facerdocede  la  déeffe  eft  confié  à  une  jeune  fille,  je  ne  fçai  pas 
combien  de  temps  elle  l'exerce  ,  mais  je  fçai  qu'elle  le  quitte 
lî-tôt  qu'elle  a  atteint  l'âge  de  puberté.  Vous  y  verrez  aulîî  un 
autel  que  l'on  dit  avoir  été  confacré  à  la  déefle  par  Mélampus 
fils  d'Amythaon.  Rhéa&;  la  nymphe  (Enoé  font  repréfentées 
fur  cet  autel,  tenant  entre  leurs  mains  Jupiter  enfant- elles  font 
affiftées  d'un  côté  des  nymphes  Glaucé  ,  Néda  ,  Thifoa  ,  &C 
Anthracia  j&de  l'autre  des  nymphes  Ida,  Hagno,  AlcinoéSc 
Phrixa.  Mnemofyne  6c  les  Mufesont  auffi  leurs  ftatuës  près  du 
même  autel.  Non  loin  du  temple  il  y  a  un  ftade  en  manière  de 
terrafîe  ,  où  l'on  célèbre  deux  fortes  de  jeux  j  les  uns  font  ap- 
peliez Aléens  du  nom  de  la  déefle  ,  les  autres  [  i  ]  Alotiens  en 
mémoire  du  grand  nombre  de  Lacédémoniens  qui  furent  faits 
prifonniers  de  guerre  à  la  bataille  dont  j'ai  parlé.  Vers  la  par- 
tie feptentrionale  du  temple  on  voit  une  fontaine  près  de  la- 
quelle les  Tégéates  difent  qu'Auge  fut  violée  par  Hercule ,  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qu'Hécatée  nous  en  apprend.  Le 
temple  de  Mercure  Epytus  eft  à  trois  ftades  de  cette  fontaine. 
Mais  dans  la  ville  même  il  y  a  un  fécond  temple  dédié  à  Mi- 
nerve Poliade  ^  celui-ci  eft  deflervi  par  un  prêtre  qui  y  entre 
une  fois  chaque  année  -,  ils  le  nomment  encore  le  temple  du 
BouUevart ,  parceque  l'on  y  garde  [i]  des  cheveux  de  Mé- 

[  I  ]  Les  autres  Alotiens,  du  mot  vertu  toute  particulière.  C'eflpourquoi 

gtec  xxacis,  expugnatio  ,  prife  faite  par  Hercule  donna  à  Stérope  fille  de  Cé- 

violence.  phce  une  boucle  de  cheveux  de  Médu- 

[i]  Des  cheveux  de  Me'dufe.  Apol-  fe  ,  en  lui  diûnt  qu'elle  n'avoir  qu'à 

lodore  ,  Liv.  2 ,  nous  appreml  que  l'on  montrer  cette  boucle  aux  ennemis  pour 

attribuoit  aux  cheveux  de  Mcdufe  une  les  mettre  en  fuite. 
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dule  ,  dont  ils  difenc  que  Minerve  fie  préfent  à  Cephée  fils 
d'Alciis ,  en  l'afluranc  que  par  là  Tégee  deviendroit  une  ville 
imprenable.  Ilsontauiri  un  temple  dédié  à  Diane  Hegémone, 
ou  Conduclrice  ,  &  voici  pourquoi.  Ariftomélidas  s'etant  fait 
le  tyran  de  ces  Orchoméniens  qui  habitent  un  canton  de  l'Ar- 
cadie  devint  amoureux  d'une  jeune  Tégéate  ,  dont  il  voulut 
avoir  les  bonnes  grâces  à  quelque  prix  que  ce  fût  ^  pour  y  par- 
venir ,  il  la  donna  en  garde  à  un  certain  Chronius  ^  mais  la 
jeune  perfonne  au  défelpoir  de  ce  que  l'on  attentoit  à  Ton  hon- 
neur fè  tua  elle-même  avant  qu'on  la  menât  chez  le  tyran.  La 
nuit  fiiivante  Diane  s'apparut  à  Chronius  èi.  lui  confeilla  de 
tuer  le  tyran  ,  ce  qu'il  exécuta ,  &:  il  fe  iauva  enfuite  à  Tégée 
où  il  bâtit  un  temple  à  la  déefTe. 

La  place  [  i  ]  publique  eft  un  quarré  long ,  d'où  Venus  qui 
y  a  fon  temple  avec  une  ftatuë  de  marbre  a  tiré  la  dénomi- 
nation. Vous  y  verrez  deux  colonnes  fur  lefquelles  on  a  pla- 
cé des  flatuës.  Antiphane ,  Croefus  ,  Tyronidas  ,  6c  Pyrias  font 
fur  l'une  ^  on  leur  a  fait  cet  honneur ,  parceque  ce  font  eux 
qui  ont  donné  des  loix  aux  Tégéates.  lafius  eft  à  cheval  lur 
Pautre,  tenant  de  la  main  droite  une  branche  de  palmier.  On 
dit  que  ce  lafius  vainqueur  à  la  courfe  de  chevaux  fut  couron- 
né à  Olympie  la  même  année  qu'Hercule  le  Thebain  y  réta- 
blit ces  jeux  fi  célèbres.  Pourquoi  les  vainqueurs  font  cou- 
ronnez d'olivier  à  Olympie,  &;de  laurier  à  Delphes,  comme 
j'ai  rendu  raifon  de  l'un  dans  mes  mémoires  fur  l'Elide  ,  je  ren- 
drai auffi  raifon  de  l'autre  dans  mes  mémoires  fur  Delphes.  Dans 
Pifthme  la  couronne  eft  de  feuilles  de  Pin  ,  &;  à  Nemée  de 
feuilles  d'ache  à  caufe  des  avantures  de  Palemon  &  d'Arché- 
morus,  en  l'honneur  defquels  les  jeux  font  inftituez.  Dans  la 
plupart  des  autres  jeux  c'eft  une  couronne  de  palmier  ,  &;  le 
vainqueur  prend  une  palme  qu'il  tient  de  la  main  droite.  On 
rapporte  l'origine  de  cette  coutume  à  Théfée  qui  à  fon  retour 
de  Crète  inftitua  des  jeux  en  l'honneur  d'Apollon  à  Délos ,  & 
couronna  les  vainqueurs  de  feuilles  de  palmier  :  Homère  a 
célébré  ce  palmier  de  Délos  dans  la  prière  que  fait  Ulyfle  à 
la  piincefTe  Nauficaé. 

['i']  La -pla^e  publique  eft  un  quarré    Ttxîfif.  La  manière  dont  j'ai  rendu  le 
long  ;  le  texte  dit ,  U  jUce  publique  a     fciis  de  l'auteur  m'a  paru  avoir  plus  de 
la  figure  i'unebriqne ,  d'où  letemplcde     grâce ,  que  l'exprelfion  littérale. 
Venus  a  pris  fon  nom  -,  tais  ««Acf'f^eî  i» 

On  voie 
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On  voit  encore  dans  la  place  publique  de  Tégée  une  figure 
du  dieu  Mars  çrravée  fur  une  colonne  ;  ils  nomment  cette  fi- 
gure  [i]  le  Gynécothœne  à  caufe  de  l'événement  que  je  vais 
rapporter.  Charillus  roi  de  Sparte  à  la  tête  d'une  armée  de 
Lacédémoniens  ayant  fait  une  irruption  dans  le  pays  des  Té- 
géates  ,  les  femmes  du  pays  prirent  les  armes  Se  s'embufqué- 
rent  au  pied  d'une  montagne  que  l'on  appelle  encore  au- 
jourd'hui le  mont  Phyladris.  Les  deux  peuples  en  étant  venus 
aux  mains ,  le  combat  fut  extrêmement  ianglant  &  opiniâtre, 
le  courage  étoit  égal  de  part  &  d'autre  ,  l'avantage  égal  ,  lorf- 
que  les  femmes  fortant  de  leur  embufcade  fondirent  tout-à- 
coup  fur  les  Lacédémoniens  &:  les  mirent  en  fuite.  On  dit  que 
la  veuve  Marpefla  fe  fignala  entre  toutes  les  autres  ,  &  que 
pour  cela  elle  fut  furnommee  la  veuve  par  excellence.  On 
ajoute  que  Charillus  fut  fait  prifonnier  &;  renvoyé  fans  rançon 
après  avoir  juré  qu'il  ne  feroit  jamais  la  guerre  auxTégéates, 
ferment  qu'il  eut  bien-tôt  oublié.  Les  femmes  de  Tégée  fa- 
crifiant  au  dieu  Mars  en  adion  de  grâces  de  cette  vidloire  ,  ne 
voulurent  pas  admettre  les  hommes  à  leur  facrifice  ,  ni  leur 
faire  part  des  chairs  de  la  viâime  ^  de-là  le  furnom  [  2]  de  Gy- 
nécothœne ,  qui  fut  donné  au  dieu  Mars.  Comme  ils  ont  un 
autel  dédié  à  Jupiter  enfant ,  aufli  en  ont-ils  un  dédié  à  Jupiter 
Adulte  avec  une  ftatuë  du  dieu ,  de  figure  quarrée  3  car  en 
fait  de  ftatuës  j'ai  remarqué  que  c'eft  cette  figure  qui  plaît 
davantage  aux  Arcadiens,  On  voit  dans  la  même  place  le 
tombeau  de  Tégéatès  fils  de  Lycaon  ,  6c  celui  de  Méra  fa  fem- 
me que  l'on  croit  avoir  été  fille  d'Atlas.  Homère  ne  l'a  pas 
oubliée  dans  l'entretien  qu'UlyfTe  a  avec  Alcinoùs,&  oùil  lui 
fait  le  récit  de  toutes  les  âmes  qu'il  avoit  vues  aux  enfers.  Lu- 
çine  dite  V A<iénouillèe  a  auffi  fon  temple  &;  fa  ftatuë  dans  la 
place  3  ce  furnom  vient  de  ce  qu'Aléiis  ayant  marié  fa  fille 
Auge  à  Nauplius  ,  &  donné  ordre  à  celui  qui  la  menoit  à 
fon  mari  de  la  jetter  dans  la  mer  ,  Auge  étant  tombée  fur 
fes  genoux  accoucha  en  chemin  dans  le  lieu  même  où  eft  au- 

[ i]  Zf  Gynécothœne.  C'ertainfî qu'il         [i]  De-la,  le  furnom  de  Gynéf^ce- 

faut  lire  fiiivant  Tétymologie  ,  &  non  ne.  Ces  femmes  en  appeliant  ainfi  le 

pas  le  Gynécotbœe  ,  comme  il  y  a  dans  dieu  Mars  vouloient  dire  qu'il  méritoit 

le  rexte.  Ce  mot  (ic;niiîe  le  convive  des  feul  d'être  leur  convive  ,  &  que  les 

femmes ,  &  l'auteur  donne  la  rairon  de  hommes  de  leur    pays  n'étoient  pas 

ce  furnom.  dignes  de  cet  honneur. 

Tome  II.  F  f 
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jourd'hiii  le  temple  de  Lucine.  Mais  d'autres  difent  qu'Auge 
à  l'infc^u  de  fon  pcre  accoucha  de  Téléphus  qui  fut  expofé  iur 
le  mont  Parthénius  &c  allaité  par  une  biche  -,  &c  les  Tégéates 
eux-mêmes  ont  donné  cours  à  cette  dernière  tradition.  Près 
du  temple  de  Lucine  il  y  a  un  autel  de  la  déefTe  Tellus ,  &  à 
côté  de  cet  autel  deux  cippes  de  marbre  blanc  ^  vous  voyez 
fur  l'un  Polybe  fils  de  Lycortas ,  &c  fur  l'autre  Elatus  un  des 
fils  d'Arcas. 

A  une  médiocre  diftance  de  la  place  publique  ils  ont  un 
XLIX.  théâtre  au  tour  duquel  on  voit  encore  les  piédeftaux  de  plu- 
iîeurs  flatuës  de  bronze  dont  il  etoit  autrefois  orné.  Sur  l'un 
de  cespiédeftaux  je  vis  des  vers  élegiaques  qui  me  parurent  faits 
pour  fervir  d'infcription  à  la  ftatuëde  Philopœmen.  Les  Grecs 
révèrent  la  mémoire  de  ce  grand  homme  à  caufe  de  la  rare 
prudence  qu'il  f(^ut  joindre  à  l'éclat  defes  exploits.  Sa  naillan- 
ce  étoit  illuftre,  &:[i]  Craugis  fon  père  ne  le  cédoit  en  no- 
blefle  à  aucun  citoyen  de  Mégalopolis.  Craugis  étant  mort, 
Philopœmen  encore  enfant  eut  pour  tuteur  [i]  Cafîandre  de 
Mantinée  ,  qui  banni  de  fa  patrie  pour  une  afïàire  plus  mal- 
heureufe  que  criminelle  étoit  venu  demeurer  à  Mégalopolis 
chez  Craugis  l'hôte  &  l'ami  de  fon  père.  On  dit  que  [3  ]fes  prin- 
cipaux maîtres  furent  Damophane  &  Ecdémus ,  qui  à  ce  que 
l'on  croit,  avoient  été  difciples  [4]  d'Arcéfilas  de  Pirane.  Phi- 
lopœmen étoit  d'une  taille  fi  avantageufe  que  dans  tout  le 
Peloponnefe  perfonne  ne  le  furpafibit  en  grandeur  &  en  force 
de  corps ,  mais  il  étoit  [  5  ]  laid  de  vifage.  Il  méprifa  la  gloire 

[i]  Et  Crau<ris  fon  père  ,  c~c.  On  lit  comme  Socrate  avoit  été  le  père  de 

Cntujis  dans  Plutarquc.  l'ancienne  ,  Se  comme  Carneade  le  fut 

[z]  Philopœmen  eut  pour  tuteur  Caf  de  la  nouvelle.  Nous  avons  la  vie  d'Ar- 

faudrc.  Le  texte  de  Paufanias  dit  Cléan-  céfilas  dans  Diogene  Lacrce  ice  philo- 

</r?  ,  mais  dans  Plutatque  6c  dans  Sui-  Ibphe  vivoit  quelques  180  ans  avant 

das  on  lit  Caffandre.  l'Été  Chrétienne.    Ciceron  dans  fon 

[  ?  ]  Ses  principaux  maîtres  furent  Luciillus  5c  làint  Auguftni  dans  fon  je 

Damophane  &  Ecdémus.    C'cft  ainfi  Livre  contre  les  Académiciens  nous  le 

qu'il   faut  lire    fuivant    la  leçon    de  repréfentent  comme  de  tous  les  Philo- 

Plutarque  &  de  Suidas ,  adoptée  par  foplies  Académiciens  le  plus  détermi- 

Hcnri  de  Valois  &  par  Péyrefe.  né  à  douter  de  tout. 

[4]  B'Ârcéjilas  de  Pttane.   Pitane         [^]  Alats  il  étoit  laid  de  vifage.VlM- 

étoit  une  ville  de  l'Eolide  ,  voifinc  de  tarque  dit  pofitivcment  le  contraire , 

la  Troade.  Arcéfilas  difciple  de  Théo-  &  il  ajoure  qu'on  en  peut  jucher  par  fa 

phrafte  Se  enfuite  de  Polémon  fût  le  ftatue  qui  cfWncoreà  Delphes.  Lequel 

fondateur  de  la  moyenne  Académie ,  croire  de  ces  deux  auteurs  J  Chacun 
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que  Ton  acquiert  aux  jeux  facrez  ,  s'occupanc  plus  volontiers 
[  I  ]  du  foin  de  cultiver  Ces  terres  &  du  plaifir  de  la  chafle  j  tuer 
de  fa  main  un  ours  ou  un  fanglier  étoit  ion  plus  doux  pafle- 
temps.  Il  fe  plaifoit  fortaulîi  à  la  lecture  ,  particulièrement  à 
celle  des  Philofophes  Grecs  les  plus  renommez  ,S>cdes  Hifto- 
riens  qui  ont  écrit  les  adtions  des  grands  Capitaines ,  &  leurs 
divers  ftratagêmes.  Il  fe  propofa  Epaminondas  pour  modèle 
&  voulut  régler  fa  conduite  fur  celle  de  ce  Général  Thebain, 
mais  il  ne  put  l'imiter  en  tout  -,  car  le  Thebain  né  doux  fè 
mettoit  rarement  en  colère ,  au  lieu  que  l'Arcadien  naturel- 
lement prompt  &c  bouillant  fe  poiTédoit  moins.  Cléomene  [2] 
s'étant  rendu  maître  de  Mégalopolis  par  furprife  ,  Philopœ- 
men  ne  perdit  point  le  jugement  dans  ce  malheur  inopiné  j  il 
rafTembla  au  moins  la  moitié  de  ce  qu'il  y  avoit  d'habitans 
en  âge  de  porter  les  armes  avec  les  femmes  &  les  enfans ,  & 
les  conduilit  en  MelTénie  ,  dont  les  peuples  étoient  pour  lors 
alliez  &c  amis  des  Arcadiens.  Le  roi  de  Sparte  qui  fe  repen- 
toit  déjà  des  cruautez  qu'il  avoit  exercées  fur  les  Mégalopo- 
litains  voulut  rappeller  les  fugitifs  ,  &  leur  fit  des  proportions 
de  paix  3  mais  Philopœmen  leur  perfuada  de  ne  devoir  leur  re- 


d'eux  appuyé  fon  témoignage  fîir  des 
monumens  qui  fubfîftoient  encore  de 
leur  temps.  Après  tout  l'avanture  que 
tout  le  monde  fcait  qui  arriva  à  Philo- 
pœmen ,  &  /a  réponfe  qui  eft  un  bon 
mot ,  ont  plus  de  vrai-femblance  &  de 
fondement  dans  un  homme  laid.  Une 
femme  de  cabaret  à  Méffare  /cachant 
eue  le  Général  des  Grecs  venoit  fou- 
per  chez  elle  ,  fe  hâtoit  de  lui  apprêter 
à  manger.  Philopœmen  étant  venu  , 

5:ette  femme  qui  ne  le  connoifToit  pas , 
e  prit  pour  un  domeftique  ,  &  le  pria 
de  lui  aider.  Aufîî-tôt  Philopœmen 
^tte  fon  manteau  &  fe  met  à  fendre  du 
bois.  Sur  ces  entrefaites  arrive  le  maî- 
tre de  l'hôtellerie  ,  qui  ayant  reconnu 
Philopœmen  ,  eh  ,  Seigneur  ,  lui  dit- 
il  ,  que  faites-vous  là  î  Ce  que  je  fais  î 
répondit  Philopœmen  ,je  paye  la  peine 
de  ma  maiivaife  mine. 

[  I  ]  S'occupant  plus  volontiers  du 
fotn  de  faire  valoir  fes  terres.  Plutarque 
nous  le  dépeint  comme  un  homme  ex- 


trêmement attentif  à  cultiver  fes  terres, 
&  qui  y  donnoit  tout  le  temps  que  la 
guerre  &  les  affaires  lui  laiÂbicnt  de 
relie.  Quoique  ni  cet  hiflorien  ,  ni 
Paufanias  ne  nous  difent  point ,  d'où 
Philopœmen  avoit  tiré  fon  nom  ,  ce- 
pendant comme  nous  fçavons  que  la 
plûparr  des  noms  propres  chez  les 
Grecs  fignifioient  quelque  chofe,  & 
que  nous  fçavons  au/Ti  que  Philopœ- 
men aimoit  fort  l'agriculture  &  les 
troupeaux  qui  y  font  fî  utiles  ,  nous 
avons  lieu  de  croire  que  c'efi:  de-là  que 
le  nom  de  Philopœmen  lui  étoit  venu. 
[il  Cléomene  s'étant  rendu  7naître 
de  Mégalopolis ,  &c.  Cela  arriva  la  2= 
année  de  la  i?9>:  Olympiade.  Plutar- 
que dit  que  Philopœmen  avoit  alors 
30  ans;  par  conféquent  il  étoit  né  en 
la  152'-  Olympiade  environ  2^0  ans 
avant  J.  C.  Cléomene  dont  il  eft  ici  par- 
lé ,  étoit  fils  de  Léonidas  ,  &  roi  de 
Sparte  conjointement  avec  Agis.  La 
branche  des  Agides  finit  en  lui. 
.    Ffij 
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tour  qu'à  leur  courage  ,  &  non  aux  promelTes  d'un  prince  qui 
les  avoic  déjà  trompez.  A  la  bataille  qui  fe  donna  près  de 
Selafîe  entre  les  J^acédémoniens  commandez  par  Cleomene  , 
&  les  Arcadiens  foutenus  d' Antigonus  qui  du  fond  de  la  Ma- 
cédoine écoit  accouru  à  leur  fecours ,  Philopœmen  eut  la 
conduite  de  la  cavalerie.  Mais  voyant  que  toute  la  relFource 
étoit  dans  l'infanterie  il  mit  pied  à  terre ,  Se  combattant  aux 
premiers  rangs  il  eut  les  deux  cuifTes  percées  èc  comme  enfi- 
lées du  même  trait.  En  cet  état  ,  tombé  fur  fes  genoux  il  fe 
traîna  encore  en  avant  comme  il  put ,  &  à  force  de  s'agiter  Se 
de  fe  débattre  il  rompit  le  trait  dont  il  étoit  percé.  Les  Ar- 
cadiens ayant  eu  la  victoire  Philopœmen  fut  rapporté  au  camp , 
où  les  médecins  tirèrent  de  l'une  de  (es  playes  la  pointe  du  Ja- 
velot ,  2c  de  l'autre  un  tronçon  qui  y  étoit  refté.   Antigonus 
au  récit  de  tant  de  marques  de  courage ,  dont  il  avoit  été  té- 
moin lui-même  ,  conçut  tant  d'eftimc  pour  Philopœmen  , 
qu'il  voulut  l'attacher  à  fa  perfonne  &  l'emmener  en  Macé- 
doine.  Mais  lui ,  nullement  touché  des  prières  &  des  offres  de 
ce  prince ,  il  aima  mieux  aller  lérvir  en  Crète  ,  où  pour  lors 
les  o-uerres  civiles  avoient  mis  tout  en  combuftion.  Il  y  com- 
manda un  corps  de  troupes  étrangères  foudoyées  par  les  Cre- 
tois. Enfuite  étant  revenu  à  Mégalopolis  ,   les  Achéens   lui 
donnèrent  le  commandement  de  leur  cavalerie  &  de  toute 
celle  qui  fuivoit  leurs  drapeaux  ^  il  la  difciplina  fi  bien  qu'en 
peu  de  temps  elle  devint  la  meilleure  cavalerie  qu'il  y  eût  en 
Grèce.  Au  combat  qui  fe  donna  près  du   LarifTe  contre  les 
Eléens  &c  contre  les  Etoliens  leurs  Alliez  de  leurs  frères  il  tua 
de  fa  main  Damophonte  Général  de  la  cavalerie  des  ennemis , 
5c  mit  enfuite  toute  cette  cavalerie  en  déroute. 
-       Philopœmen  par  tous  ces  exploits  acquit  tant  d'autorité 
Chap.  parmi  les  Achéens,  que  maître  de  faire  ce  qu'il  lui  plaifoitil 
juf^ea  à  propos  de  changer  les  armes  de  l'infanterie.  Car  au 
lieu  qu'elle  s'étoit  fervie  jusqu'alors  de  piques  fort  courtes  8c 
de  long  boucliers ,  mais  fort  légers  à  la  manière  des  Celtes 
gc  des  Perfes ,  il  lui  fit  prendre  des  cuirafles  &  des  botines 
jivec  de  longues  piques  &  des  boucliers  femblables  [  i  ]  à  ceux 

[ï]  Et  des  boucliers  femblables  à  ceux  fort  légers  ,  mais  ils  ne  couvroient 

des   Argien.-.    Jufques   là  l'infanterie  qu'à  demi.  C'eftpourquoi  Philopœmen 

Achéenne  s'étoit  fervie  de  boucliers  de  lui  en  fît  prendre  de  plus  forts  &  de 

figure  oblongue ,  ces  boucliers  ctoiçnt  plus  larges  à  la  manière  des  Argiens  > 
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des  Argiens.  Mechanidas  ayant  ufurpé  la  fouveraine  puifîàn- 
ce  à  Sparte ,  &;  les  Achéens  étant  obligez  de  reprendre  les 
armes  &;  de  lui  faire  la  guerre  ,  ils  élurent  Philopœmen  pour 
Général.  Les  deux  armées  ne  furent  pas  long-temps  fans 
fe  joindre.  Mechanidas  à  la  têts  [i]  de  fon  infanterie  légère 
battit  l'infanterie  légère  des  Achéens  &c  la  voyant  en  fuite  il 
fe  mit  à   fes  troulles.    Mais  Philopœme-n  avec  fa  phalange 
culbuta  la  phalange  Lacédémonienne  ,  &c  le  hazard  lui  ayant 
fait  rencontrer  Mechanidas  qui  revenoit  de  pourfuivre   les 
fuyards ,  il  le  tua  •  de  forte  que  par  la  mort  du  tyran  les  La- 
cédemoniens  furent  dédommagez  de  la  perte  de  la  bataille.  Peu 
de  temps  après  comme  les  Argiens  celébroient  leurs  jeux  Né- 
méens,  &  que  Philopœmen  alîîftoit  à  un  divertiflement  où  les 
Muficiens  difputoient  le  prix  de  mufîque,  Pylade  de  Méga- 
lopolis  un  des  plus  habiles  en  cet  art,  ôc  qui  avoir  déjà  rem- 
porté le  prix  aux  jeux  Pythiques  fe  mit  à  chanter  un  cantique 
de  [2]  Timothee  de  Milet,  'mtk\xlé les  Pcrfes ^èc  ({ni  commen- 
ce par  ce  vers  : 

Héros ,  qui  rends  aux  Grecs  l'aimable  liberté. 
Aufîî-tôt  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Philopœmen,  on 
battit  des  mains  ,  ôc  tous  s'écrièrent  que  rien  ne  convenoit 
mieux  à  ce  grand  homme.  C'eft  ainfl  que  Thémiftocle  ayant 
paru  aux  jeux  Olympiques ,  tous  les  afiîftans  fe  levèrent  pour 
lui  faire  honneur.  Cependant  Philippe  fils  de  Démétrius  & 
roi  de  Macédoine  ,  celui-là-même  qui  avoit  déjà  empoifonné 
Aratus ,  envoya  fecrettement  à  Mégalopolis  des  aflaffms  pour 
tuer  Philopœmen;  mais  ces  fcèlérats  manquèrent  leur  coup, 
&  Philippe  ne  s'en  attira  pas  moins  la  haine  &  l'indignation 
de  toute  la  Grèce.  Ce  fut  environ  ce  temps-là  que  les  The- 
bains  après  avoir  défait  les  Mégaréens  en  rafe  campagne 

car  les  Argiens  étoient  les  peuples  de  dcunur-v;,  il  faut  lire  «Vk/usv?  •  «Weno» 

la  Grèce  ,  dont  on  vantoit  le  plus  les  fignifie  la  même  chofe  que  <J'Aoi  ,■"  des 

boucliers  ,  ylrgolni  Clypei  aut  Ph^bes.  foldats  armez,  a  la  légère  ;  d'ailleurs 

Umpadts  mflar ,  du  Virgile  en  parlant  cette  leçon  &:  le  fens  qu'elle  préfente 

de  l'œil  de  Polypheme.  font  confirmez  par  Plutarque. 

{_'i]Â  la  tête  de  fon  infanterie  légère  [2]  Timotbée  de  Milct.Cétoit  un 

hatnt  l'infanterie  légère.  Amafée  a  fort  poète  Dithyrambique  ,  qui  floriflbit 

mai  rendu  cet  endroit   en  traduifant  vers  la  9^  «  Olympiade,  398  ans  avant 

Spartanorum  expediti ,  milites  veteranos  J.  C.  il  avoit  apparemment  compofè 

Acimorum  fuderunt.  Sylburge  &  Kuh-  un  cantique  fur  la  défaite  des  Perfes  , 

nius  ont  xx  ès-bien  remarqué  qu'au  lieu  foit  à  Marathon ,  (bit  à  Salamine. 

Ffiij 
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aïïîéc^érent  Mégare.  Ils  étoient  fur  le  point  de  donner  l'afTaut, 
lorlque  les  affiégez  s'aviférent  de  femer  le  bruit  que  Philopœ- 
men  arrivoit  à  leur  fecours  ^  au  nom  de  Philopœmen  les 
Thebains  prirent  l'épouvante  6c  levèrent  le  fiége. 

D'un  autre  côté  il  s'éleva  un  nouveau  tyran  à  Sparte  j 
c'étoit  Nadis,  &;  les  MeiTéniens  furent  les  premiers  peuples 
du  Peloponnefe  contre  lefquels  il  tourna  fes  armes.  11  les  at- 
taqua durant  la  nuit ,  lorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins  ,  &C 
fe  rendit  maître  de  Mellene  à  la  réferve  de  la  citadelle.  Mais 
le  lendemain  Philopœmen  étant  furvenu  avec  des  troupes  , 
Nabis  fut  obligé  de  capituler  &;  d'abandonner  la  ville.  Après 
cet  événement  Philopœmen  voyant  fon  temps  expiré  ,  6c 
d'auti-es  Généraux  nommez  en  fa  place  ,  prit  le  parti  de  palier 
une  féconde  fois  en  Crète  pour  aller  fecourir  les  Gortyniens 
réduits  à  la  dernière  extrémité.  Mais  les  Arcadiens  mécon- 
tens  de  fon  départ  le  rappellérent  bien-tôt.  Il  revint  donc  &C 
juftement  dans  le  temps  que  les  Romains  venoient  de  pren- 
dre les  armes  contre  Nabis.  Comme  il  ne  cherchoit  que  l'oc- 
calion  d'acquérir  de  la  gloire  il  monta  fur  la  flotte  des  Ro- 
mains ;  mais  en  homme  peu  entendu  dans  la  marine ,  il  ne 
prit  pas  garde  que  la  galère  où.  il  s'embarquoit  faifoit  eau 
de  tous  cotez.  Les  Romains  &  leurs  Alliez  s'en  étant  apper- 
çus ,  fe  fouvinrent  auffi-tôt  [  i  ]  du  vers  d'Homère  où  il  eft  die 
que  les  Arcadiens  ne  font  pas  gens  de  mer.  Philopœmen 
quelques  jours  après  fon  combat  naval  prit  une  troupe  d'éli- 
te avec  lui ,  Se  s'en  alla  par  une  nuit  obfcure  brûler  le  camp 
des  Lacédémoniens  [2,]  à  Gythium,  Nabis  échapé  du  dan- 
ger marcha  droit  à  lui  efpérant  de  le  forcer  à  combattre  dans 

[i]  Des  vers  d'Homère,  oiiil  eft  dit  clarorum  imperatorum  vel  ufu  ,  vel  in- 

que  le  Arcadiens  ne  font  pas  gens  de  gentodquabat,it^t  rudisin  renavali  erat, 

mer.  Homère  au  fécond  livre  de  l'Uia-  ylrcas,  medtterraneus  homo,  externorum 

dédit  qu'Agapenor  fils  d'Ancce  com-  etiam  omnium  ,  nijï cjuod  in  Cretâ  prd- 

mandoit  les  vaKîeaux  moiuez  par  des  feclus  auxiltorutn  mtittaverat  ,tgnarus. 

Arcadiens,  &  il  ajoute  qu'Agamem-  [1]  A  Gjthium.  Gythium  ou  Gy- 

non  avoit   fourni   les   vaifTeaux   tout  thcum  croit  la  première  des  1 8  villes 

équipez ,  parceque  les  Arcadiens  habi-  maritimes  qu'Augiifte  avoit   affran- 

tans   au  milieu  des  rcrrcs  ne  s'appli-  chies  de  la  domination  de  Sparte;  elles 

quoicnt  pas  à  la  marine.  Tite-Live  ,  s'y  gouvernoient  par  leurs  propres  loix, 

Liv.  5  j  ,  Ch.  16  ,  dit  en  parlant  de  fc  à  caufc  de  cela  on  les  appelloit  les 

Philopœmen  :  Prxtor  Ach&orum,jtcut  villes  des  Eleuthérolacons. 
ierreftrium  certamtnum  arte  quemvis 
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un  lieu  défàvantageux.  Philopœmen  avoir  un  fort  petic  nom-' 
bre  d'Arcadiens  avec  lui ,  mais  tous  braves  gens  ;  il  fit  fem- 
blant  de  fuir  &  tout  en  fuyant  il  changea  fon  ordre  de 
bataille  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  gagné  l'avantage  du  terrain  il 
fit  volte  face  ,  tomba  fur  Nabis ,  lui  tua  autant  de  monde  que 
l'obfcurité  de  la  nuit  le  put  permettre  ,  &  par  cette  adion 
augmenta  encore  le  renom  qu'il  avoit  parmi  les  Grecs.  En- 
luite  Nabis  obtint  des  Romains  une  trêve  j  mais  avant  qu'elle' 
fut  expirée  il  perdit  la  vie.  Un  homme  de  Calydon  [  i  ]  fous 
prétexte  de  venir  lui  propoiér  une  ligue  avec  les  Etoliens 
s'infinua  dans  fes  bonnes  grâces ,  ôcle  tua  j  auiTi  les  Etoliens 
l'avoient-ils  envoyé  à  ce  deflein. 

Philopœmen  profitant  de  la  conjoncture  entra  dans  Sparte,  q 
&  obligea  les  Spartiates  à  fe  déclarer  pour  la  ligue  d'Achaïe.  l  L 
Cependant  peu  de  temps  après  [i]  Titus  Flamininus  qui  conv 
mandoit  l'armée  Romaine,  de  Diophanefils  de  Diœus  Mé- 
galopolitain  que  les  Achéens  avoient  élu  Préteur ,  fous  pré- 
texte que  les  Lacédémoniens  tramoient  quelque  entreprifè 
contre  les  Romains ,  s'approchèrent  de  Lacédémoneavec  des 
troupes  5  mais  Philopœmen  tout  fimple  particulier  qu'il étoic 
pour  lors,  s'étant  jette  dans  Sparte  leur  en  fit  fermer  les  por- 
tes. Les  Lacédémoniens  pour  reconnoître  ce  fervice  &c  tous 
ceux  qu'il  leur  avoit  rendus  contre  deux  tyrans  confécutifs 
lui  offrirent  la  maifon  de  Nabis  eftimée  plus  de  cent  taîens  j 
Philopœmen  rejctta  fes  offres ,  &  dit  qu'il  valoit  mieux  em- 
ployer cet  argent  à  gagner  ceux  qui  aux  Etats  d'Achaïe  avoient 
le  plus  d'autorité  fur  le  peuple  ;  on  a  cru  qu'il  vouloit  dire 
Timolaiis.  Il  fut  nommé  encore  une  fois  Général  de  l'armée 

[  I  ]  17«  homme  de  Calydon.  Il  fè  afin  qu'elle  ne  trompe  pas  le  ledeur  , 

nommoit  Alcxamenc  ,  comme  Tite-  qui  peut  lire  le  texte  fans  lire    la  rc- 

Live  nous  l'apprend  Liv.  3  5 ,  ch.  5  5 .  marque ,  ou  bien  oublier  la  remarque 

[i]  Tttus Flamininus.  Paufanias  dit  &  ne  fe  fouvcnir  que  du  texte.  Flami- 
fculement  Titus  ,  Se  Pluiarque  dit  nius  &  Flamininus  étoient  deux  hom- 
Titus  Flaminiiis,  c'eft  une  faute  dans  mes  fort  diffcrens  •,  le  premier  s'appel- 
Plutarque ,  il  faut  lire  Titus  Flamnii-  loit  Caïtis  Flamimus  ,  il  étoit  de  fa- 
nus.  Monfîeur  Dacier  s'eft  contente  mille  Plébeïcnc  ,  &  fut  tué  à  la  ba- 
d'en  avertir  dans  fa  première  remar-  taille  du  lac  de  Thrafymene.  Mais  Fla- 
que fur  la  vie  de  Flamimus ,  écrite  par  mminus  étoit  de  race  Patricienne  ,  c'eft 
Plutarque  •,  mais  pour  moi  je  crois  celui  dort  il  cft  parlé  ici  ;  Polybe  , 
que  quand  une  faute  eft  vilîble  &  cer-  Tite-Livc  &  tous  les  hiftoriens  le 
taine,il  faut  la  corriger  dans  le  texte,  nomment  Titus  ^uintttis  Flamimus. 
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d'Achaïe.  Les  Spartiates  étant  alors  divifez  en  plufîeurs 
fadions ,  il  en  chaira  trois  cent  non-feulement  de  la  ville  ^ 
mais  du  Peloponnefe ,  comme  auteurs  de  la  fédition ,  il  fit 
vendre  à  l'encan  plus  de  trois  mille  efclaves  ,  rafa  les  murs 
de  Sparte  ,  interdit  à  la  Jeunefle  Lacédëmonienne  les  exer- 
cices dans  lefquels  on  l'elevoit  fuivant  les  loix  de  Lycur- 
gue ,  &  ordonna  qu'à  l'avenir  la  Jeunefle  Achéenne  leroic 
élevée  dans  ces  exercices-  là  mêmes.  Mais  dans  la  fuite  les 
Romains  rendirent  à  la  Jeunefle  de  Sparte  fa  difcipline  àc  {es 
exercices  accoutumez. 

Après  qu'Antiochus  petit-fils  de  ce  Seleucus  qui  fut  fur- 
nommé  Nicator  eut  été  défait  avec  les  Syriens  par  le  Con- 
ful  [  I  ]  Manius  aux  Thermopyles  ,  comme  Ariflcne  exhortoit 
les  Achéens  à  fe  foumettre  aux  Romains ,  &:  à  ne  rien  faire 
qui  leur  put  déplaire  ,  Philopccmen  lui  jetta  un  regard  ter- 
rible ,  6c  ne  put  s'empêcher  de  dire  que  c'en  étoit  fait  de  la 
Grèce.  Enfuite  Manius  voulant  rappeller  ceux  qui  avoienc 
été  bannis  de  Sparte,  Philopœmen  s'y  oppofa  fortement  en 
plein  Confeil  ,  &  toutes  fois  après  le  départ  du  Conful  il  les 
rappella  lui-même.  Enfin  l'heure   étoit  venue  qu'il   devoir 
payer  la  peine  due  à  fa  fierté  naturelle ,  &  à  un  certain  or- 
gueil qui  le  rendoit  quelquefois  infupportable  -,  car  élu  Pré- 
teur d'Achaïe  pour  la  huitième  fois  il  eut  la  dureté  de  faire 
à  Lycortas  homme  diflringuc  parmi  les  Mégalopolitains  des 
reproches  de  ce  qu'il  s'étoit  laifle  prendre  prifonnier  par  les 
ennemis.  Cependant  quelque  temps  après  les  Mefllenienss'é- 
tant  brouillez  avec  les  Achéens ,  Philopœmen  donna  un  corps 
de  troupes  à  ce  même  Lycortas  avec  ordre  d'aller  faire  le 
dégât  dans  la  Meflenie  ^   &;  trois  jours  enfuite   lui-même , 
quoiqu'il  eût  la  fièvre ,  &  qu'il  fût  âgé  de  plus  de  foixante  &; 
dix  ans ,  il  voulut  être  de  la  partie.  Il  prit  environ  foixante 
hommes  avec  lui  tant  cavaliers  que  fantaflins  &  fuivit  Lycor- 
tas. Mais  celui-ci  revint  fain&fauf  avec  fa  troupe  fans  avoir 
ni  fait  grand  mal  aux  ennemis ,  ni  fouffert  aufli  aucun  échec, 

[  I  ]  Par  le  Conful  A/anius.  Le  texte  lius  Glabrio  qui  au  rapport  de  Titc-Li- 

grec  dit  Afanilius ,  mais  c'eft  A-famtis  ve  ,  Liv.  \6  ,  ch.  i  ,  fut  fait  Conful 

qu'il  faut  lire  avec  Kulinius ,  comme  avec  Publius  Cornélius  Scipion  ,  J'an 

dans  Tice-Live  ,  dans  Plutarque  ,  &  de  Rome  ^6i  ,  &  qui  dans  la  même 

dans  les  faftes  Confulaires  de   Sigo-  année  défît  Antiochus  dit  le  Grand  , 

nius.   Ce  que  rapporte  Paufanias   ne  arrière  pctit-fîls  de  Seleucus  furnom- 

fcauroit  être  atttibué  qu'à  Manius  Aci-  mé  Nicanor  ou  Nicator, 

Pour 
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Pour  Philopœmen  ,  en  combattant  il  recrut  une  blefTiire  à  la 
tête  ,  &  tombé  de  cheval  il  fut  mené  vif  àMeflene.  Auifi-tôt 
on  convoqua  le  peuple  pour  délibérer  ce  que  l'on  feroic  de 
fa  perfonne.  Dinocrate  &.  les  plus  confidérables  d'entre  les 
Melîeniens  vouloient  qu'on  le  fît  mourir  ^  le  peuple  au  con- 
traire prenoit  fa  défenfe  ,  l'appellant  le  père  des  Grecs  &c  lui 
donnant  les  titres  les  plus  magnifiques.  Dans  cette  diverfîté 
de  fentimens  Dinocrate  contre  l'avis  des  Mefléniens  envoya 
un  homme  à  la  prifon  avec  un  breuvage  empoifonné  que  Phi- 
lopœmen fut  obligé  d'avaller  -,  ainfi  finit  ce  grand  homme. 
Lycortas  [  i  ]  incontinent  après ,  ayant  levé  des  troupes  en  Ar- 
cadie  &c  en  Achaïe  mit  une  armée  iur  pied  ,  &:  marcha  droit 
à  Meflene ,  le  peuple  lui  ouvrit  les  portes ,  &  lui  abandonna 
tous  ceux  qui  avoient  opiné  à  la  mort  de  Philopœmen  ,  ex- 
cepté Dinocrate  qui  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains 
de  Lycortas  s'étoitdeja  tué  lui-même.  Tous  les  autres  furent 
exécutez,  Enfuite  les  Arcadiens  recueillirent  les  cendres  de 
leur  concitoyen  &:  les  rapportèrent  à  Mégalopolis, 

Après  lui  il  femble  que  la  Grèce  épuifee  n'ait  pu  porter  'c^^ÂT. 
des  hommes  auffi  magnanimes.  Car  fi  Miltiade  fils  de  Cimon  lU. 
par  la  vidoire  qu'il  remporta  fur  les  Perfes  à  Marathon  ,  & 
par  fon  combat  naval  contre  ces  Barbares  fut  le  premier  li- 
bérateur des  Grecs  ,  on  peut  regarder  Philopœmen  comme 
le  dernier.  En  efFet  ceux  qui  avant  Miltiade  fe  font  fignalez 
par  de  grandes  adbions ,  comme  Codrus  fils  de  Mélanthus  , 
Polydore  de  Sparte,  Ariftomene  de  Meflene  ,  ^quelques  au- 
tres ,  s'il  y  en  a  eu  d'autres  qu'on  leur  puifl^e  comparer,  ceux-là , 
dis-je  ,  fe  font  rendus  infiniment  utiles  à  leur  patrie  ^  mais  non 
à  toute  la  Grèce.  Je  mets  donc  immédiatement  après  Miltia- 
de, Léonidas  fils  d'Anaxandride,&;Thémifl:ocle  fils  de  Néo- 
clès ,  qui  tous  deux  chaflerent  Xerxès  de  Grèce  ,  l'un  par 
deux  viâ:oires  remportées  fur  mer  ,  &  l'autre  par  le  fameux 
combat  des  Thermopyles.  Car  ni  Ariftide  fils  de  Lyfimaque  , 
ni  Paufanias  fils  de  Cléombrote  que  le  combat  de  Platée  avoit 
couvert  de  gloire  ,  n'ont  fi^u  conferver  le  glorieux  titre  de 

[i]  Lycortas  incontinent  après ,  &c.  traitement  indigne  fait  à  Philopœmen, 

Philopœmen  avoit  fait  à  Lycortas  le  il  court  le  venger  ;  je  ne  fçai  fi  l'on 

plus  fângiant  affront  que  l'on  puifTb  pourroit  citer  un  autre  exemple  d'une 

faire  à  un  homme  de  guerre  ;  cepen-  pareille  gcnéroiité. 
dant  dès  que  Lycortas  a  nouvelle  du 

Tome  JI.  G  g 
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bienfaiteurs  des  Grecs  ^  ils  le  perdirent  [i  ]  tous  les  deux,  ce- 
lui-ci en  trahiffant  fa  patrie  ,  celui-là  en  impofant  un  tribut 
aux  Grecs  habitans  des  îles ,  chofe  inconnue  ayant  lui.  Xan- 
tippe  fils  d'Ariphron  &  Cimon  font  encore  de  ceux  qui  ont 
rendu  d'importans  fervices  à  toute  la  Grèce  ;  le  premier  fé- 
condé de  Léûtychidc  roi  de  Sparte  défît  la  flotte  des  Perfes 
à  Mycale ,  &  le  fécond  fe  difbingua  par  plufieurs  exploits  dignes 
de  l'émulation  des  plus  grands  Capitaines.  Quant  à  ceux  qui 
ont  commandé  des  armées  dans  la  guerre  du  Peloponnefe 
contre  les  Athéniens ,  èc  qui  y  ont  même  acquis  le  plus  de 
gloire ,  on  doit  les  regarder  comme  des  furieux  qui  ont  im- 
molé tous  les  peuples  de  la  Grèce  à  leur  propre  ambition  6c 
à  leur  intérêt  particulier, 

Conon  fils  de  Timothée  èc  l'illuftre  fils  de  Polymnis  Epa- 
minondas  trouvèrent  la  Grèce  ébranlée  par  les  violentes  fe- 
coufles  qu'elle  avoit  foufFertes  -,  ils  travaillèrent  à  la  raffer- 
mir ,  l'un  en  tirant  de  nouvelles  forces  des  îles  &  des  pays 
maritimes  -,  l'autre  en  rappellant  les  garnifons  que  l'on  avoic 
mifes  dans  plufieurs  places  ficuées  au  milieu  des  terres,  Scen 
caflTant  les  Décurions  [z]  &:  autres  Officiers  créez  par  les  La- 
cédémoniens  ^  outre  qu'il  ajouta  à  la  Grèce  deux  villes  con- 
fîderables ,  Mégalopolis  &:  Mefi^ene.  Je  donnerai  encore  le  ti- 
tre de  bienfaiteur  de  la  Grèce  à  Léofi:hene  &;  à  Aratus.  Car 
Léofthene  maigre  Alexandre  embarqua  cinquante  mille  Grecs 

[i]  Ils  le  perdirent  tous  les  deux.  Je  filles  furent  nourries  &  enfuite  dotées 

ne  fcai  fi  c'eft  une   loncfue  accouru-  des  deniers  de  lepariîne  •,  c'eft  ce  que 

mance  à  des  maux  pareils ,  qui  me  fait  rapporte  Cornélius  Nepos:  quel  exem- 

prendre  le  parti  d'Ariftide^  mais  je  ne  pie  pour  les  Miniftres  Se  lesperlbnnes 

crois  point  qu'il  doive  perdre  le  glo-  publiques  ! 

rieux  titre  de  Libérateur  de  fa  patrie,  [i]  Et  autres  Officiers  ,  &(.  Il  y  a 

pour  avoir  impofé  un  tribut  aux  Grecs  dans  le  Grec  àfna-y't ,  les  H.irmoftcs  > 

infulaircs  dans  un  preffant  befoin  de  comme  ce  mot  n'efl:  ni  françois ,  ni  in- 

l'état,  &  parcequ'ap.ès  lui ,  &  le  be-  telligible,)'aimieuxaimélejctter  dans 

foin  de  l'état  pafTé  ,1e  tribut  fubfifta.  les  remarques  ,&  rendre  le  texte  par  ua 

Malgré  l'aufterecenlure  de  Paufanias,  terme  plus    connu.    Ces     Hdrmoftes 

Ariftidefut  le  plus  vertueux  pcrfonna-  étoient  des  eipeces  d'Intendans  ou  de 

ge  de  fon  temps;  fa  grande  modération  Gouverneurs  que  les  Lacédémoniens 

lui  acquit  le  furnom  de  Jufte  ,  &  après  durant  leur  profpérité  &  avant  la  ba- 

avoir  été  chargé  du  recouvrement  des  taille  de  Leudres  avoient    mis  dans 

deniers  publics  ,  après  avoir  paffé  par  toutes  les  villes  de  leurs  Alliez  ;  Epa^ 

les  plus  grandes  charges  de  la  Repu-  minondas  cafTa  ces  Officiers  comme 

blique ,  il  mourut  fi  pauvre  qu'il  ne  autant  de  gens  attachez  aux  intérêts  de 

laifla  pas  de  c2Uoi  fe  faire  enterrer.  Ses  Sparte. 
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qui  avoient  fervi  dans  les  armées  de  Darius ,  Scies  ramena  en 
Grèce.  Quant  à  Aratus ,  j'ai  raconté  fes  grandes  adlions  en 
parlant  des  Sicyoniens.  Mais  pour  revenir  à  Philopœmen  ,  on 
voie  fa  ftatuë  à  Tégée  avec  cette  infcription  : 

Tel  fut  Philopœmen  ,  l'honneur  de  l'Arcadie. 
Pour  le  falut  des  Grecs  prodigue  de  fa  vie 
A  deux  tyrans  de  Sparte  il  livra  des  combats. 
Et  les  fit  trébucher  fous  l'efFort  de  fon  bras. 
Autant  que  fon  courage ,  éclatta  fa  prudence  , 
L'un  Se  l'autre  toujours  furent  d'intelligence. 
Tégée  à  ce  héros  devoit  fa  liberté, 
PuifTe  un  fi  grand  bienfait  par  ce  marbre  attefté  , 
De  nos  derniers  neveux  préfent  à  la  mémoire , 
Du  héros  à  jamais  éternifer  la  gloire. 

Les  Tégéates  ont  confacré  plufieurs  ftatuës  à  Apollon 
Agyiéus ,  &;  voici  la  raifon  qu'ils  en  apportent.  Ils  difent  Chap. 
qu'Apollon  &:  Diane  Te  vengèrent  en  tous  lieux  ,  èc  à  Tégée 
comme  ailleurs  ,  de  tous  ceux  qui  avoient  méprifé  Latone, 
lorfqu'enceinte  de  ces  deux  divinitez  elle  étoit  errante  par  le 
monde.  Apollon  étant  donc  venu  à  Tégée,  il  eut  un  entre- 
tien fecret  avec  Scéphrus  fils  de  Tégéates.  Limon  frère  de 
celui-ci  s'imagina  que  cet  entretien  rouloit  fur  lui  &;  qu'il  étoit 
trahi  •  dans  cette  perfuafion ,  furieux  il  fe  jette  fur  fon  frère  èc 
le  tuë  ,  mais  auffi-tôt  Diane  le  per(^a  de  fes  flèches  &  ven- 
gea la  mort  de  Scéphrus.  Tégéates  &:  Mœra  fa  femme  appai- 
férent  fur  le  champ  Apollon  Se  Diane  par  un  facrifice.  Cepen- 
dant une  extrême  ftérilité  ayant  affligé  le  pays,  on  envoya 
confulter  l'oracle  de  Delphes  ^  &c  la  réponfe  fut  qu'il  falloit 
pleurer  Scéphrus.  C'eftpourquoi  à  la  fête  du  dieu  ils  pratiquent 
certaines  cérémonies  en  l'honneur  de  Scéphrus ,  entr'autres 
une,  qui  eft  que  la  prêtrefTe  de  Diane  pouriuitun  desaffiftans, 
pour  marquer  que  Limon  fut  pourfuivi  par  Diane  à  coups  de 
flèches.  L'opinion  des  Tégéates  eft  que  Cydon  ,  Catréus  , 
Archidius  ,  &  Gortys  ,  tous  quatre  fils  de  Tégéates  allè- 
rent volontairement  s'établir  en  Crète  ,  où  ils  donnèrent 
leur  nom  aux  villes  de  Cydonia  ,  de  Gortys ,  &;  de  Carrée. 
Mais  les  Cretois  n'en  conviennent  pas.  Ils  prétendent  au  con- 
traire que  Cydon  étoit  fils  de  Mercure  Se  d'Acacallis  fille  de 
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Minos ,  que  Cacréus   écoic  tils  de  Minos ,  6c  Gortys  fils  de 
Rhadamanthe.  A  l'égard  de  Rhadamantlie,nous  voyons  dans 
Homère  que   Prothée  prédit  à  Ménélas  qu'il  ira  dans  les 
champs  Elyfées ,  où  [  i  ]  Rliadamanthe  ,  dit-il,  donne  des  loix. 
Cynéthon  dans  lés  poëfies  fait  Rliadamanthe  fils  de  Vulcain, 
Vulcain  fils  de  Talus,  &  Talus  fils  de  Crès.  Mais  les  auteurs 
Grecs  font  peu  d'accord  cntr'eux  fur  bien  des  points ,  &  en- 
core moins  fur  les  anciennes  généalogies.   Apollon  Agyiéus 
a  quatre  ftatucs  à  Tégée  ,  ôc  chaque  tribu  a  donné  lafienne  -, 
la  tribu    Claréotis  ,  la  tribu  Hippothoïtis  ,  la  tribu  Apollo- 
néatis ,  &c  la  tribu  Athanéatis  ,  ainfi  appellées  du  nom  des 
terres  que  le  fort  fit  tomber  aux  enfans  d'Arcas  ,à  lareferve 
de  la  féconde  qui  a  pris  fon  nom  d'Hippothoùsfils  deCercyon. 
Il  y  a  auffi  à  Tégée  un  temple  de  Ccrés  Se  de  Proferpine, 
ils  appellent  ces  déefTes  les  Carpophores ,  c'eft-à-dire ,  les  don- 
neufès  de  fruit.  Près  de  ce  temple  eft  celui  de  Venus  Paphia, 
bâti  par  Laodice  fille  de  cet  Agapénor  qui  commandoit  les 
Arcadiens  au  fiége  de  Troye.  Laodice  vivoit  néanmoins  à 
Paphos,comme  je  l'ai  dit  ci-devant.  Non  loin  delà  vous  voyez 
deux  temples  de  Bachus,  un  autel  de  Proferpine  ,&  une  cha- 
pelle d'Apollon  avec  une  ftatuë  du  dieu  ,  qui  eft  dorée  5  cette 
llatuc  eft  un  ouvrage  de  Chirifophus  ^  on  f(^ait  que  ce  fta- 
tuaire  étoit  de  Crète  ,  mais  on  ignore  en  quel  temps  il  vi- 
voit &  de  quelle  école  il  étoit.  Ce  qui  eft  de  certain ,  c'eft  que 
Dédale  fit  un  afTez  long  fejour  auprès  de  Minos  à  Gnofle 
pour  y  fonder  une  excellente  école  de  fculpture.  Qi-ioiqu'il 
en  foit  ,  Chirifophus  eft  lui-même  en  marbre  à  côté  d'Apol- 
lon. Les  Tégéates  ont  encore  un  temple  où  eft  ce  qu'ils  ap- 
pellent le  feu  commun  des  Arcadiens.  Là  Hercule  eft  repré- 
lénté  avec  une  cicatrice  à  la  cuilTe  ,à  caulé  de  la  bleflure  qu'il 
reçut  dans  le  premier  combat  qu'il  eut  à  foutenir  contre  les 
fils  d'Hippocoon.  Près  de  la  ville  il  y  a  une  éminence  où  l'on 
voit  plufieurs  autels ,  &:  qu'ils  nomment  le  mont  de  Jupiter 
[2]  Clarius,  fans  doute  à  caufe  que  les  fils  d'Arcas  tirerent- 
là  au  fort  leurs  héritasics.  Ils  célèbrent  une  fête  en  ce  lieu 
tous  les  ans  ,  &c  ils  racontent  qu'un  jour  pendant  les  folemni- 
tez  de  cette  fête  les  Lacédémoniens  entrèrent  dans  leur  pays 

[l]  rP«  Bhadanhtnthe,  dit-il,  drnne  des  Sec  eu/que  pios .  hu  dantem  Jura.  Catonem. 

totx.  C'eft  dc-là  que  Viriîile  a  pris  l'i-  En.  Liv.  <>". 

déc  de  nous  peindre  Cacon  donnant  des  [1]  Jupiter  Clarius ,  pour  Clertus , 

Joix  aux  juftcs  des  champs  Elyfées.  du  mot  grec  «Af/isf ,  fors, partage. 
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avec  une  armée  5  mais  qu'il  tomba  une  fi  grande  quantité  de 
neige  que  les  ennemis  tranfis  de  froid  ne  purent  rien  entre- 
prendre j  ils  difent  que  pour  eux  ils  allumèrent  des  feux  ,  & 
qu'après  s'être  réchaufFez  ils  allèrent  furprendre  les  Lacèdé- 
moniens ,  èc  les  taillèrent  en  pièces.  J'ai  vu  quelques  autres 
curiofitez  à  Tègee  ^  comme  la  maifon  d'Alèus  ,  le  tombeau 
d'Echèmus ,  &c  une  colonne  où  l'on  a  repréfentè  Ton  com- 
bat avec  Hyllus.  Sur  le  chemin  qui  mené  de  Tègèe  dans  la 
Laconie  vous  trouvez  fur  votre  gauche  deux  autels ,  l'un  du 
dieu  Pan ,  l'autre  de  Jupiter  Lycéus  ,  &;  l'on  voit  encore  les 
fondemens  de  deux  temples  bâtis  à  ces  divinitez  5  ces  autels 
ne  font  qu'à  deux  ftades  des  murs  de  la  ville.  Sept  ftades  plus 
loin  vous  verrez  le  temple  de  Diane  Limnatis ,  où  la  dèellè 
a  une  ftatuë  de  bois  d'èbene  dans  le  goût  de  ces  ftatuës  que 
les  Grecs  appellent  des  Eginetes.  Et  dix  ftades  au  de-ià  vous 
pourrez  remarquer  les  ruines  du  temple  de  Diane  Cnagéatis 
fur  le  bord  de  l'Alphèe. 

Ce  fleuve  fert  de  barrière  entre  les  Lacédémoniens  &c  les  — ■ 

Tégéates.  Il  prend  fa  fource  à  Phylace  ,  &:  fort  près  de  fa  ^y  ^' 
fource  il  reçoit  plufieurs  petits  ruiflèaux  dans  un  lieu  que  l'on 
nomme  à  caufe  de  cela  le  Confluent.  L'Alphèe  eft  d'une  natu- 
re toute  différente  des  autres  fieuves  -,  car  il  lui  arrive  plus 
d'une  fois  de  fe  cacher  ,  puis  de  reparoître.  En  effet  après 
être  forti  de  Phylace  èc  avoir  reçu  les  petits  ruilfeaux  dont 
j'ai  parlé  ,  il  va  iè  précipiter  fous  terre  dans  un  canton  du 
territoire  de  Tègèe  ,  Se  enfuite  il  fe  remontre  à  Afèe ,  puis 
mêlant  (es  eaux  avec  celles  de  l'Eurotas  il  difparoît  une  fé- 
conde fois  ,pour  aller  fe  reproduire  à  l'endroit  que  les  Arca- 
diens  nomment  les  fontaines  ^  d'où  pafTant  par  letex-ritoirede 
Pifè  &  d'Olympie  ,il  va  tomber  dans  la  mer  au-deffus  de 
Cyllene,  l'arfenal  des  Elèens.  Encore  alors  conferve-t-il  fon 
cours  malgré  la  violence  &:  l'étendue  de  la  mer  Adriatique 
qu'il  traverfe  pour  aller  gagner  l'île  Ortygie  prèsdeSyracufè, 
où  reprenant  fon  nom  il  renaît  pour  ainfi  dire ,  ôc  va  enfin  fe 
perdre  dans  la  fontaine  Arèthufè. 

Sur  le  chemin  qui  mené  de  Tégée  à  Thyrée  &;  à  tous  les 
villages  qui  font  de  ce  côté-là,  il  y  avoir  autrefois  un  monu- 
ment digne  de  remarque  ^  c'étoit  la  fèpulture  d'Orefte  fils 
d'Agamemnon.  Les  Arcadiens  difent  que  fes  os  en  ont  ère 
enlevez  par  un  Spartiate  ^  auflî  aujourd'hui  dans  l'enceinte  de 
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ce  lieu  ne  voit-on  plus  de  tombeau.  En  fuivant  cette  route  on 
côtoyé  le  fleuve  Garate  j  quand  on  l'a  pafle  ,  &  que  l'on  a 
fait  quelques  dix  ftades  on  trouve  un  temple  de  Pan,  &  aux 
environs  un  grand  chêne  confacré  à  ce  dieu.  Pour  le  chemin 
qui  va  de  Tégée  à  Argos ,  c'eit  un  grand  chemin  fort  battu  & 
fort  commode  pour  les  charrois.  Sur  cette  route  vous  verrez 
premièrement  un  temple  d'Efculape  avec  une  ftatuëdu  dieu  j 
en  fécond  lieu  à  un  ftade  du  chemin  fur  votre  gauche,un  autre 
temple  d'Apollon  Pythius ,  mais  tout  en  ruines.  Si  vous  re- 
venez gagner  le  grand  chemin ,  vous  paflerez  auprès  d'un  bois 
où  il  y  a  un  temple  de  Cerès  Corythée.  La  déefle  y  eft  re- 
préfentëe  avec  un  cafque,  d'où  elle  a  pris  fon  furnom.  Près 
de-là  ell:  le  temple  de  Bachus  furnomme  le  Myficrieux  5  là 
commence  le  mont  Parthènius  ,  où  Tèlèphus  a  un  temple  , 
&  tout  un  canton  qui  lui  eft  confacré  ,  parceque  dans  fon 
enfance  il  fut  ,  dit-on  ,  expofé  fur  cette  montagne  &:  allaité 
par  une  biche.  Un  peu  plus  loin  vous  verrez  un  temple  de  Pan, 
bâti  dans  l'endroit  même  où  ce  dieu  s'apparut  à  Phidippidès , 
&  lui  donna  un  avis  important ,  comme  le  rapportent  les  Athé- 
niens Se  les  Tëgéates.  Le  mont  Parthènius  nourrit  beaucoup 
de  tortues  dont  l'ècaille  eft  très-propre  à  faire  des  lyres.  Mais 
les  gens  du  lieu  qui  croyent  ces  tortues  conlacrèes  à  Pan  fe 
font  un  fcrupule  de  les  tuer  ,  &  ne  permettent  pas  non  plus 
que  les  étrangers  en  emportent.  Quand  vous  êtes  au  haut  de 
la  montagne  ,  vous  defcendez  enfuite  dans  une  plaine  qui 
borne  les  Tégéates  &;  les  Argiens ,  de  la  même  manière  que 
les  Argiens  font  bornez  du  côte  d'Hyfies.  J'ai  enfin  décric 
non-feulement  toutes  les  parties  du  Péloponnefe ,  mais  les 
villes  dont  chacune  eft  compofée  ,  6c  tout  ce  que  ces  villes 
renferment  de  plus  confidérable. 


^in  du  huitième  Livre, 
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LIVRE     NEUVIEME 

VOYAGE     DE    LA     BEOTIE. 

A  Béotie  [i]  confine  à  l'Attique  du  côté  d'A- 

thénes  même  &  par  d'autres  endroits.  Car  Eleu-  " 
there, par  exemple  ,  &:  Platée  font  limitrophes. 
Les  Béotiens,  pour  parler  de  la  nation  en  géné- 
ral ,  ont  pris  leur  nom  de  Béotus  ,  que  l'on  croit 
avoir  été  fils  d'Itonus  &:  de  la  nymphe  Mélanippe  -,  à  l'égard 
d'Ithonus  ,  on  tient  qu'il  étoit  fils  d'Amphidhyon.  Plufieurs 
villes  de  Béotie  portent  des  noms  d'hommes  ^  mais  d'autres 
en  plus  grand  nombre  portent  des  noms  de  femmes.  Ainfî 
les  Platéens  que  je  crois  originaires  de  la  terre  qu'ils  habi- 
tent, tiennent  leur  nom  de  Platéa,  qui  étoit ,  dit-on,  fille  d'un 
fleuve.  Il  eft  certain  que  dans  les  premiers  temps  ces  peuples 
obéifîoient  à  des  Rois  5  car  le  gouvernement  Monarchique 
étoit  autrefois  établi  par  toute  la  Grèce  ,  &  le  Démocratique 
ou  Républicain  n'eft  venu  qu'après.  Cependant  les  Platéens 


[  I  ]  Z^  Béotie.  Ce  pays  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Stramulipe,  il  eft 
une  partie  de  laLivadie,  ScTony  voit 
encore  plufieurs  villes  dont  le  nom  eft 
aflez  femblable  à  celui  qu'elles  avoient 
autrefois.  Quoique  la  Béotie  ait  porté 


de  grands  perfonnages ,  tels  qu'Héfio- 
de,  Pindare  ,Epaminondas  &  Plutar- 
que  ,  les  Béotiens  paflbient  pour  être 
les  moins  fpirituels  des  Grecs ,  témoin 
ce  vers  latin  ; 
£xctnm  in  patria  ,  crajfoque  fub  aire  naù. 
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ne  peuvent  citer  que  deux  de  leurs  rois ,  f<^avoir  Afopus ,  & 
Cithéron  qui  regnoit  avant   lui.   L'un  donna  fon  nom  à  un 
fleuve  ,  &C  l'autre  donna  le  fien  à  une  montagne.  Je  ierois  fort 
tenté  de  croire  que  Platéa    dont  la  ville  de  Platée  tira  fa 
dénomination,  étoit  fille  d' Afopus ,  Se  non  d'un  fleuve  ,  com- 
me on  le  dit  •  quoiqu'il  en  foit  ,  nous  ne  connoillons  aucun 
exploit  militaire  des  Platéens  avant  le  combat  de  Marathon. 
Ils  fécondèrent  parfaitement  bien  les  Athéniens  en  cette  oc- 
cafîon  ,  &  après  la  defcente  de  Xerxès  en  Grèce  ils  eurent  le 
courage  de  monter  fur  la  flotte  des  mêmes  Athéniens  j  enfuite 
dans  leur  propre  pays  ils  taillèrent  en  pièces  Mardonius  fils 
de  Gobryas  &  Général  de  l'armée  des  Perfes.  Deux  fois  ils 
furent  chaiîez  de  leur  ville  ,  &c  deux  fois  ils  furent  rétablis. 
Car  dans  la  guerre  du  Peloponnefe  les  Lacédémoniens  affié- 
gérent  Platée  èc  la  prirent.  Mais  quelque  temps  après ,  le 
Spartiate  Antalcidas  ayant  ménagé  la  paix  entre  les  Grecs 
par  l'en tremife  du  roi  de  Perfe,  les  Platéens  qui  s'étoient  ré- 
fugiez à  Athènes,  rentrèrent  dans  leur  patrie,  où  pourtant 
ils  fe  virent  bien-tôt  expofez  à  de  nouveaux  malheurs.  En 
efi^et  [  I  ]  quoiqu'ils  ne  fuflènt  point  en  guerre  avec  les  The- 
bains ,  qu'au  contraire  ils  proteftiaflent  qu'ils  vouloient  obfer- 
ver  le  Traité  à  leur  égard,  6c  que  pour  preuve  de  leur  bon- 
ne foi  ils  n'euffent  en  rien  participé  à  l'entreprife  des  Lacé- 
démoniens fur  la  Cadmée,  cependant  comme  ceux-ci avoient 
furpris  cette  citadelle  ,  les  Thebains  s'en  prenoient  à  tous 
ceux  qui  étoient  compris  dans  le  Traité ,  &  qui  auroient  dû, 
à  ce  qu'il  leur  fembloit ,  empêcher  cette  infraction.  De  forte 
que  les  Platéens  fe  voyant  fufpeds ,  &,  ayant  tout  à  craindre 
de  la  part  des  Thebains  fe  précautionnoient  en  tenant  une 
forte  garnifon  dans  Platée,  Ceux  qui  avoient   des  métairies 
hors  la  ville  n'y  alloient  pas  même  indifféremment  à  toutes 
les  heures  du  jour.  Us  obfervoient  le  temps  que  les  Thebains 
étoient  afîèmbîez  pour  délibérer  de  leurs  affaires  ,  ce  qui 
leur  arrivoit  fouvent  j  £c  alors  les  Bourgeois  de  Platée  for- 
toient  pour  aller  vifïter  leur  bien  à  la  campagne.  Mais  leThe- 
bain  Néoclès  qui  pour  lors  étoit  Archonte  ,  voyant  la  défian- 

[1]  En  effet  quoiqu'ilsnefiiffent point  coup  d'endroits.  Mais  en  l'approfon- 

f?2  {rucrre  avec  les  Thebains.  Tout  ce  di/Tant  on  voit  bien  ce  que  l'auteur  a 

récit  cft  très-obfcur  dans  l'original  que  voulu  dire ,  &  c'eft  à  quoi  je  me  fuis 

je  crois  fautif  &  corrompu  en  beau-  attaché. 

ce& 
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ce  Se  la  précaution  des  Platéens  réiolut  de  les  attraper.  Il 
commanda  aux  Thebains  de  fe  trouver  en  armes  à  i'airemblée 
du  peuple  ,  &:  au  lieu  de  tenir  conleil  il  les  mena  brufquement 
à  Platée ,  non  par  le  droit  chemin  qui  eftà  travers  la  plaine  , 
mais  par  Hyfies  du  côté  d'Eleuthere  de  de  l'Attique,  par  où 
il  étoit  bien  llir  de  n'être  pas  découvert.  Sa  marche  fut  (i 
bien,  conduite,  qu'il  fe  vit  avant  midi  fous  les  murs  de  la  ville. 
C'étoit  l'heure  que  la  plupart  des  Platéens  croyant  les  The- 
bains aflemblez  à  leur  ordinaire  ,  s'etpient  répandus  dans  la 
campagne  après  avoir  fermé  fur  eux  la  porte  paroùilsétoient 
ibrtis,  Néoclès  entra  par  une  autre  ,  fe  rendit  maître  du  refte 
des  habitans,  &;  toute  la  grâce' qu'il  leur  fît ,  ce  fut  qu'ils  au- 
roient  la  vie  fiuve  ,  ôc  qu'ils  fortiroient  de  la  ville  avant  le 
coucher  du  foleil ,  les  hommes  avec  un  habit ,  les  femmes  avec 
deux.  Il  arriva  aux  Platéens  en  cette  occafion  tout  le  contrai- 
re de  ce  qui  leur  étoit  arrivé  ,  lorfqu'ils  furent  affiégez  par  les 
Lacédémoniens  fous  la  conduite  d'Archidame  •  car  alors  les 
Lacédémoniens  les  relTerrerenc  dans  leur  ville  par  un  double 
mur  de  circonvallation ,  de  forte  qu'ils  n'en  pouvoient  fortir  j 
&:  lorfque  les  Thebains  les  furprirent ,  ils  les  empêchèrent 
d'y  rentrer.  Platée  fut  prife  pour  la  féconde  fois  trois  ans  avant 
le  combat  de  Leuétres,  Aftéus  [i]  étant  pour  lors  Archonte 
à  Athènes.  Les  Thebains  raferent  entièrement  la  ville  à  l'ex- 
ception des  temples.  Les  circonftances  de  ce  malheur  tournè- 
rent dans  la  fuite  à  l'avantage  des  Platéens  j  car  chalfez  de 
leur  ville  ils  forent  encore  une  fois  reclus  à  bras  ouverts  par  les 
Athéniens  ^  &  Philippe  ayant  remporté  la  vidoire  à  Chéro- 
née,  non-feulement  il  mit  garnifon  dans  Thebes,  mais  pour 
fufciter  un  ennemi  aux  Thebains  6c  hâter  leur  ruine ,  il  réta- 
blit les  Platéens  dans  leur  patrie. 

Aux  environs    de  Platée  fous  le  mont  Cythéron  ,  Ci  vous 

prenez  un  peu  à  droite,  vous  appercevrez  les  ruines  d'Hyfies  Chap. 
&  d'Erythes  qui  étoient  autrefois  deux  villes  de  la  Béotie. 
Même  parmi  les  reftes  d'Hyfies  vous  verrez  un  temple  d'A- 
pollon qui  n'eft  bâti  qu'à  demi.  Près  de  ce  temple  cft  un  puits 
facré  dont  l'eau  avoit  une  vertu  prophétique  5  car  fi  l'on  en 
croit  les  Béotiens  ,  ceux  qui  en  buvoient  prédifoient  l'avenir. 
Rentré  dans  le  2;rand  chemin  vous  avez  à  votre  droite  le 

[1]  Aftc'ùs  étant  peur  lors  Archonte,     c'étoit  SocratidèSj  qui  étoit  alors  Ar- 
Diodore  de  Sicile  ,  Liv.  i  j  j  dit  que     chonte. 
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tombeau  de  Mardonius  ^  c'efb  ainfî  qu'ils  l'appellent,  bien 
qu'il  pafl'e  pour  conltanc  que  le  corps  de  ce  Général  ne  fe 
trouva  point  fur  le  champ  de  bataille  ,  Se  que  l'on  ne  puifle 
nommer  aucun  Béotien,  qui  ait  pris  foin  de  l'enterrer.  Aufli 
dit-on  feulement  qu'Artonte  fils  de  Mardonius  fit  de  riches 
préfens  à  Dionyfophane  d'Ephefe  ,  &;  à  quelques  autres  Io- 
niens ,  parcequ'ils  avoient  été  foigneux  de  donner  la  fépultu- 
re  à  fon  père.  Le  chemin  dont  je  parle  eft  celui  qui  mené  d'E- 
leuthereà  Placée.  Si  vous  prenez  celui  de  Mégare,  vous  trou- 
verez fur  la  droite  une  fontaine  6c  un  peu  plus  loin  une  roche 
dite  la  roche  d'Actéon  ,  parcequ'A6téon  après  s'être  fatigué  à 
la  chafl'e  venoit  fe  repofer  en  ce  lieu ,  d'où  ilpouvoit  aifément 
voir  Diane,  lorfqu'elle  fe  baignoit  dans  la  fontaine  voifine. 
Le  poëte  Stéfichore  dit  que  la  déefie  le  couvrit  d'une  peau  de 
cerf,  &  qu'elle  le  fit  mettre  en  pièces  par  fes  chiens  ,  pour 
le  punir  de  ce  qu'il  vouloir époufer  Sémelé.  Mais,  fans  recou- 
rir [i]  à  aucune  divinité,  je  croirois  pour  moi  que  fes  chiens 
devinrent  enragez  Se  que  ne  connoififant  plus  leur  maître  ,  ils 
fe  jettérent  fur  lui  &;  le  déchirèrent.  Nul  ne  fçait  en  quel 
endroit  du  mont  Cichéron  Penthée  fils  d'Echion  porta  la  peine 
dûë  à  fa  témérité  ,  ni  où  (Edipe  enfant  fut  expofé.  Pour  ce 
qui  eft  de  ce  chemin  qui  fourche,  &;  où  devenu  grand  il  tua 
fon  père  ,  on  fçait  que  c'eft  un  endroit  de  la  Phocide  ,  6e  on 
le  connoît. 

Le  mont  Cithéron  eft  confacré  à  Jupiter  Cithéronins  , 
j'en  parlerai  plus  au  long  ,  lorique  la  luite  de  ma  narration 
m'y  aura  conduit.  Près  des  murs  de  Platée  on  voit  la  fepul- 
ture  de  ceux  qui  périrent  en  combattant  contre  les  Perfes. 
Les  autres  Grecs  ont  une  fépulture  commune,  mais  les  La- 
cédémoniens  &:  les  Athéniens  en  ont  une  à  part  avec  des 
épitaphes  en  vers  élégiaques  faites  par  Simonide.  Non  loin 
du  tombeau  commun  à  tous  les  Grecs  il  y  a  un  autel  dédié 
à  Jupiter  le  Libérateur  -,  le  tombeau  eft  de  bronze  ,  l'autel  & 
la  ftatuë  du  dieu  font  de  marbre  blanc.  Les  Platéens  célè- 
brent encore  à  préfent  tous  les  cinq  ans  [i]  des  jeux  ,  où  le 

.  ti]  Sans  recourir  a  aucune  divinité ,  te  fête  Se  ces  jeux  étoient  appeliez 

«.£1/ âïo'o.Amafécaoublié  ces  mots  dans  Eleutheria  ,  les    jeux    Eleinhérieus. 

fa  vcr/îon.  Voyez  Meurfius  dans  le  traité  qui  a 

[i]  Des  jeux.  L'auteur  dit  que  cet-  poat  titre  Gracia  feriata. 
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prix  de  la  courfe  fur-tout  eft  fort  confidérable.  On  court 
tout  armé  devant  l'autel  de  Jupiter.  A  quinze  ftades  de  la 
ville  vous  verrez  le  trophée  que  les  Grecs  érigèrent  après  la 
vidoire  remportée  furies  Perles  j  &  dans  la  ville  même  du 
côté  de  Jupiter  Eleutherius  ou  le  Libérateur  on  vous  montre- 
ra le  monument  héroïque  de  Platéa.  J'ai  déjà  dit  ce  que  je 
penfois  de  cette  Platéa,  ôc  ce  qu'en  penfent  ces  peuples.  Ils 
ont  un  temple  de  Junon  qui  eft  à  voir  tant  pour  fa  grandeur 
que  pour  les  ftatuës  dont  il  eft  orné.  En  entrant  on  voit  une 
Rhéa  qui  préfente  à  Saturne  une  pierre  enveloppée  de  langes , 
comme  fi  c'étoit  un  enfant  qu'elle  eût  mis  au  monde.  La  di- 
vinité du  temple  c'eft  Junon  Adulte  ;  elle  eft  repréfentée  tou- 
te droite ,  c'eft  une  ftatuë  d'une  grandeur  extraordinaire.  L'une 
bc  l'autre  font  de  marbre  du  mont  Pentélique,  ficde  la  fa(jon 
de  Praxitèle.  Il  y  a  dans  le  même  temple  une  autre  Junon 
qui  eft  couchée  j  celle-ci  eft  un  ouvrage  de  Callimachus.  Ils 
la  nomment  Junon  l'Epoulée  pour  la  raifon  que  je  vais  dire. 

Junon  fe  fâcha  un  jour  contre  Jupiter  -,  on  ne  fçait  pas  

pourquoi  •  mais  on  alTure  que  de  dépit  elle  fe  retira  en  Eu-  Chap. 
bée.  Jupiter  n'ayant  pu  venir  à  bout  de  la  fléchir ,  vint  trou-  ^^• 
ver  Cithéron  qui  régnoit  alors  à  Platée.  Cithéron  étoit  l'hom- 
me le  plus  fage  de  fon  temps.  Il  confeilla  à  Jupiter  de  faire 
faire  une  ftatuë  de  bois ,  de  l'habiller  en  femme ,  de  la  met- 
tre fur  un  chariot  attelé  d'une  paire  de  bœufs  que  l'on  traî- 
neroit  par  la  ville  ,  &  de  répandre  dans  le  public  que  c'étoit 
Platéa  la  fille  d'Afopus  qu'il  alloit  époufer.  Son  confeil  fut 
fuivi.  Auffi-tot  la  nouvelle  en  vient  à  Junon  ,  qui  part  dans 
le  moment ,  fe  rend  à  Platée ,  s'approche  du  chariot ,  &  dans 
fa  colère  voulant  déchirer  les  habits  de  la  mariée  ,  trouve  que 
c'eft  une  ftatuë.  Charmée  de  l'avanture  elle  pardonna  à  Ju- 
piter fa  tromperie  &:  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  lui.  En 
mémoire  de  cet  événement  ces  peuples  célèbrent  une  certai- 
ne fête  qu'ils  appellent  [  i  ]  les  Dédales  ,  parcequ'ancienne- 
ment  toutes  les  ftatuës  de  bois  étoient  appellées  des  Déda- 
les. Je  crois  même  ce  nom  plus  ancien  que  Dédale  l'Athénien 
fils  de  [i]  Palamaon  ,  &je  me  perfuade  que  Dédale  fut  fur- 

[  '  ]  ^ii'tls  ^ff  client  les  Dédales,  nrnon.  Les  autres  le  font  fils  d'Eupala- 
Eufebe  Liv.  5.  de  fa  Préparation  Evan-  mus  ;  je  crois  que  Palaman  eft  une 
gélique  loue  un  traité  de  Plutarquc  lur  faute  de  copifte  &  qu'il  faut  lire,  En- 
les  Dédales  des  Platéens.  palamm.  Ce  Dédale  defcendoit  d'£- 

\_i.'\  Dédale  l'Athénien  fds  de  PixLi-     redlhée  roi  d'Athènes. 
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nommé  ainfî  à  caufe  des  ftatuës  qu'il  faifoit ,  &C  que  ce  n'é- 
toic  pas  fon  vrai  nom.  Un  fçavanc  du  pays  que  j'avois  pris 
pour  m'en  montrer  les  curioficez  m'alTura  que  cette  fête  ve- 
noit  cous  les  iepc  ans  3  mais  il  ie  crompoit ,  elle  vient  plucôtj 
cependant  quand  nous  voulûmes  fupputer  au  jufte  le  temps 
d'une  fête  à  l'autre  ,  nous  ne  pûmes  en  venir  à  bout.  Voici 
maintenant  les  cérémonies  que  l'on  y  obferve. 

Près  de  la  ville  d'AIalcomene  eft  le  plus  grand  bois  qu'il  y 
ait  dans  toute  la  Béotie  ;  on  y  voit  de  vieux  chênes  auffi  an- 
ciens que  le  temps.  C'eft-là  que  les  Platéens  s'aflemblent  3  ils 
apportent  avec  eux  des  morceaux  de  viande  cuite,  les  jettent 
dans  ce  bois ,  &  les  défendent  autant  qu'ils  peuvent  contre  les 
corbeaux  qui  font  en  grand  nombre  j  ils  s'embaraflent  peu 
des  autres  oifeaux ,  parcequ'ils  ne  font  pas  fi  voraces.  Mais  fi 
maigre  leur  vigilance  quelque  corbeau  vient  à  emporter  un 
morceau  de  viande ,  pour  lors  ils  obfervent  foigneulémentfur 
quel  arbre  il  va  le  percher ,  &  c'eft  du  bois  de  cet  arbre  qu'ils 
font  un  Dédale  ou  pour  parler  plus  clairement  une  ftatuë. 
Les  Platéens  célèbrent  cette  fête  en  leur  particulier  ,&;  alors 
ce  font  les  petits  Dédales.  Les  grands  font  accompagnez  de 
plus  de  folemniré  -,  tous  les  Béotiens  y  affilient  en  corps ,  mais 
la  fête  ne  fe  fait  que  tous  les  foixante  ans ,  parcequ'elle  fut 
difcontinuée  durant  tout  ce  temps  à  caufe  de  l'exil  des  Pla- 
téens. Aux  petits  Dédales  on  porte  en  proceffion  quarante 
ftatuës ,  car  toutes  celles  que  l'on  fliit  chaque  année  font  re- 
fervées  pour  le  jour  de  la  fête  •  S:  il  y  a  huit  villes  qui  tirent 
au  fort  à  qui  aura  l'honneur  de  porter  ces  ftatuës  ,  Platée, 
Coronée,  Theipie  ,  Tanagre  ,  Chéronée  ,  Orchomene,  Le- 
badée,  &;Thebes.  En  effet  après  que  Thebes  eut  été  réta- 
blie par  Caflander  fils  d'Antipater  ,  toutes  ces  villes  s'étanc 
réconciliées  avec  les  Platéens  voulurent  être  aflociées  à  la 
cérémonie  des  Dédales,  &  faire  chacune  à  fon  tour  les  frais 
du  facrifice.  Les  villes  de  moindre  confidération  s'unifient 
enfemble  6c  contribuent  à  la  dépenfe  félon  leurs  forces.  Or 
voici  de  qu'elle  manière  la  fête  fe  pafie.  Ces  peuples  ainfi 
ailèmblez  portent  une  ftatuë  de  femme  fur  les  rives  de  l'A- 
fope ,  ils  la  mettent  fur  un  chariot  ,  de  une  jeune  mariée  fe 
place  à  côté  d'elle  3  puis  ils  tirent  au  fort  enrr'eux  pour  voir 
qui  aura  le  pas  &  réglera  la  marche.  Après  ces  prc'^liminaires 
ils  conduifént  le  chariot  depuis  l'Afopejufqu'au  haut  du  morit 
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Cithéron  du  côté  de  Thebes.  Là  ils  crouven-:  u-n  autel  tout 
préparé  ,  fait  de  pièces  de  bois  coupées  en  quarré  èc  emboi- 
tées  les  unes  dans  les  autres  comme  pour  un  ouvrage  de  ma- 
çonnerie. Cet  autel  eft  couvert  d'un  monceau  de  ("arment  , 
en  forte  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  y  mettre  le  feu.  Les  villes  con- 
lîdérables  facrifient  une  vache  à  Junon ,  &  un  taureau  à  Jupi- 
ter ,  après  avoir  verfé  du  vin  èc  brûlé  des  parfums  fur  ce? 
vidimes  ;  on  range  en  même  temps  tous  les  Dédales  fur  l'au- 
tel. Les  particuliers  qui  font  riches  fe  piquent  de  faire  com- 
me les  villes  j  les  autres  immolent  des  viâiimes  de  moindre 
prix.  Tout  ce  que  l'on  oiFr£  en  facrifice  eft  confumé  par  le 
feu  avec  l'autel ,  Se  la  flamme  eft  fi  grande  que  je  la  vis  de 
fort  loin.  Sur  le  même  coteau  où  ils  élèvent  cet  autel  ,  en- 
viron quinze  ftades  au-defTous ,  on  voit  l'antre  des  nymphes 
Cithéronides  ,  ils  appellent  ce  lieu  [  i  ]  Sphragidium ,  &C  ils 
aflurent  qu'autrefois  ces  nymphes  avoicnr  le  don  deprohétie. 

Les  Platéens  ont  aufîî  un  temple  de  Minerve  Aréa ,  qu'ils 
difent  avoir  été  bâti  des  dépouilles  remportées  au  combat  de 
Marathon  ,  defquelles  les  Athéniens  leur  firent  part.  La  fta- 
tuë  de  la  déeflè  eft  dorée  à  la  réferve  du  vifa^e  ,  des  mains  & 
des  pieds  qui  font  du  plus  beau  marbre  ^  elle  eft  prefque  auflî 
grande  que  la  Minerve  de  bronze  ,  qui  eft  dans  la  citadelle 
d'Athènes,  &  que  les  Athéniens  confacrérent  comme  les  pré- 
mices des  mêmes  dépouilles  ;  mais  la  Minerve  des  Platéens 
eft  un  ouvrage  de  Phidias.  On  voit  de  fort  belles  peintures 
dans  le  temple  ,  d'un  côté  Ulyfi^e  maître  chez  lui  après  avoir 
tiré  vengeance  de  ces  infolens  qui  afpiroient  à  époufer  fa  fem- 
me ^  de  l'autre  la  première  expédition  des  Argiens  contre 
Thebes.  Le  premier  tableau  eft  de  Polygnote,  le  fécond  d'O- 
natas.  Ces  peintures  font  fur  les  murs  du  parvis.  Aux  pieds 
de  la  ftatuë  de  Minerve  vous  voyez  Arimnefte  qui  comman- 
doit  les  Platéens  à  la  journée  de  Marathon  ,  &  depuis  au 
combat  qui  fut  donné  contre  Mardonius.  Outre  le  temple  de 

Minerve  vous  pourrez  voir  une  chapelle  de  Cerès  Eleufinien-    

ne,  gc  le  tombeau  de  Léitus  j  ce  Léitus  [1]  fut  le  feul  de  tous  C  h  ap, 
les  chefs  des  Béotiens  qui  revint  du  fiége  de  Troyé.  On  vous       ^^' 

[i]Sphriigidi!an.  Dunom  de  ce  lieu  [2]  Et  Léitus,  &c.  Homère  en  fait 

les  rnêmcs  nymphes  étoicnt  aufTi  ap-  mention  dans  le  fécond  Livre  de  L'Ilia- 

pellées  Sikragitides  ,    comme  le  dit  de, 
Plutarque  dans  la  vie-d'Atiftidc. 
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montrera  auffi  la  fontaine  Gargaphia,  dont  l'on  dit  que  Mar- 
donius  infe£la  l'eau  ,  parceque  les  Grecs  qui  étoient  campez 
auprès  n'en  avoient  point  d'autre  à  boire.  Depuis  ,  les  Pla- 
téens  l'ont  fait  nettoyer.  Sur  le  chemin  qui  mené  de  Platée  à 
Thebes  vous  trouvez  [i]  le  fleuve  Peroé  ;  on  tient  qu'Afopus 
eut  une  fille  de  ce  nom.  Avant  que  de  pafTer  l'Afope  ,  fi  en 
fuivant  Ton  cours  &;  en  defcendant  vous  voulez  faire  quelques 
quarante  ftades,vous  verrez  les  ruines  de  la  ville  deScolum, 
parmi  lefquelles  s'eft  confervé  un  temple  non  encore  achevé 
de  Cerès  6c  deProferpine  ,avec  deux  buftes  de  ces  déefles. 
L'Afope  fépare  encore  aujourd'hui  comme  autrefois  le  terri- 
toire des  Platéens  de  celui  des  Thebains, 

On  croit  que  les  premiers  peuples  qui  ont  habité  la  The- 

Ch  AP.  baïde  étoient  les  Edénes ,  £c  qu'ils  avoient  pour  roi  Ogygus , 
^'  qui  étoit  lui-même  enfant  de  la  terre  ,  c'eft-à-dire  originaire 
du  pays.  De-là  vient  que  la  plupart  des  poètes  donnent  à 
Thebes  le  furnom  d'Ogygies.  On  dit  que  tout  ce  peuple  pé- 
rit de  la  pefte,  de  qu'aux  Edénes  fuccédérent  les  Hyantes  6c 
les  Aoniens,  peuples ,  comme  je  crois  ,  de  la  Béotie  ,  8c  nul- 
lement étrangers.  Enfuite  Cadmus  étant  venu  de  Phénicie 
avec  une  armée  ,  il  livra  combat  aux  Hyantes  6c  les  défit  j  ces 
peuples  fe  voyant  fubjuguez  s'enfuirent  durant  la  nuit  6c allè- 
rent chercher  une  retraite  ailleurs.  Mais  les  Aoniens  fe  fou- 
rnirent au  vainqueur  qui  leur  permit  de  refter  dans  le  pays , 
en  forte  qu'ils  ne  firent  plus  qu'un  peuple  avec  les  Phéniciens  ^ 
ils  gardèrent  donc  les  habitations  qu'ils  avoient  dans  les  vil- 
lages. Cadmus  bâtit  une  ville  qui  du  ncm  de  fon  fondateur 
s'appelle  encore  aujourd'hui  la  Cadmée.  Mais  cette  ville  s'é- 
tant  accrue  avec  le  temps ,  ce  que  l'on  appelloit  Cadmée  ne 
fut  plus  qu'une  citadelle  par  rapport  à  la  ville  bafi^è  que  l'on 
bâtit  depuis.  Le  mariage  de  Cadmus  fut  fort  illuftre ,  s'il  eft 
vrai  qu'il  époufa  [1]  la  fille  de  Mars  &:  de  Venus  ,  comme 
les  Grecs  le  difent  ^  6c  de  ce  mariage  fortirent  deux  filles  qui 
ne  furent  pas  moins  célèbres ,  Sémélé  qui  donna  un  fils  à 
Jupiter  ,  &  Ino  qui  fut  mife  au  nombre  des  divinitez  de  la 

[  I  ]  Zf  fleuve  Peroé.  Hérodote  dans  entend  Harmonie,  voyez  Nonnus  dans 

fa  Calliope  appelle  ce  fleuve  (Eroé ,  Sc  fes  Dionyfîaques ,  Liv.  j ,  Se  Apollo- 

cettc  leçon  s'y  trouve  deux  fois.  dore  ,  Liv.  3. 

[i]  La  fille  de  Alars  &  de  Venus.  Il 
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mer.  Sous  le  régne  de  Cadmus  ces  hommes  [  i  ]  à  qui  l'on  a 
donné  le  nom  de  Spartes  fe  rendirent  fort  puillans  ,  Chtho- 
nius ,  Hypcrénor  ,  Pélorus  &  Udéiis  -,  car  pour  Echion  qui 
les  furpalloit  tous  en  courage  ,  Cadmus  le  choific  pour  en  faire 
fon  gendre.  Je  n'ai  pu  rien  découvrir  de  certain  touchant 
la  race  de  ces  hommes  extraordinaires  •  c'eftpourquoi  je 
m'en  tiens  à  la  fable  qui  dit  qu'ils  furent  appeliez  Spartes  à 
caufe  de  la  manière  étrange  dont  ils  naquirent. 

Après  que  Cadmus  fe  fut  encore  tranfplaaté  en  lUyrie, 
&  qu'il  eut  fixé  fon  domicile  chez  les  Enchéléens  ,  fon  fils 
Polydore  occupa  le  trône.  Penthée  fils  d'Echion  pouvoir  beau- 
coup tant  par  fa  nailîance  que  par  fa  faveur  auprès  du  prin- 
ce. Mais  devenu  infolent  ,  &  même  impie  jufqu'à  prophaner 
les  myfteres  de  Bachus ,  il  éprouva  la  vengeance  du  dieu  ,  ôc 
reçut  le  châtiment  qu'il  méritoit.  Polydore  avoir  un  fils  en 
bas  âge  ,  nomme  Labdacus  j  fe  fentant  près  de  fa  fin  ,  il  re- 
commanda le  royaume  ôc  fon  fils  à  Nyftée.  Ici  il  faut  fe  fou^ 
venir  de  ce  que  j'ai  dit  dans  l'hiftoire  des  Sicyoniens  ^  car  j'y 
ai  raconté  comment  Nyftée  mourut ,  £c  de  quelle  manière 
fon  frère  Lycus  eut  la  tutelle  du  jeune  prince  avec  l'admi- 
niftratioxi  du  royaume.  Quand  Labdacus  fut  en  âge  de  gou- 
verner par  lui-même  ,  Lycus  lui  remit  le  timon  de  l^tat  ; 
mais  il  ne  le  garda  pas  long-temps  ,  car  il  mourut  peu  d'an- 
nées après ,  de  forte  que  Lycus  fe  vit  encore  une  fois  tuteur 
d'un  jeune  roi ,  qui  étoit  Laïus  fils  de  Labdacus.  Ce  fut  du- 
rant cette  tutelle  qu'Amphion  Se  Zéthus  à  la  tête  d'une  ar- 
mée envahirent  le  pays.  Ceux  à  qui  l'on  avoir  confié  l'édu- 
cation de  Laïus  commencèrent  par  mettre  en  fureté  cet  uni- 
que bc  précieux  rejetton  de  la  race  de  Cadmus  •  précaution 
qui  fut  fort  fage  3  car  les  deux  fils  d'Antiope  livrèrent  ba- 
taille à  Lycus  &;  remportèrent  la  vidoire.  S'étant  donc  em- 
parez du  royaume  ils  joignirent  ce  que  l'on  appelloit  Cadmée 
à  la  ville  balTe  ,à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Thebes  , 

[  I  ]  y/  qui  Von  a  donné  le  nom  de  avec  Cadmus  dans  la  Béotie ,  leurs  ha- 
Spartes ,  e^c  du  mot  grec  jT3-«fToV /è-  bitations  étoient  cparfes  de  côté  & 
mïnatus ,  fparfus ,  parceque  fuivant  la  d'autre,  du  mot  i!'^'f"'^i'>fpar/î}n.  Quel- 
fable  ils  croient  nez  des  dens  de  dragon  ques-uns  difent  qu'ils  ctoient  au  nom- 
donr  Minerve  avoit  jonché  la  terre,  bre  de  treize  ,  tous  fils  de  Cadmus ,  & 
Mais  plus  probablement  ils  étoient  de  diverfes  femmes, 
ainiî  nommez ,  parceque  s'étant  établis 
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pour  faire  honneur  à  Thebé  leur  tante  maternelle.  Homère 
nous  apprend  qu'ils  fermèrent   la  ville  de  Thebes  par  fept 
bonnes  portes  ,  &  qu'ils  élevèrent  des  tours  d'efpace  en  efpa- 
ce  ,  fans  quoi  ,  dit-il  ,  tout  redoutables  qu'ils  ètoient  ,  ils 
n'eufTent  pu   habiter  furement  cette  grande  ville.  Le  pocte 
ne  dit  pas  un  mot  de  la  voix  merveilleufe  d'Amphion,ni  des 
murs    de  Thebes  bâtis  au  fon  de  fa  lyre.  Pour  moi  je  crois 
qu'Amphion  ne  fut  réputé  fi  grand  muficien,  que  parcequ'è- 
tant  parent  de  Tantale  [  i  ]  il  avoit  appris  la  mufique  des  Ly- 
diens ,  qu'il  en  avoit  tranfporté  l'harmonie  chez  les  Grecs  , 
de  qu'aux  quatre   cordes  que  la  lyre  avoit  déjà  ,  il  en  avoit 
ajouté  trois  autres.  Cependant  l'auteur  du  pocme  fur  Europe 
dit  qu'Amphion  apprit  de  Mercure  à  jouer  de  la  lyre  ,  ôcque 
par  la  douceur  de  fes  accords  il  fe  faifoit  fuivre  des  bêtes 
fauvages  &c  des  pierres  mêmes.  Myron  de  Byfance  qui  a  fait 
des  vers  héroïques  èc  des  élégies  rapporte  qu'Amphion  fut 
le  premier  qui  érigea  un  autel  à  Mercure ,  èc  que  le  dieu  pour 
récompenfer  fon  zèle  lui  fit  prèfent  d'une  lyre.  D'autres  di- 
fent  qu'il  eft  puni  dans  les  enfers  pour  s'être  auffi  moqué  de 
Latone  èc  de  fés  enfans.  Il  efl  parlé  de  fon  fuplice  dans  ce 
poëme  qui  a  pour  titre  [2]  la  Minyade ,  où  le  poëte  met  Am- 
phiop^êc  le  Thrace  Thamyris  au  même  rang. 

Qiioiqu'il  en  foit ,  après  que  la  pefle  eut  moifTonné  route 
la  maifon  d'Amphion  ,  &  que  Zéthus  au  dèfefpoir  de  la  mort 
de  fon  fils  tué  par  fa  propre  mère,  je  ne  f<^ai  pour  quel  crime  , 
eut  fuccombé  à  fon  déplaifir  ,  les  Thebains  remirent  Laïus 
fur  le  trône.  Ce  prince  ayant  èpoufé  Jocafle  fut  averti  par  un 
oracle  de  Delphes ,  que  s'il  avoit  un  hls  de  ce  mariage  ,  ce 
fils  lui  ôteroitla  vie.  C'eftpourquoi  Œdipe  en  étant  né  ,  Laïus 
prit  le  parti  de  l'expofer.  Sa  précaution  fut  inutile.  (Edipe 
devenu  grand  tua  fon  père ,  &  époufa  enfuite  fa  propre  mère. 
Mais  il  n'en  eut  point  d'enfans  ^  Homère  le  déclare  dans  l'O- 
dyflèe  ,  car  Ulyflè  après  avoir  dit  qu'il  vit  aux  enfers  la  mè- 
re d'(Edipe,la  belle  Epicafte,  qui  moins  criminelle  qu'impru- 
dente avoit  èpoufé  fon  propre  fils  ,  en  forte  que  le  malheu- 
reux (Edipe  fe  trouvoit  tout  à  la  fois  l'afTaffin  de  fon  père  & 

II]  Il  avoit  appris  la  mujtque  des  Ly-  [i]  La  Aûnyade.Vmfaniascitc  plu- 
diens.  C'cft  auffi  le  fcntiment  de  Pline,  /îciirs  fois  cet  ancien  poëme ,  mais  fans 
Liv.  7  5  ch.  <j(}  ,  voyez  cet  auteur.        dire  tjui  en  étoit  l'auteur. 

le  mari 
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le  mari  de  fa  mcre  ,  Ulyiîè  ,  dis- je  ,  ajoute  en  parlant  d'Epi- 
cafte  ou  de  Jocaite  5 

Mais  aiifll-tôt  les  Dieux  précipitant  Ces  jours 
De  cet  affreux  inceile  [i]  arrêtèrent  le  cours. 

En  effet  comment  les  Dieux  auroient-ils  arrêté  le  cours  de 
cet  inceflc  abominable  ,  fi  (Kdipe  avoit  eu  quatre  enfans  de 
Jocafte  ?  Auffi  [z]  ne  les  eut  il  pas  d'elle  ,  mais  d'Euryganée 
fille  d'Hyperbas  ,  comme  le  rapporte  l'auteur  du  poëme  in- 
titulé l'Oedipodie^  ou,  les  avantures  d'Œdipe.  C'eftpourquoi 
dans  un  tableau  d'Onatas ,  que  l'on  voit  à  Platée  ,  Euryga- 
née  a  un  air  trifte  &:  abattu  ,  parcequ'elle  attend  riiîùë  du 
combat  de  les  fils.  Car  du  vivant  d'Œdipe  ,  Polynice  fortit  de 
Thebes  dans  la  crainte  d'encourir  la  malédiction  dont  Ton  père 
l'avoit  frappé  ,  lui  &;  Ton  frère.  Il  fe  réfugia  à  Argos  où  il 
époufa  la  fille  d'Adrafte ,  &  après  la  mort  d'Œdipe  dont  Etéo- 
cle  lui  donna  avis  il  revint  à  Thebes.  Mais  n'ayant  pu  s'accor- 
der avec  fon  frère  il  en  fortit  une  féconde  fois  ,  &  puilîam- 
ment  aidé  par  fon  beaupere  il  fit  une  tentative  dont  le  fuccès 
fut  malheureux.  Enfin  les  deux  frères  s'étant  défiez  à  un  com- 
bat fingulier  ,  ils  fe  battirent&perirent  l'un  &:  l'autre  de  leurs 
blefTures.  A  Etéocle  fuccéda  fon  fils  Laodamas,  qui  jeune  en- 
core fut  mis  fous  la  tutele  de  Créon  fils  de  Menœcée.  Lorf- 
qu'il  fut  en  âge  de  eouverner  ,  les  Argiens  tentèrent  une  fe- 
conde  expédition  contre  Thebes.  Les  deux  armées  en  vmrent 
aux  mains  fur  le  bord  du  GlifTante  ,  Laodamas  tua  Egialée 
fils  d'Adrafte  dans  le  combat ,  mais  il  n'en  perdit  pas  moins  la 
bataille  j  c'eftpourquoi  la  nuit  fuivante  il  le  fauva  en  Illyrie 

[i]  Pé'  cet  affreux  hiccfle  arrêtèrent  preffa  ,  c'cft-à-dire,  pourun  crime  qui 

le  cours.  Dans  levers  du  livre  ii  de  demeure  caché,  q  ui  eft  enfeveli  dans  le 

rOdyflee  cité  par  Paufanias,  Homère  filence.  Et  en  effet  ce  font  les  poètes 

dit  ;  tragiques  qui  long-temps  après  l'avan- 

A'-yctf)  i'cl,xz:vça  ôtoi  ôeVav  dyJfÛT^ein.  turc   d'Œdipc  ,  pour  la  rendre  plus 

Tous  les  interprètes  ont  expliqué  fufceptible  d'horreur  &  de  compaffion, 

^J-^vTcc  par  co.rnna  ,  vulm.t  ;  en  for-  ont  fuppofé  que  ce  malheureux  prmce 

te  que  félon  eux  Homère  veut  dire  que  ^voit  eu  des  enfans  de  Jocafte. 

les  Dieux  manifcftèrcnt  le  crime  d'CE-  [i]  ^'u  fjî  ne  le.cut-il  pas  d'elle. Ce  pomt 

dipe.  Cependant  il  me  paroît  évident  d'hiftoire  eft  remarquable  ;  car  les  poe- 

quc  Paufanias  donne  à  ce  mot  un  fcns  tes  tragiques  qui  pour  l'ordinaire  a!té- 

tout  contraire ,  6c  qu'il  le  prend  pour  rent  h  vérité  de  l'hiftoire ,  nous  ont  ac- 

non  audha  ,  non  vidgata  ,fdcntio  corn-  coutumez  à  de  toutes  autres  idées. 
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avec  ceux  qui  voulurent  le  fuivre.  Les  Argiens  maîtres  de 

Thebes  mirent  fur  le  trône  Therfandre  fils  de  Polynice. 

Qiielque  temps  après  une  partie  de  la  flotte  d'Agamem- 
non  s'etant  égarée  en  allant  à  Troye  ,  6c  les  Grecs  qu'elle 
portoit  ayant  été  battus  en  Myfie  ,  il  arriva  que  Therfandre 
qui  s'y  étoit  extrêmement  diftingué  dans  le  combat ,  fut^tué 
par  Téléphus.  On  lui  éleva  un  monument  dans  la  ville  d'E- 
lée  vers  les  rives  du  Caïque  ,  &  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
dans  la  place  publique  de  cette  ville  une  tombe  de  pierre 
expofée  à  l'air  ,  fur  laquelle  les  habitans  vont  tous  les 
ans  honorer  fa  mémoire.  Après  la  mort  de  Therfandre 
les  Grecs  équipèrent  une  autre  flotte  ,  èc  prirent  pour  chef 
Pénélée  ,  parceque  le  fils  de  Therfandre  n'étoit  pas  en  âge 
de  les  commander  5  mais  Pénélée  fut  encore  tué  par  Eurypy- 
le  fils  de  Téléphus  ,  &  alors  les  Thebains  reconnurent  pour 
leur  roi  Tifamenc  fils  de  Therfandre  &c  de  DémonafTe  qui 
étoit  fille  d'Amphiaraiis.  Les  furies  attachées  au  fang  d'Œ- 
dipe  &  de  Laïus  épargnèrent  Tifamene  ;  mais  fon  fils  Auté- 
fîon  en  fut  perfècuté  jufqu'à  être  obligé  de  fè  tranfplanter 
chez  les  Doriens  par  le  confeil  de  l'oracle.  Après  fon  départ 
les  Thebains  mirent  à  fa  place  Damafichton  fils  d'Opheltès 
&  petit-fils  de  Pénélée.  A  Damafichton  fuccéda  fon  fils  Pto- 
lémée  qui  eut  pour  fuccefTeur  Xuthus ,  lequel  fut  tué  dans  un 
combat  fingulier  par  [  i  ]  Mélanthus  fils  d'Andropompe  ,  mais 
d'une  manière  qui  ne  fit  point  d'honneur  à  Mélanthus.  Xu- 
thus fut  le  dernier  roi  de  Thebesj  après  lui  les  Thebains  las 
d'obéir  à  un  feul  homme  ,  aimèrent  mieux  être  gouvernez 
par  plufieurs ,  èc  changèrent  la  forme  de  leur  gouvernement 
en  république. 

Quant  à  leurs  entreprifes  militaires  ,  foit  heurcufes ,  foie 
malheureufes ,  voici  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  certain.  Ils  fu- 
rent vaincus  une  première  fois  par  les  Athéniens  qui  avoienc 
pris  le  parti  des  Platéens  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  contre 
Thebes  au  fujet  de  leurs  limites ,  êc  une  féconde  fois  à  Pla- 
tée même  par  les  mêmes  Athéniens ,  lorfque  Thebes  recher- 
cha l'amitié  du  roi  de  Perfe  contre  l'intérêt  commun  des  Grecsj 
faute  qui  ne  doit  pas  être  imputée  à  la  nation  ,  mais  à  un  pe- 

[i]  Par  Mélanthus  fils  d' Andropem-    fils  ft'^»</w;'«w/f  jC'eft-à-dire,Mélari- 
j>e.  11  faut  lire  dans  le  texte  avec  Syl-     thus. 
burge  &  Paulmier  ,  a  h\S(07tlfi7tov  ,  le 
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tic  nombre  de  gens  qui  s'écoienc  emparez  du  gouvernement  j 
car  alors  les  loix  de  l'Etat  de  la  première  inilicution  n'étoient 
plus  en  vigueur.  Si  les  enfans  de  Piliftrate  eufTent  encore  exer- 
cé leur  domination  à  Athènes  dans  le  temps  que  les  Barba- 
res firent  une  irruption  en  Grèce,  il  ne  hiut  pas  douter  que 
les  Athéniens  n'eulTent  été  pareillement  accufez  de  favorifer 
le  roi  de  Perfe.  Mais  revenons  à  notre  fujet.  Dans  la  fuite  les 
Thebains  eurent  leur  revanche  j  ils  battirent  les  Athéniens  à 
Délium  près  deTanagre,  Hippocratefils  d'Ariphonqui  com- 
mandoit  l'armée  Athénienne  perdit  beaucoup  de  monde  ,  & 
fut  tué  lui-même  dans  le  combat.  Depuis  la  retraite  des  Per- 
fes  jufqu'à  la  guerre  du  Peloponnefe ,  les  Lacédémoniens  èc  les 
Thebains  furent  en  aflèz  bonne  intelligence.  Mais  cette  suer- 
re  étant  finie  Se  la  fîotte  d'Athènes  ayant  délarmé  ,  peu  de 
temps ,  les  Thebains  liguez  avec  les  Corinthiens  prirent  les 
armes  contre  Sparte  ;  battus  près  de  Corinthe  de  à  Chéronée 
ils  remportèrent  enfin  à  Leudres  la  plus  mémorable  victoire 
que  jamais  les  Grecs  ayent  remportée  fur  d'autres  Grecs.  Ce 
fut  pour  lors  qu'ils  cafiérent  les  Décurions  que  les  Lacédé- 
moniens avoient  établis  dans  chaque  ville ,  éc  qu'ils  chaffé- 
rent  ces  Intendans  Spartiates  que  l'on  nommoit  Harmofies. 
Enfuite  vint  la  guerre  Phocique  ou  Sacrée  ,  comme  les  Grecs 
l'appellérent ,  qui  dura  dix  ans  fans  interruption.  J'ai  déjà 
dit  dans  mes  Mémoii-es  fur  l'Attique  que  la  bataille  de  Ché- 
ronée avoit  été  fatale  à  toute  la  Grèce  ^  mais  les  fuites  en  fu- 
rent fâcheufes  particulièrement  pour  les  Thebains  ^  car  les 
vainqueurs  mirent  garnifon  dans  Thebes  ,  &:  cette  garnifon 
y  relia  jufqu'après  la  mort  de  Philippe.  Enfin  fous  le  régne 
d'Alexandre  les  Thebains  fecoûérent  le  joug  ,  mais  aufîi-tôc 
ils  eurent  un  préfage  des  maux  donc  ils  alloient  être  accablez. 
Car  à  la  veille  de  la  bataille  de  Leudres  les  toiles  que  les  arai- 
gnées filoient  au-deffus  des  portes  du  temple  de  Cerès  Légifla- 
trice  parurent  toutes  blanches,  &.lorfqu' Alexandre  vint  met- 
tre le  fîége  devant  Thebes  ,  ces  toiles  d'araignées  parurent 
toutes  noires.  On  dit  que  par  un  pareil  prodige  il  plut  de  la 
cendre  dans  l'Attique  un  an  avant  les  calamitez  dont  Sylla 
affligea  les  Athéniens. 

Les  Thebains  chaffez  de  leur  ville  par  Alexandre  s'étant 
retirez  à  Athènes  ,  furent  dans  la  fuite  rétablis  par  CafTan- 
der  fils  d'Antipater.  A  dire  le  vrai  les  Athéniens  y  contri- 
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buérent  de  coût  leur  pouvoir  ,  auffi-bien  que  les  Meiïeniens  & 
les  Mégalopolitains.  Je  crois  que  ce  qui  porta  CafTander  au 
récablillèmciit  de  Thebes ,  ce  fut  la  haine  qu'il  avoit  pour 
Alexandre  3  car  il  entreprit  de  détruire  toute  fa  race.  Il  livra 
Olympias  à  Tes  plus  cruels  ennemis  qui  la  lapidèrent ,  &;  il  em- 
poifonna  [;  ]  les  deux  fils  de  ce  prince ,  Hercule  6c  Alexandre 
qu'il  avoit  eus  ,  l'un  de  Barfine  ,  l'autre  de  Roxane.  Mais 
lui-même  périt  malheureulèment  -,  car  plein  d'une  humeur 
aqueufe  il  devint  enflé  ,  de  les  vers  fortoient  de  tous  les  en- 
droits de  Ion  corps.  Philippe  l'aîné  de  fes  fils  après  un  régne 
fort  court  mourut  de  phtifie.  Antipater  le  fécond  ayant  iuc- 
cédé  à  fon  frère  fit  mourir  Theflalonice  fa  propre  mère  ,  qui 
étoit  fille  de  Nicafipolis  &:  de  Philippe  père  d'Alexandre  le 
Grand.  Il  prit  pour  prétexte  de  fon  parricide  l'amour  que 
cette  malheureufe  mère  avoit  pour  Alexandre  le  plus  jeune 
des  fils  de  Cafîander.  Mais  le  jeune  prince  ayant  appelle 
Démétrius  fils  d'Antiçonus  à  fon  fecours  vengea  la  mort  de  fa 
mère  en  faifant  périr  ion  frère.  Cependant  celui-là  même  qui 
avoit  été  fon  dcfcnléur  devint  fon  aflafiln,  Ainfipar  une  jufte 
punition  du  ciel  toute  la  race  de  CafTander  fut  éteinte.  Sous 
ion  régne ,  comme  je  Pai  dit ,  Thebes  fui  repeuplée  3  cepen- 
dant les  Thebains  n'étoient  pas  pour  cela  à  la  fin  de  leurs  mi- 
feres.  Car  durant  la  guerre  de  Michridate  contre  les  Romains, 
ils  fe  déclarèrent  pour  lui ,  fans  autre  raifon  ,  je  crois ,  quel'af- 
fedion  qu'ils  portoient  au  peuple  d'Athènes.  Mais  à  l'appro- 
che de  Sylla  qui  étoic  entré  en  Béotie  avec  une  armée  ils  fu- 
rent intimidez,  &  commencèrent  à  rechercher  l'amitié  des 
Romains.  Sylla  peu  touché  d'un  repentir  qui  venoit  trop  tard, 
ne  fongea  qu'à  les  humilier,  &  entr'autres  moyens  dont  il  s'a- 
vifa  pour  y  parvenir  ,  il  confifqua  la  moitié  de  leurs  terres, 
ce  qu'il  colora  du  prétexte  que  je  vais  dire.  Dès  lecommen- 
cement  de  la  guerre  que  Svlla  eut  à  foutenir  contre  Mithri- 
date ,  il  fe  trouva  dans  une  i\  grande  difette  d'argent  ,  qu'il 
fut  obligé  de  prendre  à  01ympie,àEpidaure  &  à  Delphes  tes 
richeffes  que  la  pieté  des  particuliers  avoit  confacrées  aux 
dieux  ,  èc  quiavoient  pu  échapper  aux  Phocéens.  Avec  ce 
fecours  il  fit  fubfifter  quelque  temps  fès  troupes ,  &l  pour  dé- 

[i]  Et  il  empoifoniia  ,  &c.  Tzetzès  qui  empoifonna  cet  Hercule  fils  d'Alc- 
le  Scoliaftcde  Lycopliran  dit  que  ce  randre  à  Tramnye  ville  d'Epire  dans 
fur  par  rcnuemife  de  Po!y(perchon      un  repas  auquel  ill  avoit  invité. 
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dommager  les  dieux  de  ce  qu'il  leur  avoir  ôcé ,  il  leur  donna 
la  moitié  déroutes  les  terres  que  pofledoient  les  Thebains, 
Dans  la  fuite  les  Romains  rendirent  aux  Thebains  ce  qui  leur 
appartenoit  ;  mais  à  l'occailon  de  cette  guerre  de  Mithridate 
Sylla  les  réduifit  à  la  dernière  mifere.  Préfentement  toute  la 
ville  bafTe  eft  en  ruines  à  l'exception  des  temples  ^  il  n'y  a  que 
la  citadelle  qui  foit  habitée,  encore  ne  l'appelle-t-on  plus  la 
Cadmée ,  mais  fimplement  Thebes. 

Quand  on  a  palfé  l'Afope,  à  dix  ftades  de  la  ville  on  trouve  clTTT' 
les  ruines  de  Potnies ,   au  milieu  defquelles  s'élève  le  bois  fa-      vill. 
cré  deCerés  &l  de  Proferpine.  Vous  y  voyez  quelques  ftatucs 
que  les  gens  du  lieu  nomment  les  déefles  Potniades.   Il  y  a  un 
certain  temps  de  l'année  où  ils  leur  font  des  facrifices  ,  &  ils 
obfervent  cet  ufage  de  laifler  aller  en  quelques  endroits   du 
bois  des  cochons  de  lait ,  qui  fi  on  les  en  croit  ,  l'année  fui- 
vante  à  pareil  temps  font  trouvez  paiflans  dans  la  forêt  de 
Dodone  j  mais  le  croye  qui  voudra.  Là  fe  voit  aulîî  un  tem- 
ple de  Bachus  furnommé  [i]  Egobolus ^  bc  voici  la  raifon  dvC 
ce  furnom.  Un  jour  que  les  Potniens  facrinoient  à  Bachus  , 
s'étant  enyvrez  ils  portèrent  l'infolence  jufqu'à  tuer  le  prêtre 
du  dieu.  Auffi-tôt  frappez  de  la  pefte  ils  envoyèrent  confulter 
l'oracle  ,  dont  la  réponfe  fut  que  pour  appaifer  Bachus  il  fal- 
loir lui  immoler  un  jeune  garcjon  qui  eût  atteinr  l'âge  de  pu- 
berré.  Mais  on  dit  que  peu  d'années  après  le  dieu  lui-même 
fubflitua  une  chèvre  à  la  place  du  jeune  homme  qu'ils  alloient 
égorger  j  de-là  le  furnom  à'Egobolus.  A  Potnies  on  vous  mon- 
tre un  puits ,  dont  on  prétend  que  l'eau  rend  les  cavales  furieu- 
fes,  quand  elles  en  boivent.    Sur  le  chemin  de  Potnies  à  The- 
bes vous  verrez  fur  votre  droite  une  petite   enceinte  fermée 
par  une  efpece  de  colonnade  ^  ce  fut-là,  difent-ils,  que  la  ter- 
re s'ouvrit  pour  engloutir  Amphiaraiis  ;  ils  croyent  rendre  le 
fait  plus  croyable,  en  ajoutant  que  depuis  ce  temps-là  jamais 
on  n'a  vu  aucun  oifeau  du  ciel  venir  fe  repofer  fur  ces  colon- 
nes ,  ni  aucun  animal  foit  domeftique  ou  làuvage  venir  brou- 
ter l'herbe  qui  croît  en  ce  lieu- là. 

La  ville  de  Thebes  dans  fon  ancien  circuit  avoit  fept  por- 
tes qui  fubfiftent  encore  à  préfent  ^  j'en  rapporterai  les  noms, 
11  y  a  la  porte  Eledride  ,  du  nomd'Eledre  fœur  de  Cadmus  ^ 

[i]  Egobolus,  peut-être  faut-il  dire  E^ophagus  fmvznt  Paufanias  dans  Ces 
Egohorus ,  comme  on  difoit ,  ^unon    Laconiques. 
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la  porte  Prœtide  du  nom  d'un  Prœtus  [  i  ]  qui  ëtoit  originaire 
du  pays ,  mais  il  n'eft  pas  aifé  de  dire  en  quel  temps  il  vi- 
voit ,  ni  de  qui  il  defcendoit  3  la  porte  Ncïtide  ainfi  nommée 
de  ce  qu'Amphion,  à  ce  que  l'on  dit,  imagina  fous  cette  por- 
te d'ajouter  à  la  lyre  une  nouvelle  corde  qu'ils  appellérent 
2<rètè  j  c'eft  celle  dont  le  fon  eft  le  plus  aigu.  D'autres  difenc 
que  Zéthus  frère  d'Amphion  eut  un   lils  nommé  Néïs  qui 
donna  fon  nom  à  cette  porte.  La  quatrième  eft  la  porte  Cré- 
néa ,  ainfî  dite  à  caufe  de  la  fontaine  de  Dircé  qui  eft  de  ce  cô- 
té-là ,  de  même  qu'ils  appellent  la  cinquième  la  porte  du  très- 
haut  ,  parceque  le  temple  de  Jupiter  le  très-haut  eft  auprès. 
Enfin  il  y  a  la  porte  Ogygie,6c  la  porte  Homoloïde  5  le  nom 
de  celle-ci  eft  aufîi  récent  que  le  nom  de  celle-là  eft  ancien. 
Après  que  les  Thebains  eurent  été  défaits  par  les  Argiens  fur 
les  bords  du  Glifante  ,  plufîeurs  d'eux  accompagnèrent  Lao- 
damasfils  d'EtéocIe  dans  fa  fuite  3  mais  plufieurs  autres  voyant 
qu'il  gagnoit  l'Illyrie  ne  voulurent  pas  le  fuivre  3   ils  aimè- 
rent mieux  tourner  du  côté  de  laTheiTalie,  où  ils  occupèrent 
le  mont  Homoloé  qui  eft  très-fertile  &;  où  l'on  a  de  l'eau 
abondamment.  Quelques  années  enfuite  rappeliez  par  Ther- 
fandre  fils  de  Poiynice  ils  revinrent  à  Thebes ,  &  en  mémoire 
du  mont  Homoloé  qui  leur  avoit  fervi  de  retraite ,  ils  donnè- 
rent ce  nom  à  la  porte  par  laquelle  ils  rentrèrent  3  voilà  d'où 
vient  cette  dénomination.  En  venant  de  Platée  c'eft  par  la 
porte  Eleétride  que  l'on  entre.  On  raconte  que  Capanée  fils 
d'Hipponoùs  voulant  efcalader  les  murs  de  ce  côté-là  ,  tomba 
mort  d'un  coup  de  foudre. 

Cette  guerre  des  Areiens  contre  les  Thebains  eft,  autant 
X.  '  que  j'en  puis  juger,  la  plus  confidèrable  qu'il  y  ait  eu  parmi 
\q.s  Grecs  durant  tous  ces  temps  que  l'on  appelle  héroïques. 
Car  la  guerre  des  Eleufiniens  contre  les  autres  peuples  de 
l'Attique ,  celle  même  des  Thebains  contre  les  Minyens ,  fut 
prefque  aufiî-tôt  finie  que  commencée.  Les  armées  n'avoient 
pas  beaucoup  de  chemin  à  faire  pour  fe  joindre  ,  une  bataille 
dècidoit  la  querelle,  &  aux  hoftilitez  fuccedoit  bien-tôt  ou  la 

[i]  Du  mm  d'un  Prœtus  qui  était  fms  fe  retira  à  Thebes.  Le  même  Sco- 

erigitiAtre  dtifays.  Un  Scoliafte  d'Euri-  liaftc  dit  que  la  porte  Ncïtide  fut  ainfî 

pide  dans  les  Phœniciennes  dit  que  ce  appellée  du  nom  de  Ncïs  qui  étoit  fflle 

Prœtus  étoit  celui-là  même  qui  avoit  d'Amphion  &  de  Niobé. 
régne  à  Argos ,  &  qui  chaifé  par  Acri- 


H  A  r 


Voyage   de    laBe'otte.  ^Jy 

trêve ,  ou  la  paix.  Mais  l'armée  des  Argiens  vint  du  fond  du 
Peloponnefe  dans  le  cœur  de  la  Beotie  ,  èc  Adrafte  droit  de 
l'Arcadie  &;  de  la  Meflenie  fes  troupes  auxiliaires,  tandis  que 
les  Thebains  étoient  obligez  de  tirer  les  leurs  de  la  Piiocide , 
&  de  la  Minyade,  d'où  les  Phlegyens  vinrent  à  leur  fecours. 
Le  combat  fe  donna  fur  le  bord  de  l'Ifmcne  j  les  Thebains 
dès  le  premier  choc  lâchèrent  le  pied  ,  &  mis  en  fuite  ils  re- 
gagnèrent leurs  remparts.  Les  Argiens,  cornm^  tous  les  peu- 
ples du  Peloponnefe,  s'entendoient  fort  mal  à  faire  un  fiége  j 
leurs  attaques  etoient  brufques  &c  vives ,  mais  nullement  con- 
duites avec  art.  Auffi  les  Thebains  en  tuérent-ils  un  grand 
nombre  de  deflus  leurs  murailles  ,&;  enfuite  faifantune  fortie 
à  propos  ils  les  culbutèrent  dans  leurs  lignes ,  les  taillèrent 
en  pièces ,  Se  remportèrent  fur  eux  une  viâoire  fî  complette  , 
qu'Adrafte  fut  le  feul  qui  leur  échappa.  Mais  cette  viétoire 
leur  coûta  cher  ,  &  ils  perdirent  tant  de  monde ,  que  depuis 
elle  a  palTè  en  proverbe  -,  car  pour  dire  un  avantage  rempor- 
té fur  l'ennemi ,  mais  acheté  par  beaucoup  de  fang  ,  on  dit 
que  c'eft  une  vidtoire  à  la  Thebaine.  Quelque  temps  après ,  les 
fils  de  ces  malheureux  braves  voulurent  venger  leurs  pères, 
&  marchant  fous  les  enfeignes  de  Therfandre  ils  vinrent  en- 
core une  fois  attaquer  les  Thebains.  Ce  n'ètoient  plus  feule- 
ment les  Argiens ,  les  Mefleniens  &  les  Arcadiens^  c'ètoient 
auflî  les  Corinthiens  Scies  Mégarèens.  Quant  aux  Thebains , 
ils  avoient  engagé  tous  leurs  voifîns  dans  leur  querelle,  &  ils 
en  étoient  puilfamment  aidez.  Les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  fur  le  bord  du  Gliflante  ;  le  combat  fut  fort  opi- 
niâtre de  part  èc  d'autre  ^  mais  enfin  les  Thebains  ayantperdu 
la  bataille  ,  les  uns  s'enfuirent  avec  Laodamas  leur  chef,  les 
autres  fe  jetrèrent  dans  Thebes  où  ils  furent  bien-tôt  forcez. 
Toute  cette  guerre  a  été  écrite  en  vers ,  &  [i]  Callinus  qui 
cite  quelques-uns  de  ces  vers  ne  fait  pas  difficulté  de  les  attri- 
buer  à  Homère  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  plufieurs  auteurs  d'un 
grand  poids.  Pour  moi  j'avoui;  qu'après  l'Iliade  èc  l'OdylTèe 
d'Homère  je  n'ai  point  vu  déplus  belle  pocfie.  Mais  c'eft  allez 
parlé  de  la  guerre  cruelle  que  les  Argiens  &  les  Thebains  fè 
firent  fl  long-temps  pour  l'amour  des  fils  d'Œdipe. 

[  1  ]  rr  Callinus.  Le  texte  porte  Ca-  qu'au  contraire  Callinus  étoit  un  célé- 
lœnus  5  mais  comme  nous  ne  connoiA  brc  poète  clcgiaque,  il  n'y  a  pas  de  dou- 
ions point  d'ancien  poète  de  ce  nom ,  &c    te  qu'il  ne  faille  lire  Callmus. 
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"P  Non  loin  des  murs  on  voit  la  fcpulture  de  ces  braves  ci- 

^  '  toyens  qui  périrent  en  combattant  contre  Alexandre  roi  de 
Macédoine  ^  &c  près  de-là  on  vous  montrera  le  champ ,  où  l'on 
dit  que  Cadmus  tua  fur  le  bord  ci'une  fontaine  ce  dragon  , 
dont  les  dens  lémez  fur  laiurface  de  la  terre  produifirent au- 
tant d'hommes ,  s'il  eft  poflible  de  le  croire.  Vers  la  porte 
Homoloïde  à  droite  il  y  a  lur  une  petite  colline  un  temple 
d'Apollon  5  la  colline  àc  le  dieu  ont  pris  le  nom  d'Ifmenius  à 
caule  du  fleuve  limene  qui  pafTe  auprès.  A  l'entrée  du  tem- 
ple vous  voyez  une  Minerve  èc  im  Mercure  de  marbre  j  il 
lèmble  que  ces  divinitez  ioient  là  pour  garder  le  veftibule  , 
auffi  le  nom  qu'elles  portent  répond-il  à  leur  fonction  5  la  fta- 
tuë  de  Mercure  eft  un  ouvrage  de  Phidias ,  celle  de  Minerve 
eft  de  Scopas.  De-là  on  paflè  dans  le  temple.  La  ftatuë  du 
dieu  eft  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  eft  àBfanchides, 
&  ne  diffère  en  rien  pour  la  forme  -,  de  forte  que  qui  a  vu  l'u- 
ne &c  connoît  la  main  de  l'ouvrier ,  ne  peut  pas  douter  que 
l'autre  ne  foit  auffi  un  ouvrage  de  Canachus  :  toute  la  diffé- 
rence  qu'il  y  a  ,  c'eft  que  l'Apollon  de  Branchides  eft  de  bron- 
ze ,  6l  que  l'Apollon  limenien  eft  de  bois  de  cèdre.  J'obfervai 
là  une  groffc  pierre  où  l'on  dit  que  Manto  fille  de  Tiré  fias 
s'afleïoit  3  cette  pierre  eft  devant  le  veftibule  ,  Se  on  l'appelle 
encore  aujourd'hui  la  chaife  de  Manto.  A  la  droite  du  tem- 
ple on  voit  deux  ftatucs  de  marbre.  On  me  dit  que  c'étoient 
Heniocha  èc  Pyrrha  les  deux  filles  de  Créon  ,  qui  fut  régent 
du  royaume  durant  la  minorité  de  Laodamas  fils  d'Etéocle. 
Une  coutume  que  les  Thebains  pratiquent  encore  à  préfent , 
c'eft  de  choifir  tous  les  ans  un  jeune  enfant  de  bonne  maifon, 
de  figure  agréable  èc  de  taille  avantageufe  ,  pour  le  revêtir 
du  facerdoce  d'Apollon  5  on  lui  donne  le  nom  de  Porte-lau- 
rier ,  parcequ'en  eflfet  il  porte  une  couronne  de  laurier  iur  la 
tête.  Je  ne  Içai  pas  bien  fi  durant  leur  facerdoce  ils  font  tous 
obligez  de  confacrer  un  trépied  de  bronze  à  Apollon  -,  je  ne  le 
crois  pas  ,  car  je  ne  remarquai  qu'un  petit  nombre  de  tré- 
pieds ;  mais  les  enfans  dont  les  pères  font  riches  n'y  manquent 
point.  Le  plus  curieux  de  tous  ces  trépieds  foit  pour  ion  an- 
cienneté ,  foit  pour  la  qualité  de  celui  qui  l'a  donné  ,c'en  eft 
un  qui  fut  conîàcré  par  Amphitryon  ,  lorlqu'Hercule  exer- 
çoit  le  facerdoce  du  dieu  ,  èc  qu'il  étoit  par  conféquent 
J'orte-lauricr.  Au-defliis  du  temple   d'Apollon  Ifinenicn    on 

trouve 
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trouve  une  fontaine  que  l'on  dit  être  conlacrée  au  dieu  Mars, 
&  qu'il  faiibin  garder  par  un  dragon.  Près  de-là  clt  le  tom- 
beau de  Caanthus ,  qui  fi  on  les  en  croit ,  étoit  fils  de  l'Océan 
&  frère  de  Mélie.  Son  père  l'envoya  chercher  Méliequi  avoit 
été  enlevée  5  Caanthus  ayant  fçu  qu'elle  étoit  en  la  puiflan- 
ce  d'Apollon  ,  èc  ne  l'en  pouvant  tirer  ,  de  dépit  mit  le  feu 
au  bois  Ifménien  5  mais  Apollon  lui  décocha  une  flèche  donc 
il  le  tua  ,  &C  fa  fépulture  eft ,  comme  j'ai  dit ,  au-defTus  du  tem- 
ple. On  dit  qu'Apollon  eut  deux  enfans  de  Mélie ,  Tencrus 
&:  Ifmenus.  Il  donna  au  premier  l'art  de  prédire  l'avenir  ,  èc 
pour  faire  honneur  à  l'autre ,  il  voulut  qu'un  fleuve  portât 
fon  nom  •  ce  n'eft  pas  que  ce  fleuve  n'en  eût  un  auparavant , 
car  on  le  nommoit  le  Ladon. 

A  la  gauche  de  la  porte  Eleclride  on  vous  montre  les  rui- 
nes de  la  maifon  qu'Amphitryon  vint  habiter,  lorfqu'il  fut 
obligé  de  quitter  Tirynthe  pour  avoir  tué  Eleclryon.  Parmi 
ces  ruines  on  voit  encore  la  chambre  nuptiale  d'Alcmene, 
que  les  Thebains  difent  avoir  été  faite  par  Trophonius  6c 
par  Agamede  -,  ils  allèguent  une  vieille  infcription  qui  por- 
toit  qu'Amphitryon  voulant  époufer  Alcmene  ,  fit  faire  une 
chambre  nuptiale  par  Trophonius  &c  par  Agamede  ,  les  deux 
célèbres  architectes  de  fon  temps  j  ils  prétendent  que  la  fé- 
pulture d'Amphitryon  eft:  quelque  part  là.  Ils  me  firent  auflî 
remarquer  le  tombeau  des  enfans  qu'Hercule  eut  deMégara, 
mais  ils  ne  conviennent  pas  de  tout  ce  qui  eft:  rapporté  de 
leur  mort  dans  les  pocfies  de  Stefichore  &  de  Panyafis.  D'un 
autre  côte  ils  ajoutent  qu'Hercule  devenu  furieux  alloit  tuer 
Amphitryon  fans  un  coup  de  pierre  qu'il  recrut.  Etourdi  du 
coup  il  s'endormit  èc  changea  de  volonté  5  auffi  félon  eux  , 
ce  fut  Minerve  qui  le  frappa  ,  Se  cette  pierre  fut  nommée  /a 
pierre  de  bon  confeil.  Au  même  endroit  vous  voyez  fur  une 
efpece  de  pièdeftal  fort  grofiîer  quelques  ftatuës  de  femmes , 
qui  font  fi  anciennes  que  la  figure  en  eft  prefque  effacée  ^ils 
les  appellent  les  Enchantcreffes  ;  ce  font  ^  à  ce  qu'ils  racon- 
tent ,  des  femmes  que  Junon  envoya  pour  mettre  obft;acle 
à  l'enfantement  d'Alcmene,  lorfqu'elle  accoucha  d'Hercule  3 
mais  [  I  ]  Hiftoris  fille  de  Tirèfias  rendit  leur  deflcin  inutile  j 

[i]  H-Jloris ,  &c.  Ce  nom  poiirroit  qui  nffiftérent  aux  couches  d'Alcmene, 

bien  être  corrompu.  Antonius  Libéra-  de  il  donne  un  autre  nom  à  celle  qui  les 

lis  dit  que  ce  fut  Ilithie  &  une  Parque  uompa. 

Tome  JI.  K  k      • 
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car  d'un  lieu  d'où  l'on  pouvoit  aifëment  l'entendre  ,  elle  fe 
mit  à  crier  que  grâces  au  ciel  Alcmene  étoit  heureufement 
délivrée  -,  ces  femmes  ne  doutant  point  que  cela  ne  fût  vrai 
s'en  allèrent  auffi-tôt ,  6c  Alcmene  accoucha  enfuite  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement. 

De  ce  côté-là  on  voit  un  temple  d'Hercule  où  le  dîeueft 
en  marbre  blanc ,  ils  lui  donnent  le  furnom  [  i  ]  de  Proma- 
chus  r,  cette  ftatuc  eft  un  ouvrage  [2]  de  Xenocrite  de  The- 
bes  j  car  pour  une  autre  de  bois  d'un  goût  fort  ancien ,  les 
Thebains  la  croyent  de  Dédale,  &  je  n'ai  pas  de  peine  à  le 
croire  auffi.  On  dit  qu'après  s'être  làuvé  de  Crète  il  confa- 
cra  cette  ftatuc  à  Hercule  comme  une  marque  de  fa  recon- 
noiflance.  En  efFet  Dédale  pour  préparer  fa  fuite  fit  lui-mê- 
me deux  bâtimens  fort  légers ,  l'un  pour  lui ,  l'autre  pour  fon 
fils  Icare  -,  èc  afin  de  fe  dérober  à  la  pourfuite  des  vaifl'eaux 
de  Minos  qui  n'alloient  qu'à  la  rame,  voyant  le  vent  favora- 
ble il  imagina  de  mettre  une  voile  au  fien  ,  chofe  dont  on  ne 
s'étoit  pas  avifé  avant  lui.  Par  ce  moyen  il  arriva  heureufe- 
ment  j  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  d'Icare.  N'ayant  fçu 
gouverner  fon  vaiiîeau  [  3  ]  il  fit  naufrage  6c  fe  noya.  Le  flot 
apporta  fon  corps  dans  une  [4]  île  voifine  de  Samos  ,  qui 
pour  lors  n'avoit  point  de  nom.  Hercule  s'étant  trouvé  là 
par  hazard  reconnut  le  corps  d'Icare  6c  lui  donna  fépulture. 
On  voit  encore  aujourd'hui  un  petit  tertre  fur  un  promon- 
toire qui  avance  dans  la  mer  Egée  ,  c'eft  le  lieu  où  il  fut  en- 
terré. L'île  6c  la  mer  qui  l'environne  [5]  ont  pris  depuis  ce 
temps-là  le  nom  du  malheureux  Icare. 

A  la  voûte  du  temple  font  rcpréfentez  la  plupart  des  dou- 
ze travaux  d'Hercule.  Praxitèle  qui  a  fait  cet  ouvrage  de 

[i]Le  furnom  de  Pmnachus ,  c'eft-  il  tomba  dans  la  mer.   Les  rames  ont 

h'dke,le  Dcfenfeur.         .  tou  jours  été  comparées  à  des  aîlcs,c'cft- 

[2]  Cette  fliitué  eft  un  oiivutire  de  pourquoi  Virgile  dit ,  remigio  al.irum. 

JiTeiîofnff  5  CTT.  Le  texteeftmanifefte-  [4]  Dans  uneile  votfhie  de  Samos, 

ment  corrompu  en  cet  endroit ,  mal-  Le  texte  dit  ,  ii  tkv  -m^yifiM  >?<r6» ,  tn 

gré  le  lilence  des  interprètes  qui  fem-  Peigami  înfuhxm  ,  ce  qui  eft  uneénor- 

blent  ne  s'en  être  pas  apperçus.  Je  n'ai  me  faute  de  copifte.  Je  lis  avec  le  fç-v 

donc  pas  crû  devoir  m'aflùjettir  à  la  vant  Paulmier  ,  t'f  tï»  TUft  2«f:«»  «Jim», 

lettre.  dans  une  ile  f  tes  de  Samos. 

[5]  //  fît  naiifrii<i,e  &  fe  nnja.Yoûl  [  f  ]  Ont  pris  le  nom  du  malheureux 

le  fondement  de  la  fable  qui  dit  qu'I-  Icare. 

care  s'attacha  des  aîles  de  cire  que  la  icart:s  icxrins  nemincfecit  «jwnf, 

chaleur  du  foleil  fit  fondre ,  après  quoi  dit  Ovide. 
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fcLilpture  pour  les  Thebains  n'a  omis  que  les  oileaux  du  lac 
Stymphale  ,  &:  les  terres  des  Eléens  nettoyées  par  l'entrepri- 
fe  de  ce  héros  ^  fon  combat  contre  Antée  tient  la  place  de 
ces  deux  travaux.  Vous  verrez  encore  dans  ce  temple  une  Mi- 
nerve &  un  Hercule  de  figure  cololîale  ,  l'un  &;  l'autre  de  la 
façon  d'Alcamene  ,  &  poiez  fur  des  piédeflaux  de  marbre  du 
mont  Pentclique.  Ces  deux  ftatuës  furent  données  par  Thra- 
fibule  &  par  ces  illuftres  exilez  qui  le  fécondèrent  dans  l'en- 
treprife  de  délivrer  Athènes  de  fes  trente  tyrans.  Ils  firent 
cette  offrande  aux  dieux  tutélaires  des  Thebains,  parcequ'ils 
ëtoient  partis  de  Thebes  pour  cette  expédition  qui  fut  fuivie 
de  leur  rappel.  Au-delîiis  de  cette  pierre  miraculeufe  dont 
j'ai  parlé  il  y  a  un  autel  dédié  à  Apollon  [  i  ]  Spondius ,  &  cet 
autel  eft  fait  de  la  cendre  des  victimes.  Là  fe  pratique  une 
cfpece  de  divination  [i]  tirée  de  tout  ce  que  l'on  a  pu  appren- 
dre foit  par  la  renommée  ,  foit  autrement.  Cette  manière  de 
prédire  l'avenir  eft  en  grand  crédit  fur-tout  chez  les  Smyr- 
néens ,  qui  fous  les  murs  de  leur  ville  en  dehors  ont  une  cha- 
pelle uniquement  deftinée  à  cet  ufage. 

Anciennement  les  Thebains  facrifioient  un  taureau  à  Apol- 
lon [3]  Polius  j  mais  un  jour  à  la  fête  du  dieu  comme  eeux  '^xu 
qui  étoient  chargez  d'amener  la  vidime  n'arrivoient  point  6c 
que  le  temps  prelfoit  ,  un  chariot  attelé  de  deux  bœufs  étant 
venu  à  paflér  par  hazard  ,  dans  le  belbin  où  l'on  étoit  on  prit 
un  de  ces  boeufs  pour  l'immoler  ,  Se  depuis  il  a  paffé  en  cou- 
tume de  facrifier  un  bœuf  qui  ait  été  fous  le  joug.  D'ailleurs 
voici  une  de  leurs  traditions.  Ils  difent  que  Cadmus  étant 
parti  de  Delphes  pour  venir  dans  la  Thebaïde  ,  y  fut  con- 
duit par  une  vache  qu'il  avoit  achetée  des  pâtres  de  Pélagon , 
e'étoit  une  belle  vache  qui  avoit  d'un  &  d'autre  côté  une 
marque  blanche  en  forme  de  pleine  lune ,  6c  fuivant  un  cer- 
tain oracle  Cadmus  avec  fa  troupe  devoit  s'établir  dans  l'en- 
droit où  cette  vache  lalfe  de  fatigue  fe  repoferoit.  Ils  mon- 

[  I  ]  ^  Apollon  Spondius  ,  du  mot  fuivi  l'explication  qu'Hefychius  don- 

tTtovS^ ,  fœdus ,  alliance ,  traité ,  com-  ne  au  mot  >i>^>iSu:-:j^ai. 

me  qui  diroit ,  Apollon  qui  préfide  aux  [  3  ]  vi  Apollon  Polius ,  du  mot  jtokcs-  , 

traitez.  albus ,  candidits,  blanc  &  beau ,  parcc- 

[2]  Une  efpece  de  divination  tirée  de  qu'Apollon  étoit  toujours  repiélcnté 

tout  ce  que  l'on  a  pu  apprendre.  L'ex-  avec  la  fleur  de  la  jeunciîe. 
prefllon  de  l'auteur  efl:«.'7r»  xA-itSc'r*».  J'ai 
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crent  encore  le  lieu  où  elle  Ce  coucha.  On  y  voit  un  autel 
expofé  à  l'air  avec  une  ftatuc  de  Minerve  confacrée,  dit-on, 
par  Cadmus.  Cette  ftatuë  peut  fervir  à  defabufer  ceux  qui  fe 
periiiadent  que  Cadmus  étoit  d'Egypte  &  non  pas  de  Phenicie^ 
•  car  Siga ,  [  i  ]  c'eft  le  nom  de  cette  Minerve  ,  eft  un  mot  Phé- 
nicien 6:  nullement  Egyptien.  Les  Thebains  difent  auffi  que 
Cadmus  avoit  fa  maifon  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  le  mar- 
ché de  la  citadelle.  Ils  vous  montrent  encore  les  reftes  de  deux 
chambres  nuptiales  ,  l'une  d'Harmonie  la  femme  de  Cad- 
mus ,  &  l'autre  de  Semélé  ,  dont  ils  ne  lailTent  approcher 
perfonne.  Quelques  auteurs  Grecs  rapportent  que  les  Mufes 
elles-mêmes  avoient  chanté  un  épithalame  aux  noces  d'Har- 
monie ;  les  Thebains  femblent  confirmer  ce  fait  ,  en  ce  que 
dans  la  place  publique  de  Thebes  ils  montrent  l'endroit  où 
ils  prétendent  que  ces  déciles  chantèrent.  Ils  afllirent  que  lorf- 
que  Séméle  fut  frappée  de  la  foudre ,  il  tomba  en  même  temps 
du  ciel  un  morceau  de  bois  que  Polydore  enchalla  dans  du 
bronze  ,  &:  qu'il  nomma  Bachus  le  Cadméen.  Près  de-là  eft 
un  Bachus  de  bronze  maffif ,  fait  par  OnaiTmiede  ^  pour  la 
ftatuë  de  Cadmus  ,elle  eft  des  fils  de  Praxitèle.  Là  vous  ver- 
rez auflî  une  ftatuë  de  [z]  Pronomus  ^  c'etoit  un  célèbre 
joueur  de  fldte  qui  avoit  fur-tout  l'art  de  charmer  le  peuple. 
Avant  lui  on  fe  fervoit  de  trois  fortes  de  fliites  fuivant  les 
trois  modes  ou  genres  de  mufique,  le  Dorien  ,  le  Phrygien, 
&:  le  Lydien.  Il  inventa  une  flûte  avec  laquelle  il  executoit 
toute  forte  d'airs  dans  quelque  mode  qu'ils  fufTent  compofez. 
On  dit  qu'il  ètoit  auffi  excellent  adeur  ,  6c  qu'il  plaifoit  infi- 
niment fur  le  théâtre  par  Ion  gefte,  par  fa  démarche,  £c  par 
toute  ion  a<5î:ion.  Nous  avons  encore  de  lui  un  cantique  qu'il 
mit  en  mufique  pour  les  habitans  de  Chalcis  fur  l'Euripe  , 
lorfqu'ils  allèrent  à  Délos  dans  l'intention  de  rendre  leurs  hom- 
mages aux  dieux  du  pays.  Les  Thebains  lui  ont  donc  érigé 
une  ftatuë  dans  le  lieu  que  j'ai  dit ,  &:  auprès  eft  celle  d'Epa- 

minondas  fils  de  Polymnis. 

C  H  A  p.  Epaminondas  ètoit  d'une  maifon  fort  illuftre  ,  mais  fi  pau- 
XIII.    vj-c,  que  fonperefe  trouva  confondu  avec  les  citoyens  du  plus 

[i]  CarSi;r4,  (^^c.  Au  lieu  de  ^"t^  laMinervedeThebes,0'v"-«,  d'un  mot 

Cauceim  &  Sylburtîc  lifent  O  K«,  èc  Phénicien. 

ils  font  ?.utortrez  pat  le  Scoliafle  d'Eu-         [i]  î'ronomu:.  II  en  cfl:  parlé  dans 

ripide  &  par  ApoUodore  qui  appellent  Athence,  Liv.  14.  ch.  7, 
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bas  étage.  Cependant  il  donna  une  excellente  éducation  ï 
fon  fils ,  de  ne  voulut  pas  qu'il  ignorât  rien  de  tout  ce  que  les 
Thebains  les  plus  qualifiez  faifoient  apprendre  à  leurs  enfans. 
Dès  qu'Epaminondas  eut  atteint  un  certain  âge  il  fe  porta 
de  lui-même  à  aller  prendre  des  leçons  de  Lyfis  le  Tarentin, 
célèbre  philofophe  de  la  feâie  de  Pythagore.  Il  fit  Tes  pre- 
mières armes  dans  la  guerre  que  les  Lacédémoniens  eurent 
contre  ceux  de  Mantinee  ,  s'étant  enrôlé  parmi  les  troupes 
que  les  Thebains  envoyoient  au  fecours  de  Sparte.  Et  dans 
cette  campagne  voyant  Ton  ami  Pélopidas  renverfé  par  terre 
&  dangereulement  blefTé  il  eut  le  bonheur  de  lui  îauver  la 
vie  en  courant  lui  -  même  un  très-grand  rifque  de  la  fienne. 
Quelques  années  après  il  fut  envoyé  en  ambalTade à  Sparte  j 
c'étoit  dans  le  temps  que  les  Lacédémoniens  vouloient  faire 
jurer  à  tous  les  Grecs  cette  paix  que  l'on  nommoit  la  paix 
d'Antalcidas.  L'Ambalfadeur  Thebain  interrogé  par  Agéfi- 
las ,  Cl  les  Thebains  feroient  ratifier  le  traité  à  toutes  les  vil- 
les de  la  Béotie  ,  oui.  Seigneur ,  lui  dit-il,  quand  toutes  les  vil- 
les voijtncs  ou  alliées  de  Sparte  l'auront  ratifié  ,  mais  non  pas 
devant.  Dans  la  faite  la  guerre  s'étant  allumée  entre  les  La- 
cédémoniens &  les  Thebains ,  Epaminondas  eut  une  partie 
de  l'armée  fous  fon  commandement  avec  ordre  de  s'oppofer 
aux  Lacédémoniens,  qui  comptant  fur  leurs  forces  &:  fur  ccl- 
j  les  de  leurs  Alliez  marchoient  droit  à  Thebes.  Pour  lui ,  il  alla 
'  fe  porter  au-deflus  du  marais  Cephifiis ,  ne  doutant  pas  que  les 
troupes  du  Peloponnefe  ne  débouchaflènt  par  là.  Mais  Cléom- 
brote  roi  de  Sparte  prit  fon  chemin  par  Ambryfle  ville  de  la 
Phocide ,  ôc  après  avoir  palFé  fur  le  ventre  à  Chéréas  qui 
j  gardoit  le  paflage  de  ce  côté-là  avec  quelques  troupes,  il  vint 
T  camper  à  Leuclres  dans  la  Béotie.  Là  Cléombrote  &;  fon  ar- 
mée eurent  un  préfage  du  malheur  qui  les  attendoit.  C'étoit 
I  la  coutume  des  rois  de  Sparte,  quand  ils  alloientàla  guerre  , 
de  mener  avec  eux  un  troupeau  de  moutons  ,  afin  d'avoir 
touiou'-s  des  viélimes  toutes  prêtes  pour  les  facrifices ,  fur-tout 
lorfqu'ils  imploroient  le  fecours  du  ciel  avant  que  de  livrer 
i  bataille.  A  la  tête  du  troupeau  marchoient  des  chèvres  qui 
en  étoient  comme  les  guides  ;  il  arriva  que  les  loups  s'étant 
jettez  furie  troupeau  épargnèrent  les  moutons  &  mangèrent 
les  chèvres.  D'ailleurs  les  Lacédémoniens  irritèrent  les  dieux 
par  l'attentat  qu'ils  commirent  contre  les  filles  de  Scédafus  , 
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un  des  habitans  du  lieu.  Ce  Scédafus  avoic  deux  filles  ,  Mol- 
pie  ôc  Hippo  ,  toutes  deux  belles  &c  déjà  nubiles.  Trois  La- 
cédémoniens  ,  Parathémidas  ,  Phrudarchidas  ,  6c  Pathénius 
furent  alfez  oléz  pour  les  violer  j  ces  jeunes  filles  ne  pou- 
vant furvivre  à  un  tel  aflFront,  s'étranglèrent clles-mcmes, &: 
le  père  n'ayant  pu  obtenir  juftice  à  Sparte  ,  revenu  chez  lui  fe 
tua  de  défelpoir.  Epaminondas  rendit  au  père  6c  aux  filles 
tous  les  honneurs  que  l'on  peut  rendre  aux  morts ,  &c  jura 
qu'il  ne  combattroit  pas  plus  pour  le  falut  des  Thebains  que 
pour  venger  cette  malheureulé  famille.  Mais  les  Chefs  de 
l'armée  Béotienne  n'étoient  pas  d'accord  fur  le  parti  qu'il  y 
avoit  à  prendre  ,  &  ils  penfoient  même  fort  différemment. 
Car  Epaminondas  ,  Malgidés ,  ôc  Xénocrate  vouloient  qu'on 
livrât  bataille  aux  Lacédémoniens  èc  tout  au  plutôt.  Damo- 
clidas ,  Damophile,&  Simangele  étoient  d'un  avis  contraire  j 
ils  opiniatroient  qu'il  falloit  pourvoir  à  la  fureté  des  femmes 
&  des  enfans  en  les  envoyant  à  Athènes,  ôc  faire  tous  les  pré- 
paratifs ncceïTaires  pour  ioutenir  un  long  fiége.  Ainfi  les  fen- 
timens  de  ces  fix  chefs  fe  trouv oient  partagez.  Mais  le  fep- 
tiéme  nommé  Branchylidès  qui  gardoit  les  défilez  du  côté 
du  mont  Cythéron  étant  venu  au  camp  ,  &:  ayant  été  de  l'a- 
vis des  premiers,  tous  les  autres  s'y  rendirent,  £c  il  fut  réfo- 
lu  que  l'on  tenteroit  le  hazard  d'une  bataille. 

Cependant  Epaminondas  fe  défioit  de  quelques  Béotiens 
de  fon  armée  6c  en  particulier  des  Thefpiens.  Ilcraignoitavec 
raifon  que  ces  troupes  mal-intentionnées  ne  le  trahiflént  du- 
rant le  combat.  Pour  éviter  cet  inconvénient  il  fit  proclamer 
qu'il  ne  retenoit  perfonne  par  force ,  6c  que  ceux  qui  aime- 
roient  mieux  s'en  retourner  chez  eux  pouvoient  le  faire  en 
toute  liberté.  Aullî-tôt  les  Thefpiens  prirent  leur  congé  avec 
quelques  autres  Béotiens  peu  affedionnez  aux  Thebains. 
Lorfque  les  deux  armées  furent  aux  mains ,  les  Lacédémo- 
niens qui  n'avoient  pas  pris  la  même  précaution  ,  fe  virent 
abandonnez  de  plufieurs  de  leurs  Alliez  ,  qui  déclarèrent  la 
haine  fecrette  qu'ils  avoient  contre  eux ,  les  uns  en  quittant 
leurs  rangs  ,  àc  les  autres  en  prenant  la  fuite  dès  que  l'enne- 
mi tournoit  de  leur  côté.  Mais  ce  qui  rendoit  la  partie  éga- 
le, c'eft  que  les  Lacédémoniens  avoient  une  grande  expé- 
rience dans  l'art  militaire  ,  jointe  à  la  noble  ambition  de  fou- 
tenir  la  gloire  de  Sparte,  6c  que  les  Thebains  comprenoient 


Voyage  de  la  Be'otie.  263 

fort  bien  qu'il  ne  s'agllfoic  de  rien  moins  pour  eux  que  du  fà_ 
lue  de  leur  patrie ,  de  leurs  femmes  &  de  leurs  entans.  Enfin 
lorfque  Cléombrote  eue  été  tué  avec  les  principaux  Officiers 
de  fon  armée  ,  les  Lacédémoniens  furent  encore  obligez  de 
demeurer  fur  le  champ  de  bataille  ,  parceque  de  toutes  les 
chofes  la  plus  honteu(è  pour  des  Spartiates  ,  c'eft  de  lailTer  le 
corps  de  leur  roi  à  la  merci  de  l'ennemi.  Mais  malgré  leurs 
efForts  les  Thebains  furent  vainqueurs  ,  £c  jamais  Grecs  ne 
remportèrent  une  fi  belle  vidoire  fur  d'autres  Grecs.  Le  len- 
demain les  Lacédémoniens  voulant  enterrer  leurs  morts  en- 
voyèrent aux  Thebains  un  héraut  pour  leur  en  demander  la 
permiiFion.  Epaminondas  qui  fçavoit  combien  cette  nation 
étoit  habile  à  dilîîmuler  fes  pertes ,  répondit  que  les  Lacédé- 
moniens enterreroient  leurs  morts  ,  après  que  leurs  Alliez  au- 
roient  enterré  les  leurs.  Cela  s'ètant  exécuté  ainlî  ,  il  arriva 
que  parmi  les  Alliez  de  Sparte  ,  les  uns  avoient  perdu  fore 
peu  de  monde  ^  6c  les  autres  n'avoient  fait  aucune  perte ,  de 
forte  que  le  plus  grand  nombre  des  morts  fut  manifeftement 
reconnu  pour  appartenir  aux  Lacédémoniens  ,  qui  en  effet 
perdirent  plus  [i]  de  mille  hommes  à  cette  journée.  Les  The- 
bains &  leurs  Alliez  n'en  perdirent  pas  plus  de  quarante  fept. 

Après  le   combat  Epaminondas  ordonna   que  toutes  les  

troupes  du  Peloponnefe  s'en.retournaflent  en  leur  pays ,  à  la  Chap. 
réferve  des  Lacédémoniens  qu'il  tint  enfermez  dans  Leudres. 
Mais  avant  appris  que  les  Spartiates  accouroient  en  foule  au 
fecours  de  leurs  concitoyens ,  il  lailfa  aller  ceux-ci  fous  certai- 
nes conditions  qu'il  leur  impofa^  &  voulant  bien  rendre  compte 
de  fa  conduite  aux  fîens  il  leur  dit  qu'il  valoit  mieux  éloigner 
la  guerre  de  leurs  frontières  ,  8c  la  porter  dans  le  centre  de 
la  Laconie.  Cependant  les  Thefpiens  qui  craignoient  égale- 
ment Se  la  haine  invétérée  des  Thebains  6c  leur  fortune  pi-é- 
fente,  jugèrent  à  propos  d'abandonner  leur  ville  6c  de  fe  re- 
tirer à  Cérefle.  C'eft  un  très-fort  château  dans  le  territoire 
de  Thefpies  ,  où  long-temps  auparavant  ils  s'étoient  dèfen- 

[i]  Plus  de  mille  hommes.  Il  yaune  moignagedeccsdeuxhiftorienseflprc- 
faiite  ici  ou  de  b.  part  de  l'auteur ,  ou  de  férable  à  celui  de  Paufanias  ;  d'ailleurs 
la  part  du  copifte.  Car  Diodore  de  Si-  on  fçait  que  Sparte  ne  put  jamais  fe  ré- 
elle après  Xénophon  dit  qu'au  combat  lever  de  la  perte  qu'elle  lit  en  cette 
de  Leudires  il  périr  plus  de  Lacédémo-  journée, 
/liens  qu'il  ne  s'en  fauva.  Or  le  té- 
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dus  contre  une  armée  de  Theflaliens  qui  étoit  venue  envahir 
leur  pays.  Ces  Theflaliens  après  un  long  ficge  défefpcranc 
de  les  forcer  envoyèrent  coniUlter  l'oracle  de  Delphes ,  dont 
la  rèponfe  fut  telle.  LcuHrcs  ^  Aie fum  font  des  lieux  que  j'ai- 
me ,  les  filles  infortunées  de  Scédafus  qui  habitent  cet  agréable 
canton  font  auffi  fous  maproteUion  :  quelque  jour  il  fc  dominera  là 
un  combat  qui  vous  coûtera  bien  des  l.irmes.  Nul  n^en  aura  cen- 
noifjance  qu'après  que  les  Doriens  auront  perdu  la  fleur  de  leur 
jeuneffe ,  &  que  le  moment  fatal  fera  venu.  Alors  je  ne  répons 
flus  du  fort  de  Chejfe ,  mais  jufques-lk  en  vain  l'attaquera- 
t-on. 

Epaminondas  après  avoir  pris  Cèrefle  &;  en  avoir  chafle 
les  Theipiens   ne  fongea  plus  qu'à  aller  mettre   ordre  aux 
affaires  du  Peloponnefe  ,  &  parceque  les  Arcadiens  fouhai- 
toient  la  prèlèncc  il   fe  transporta  d'abord  chez  eux.  A  fon 
arrivée  il  accepta  les  offî-es  que  lui  firent  les  Argiens  d'em- 
braffer  l'alliance  des  Thebains.   Agèfipolis  avoir  dirperlé  les 
Mantinèens  en  plufieurs  villages  ,  Epaminondas  les  raiTembla 
dans  leur  ancienne  ville  ,  6c  il  confeilla  aux  Arcadiens  d'aban- 
donner un  grand  nombre  de  bicoques  qui  ne  fe  pouvoient  dé- 
fendre par  elles-mêmes,  pour  fe  reunir  tous  dans  une  même 
ville  qu'il  leur  fit  bâtir  ,  &;  que  l'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui Mègalopolis  ou   la  grande  ville.  Sur  ces  entrefaites  fa 
préture  vint  à  expirer  5  c'etoit  un  crime  capital  chez  les  The- 
bains que  de  la  prolonger  au  de-là  du  terme.  Mais  Epaminon- 
das croyant  devoir  palier  par-deflus  la  loi  dans  une  conjon- 
fture  où  il  s'agifloit  de  l'intérêt  de  l'Etat  continua  d'exercer 
Ton  autorité.  S'étant  donc  mis  en  marche  avec  fes  troupes  il 
s'avança  jufqu'aux  portes  de  Sparte  ;  mais  voyant  qa'Agèfilas 
fè  tenoit  renfermé  &;  qu'il  évitoit  le  combat,  il  tourna  tou- 
tes fes  penfées  au  rétablilTcment  de  MefTene.  Car  c'eft  Epa- 
minondas que  les  Mefleniens  d'aujourd'hui^regardcnt  comme 
leur  reftaurateur,  &il  le  fut  en  effet  ,ainfi  que  je  l'ai  fuffifam- 
ment  expliqué  dans  Thiftoire  de  la  Meflenie.  ]?endant  qu'il 
étoit  tout  occupé  de  cette  entreprife  ,  fes  troupes  s'étant  dé- 
bandées firent  des  courfes  dans  la  Laconie ,  &  ravagèrent  tou- 
te la  campagne,  ce  qui  obligea  Epaminondas  de  ralîembler  fon 
armée  ôc  delà  reporter  en  Béotie.  Il  avoit  déjà  gagné  le  Lé- 
chée &  il  alloit  palîèr  les  défilez  qui  font  de  ce  coté-là,  lorf. 
qu'Iphicrate  à  la  tête  de  quelque  infanterie  légère  6c  d'autres 

troupes 
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troupes  Athéniennes  lui  tomba  lur  les  bras.  Epaminondas  le 
mit  en  fuite  ,&  l'ayant  pourfuivi  jufqu'aux  portes  d'Athènes 
il  demeura  là  quelque  temps  pour  le  défier  au  combat.  Mais 
Iphicrate  s'étant  toujours  tenu  lur  la  défenfu'e  ,  Epaminon- 
das reprit  le  chemin  de  Thebes.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  fe  vit  citer  en  Juftice  pour  avoir  retenu  le  commande- 
ment de  l'armée  au  de-là  du  temps  marqué  par  la  loi  3  ce- 
pendant il  évita  la  mort ,  aucun  de  fes  Juges  n'ayant  ofé  le 
condamner. 

Quelque  temps  après  Alexandre  tyran  de  Theflalie  ayant  

fous  ombre  d'amitié  &  comme  Allié  des  Thebains  attiré  chez      yy  ^'' 
lui  Pélopidas ,  eut  la  hardielTe  &c  la  mauvaife  foi  de  le  retenir 
prifonnier.  Les  Thebains  pour  venger  cet  afFront  mirent  fur 
pied  une  armée  dont  ils  donnèrent  la  conduite  àCléomene, 
&  ils  voulurent  que  le  Préteur  de  Béotie  fût  foumis  aux  or- 
dres de  ce  Général.  Epaminondas  n'etoit  donc  t]ue  finiple  vo- 
lontaire en  cette  armée.  Quand  on  fut  arrivé  au  pas  desTher- 
mopyles ,  voilà  Alexandre  qui  fort  tout-à-coup  d'un  lieu  où 
il  s'étoit  embufqué  ,  &  qui  fait  mine  de  vouloir  attaquer  les 
Thebains.  Alors  toute  l'armée  le  croyant  perdue  déféra  le 
commandement  à  Epaminondas,   &:  les  Officiers  Généraux 
furent  Jes  premiers  aie  prier  de  l'accepter.  Alexandre  voyant 
qu'Epaminondas  fe  mettoit  à  la  tête  des  troupes  n'ofa  pas  ba- 
zarder une  bataille  ,  &C  rabattant  de  fon  audace  il  renvoya 
Pélopidas.  Cependant  les  Thebains  en  l'abfence  d'Epaminon- 
das  avoient  chafTé  les  Orchoméniens  de  leurs  demeures  ^  il  en 
eut  un  extrême  déplaifir  quand  il  l'apprit ,  jugeant  cette  hofti- 
lité  très-contraire  au  bien  de  l'Etat ,  6c  il  ne  put  s'empêcher 
de  dire  que  s'il  avoir  été  prcfent  il  n'auroit  jamais  fouffert  que 
les  Thebains  filTènt  une  fi  grande  faute.  Comme  fon  fuccefleur 
n'étoit  point  encore  nommé ,  il  mena  une  féconde  fois  fon 
armée  dans  le  Peloponnefe  ,  èc  tailla  en  pièces  \ies  Lacédè- 
moniens  au  Léchée  ,  quoiqu'ils  euiïent  reçu  un  renfort  d'A- 
chéens  de  la  ville  de  Pcllene  ,  &c  un  corps  de  troupes  Athé- 
niennes commandées  par  Chabrias.   Lorfque  les   Thebains 
faifoient  des  prifonniers  de  guerre ,  c'étoit  leur  coutume  de 
les  renvoyer  moyennant  une  rançon  ;  mais  fi  parmi  ces  pri- 
fonniers il  fe  trouvoit  des  déferteurs  Béotiens  ,  on  ne  leur 
faifoit  point  de  quartier  ,  ils  étoient  condamnez  à  mort.  Epa- 
minondas ayant  pris  Phœbie  petite  ville  appartenante  aux 
Tome.  II.  Li 
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Sicyoniens  &  pleine  de  transfuges  de  la  Béotie,  il  ne  crut  pas 
devoir  ufer  de  cette  fevérité  -,  dans  le  dénombrement  qu'il 
fit  de  ces  transfuges  il  afFeda  de  ne  les  pas  reconnoître  pour 
Béotiens,  &  lui-même  à  mefure  qu'ils  paifoient  en  revûë  de- 
vant lui ,  il  les  dilbit  de  quelqu'autre  pays.  Enfin  cet  illuftre 
Thebain  remporta  encore  une  victoire  à  Mantinée  ;  mais  cette 
victoire  coûta  cher  à  Tes  concitoyens ,  car  ils  l'achetèrent  par 
la  perte  de  leur  Général  qui  fut  tué  de  la  main  d'un  Athé- 
nien. Dans  ce  combat  de  cavalerie  qui  eft  repréfenté  à  Athé-^ 
nés  on  voit  Gryllus  portant  un  coup  mortel  à  Epaminondas. 
Gryllus  étoit  fils  de  Xénophon  ,  celui-là  même  qui  accom- 
pagna Cyrus  dans  fon  expédition  contre  Artaxerxès ,  &c  qui 
du  fond  de  l'Afie  ramena  les  Grecsjufqu'à  la  mer.  Au  bas  de 
la  ftatuc  d'Epaminondas  il  y  a  une  infcriptionen  versélégia- 
ques ,  dont  voici  à  peu  près  le  fens  5 

Dans  fes  cliers  citoyens  Melfene  renaiiïànte' , 
De  Sparce  au  défefpoir  la  fierté  gémilFante , 
Dans  Mégalopolis  vingt  bataillons  armez  , 
Tout  prêts  à  fecourir  lesThebains  allarmez  , 
De  puillàns  Alliez  Thebe  à  jamais  pourvue  , 
Aux  Grecs  alFujettis  la  liberté  rendue  , 
Sont  d'Epaminondas  les  exploits  immortels  , 
•         Qui  pourroient  lui  valoir  un  culte  &  des  autels. 

Un  peu  plus   loin  eft  un  temple  d'Ammon.  La  ffcatuë  du 

^^Jr^'  àku.  eft  un  ouvrage  de  Calamis ,  confacré  par  Pindare.  Ce 
*  pocte  envoya  aux  Ammoniens  en  Lybie  des  hymnes  faites  en 
l'honneur  d'Ammon ,  &  de  mon  temps  on  voyoit  encore  une 
de  ces  hymnes  gravée  fur  une  colonne  de  figure  triangulaire  , 
près  d'un  autel  élevé  à  Jupiter  Ammon  par  Ptolemee  fils  de 
Lagus.  A  quelques  pas  de-là  on  vous  montre  le  lieu  où  Tiré- 
fias  ob(èrvoit  le  vol  des  oifeaux  i<c  en  tiroit  fes  augures.  Le 
temple  de  la  Fortune  eft  tout  auprès.  Les  Thebains  difent  que 
c'eft  Xénophon  l'Athénien  qui  a  fait  le  vifage  &:  les  mains  de 
la  déeflè  ,  èc  que  le  refte  eft  de  Calliftonicus  un  de  leurs  ci- 
toyens. La  déefle  tient  Plutus  entre  fes  bras  fous  la  forme 
d'un  enfant  ,  &;  c'eft  une  idée  aftez  ingénieufe  de  mettre  le 
dieu  des  richeiîes  entre  les  mains  de  la  Fortune  ,  comme  fi 
elle  étoit  fa  nourri;.e  ou  fa  mcre.  Cephifodote  n'imagina  pas 
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moins  heureufemenc  ,  lorfque  failant  une  ftacuë  de  la  Paix 
pour  les  Athéniens  il  la  repréfenta  tenant  le  petit  Plutusdans 
ion  fein.  Les  Thebains  ont  auffi  pluHeurs  ftatucs  de  Venus , 
£c  fi  anciennes  qu'ils  prétendent  que  c'eft  Harmonie  qui  les 
a  confacrées  ,  èc  qu'elles  furent  faites  des  éperons  de  ces  na- 
vires qui  avoient  amené  Cadmus  ,  lefquels  éperons  étoient 
de  bois  ik.  non  de  fer,  Qiioiqu'il  en  foit ,  l'une  de  ces  ftatuës 
eft  Venus  Uranie  ou  la  Célefte  ,  l'autre  Venus  la  Vulgaire , 
&;la  troifiéme  eft  Venus  furnommée  Apoftrophia  ^  ce  fut  Har- 
monie elle-même  qui  leur  impofa  ces  noms  pour  diftinguer 
les  trois  fortes  d'amours,  l'un  célefte,  c'eft-à-dire  ,  chafte  6c 
dégagé  du  commerce  des  fens ,  l'autre  vulgaire  qui  s'atta- 
che au  fexe  &c  aux  plaifirs  du  corps ,  le  troifiéme  défordonné 
qui  porte  les  hommes  à  des  unions  inceftueufes  èc  abomina- 
bles. Il  y  avoit  donc  une  Venus  dite  Apoftrophia  ou  Préfer- 
vatrice  ,  parceque  c'étoit  à  elle  que  l'on  adreflbit  fes  vœux 
pour  être  préfervé  de  ces  defirs  déréglez.  Harmonie  fans 
doute  n'ignoroit  pas  que  chez  les  Grecs  &  chez  les  Barbares 
l'amour  avoit  allumé  dans  le  cœur  des  hommes  les  paffions 
les  plus  odieufes  ,  comme  celles  qui  depuis  ont  fait  tant  de 
bruit  ,  &  qui  ont  deshonoré  [  i  ]  la  mère  d'Adonis  ,  Terée 
roi  de  Thrace  ,  &:  Phèdre  fille  de  Minos. 

On  croit  que  le  temple  de  Cerès  Thefmophore  ou  Légifla- 
trice  étoit  autrefois  lamaifon  de  Cadmus  &  de  fes  defcendans. 
On  ne  voit  de  la  ftatuc  de  la  déelTe  que  la  partie  fupérieure 
&  ce  que  nous  appelions  le  bufte ,  le  refte  eft  caché.  On  gar- 
de dans  ce  temple  des  boucliers  d'airain ,  que  l'on  dit  être  ceux 
des  principaux  Officiers  de  l'armée  Lacédémonienne  qui  fu- 
rent tuez  à  Leudres.  Le  théâtre  eft  du  côté  de  la  porte  Prœ- 
tide  ,  èc  près  du  théâtre  il  y  a  un  temple  de  Bachus  furnommé 
Lyfius ,  parceque  des  Thraces  ayant  emmené  quelques  The- 
bains captifs ,  lorfqu'ils  furent  arrivez  au  pays  des  Haliartiens, 
le  dieu  fit  tomber  les  chaînes  des  Thebains  &  endormit  les 
Thraces  ,  ce  qui  donna  aux  prifonniers  le  moyen  de  tuer  leurs 
gardes  &  de  regagner  Thebes.  Dans  ce  temple  outre  la  fta- 
tuë  de  Bachus  on  en  voit  une  que  les  Thebains  difent  être  de 
Sémelé  ^  mais  on  n'ouvre  le  temple  que  certains  jours  de 

[  I  ]  £r  qui  ont  déshonoré  la  mère    fon  propre  père.  Voyez  Ovide  dans  Ces 
iJ'y?</(;K?.'.  Myrrha  quifutaflèz  infenrée     Mécamorphores,  Liv.  lo, 
pour  devenir  amourcufc  de   Cinyras 
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l'année.  Près  de-là  on  vous  montrera  les  ruines  de  la  maifoii 
de  LvcLis  ,  ôc  le  tombeau  de  Scmelé.  Celui  a'Alcmene  ne  fe 
trouve  point ,  auilî  prétendent-ils  qu'elle  hit  cliangct  en  pier- 
re après  la  mort  ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  l'on  en 
dit  à  Meo;are  -,  mais  il  y  a  bien  d'autres  choies  fur  quoi  les 
Grecs  ne  lont  pas  d'accord  entr'eux.  Là  fe  voit  auiîi  la  fépul- 
ture  desenfans  d'Amphion.  Les  hommes  font  d'un  côté  5c  les 
femmes  de  l'autre. 

Dans  le  même  quartier  vous  avez  encore  le  temple  de  Diane 
C  H  A  p.  £ucléa;  c'eft  Scopas  qui  a  fait  la  ftatuë  de  la  déelfe.  On  dit  que 
les  filles  d'Antipœne  ,  AndrocléeSi  Alcis  ont  leur  fépulcure 
dans  ce  temple,  &  voici  ce  que  l'on  raconte  de  ces  deux  illuftres 
perfonnes.  Les  Thebainsfous  la  conduite  d'Hercule  étant  à  la 
veille  de  livrer  bataille  aux  Orchoméniens ,  furent  avertis  par 
un  oracle  que  le  citoyen  le  plus  dilHngue  par  fa  nailTance  qui 
voudroic  fe  donner  la  mort  ,  procureroit  infailliblement  la 
victoire  à  fon  parti.  Antipœne  étoit  fans  contredit  le  plus  qua- 
lifié de  tous  fes  concitoyens  ,  mais  il  n'étoit  pas  d'humeur  à 
mourir  pour  le  falut  de  fa  patrie  -,  ce  qu'il  ne  voulut  pas  faire  , 
fes  filles  le  firent  ^  s'étant  donc  immolées  courageufement, 
elles  reçoivent  aujourd'hui  les  honneurs  qui  leur  font  dûs.  De- 
vant le  temple  de  Diane  Eucléa  il  y  a  un  lion  de  marbre  , 
qu'Hercule  coniacra ,  dit-on  ,  après  avoir  vaincu  les  Orcho- 
méniens &:  leur  roi  Erginus  fils  de  Clymenus.  Près  de-là  efl:  un 
Apollon  furnommé  [i]  Boëdromius  ,  &:un  Mercure Agoreiis, 
cette  dernière  ftatuc  eft  un  préfent  dePindare.  Le  bûcher  des 
enfans  d'Amphion  eft  éloigné  de  leur  fépulture  d'environ  un 
demi  ftade  ^  on  voit  encore  des  cendres  dans  ce  bûcher.  Au- 
près de  la  ftatuë  d'Amphitryon  vous  voyez  deux  ftatuës  de 
Minerve  dite  Zofteria  ,  parcequ'Amphitryon  s'arma  en  ce  lieu- 
là  pour  aller  combattre  Chalcodon  &;  les  Eubœens  ^  car  les 
anciens  difoient  ceindre  des  armes  pour  dire  s'armer.  Et  quand 
Homère  dit  qu'Agamemnon  par  fa  ceinture  ,  ou  par  la  manière 

[  I  ]  !/«  Apollon  finnommé  Bo'cdrc-  nicns  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  con- 

jiiius,  da  mot  ç;vec  Q<»iSf'fir.t,  auxtlians,  tre  les  Elcufiniens  ;  pour  confervcr  la 

Auxilt.itre.  Les  Athéniens  avoicnc  une  mémoire  de  ce  bienfait  ils  inlhtucrent 

fcte  appellée  Boëdromta  ,  &c  le  mois  une  fête  qu'ils  nommèrent  Bol'dïomia. 

Bo'édromion  quirépondoit  à  notre  mois  &:  Apollon  Boëdromius  eft  dit  dans  le 

d' Aoûr.  Cette  appellation  étoit  fondée  même  feus, 
fur  ce  que  Xuthus  fecourut  les  Athé- 
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dont  il  étoit  ceint  reffembloit  au  dieu  Mars  ,  il  veut  dire  f::ir 
fon  armure.  Amphion  bc  Zéthus  ont  un  tombeau  en  commun  ^ 
c'eft  un  petit  tertre  qui  n'a  rien  de  remarquable.  Tous  les  ans 
lorfque  le  foleil  eft  dans  le  figne  du  taureau ,  les  habitans  de  Ti- 
thoree  dans  la  Phocide  font  fort  ioigncux  de  venir  dérober 
de  la  terre  de  ce  tombeau ,  pour  la  répandre  fur  le  fépulcre 
d'Antiope  ,  s'imaginant  rendre  par  là  leurs  terres  beaucoup 
plus  fertiles  ,  &  nuire  en  même  temps  à  celles  des  Thebains. 
C'eftpourquoi  les  Thebains  durant  ce  temps-là  ont  grand  foin 
de  défendre  leur  tombeau.  Ces  peuples  fe  (ont  mis  cette  chi- 
mère dans  l'efprit  fur  un  certain  oracle  rapporté  par  Bacis  , 
dont  voici  le  fèns  ^  lorfque  Tithorée  invoquant  amphion  (^  zé- 
ihas  fera  des  libations  en  leur  honneur^  (^  que  le  foie  il  fera  dans 
T.e  fqne  du  t.iureau  ^alors  la  ville  fera  ynenacèe  d'une  qrande  ftéri- 
litè.  Malheur  à  vos  moijjons  f  vous  foujfrez^  que  l'on  emporte  de 
la  terre  du  tombeau  de  ces  deux  frères  ,  pour  la  mettre  fur  la  fcpuU 
îure  de  Phocus.  Par  la  fépulture  de  Phocus  Bacis  a  entendu 
celle  d'Antiope  pour  la  raifon  que  je  vais  dire.  Dircé  [i] 
femme  de  Lycus  honoroit  fingulierement  Bachus.  Les  fils 
d'Antiope  ayant  fait  mourir  Dircé  [i]  avec  la  cruauté  que 
tout  le  monde  fçait ,  le  dieu  s'en  vengea  fur  Antiope  ^  car  les 
peines  que  l'on  inflige  aux  coupables,  quand  elles  font  exceffi- 
ves ,  irritent  les  dieux.  On  dit  donc  qu'Antiope  perdit  l'clprit , 
&  que  hors  d'elle-même  elle  courut  toute  la  Grèce.  Phocus 
fils  d'Ornytion  &  petit-fils  de  Sifyphc  l'ayant  rencontrée  par 
hazard  la  guérit  Si  l'époufa  enfuite.  De-là  vient  qu'ils  eurent 
une  commune  fépulture.  Quant  à  ces  pierres  que  l'on  voit  au 
bas  du  tombeau  d'Amphion,  &.  qui  ne  font  ni  polies ,  ni  taillées, 
on  dit  que  ce  font  des  pierres  qu'il  attiroit  par  la  douceur  de 
fon  chant ,  comme  Orphée  par  les  charmes  de  ia  lyre  fe  fai- 
foit  luivre  des  bêtes  fauvages. 

En  fortant  de  Thebes  par  la  porte  Prœtide  on  va  droit  à  ~ 

Chalcis.  Sur  le  chemin  on  trouve  le  tombeau  de  Mélanippus  xvill" 
un  des  plus  grands  Capitaines  que  les  Thebains  ayent  jamais 

[i]  Dircé  femme  de  Ljcus ,  CTT.  La  taureau  indompté  Se  la  firent  ainiîir.ou- 

vcriion  latine  d'Amafée  brouille. tout  tir  dans  les  tourmens.   Antiope   leur 

cet  endroit,  c'eft  à  l'interprétation  de  mère  y  fut  tout  au  moins  conlêntante. 

Kuhnius  qu'il  s'en  faut  tenir.  Voilà  pourquoi  Bachus  vengea  la  mort 

[tjylvec  la  cruauté i]ue  tout  le  mon-  He  Dircé  qui  l'avoit  toujours  honoré 

defçait.  Ampliion  de  Zcthus  fils  d'An-  particulièrement. 


fiopc  attachèrent  Dircé  àlaqueuëd'un 
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eu.  Lorfque  les  Argiens  affiégeoient  Thebes ,  il  tua  de  fa  main 
Tydée,  &:  Méciftée  un  des  frères  d'Adrafte  ^  mais  il  fut  tué 
lui-même  par  Amphiaraùs.  Près  de  ce  tombeau  vous  voyez 
trois  grofles  pierres  ^  ceux  qui  croyent  connoître  les  antiqui- 
tez  du  pays  difent  que  c'eft  le  lieu  de  la  fépukure  de  Tydëe 
qui  fut  inhumé  là  par  Méon  ,  £c  ils  fe  fondent  fur  un  vers  de 
l'Iliade  d'Homère  qui  dit  que  ce  guerrier 

Trouva  fa  fépulture  aux  campagnes  Thebaines. 

Les  tombeaux  des  fils  d'Œdipe  font  fur  la  même  ligne.  Je 
n'ai  pas  affiftè  aux  facrifices  qui  s'y  font  5  mais  des  gens  dignes 
de  foi  m'ont  dit  deux  chofes ,  l'une  que  les  Thebains  facri- 
fîent  à  plufieurs  autres  héros ,  mais  particulièrement  à  ceux- 
ci  j  l'autre  que  dans  le  temps  qu'ils  font  rôtir  les  vidimes 
immolées  à  ces  frères  irréconciliables ,  la  flamme  &  la  fumée 
fe  féparent  vifiblement  en  deux.  Si  quelque  chofe  peut  rendre 
ce  fait  croyable ,  c'eft  ce  que  j'ai  vu  moi-même  ailleurs.  Dans 
cette  partie  de  la  Myfie  quieft  au-deflusdu  Caïque  ,  il  y  aime 
petite  ville  nommée  Pionie  du  nom  de  Pionis  fon  fondateur, 
qui  étoit  ,  dit-on  ,  un  des  defcendans  d'Hercule.  Lorfque 
les  habitans  vont  facrifier  fur  le  tombeau  de  ce  Pionis ,  il  en 
fort  [i]  une  fumée  aftèz  épaiffe  ,  &  je  l'ai  vu  de  mes  propres 
yeux.  Les  Thebains  vous  montreront  auifi  le  tombeau  de  Ti- 
réfias  qui  eft  à  quinze  ftades  ou  environ  de  la  fépulture  des 
fils  d'CÉdipe.  Cependant  comme  ils  conviennent  eux-mêmes 
que  Tiréfias  mourut  à  Haliartie ,  ils  ne  regardent  ce  tombeau 
que  comme  un  Cénotaphe.  Enfin  ils  fe  vantent  d'avoir  auffi 
le  tombeau  d'Heftor  fils  de  Priam ,  &  ils  le  montrent  près  de 
cette  fontaine  que  l'on  nomme  la  fontaine  d'CEdipe.  Car  ils 
difent  que  les  cendres  de  ce  fameux  Troyen  furent  apportées 
à  Thebes  en  conféquence  d'un  certain  oracle  conçu  en  ces 
termes  ,  Peuples  qui  habitez,  la  célèbre  ville  de  Cadmus  ^  vou- 
lez^-vous  joiiir  d'un  bonheur  durable  ?  Allez^recucillir  les  cen- 
dres d'Hetior  le  généreux  fils  de  Priam  ,  apportez^les  d'Afie  chez^ 
vâus  ,  (^  quà  l'avenir  elles  foient  honorées  comme  elles  doivent 
l'être;  c'efila  volante  de  Jupiter.  La  fontaine  porte  le  nom  d'(E- 

[i]  //  enfcrt  une  fumée  ajfez.épai(fe^  occafion  Paufanias  pèche  par  fbn  mau- 
Ce  fait  cft  tout  naturel ,  &:  ne  rerlcî  vais  raifonnement ,  &  par  un  excès  de 
pouit  croyable  l'autre  ;  ainli  dans  cette     crédulité. 
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dipc  ,  parceque  ce  fut  dans  fes  eaux  qu'il  Te  purifia  du  meur- 
tre de  Ton  perc.  Près  de  cette  fontaine  on  voit  le  tombeau 
d'Afphodicus  ;  les  Thebains  difent  que  cet  Al'phodicus  tua 
Parthenopée  fils  de  Talaiis  dans  le  combat  qui  fut  donné  fous 
les  murs  de  Tliebes  contre  les  Argiens.  Mais  les  vers  de  la 
Tliebaïde  où  il  eft  parlé  de  la  mort  de  Parthenopée,  en  don- 
nent tout  l'honneur  à  Périclymene.  q  h  ap 
Sur  cette  route  on  trouve  le  village  de  Teumefle  où  l'on  XIX. 
dit  que  Jupiter  tint  Europe  cachée.  On  fait  aulFi  un  conte 
d'un  renard  de  Teumefi^e  qui  fervoit  d'inftrument  à  la  ven- 
geance de  Bachus  irrité  contre  les  Thebains.  Ce  renard ,  dit- 
on  ,  alloit  être  pris  [i]  par  un  chien  que  Diane  avoir  donné 
à  Procrys  fille  d'Eredhée,  lorfque  le  chien  &  le  renard  furent 
[  I  ]  changez  en  pierres.  A  Teumelîe  on  voit  un  temple  de 
Minerve  Telchinia  ,  où  il  n'y  a  aucune  ftatuë.  On  peut 
croire  que  le  furnom  de  Telchinia  vient  de  ces  Telchi- 
niens  qui  habitèrent  autrefois  l'île  de  Chypre ,  6c  dont  plu- 
fieurs  pafferent  dans  la  Béotie  où  apparemment  ils  bâtirent  ce 
temple  à  Minerve.  A  fept  ftades  de  Teumefle  en  tirant  fur  la 
gauche  on  trouve  les  ruines  de  Glifas  ;  6c  fur  la  droite 
on  voit  une  petite  éminence  couverte  d'Arbres  fauvages 
&:  d'arbres  fruitiers.  On  tient  que  c'eft  la  fépulture  de  ces 
Argiens  qui  fuivirent  Egialée  fils  d'Adrafte  dans  fon  expédi- 
tion contre  Thebes  ^  car  plufieurs  des  Chefs  y  périrent  éc  en- 
tr'autres  Promachus  fils  de  Parthenopée.  Quant  à  Egialée  , 
en  parlant  des  curiofitez  de  Mégare  j'ai  déjà  dit  qu'il  avoit 
fon  tombeau  à  Pages.  Sur  le  chemin  de  Thebes  à  Glifas  vous 
verrez  une  enceinte  fermée  par  une  baluftrade  de  pierres  j  les 
Thebains  nomment  ce  lieu  la  tète  du  ferpent  ,  parcequ'un 
gros  ferpent  avoit  autrefois  là  fon  repaire  ,  &  que  Tiréfias 
dans  le  temps  que  ce  reptile  levoit  la  tête  ,  la  lui  coupa  avec 
fon  fabre.  Au-defiTus  de  Glifas  s'élève  une  montagne  nommée 
le  haut  lieu  j  parceque  Jupiter  le  Très-Haut  y  a  un  temple 
£c  une  ftatuë.  De-là    tombe  un  torrent   qu'ils  appellent   le 

[  I  ]  Par  un  chien  ,  &c.  Ce  renard  ëc         [i]  Furent  changez,  enpierres.  Ovide 

ce  chien  de  Procrys  font  fort  célèbres  dit  en  parlant  de  ces  deux  animaux , 
dans  la  fable.  Ovide,  Antonius Libéra-  r        ■  j 

lis  5i  iuidas  en  parlent ,  mais  di/Fe-  ^ 

remment.  Vous  trouverez  l'explication  Afficio  ifugtre  hoc,  illud  Utrars  pHtares, 
ck  cette  fable  dans  Palcphate. 


271  Pausanias,   Livre    IX. 

Tliermodon.  Si  vous  revenez  gagner  le  chemin   de  Chalcis 
vers  Teumelfe  ,vous  verrez  le  tombeau  de  Chalcodon  tue  par 
Amphitryon  dans  le  combat  qui  fe  donna  entre  les  Thebains 
&  les  Euboeens.  On  voit  enluite  les  ruines  d'Harma  èc  de  My- 
calele.  La  première  de  ces  villes  eft  ainfi  nommée  parceque 
lelon  les  Tanagrcens  ce  fut-là  qu'Amphiarails  fut  englouti 
avec  fon  char  ,  &;  non  dans  l'endroit  que  dilènt  les  Thebains. 
Pour  Mycalefe  ,  on  convient  qu'elle  a  pris  Ton  nom  ,  de  ce 
que  la  vache  qui  fervoit  de  guide  à  Cadmus  ôc  à  Tes  troupes 
fe  mit  à  beugler  dans  le  lieu  où  la  ville  a  été  bâtie.  Ses  mal- 
heurs font  décrits   dans  mes  mémoires  fur  l'Attique.  Du  côté 
de  la  mer  il  y  a  dans  cette  ville  un  temple  de  Cerès  Myca- 
léfia.  Les  gens  du  pays  diiént  que  toutes  les  nuits  Hercule 
ferme  &  rouvre  ce  temple  ^  mais  félon  eux  ,  c'eft  Hercule  le 
Dadyle  Idéen.  Voici  un  autre  miracle  qu'ils  racontent.  On 
apporte  aux  pieds  de  la  déefTe  de  toutes  les  fortes  de  fruits  qui 
fe  cueillent  en  Automne  ,  &:  ces  fruits  fe  confervent  toute 
l'année  auffi  frais  que  s'ils  venoient  d'être  cueillis. 

En  tirant  vers  l'Euripe  du  côté  qu'il  fépare  l'Eubcee  de  la 
Beotie  ,  à  la  droite  du  temple  de  Cerès  Mycaléfia  fi  vous 
avancez  un  peu  vous  entrerez  dans  l'Aulide  ,  ainfî  appellée  , 
à  ce  que  l'on  prétend ,  du  nom  d'une  fille  d'Ogygus.   On  y 
voit  un  temple  de  Diane  Se  deux  ftatuës  de  marbre  blanc  , 
dont  l'une  repréfente  la  déefle  un  flambeau  à  la  main  ,  l'autre 
avec    un    arc  &   des   flèches.  On  dit  que  les  Grecs   félon 
l'oracle  de  Calchas  étant  fur  le  point   de  facrifier  Iphigenie 
à  l'autel  de  Diane, la  deefle  fubfl:itua  elle-même  une  biche  en 
fa  place.  Les  gens  du  lieu  confervent  encore  dans  le  temple  une 
partie  du  tronc  de  ce  platane  dont  Homère  fait  mention  dans 
l'Iliade.  Une  de  leurs  traditions  cfb  auiïi  que  les  Grecs  furent 
arrêtez  long-temps  en  Aulidepar  les  vents  contraires  ,&;  que 
tout-à-coup  les  vents  étant  devenus  favorables  ,  chacun  fa- 
crifia  auffi-tôt  en  adion  de  grâces  la  première  victime  qu'il 
put  rencontrer  ,  foit  mâle  ,  foit  femelle  ^  que  de  là  eft:  venue 
la  coutume  qui  s'obferve  encore  dans  le  pays  ,  d'immoler  à 
Diane  toute  forte  de  vicliimes  fans  diclinclion  de  fcxe.  On 
vous  montrera  la  fontaine  fur  le  bord  de  laquelle  étoit  le  pla- 
tane d'Homère ,  &  l'on  vous  fera  remarquer  fur  une  petite 
éminence  un  feuil  de  cuivre  qui  ctoit  devant  la  tente  d'Aga- 
memnon.  Autour  du  temple  il  y  a  des  Palmiers  dont  le  fruit 

n'cft: 
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n'efl:  pas  fore  bon  ,  non  plus  que  de  ceux  de  la  Paleftine  •  mais 
encore  eft-il  meilleur  que  les  dattes  qui  viennent  en  lonie. 
L'Aulide  n'a  qu'un  très-petit  nombre  d'habitans  qui  pour  la 
plupart  travaillent  en  poterie.  Les  terres  font  cultivées  par 
les  habitans  des  villes  voilînes,Tanagre,  MycaleièSc  Harma. 

Sur  les  confins  des  Tanagréens  du  côté  de  la  mer  eft  la 
ville  de  Délium  ,  ou  pour  toute  curiofité  vous  voyez  unefta-  *"  xx  ^ 
tue  de  Diane  èc  une  de  Latone.  Quant  aux  Tanagréens ,  ils 
rapportent  leur  origine  à  Pœmander  fils  de  Chérëfilas ,  petit- 
fils  d'Iaiîus  èc  arrière  petit-fils  d'Eleuther  ,  qui  fi  on  les  en 
croit ,  étoit  iilu  d'Apollon  &:  d'Ethufe  fille  de  Neptune.  Pœ- 
mander époufa  Tanagra  qu'ils  difent  fille  d'Eole,  contre  l'o- 
pinion de  Corinne  qui  dans  Tes  vers  l'a  fait  fille  de  l'Afo- 
pe.  Ils  ajoutent  que  Tanagra  eut  une  vie  fi  longue,  que  (es 
voifins  ne  la  nommoient  plus  autrement  que  Gréa  ,  c'eft-à-di- 
xe^la  vieille,  nom  qui  pafîa  à  la  ville,  &  qui  lui  eft  demeuré 
fi  long-temps,  qu'Homère  ne  lui  en  donne  point  d'autre  dans 
fon  dénombrement.  Mais  dans  la  fuite  elle  reprit  fon  premier 
nom.  A  Tanagre  on  voit  le  tombeau  d'Orion ,  &  le  mont  Ce- 
rycius  où  l'on  dit  que  Mercure  a  pris  nailîance.  Le  Polofon 
eft  encore  un  lieu  remarquable  ^  c'eft-là,  dit -on  ,  qu'Atlas 
avoit  coutume  de  fe  retirer  pour  obferver  le  ciel  àc  pour  s'en- 
foncer dans  l'étude  de  la  nature  ;  ce  qui  a  donné  occafion  à 
Homère  d'en  parler  [i]  d'une  manière  fi  magnifique. 

Dans  le  temple  de  Bachus  on  voit  une  très-belle  ftatuë  du 
dieu  3  elle  eft  de  marbre  de  Pâros,  de  de  la  façon  de  Calamis. 
Mais  il  y  a  un  Triton  qui  eft  encore  plus  admirable  &c  les 
Tanagréens  donnent  à  cette  ftatuë  une  origine  qui  mérite 
d'être  rapportée.  Ils  difent  que  les  femmes  les  plus  confidé- 
râbles  de  Tanagre  ètoient  initiées  aux  myfteres  de  Bachus  j 
qu'un  jour  étant  defcenducs  fur  le  rivage  de  la  mer  pour  fe 
purifier ,  comme  elles  ètoient  dans  l'eau ,  un  Triton  fe  jetta 
fur  elles  5  que  dans  ce  prelTant  danger  elles  adrelfèrent  leurs 

[  I  ]  D'en  parler  d'une  manière  fi  d'une  hauteur  prodigieufe  foutient   la 

wa^vifique.  C'cft  dans  le  premier  Livre  majfe  de  la  lerre  &  la  vajie  machine  des 

de  i'Odyffée ,  où  Minerve  parlant  à  Ju-  cie.'x.  Or  ces  expreifions  poétiques  fe- 

pitcr  dit  qu'Ulyfîe  étoit  retenu  dans  Ion  Paufânias  ,   fîijnifîent    feulement 

l'île  de  Calypfo  fille  du  fage  Atlas ,  le-  qu'Atlas  étoit  un  philorophe,  un  Aftro- 

qucl  5  dit  Minerve  ,  convnt  tous   les  nome  qui  étudioit  la  nature,  &obfer- 

Abjfmes  de  la  mer ,  &  fur  des  colonnes  voit  le  cours  desaftrcs. 

Tome  II.  M  m 
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vœux  à  Bachus ,  qui  auffi-tôt  vint  à  leur  fecours  ,  combat- 
tic  le  Tricon  6c  le  cua.  Cependanc  d'aucres  raconcenc  le  taie 
d'une  aucre  manière  ,  qui  le  rend  à  la  vericc  moins  merveil- 
leux ,  mais  plus  probable.  Selon  eux  un  Tricon  caché  fous 
l'eau  Te  jeccoic  fur  les  beftiaux  qui  venoient  boire  ou  paîcre  en 
ce  lieu  j  il  accaquoic  même  les  pêcheurs  dans  leurs  barques. 
Les  Tanagréens  s'aviferenc  de  meccre  une  cruche  de  vin  fur 
le  bord  de  la  mer  j  le  Tricon  accirë  par  l'odeur  ne  manqua 
pas  de  venir  boire  ce  vin  ,  donc  les  fumées  lui  porcanc  à  lacè- 
re l'endormirenc  ,  èi.  en  dormanc  il  fe  lailfa  comber  du  hauc 
d'une  falaife.  Un  Tanagréen  qui  fc  crouva  là  par  hazard  l'ayant 
vu  lui  coupa  la  cêce  avec  fa  hache  j  de-là  vienc  qu'il  eft  re- 
préfencé  fans  cote ,  de  parceque  l'y  vrefle  avoic  écé  caufe  de  fa 
more ,  on  imagina  que  c'écoic  Bachus  qui  l'avoic  tué. 

Parmi  les  curioftcez  de  la  ville  de  Rome  j'ai  vii  auffi  un 

Chap.  Tricon  ,  mais  plus  pecic  que  celui  qui  eft  à  Tanagre.  Voici 
^^^'  maincenanc  commenc  les  Tricons  fonc  faics  quanc  à  la  figure. 
Ils  onc  une  efpecede  chevelure  d'un  verd  d'ache  de  marais, 
&  cous  leurs  -cheveux  fe  ciennenc  ,  de  manière  qu'on  ne  peut 
les  féparer.  Le  refte  du  corps  eft  couverc  d'une  écaille  aufli  fine 
&  auffi  force  que  le  chagrin.  Ils  onc  des  nageoires  au-defTous 
des  ouycs  ,  ëi.  des  narines  d'homme  ,  l'ouvercure  de  la  bou- 
che fore  laree  ,  avec  des  dents  extrémemenc  forces  èi.  ferrées. 
Leurs  yeux  aucanc  que  je  l'ai  pu  remarquer  ,  fonc  verdâcres. 
Ils  onc  aviffi  des  mains ,  des  doigts ,  &  des  ongles  qui  reffem- 
blenc  à  l'écaillé  fupérieure  d'une  huîcre  -,  enfin  vous  leur  voyez 
fous  l'cftomac  &;  fous  le  vencre  des  pattes  comme  aux  Dau- 
phins. J'ai  vu  plufieurs  aucres  animaux  excraordinaires ,  com- 
me des  caureaux  d'Echiopie  ,  autremenc  appeliez  Rhinocé- 
rocs  ,  parceque  fur  chacune  des  narines  ils  onc  une  corne ,  & 
une  aucre  plus  pcciceau-defliis ,  fans  en  avoir  à  la  tête;  des  tau- 
reaux de  Féonie  ,  qui  ont  de  grands  poils  fur  le  corps,  par- 
ticulièrement fous  la  gorge  Se  fur  l'eftomac  j  des  chameaux 
des  Indes  qui  font  de  la  même  couleur  que  les  Léopards  j 
enfin  un  animal  qui  naît  dans  le  pays  des  Celtes  Se  que  l'on 
nomme  [i]  Alcé  ;  c'eft  uneefpece  qui  femble  tenir  du  cerf  & 
du  chameau.  Cette  bête  eft  la  feule  qui  fçache  fe  dérober  à 
la  connoilfance  6c  aux  pourfuices  des  Chalïcurs.  Elle  fenc  \it\. 

[i]  Et  que  l'on  nomme  Alcé.  II  en  a  déjà  été  parlé,  voyez  la  table, 
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homme  de  loin  £c  fe  cache  auflî-tôt  dans  fon  fort  ,  qui  eft  (l 
profond  6c  fi  épais  que  l'on  ne  fçauroic  y  pénétrer.  Aufli  ne  la 
prend-on  jamais  que  par  hazard ,  &  en  chaflant  d'autres  bê- 
tes. On  invefbit  tout  un  canton  ,  Toit  plaine  ,  foit  montagne  5 
&  on  l'entoure  de  filets  -,  chaque  chafîeur  garde  exacte- 
ment fon  pofte  ;  tous  enluite  fe  rapprochent  peu  à  peu  ,  en- 
forte  que  le  cercle  qui  eft  d'abord  fort  grand  devient  tou- 
jours  plus  petit ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les  bêtes  enfermées 
dans  cette  enceinte  fe  trouvent  prifes.  Parmi  ces  bêtes  celle 
dont  je  parle  fe  rencontre  quelquefois ,  il  n'y  a  que  cette  feu- 
le manière  de  la  pouvoir  prendre. 

Ctéfîas  [i]  dans  fon  hiftoire  des  Indes  parle  d'une  bête  [2] 
appellée  par  les  Indiens  la  Mantichore,&;  par  les  Grecs  l'An- 
dropophage  ;  je  crois  pour  moi  que  ce  n'eft  autre  chofè  qu'un 
tigre.  Suivant  Ctéfias  cet  animal  a  trois  rangs  de  dents  à  cha- 
que mâchoire  ;  l'extrémité  de  fa  queue  eft  hcriftee  de  pointes , 
avec  lefquelles  il  fe  défend  contre  ceux  qui  l'approchent ,  &c 
qu'il  darde  même  au  loin  contre  ceux  qui  le  pourfuivent. 
Mais  la  peur  que  les  Indiens  ont  de  cet  animal  pourroit  bien 
avoir  quelque  part  à  la  peinture  qu'ils  en  font  5  car  ils  fe  trom- 
pent jufques  dans  la  couleur  qu'ils  lui  attribuent  3  ilslecroyent 
rouge,  parcequ'au  foleil  il  leur  paroît  tel,  ou  parceque l'ex- 
trême agilité  de  cet  animal  qui  pourtant  ne  court  jamais ,  &C 
le  danger  de  l'approcher  ne  leur  permettent  pas  de  difcerner 
fa  véritable  couleur.  Si  quelqu'un  fe  donnoit  la  peine  d'aller 
aux  Indes ,  ou  en  Libye,  ou  en  Arabie,  pour  y  chercher  tou- 
tes les  efpeces  d'animaux  qui  font  en  Grèce,  je  fuis  perfùadé 
qu'il  ne  les  y  trouveroit  pas  toutes ,  6c  que  parmi  celles  qu'il 
y  trouveroit,  plufïeurs  lui  paroîtroient  d'une  forme  différente  5 
car  ce  n'eft  pas  feulement  l'homme  qui  tire  de  la  diverfîté  de 
l'air,  ou  du  climat,  ou  de  la  terre  des  qualitez  différentes  ; 
la  même  chofe  arrive  aux  autres  animaux.  En  effet  nous  f^a- 

[i]  Ctéfas,  &c.  de  Cnidevillede  qui  eft  à  la  fin  de  l'hiftoire  d'Hcro- 

l'Afie  Mineure  vivoitdutempsde  Cy-  dote. 

rus  de  d'Artaxerxès  dont  il  étoit  me-  \^i']  Appellée  far  le':  Indiens  la  Man~ 
dccin.  Il  avoit  écrit  l'hiftoire  des  Perfes  ticbore.  C'eft  ainiî  qu'il  faut  lire  ,  car 
ëc  des  Indiens ,  &  nous  en  avons  encore  Ariftote  &  Pline  l'appellent  de  ce  nom. 
quelques  fragmcns.  Henry  Etienne  a  Les  Grecs  lui  donnoient  le  nom  d' An- 
pris  la  dtfenfc  de  cet  hiltorien  contre  dropophagc  parcequ'elle  dévoroit  les 
Plutarque  qui  le  traite  de  menteur,  hommes. 
Voyez  la  diflcrtation  d'Henry  Etienne 
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vons  qu'en  Libye  les  afpics ,  quant  à  la  couleur ,  font  toutfem- 
blables  aux  afpics  d'Egypte,  &:que  ceux  d'Ethiopie  font  noirs 
comme  les  hommes  qui  naillent  en  cette  contrée.  C'eftpour- 
quoi  quand  on  entend  parler  de  quelque  merveilleuie  pro- 
dudion  de  la  nature ,  on  ne  doit  ni  croire  légèrement,  ni  aufîî 
fe  montrer  incrédule.  Je  n'ai  jamais  vu  de  Terpens  allez  ;  ce- 
pendant je  ne  puis  douter  qu'il  ne  s'en  trouve  ,  depuis  que  je 
ïçai  qu'un  Phrygien  apporta  en  lonie  un  fcorpion  qui  avoic 
des  aîles  comme  une  fauterelle. 

Près  du  temple  de  Bachus  à  Tanagre  il  y  a  trois  autres 
temples ,  l'un  confacré  à  Thémis ,  l'autre  à  Venus ,  le  troi- 
fîéme  à  Apollon  ^  dans  ce  dernier  Diane  ôc  Latone  ont  auflî 
leurs  ftatuës.  Mercure  a  deux  temples  dans  cette  ville  ,  l'un 
fous  le  nom  de  Criophorus  ou  Porte-bélier  ,  l'autre  fous  ce- 
lui de  Promachus,  c'eft-à-dire,  le  déFenfeur.  Le  premier  fur- 
nom  vient  de  ce  que  les  Tanagréens  étant  affligez  delapefte. 
Mercure  détourna  d'eux  ce  fléau  en  portant  un  bélier  furfes 
épaules  autour  des  murs  de  la  ville  -,  c'eft  la  raifon  pourquoi 
Calamis  qui  a  fait  fa  ftatuc  ,  l'a  repréfenté  de  la  forte.  Et  en 
mémoire  de  ce  bienfait  tous  les  ans  le  jour  de  la  fête  du  dieu 
ils  choifiifent  le  plus  beau  garc^on  d'entr'eux  pour  faire  la  mê- 
me cérémonie.  Le  fécond  furnomeft  fondé  fur  une  autre  mar- 
que de  protection  que  ce  dieu  leur  a  donnée  5  car  ils  racontent 
que  les  Erétriens  s'étant  embarquez  à  Eubœe  pour  venir 
allîéger  Tanagre,  Mercure  à  la  tête  des  jeunes  gens  de  la  ville , 
lui-même  fous  la  forme  d'un  jeune  homme  &  armé  d'une 
étrille  attaqua  brufquement  les  ennemis,  fur-tout  lesEubœens, 
ôc  les  mit  en  fuite.  Dans  le  temple  de  Mercure  Promachus  on 
conferve  encore  les  reftes  d'un  arbre ,  fous  lequel  on  prétend 
que  ce  dieu  fut  nourri.  Non  loin  du  temple  eft  le  théâtre  6c 
près  du  théâtre  un  portique.  Les  Tanagréens  m'ont  paru  plus 
religieux  que  tous  les  autres  peuples  de  la  Grèce ,  en  ce  qu'ils 
ont  bâti  leurs  temples  dans  un  lieu  féparé  du  commerce  des 
hommes,  où  il  n'y  a  point  de  maifons,  6c où  l'on  ne  va  que 
pour  adorer  les  dieux.  Ils  ont  choifi  l'endroit  le  plus  appa- 
rent de  la  ville  pour  y  placer  le  tombeau  [  i  ]  de  Corinne  ,  la 

[i]  De  Corinne.  Ceac  Corinne  fut  rinne  aux  femmes  qui  fe  font  diftin- 
fi  ctlcbre  par  Ton  efprit  &  par  û  beauté  guées  par  ces  i^cux  avantages  ;  témoin 
que  depuis  on  a  donné  le  nomdeCo-     la  Corinne  d'Ovide. 
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feule  femme  de  Tanagre  qui  aie  fait  des  odes  Se  des  cantiques. 
Ils  ont  aulfi  mis  fon  portrait  dans  le  lieu  d'exercice  5  elle  elt 
repréfentée  la  tête  ceinte  d'un  ruban  pour  marque  du  prix 
de  poëfie  qu'elle  remporta  à  Thebes  fur  Pindare.  Je  crois  que 
le  prix  ne  lui  fut  ajugë  qu'à  caufe  du  dialed:e  dont  elle  s'étoic 
fervie  j  car  fes  vers  n'étoient  pas  en  langage  Dorien  comme 
ceux  de  Pindare  ,  mais  en  un  langage  que  les  Eoliens  pou- 
voient  entendre  plus  aifément  -,  Ik.  d'ailleurs  c'étoit  la  plus 
bîUe  femme  de  fon  temps ,  à  en  juger  par  fon  portrait.  J'ai  vu 
à  Tanagre  des  coqs  de  deux  efpeces ,  les  uns  qui  aiment  à  Cq 
battre  comme  les  coqs  ordinaires ,  6c  les  autres  que  l'on  nom- 
me des  merles.  Ces  derniers  font  de  la  sirolfeur  de  ces  oifeaux 
[i]  de  Lydie,  ils  ont  ia  chair  noire  comme  le  corbeau  ,  la 
crête  &:  les  barbes  de  couleur  d'anémone,  l'extrémité  du  bec 
&;  de  la  queue  marquetée  de  blanc.  Voilà  à  peu  près  comme 
ils  font  faits. 

Dans  cette  partie  de  la  Béotie  qui  efl:  à  la  gauche  de  l'Eu- 
ripe  il  y  a  le  mont  Meflapius,  àc  au  bas  Anthédon  ville  ma- 
ritime qui  a  pris  fon  nom  ou  de  la  nymphe  Anthédon  ,  ou 
d'un  certain  Anthès  qui  exer^oit  fon  empire  fur  toute  cette 
côte ,  6c  que  l'on  croit  avoir  été  fils  de  Neptune  &;  d'Alcyone 
fille  d'Atlas.  On  voit  au  milieu  de  la  ville  un  temple  des 
Cabires ,  &,  près  de-là  un  bois  facré  de  Cerès  avec  un  tem- 
ple de  Proferpine  ,  où  la  déefle  eft  en  marbre  blanc.  Bachus 
a  aufli  fon  temple  &:  fa  ftatuë  devant  la  porte  de  la  ville  du 
côté  de  la  terre  fermée.  Là  vous  verrez  le  tombeau  des  enfans 
d'Aloéiis ,  6c  d'Iphimedée  5  ils  furent  tuez  par  Apollon  à  Na- 
xe  au-deflus  de  Paros,  comme  Homère  6c  Pindare  le  racon- 
tent 5  mais  leur  fépulture  eft:  à  Anthédon.  Du  côté  de  la  mer 
vous  remarquerez  un  endroit  que  l'on  nomme  le  faut  de  Glau- 
cus.  On  dit  que  ce  Glaucus  étoit  un  pécheur  ,  &c  qu'ayant 
mangé  d'une  certaine  herbe  il  fut  changé  en  un  dieu  marin. 
Plufieurs  fe  perfuadent  qu'il  prédit  encore  l'avenir  ,  6c  tous 
les  ans  on  voit  des  étrangers  qui  paflent  la  mer  pour  le  ve- 
nir confulter  ;  particularité  que  Pindare  5c  Efchyle  avoient 
apparemment  apprife  des  Anthédoniens  ;  oar  l'un  en  touche 

[i]  Df  !a  grojfeur  de  ces  c';fe.tux  de     appelloit  Attdfren  Tonius  ■>  une géiniot- 
Lydie.  On  ne  fçait  pas  trop   ce  que     te  de  bois  j  car  l'Ionie  n'étoit  pas  bieiî 
l'auteur  veut   dire  par  ce;  oifiaux  de     éloignée  de  la  Lydie. 
Ljdte;  il  entend  peut-être  ce  que  l'on 
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quelque  chofê  dans  une  de  les  odes ,  &  l'autre  l'a  fait  fervîr 
de  fondement  à  une  de  fes  pièces. 
Q^  j^  A  Thebes  près  de  la  porte  Prœtide  vous  verrez  un  lieu 

XXIII.'  d'exercice  qui  porte  le  nom  d'Iolas ,  èc  enfuite  un  ftade  qui 
comme  à  Ôlympie  &  à  Epidaure  eft  une  efpece  de  longue 
terralle.  Là  on  vous  fera  auiîi  remarquer  le  monument  hé- 
roïque d'Iolas.   Les  Thebains  même  conviennent   qu'Iolas 
périt  en  Sardaigne  avec  les   Athéniens  &  les  Theipiens  qui 
s'étoient  embarquez  fous  fes  ordres.  Quand  vous  avez  monté 
la  terrafle  qui  fert  de  ftade ,  vous  trouvez  à  votre  droite  une 
lice  pour  les  courfes  de  chevaux  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  le 
tombeau  de  Pindare.  On  raconte  de  ce  poëte  qu'étant  encore 
dans  la  première  jeunelfe  ,  un  jour  d'été  qu'il  alloit  à  Thef- 
pies ,  il  lé  trouva  fi  fatigué  de  la  chaleur  ,  qu'il  fe  coucha  à 
terre  prés  du  grand  chemin  &;  s'endormit.  On  ajoute  que  du- 
rant fon  fommeil  des  abeilles  vinrent  fe  repofer  fur  fes  lèvres 
&  y  lailTérent  un  rayon  de  miel  -,  ce  qui  fut  comme  un  augure 
de  ce  que  l'on  devoit  un  jour  attendre  de  lui.    Son  nom  de- 
vint bien-tôt  célèbre  dans  toute  la  Grèce  ^  mais  ce  qui  mit 
le  comble  à  la  gloire,  ce  fut  cette  fameufe  déclaration  de  la 
Pythie ,  qui  enjoignoit  aux  habitans  de  Delphes  de  donner 
à  Pindare  la  moitié  de  toutes  les  prémices  que  l'on  ofFriroit 
à  Apollon.  On  dit  que  lur  la  fin  de  fes  jours  le  poëte  eut  une 
vifion  en  fonge.  Proferpine  s'apparut  à  lui  ,  fe  plaignant  d'ê- 
tre la  feule  divinité  qu'il  n'eut  pas  célébrée  dans  fes  vers  -, 
mais ,  ajouta-t-elle ,  j'aurai  mon  tour  5  quand  je  vous  tiendrai  ^ 
il  faudra  bien  que  vous  falfiez  aulfi  un  cantique  en  mon  hon- 
neur. Pindare  ne  vécut  pas  dix  jours  après  cefonge.  Il  y  avoir 
à  Thebes  une  femme  vénérable  ,  parente  du  poëte  ,  &  qui 
chantait  fort  bien  fes  odes.  Une  nuit  qu'elle  dormoit ,  elle 
vit  en  fonge  Pindare  qui  lui  chanta  un  cantique  qu'il  avoir 
fait  pour  Proferpine  ;  cette  femme  à  fon  réveil  fe  rappella  le 
cantique  &;  le  mit  par  écrit.   Le  poëte  y  donnoit  plufieurs 
furnoms  à  Pluton  ,  mais  entr'autres  celui  [i]  de  Chryfenius  , 
qui  fans  doute   doit  s'entendre  de  l'enlevément  de  Profer- 
pine. 

De-là  on  va  à  Acrephnie  par  des  plaines  qui  régnent  une 

[i]  Celui  de  Chryfenius ,  de  X'vir'f  y    enlever  Proferpine  ,  l'avoir  attachée 
nurum  ,  de  l'or.  Se  de  i,'n'«< ,  haheru  ,    derrière  lui. 
des  courroyes  »  parccque  Pluton  pour 
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bonne  partie  du  chemin.  C'eft  une  petite  ville  bâtie  fur  le 
mont  Ptoûs  5  on  dit  qu'elle  étoit  autrefois  du  reiîbrt  de  The- 
bes  j  ce  qui  cft  de  fur  ,  c'cfl  que  plufîeurs  Thebains  s'y  reti- 
rèrent lorfque  Thebes  fut  détruite  par  Alexandre  j  car  ceux 
qui  ne  fc  lentirent  pas  allez  de  force  pour  fuivre  les  autres 
jufqu'en  Attique  ,  prirent  le  parti  de  s'établir  là.  Il  y  a  dans 
cette  ville  un  temple  èc  une  ftatuë  de  Bachus  qui  méritent 
d'être  vus.  Quinze  ftades  au  de-là  vous  trouvez  le  temple 
d'Apollon  furnommé  Ptoiis,  parceque  Ptoiis  fils  d'Athamas 
&L  de  Thémifte  donna  ion  nom  &c  au  temple  ôc  à  la  mon- 
tagne ,  comme  Afius  le  dit  dans  fes  poëfîes.  Avant  l'expédi- 
tion d'Alexandre  contre  les  Thebains  &  la  ruine  de  Thebes , 
le  dieu  rendoit  en  ce  temple  des  oracles  qui  ne  trompoienc 
jamais.  On  dit  qu'un  Européen  nommé  Mys  étant  venu  de 
la  part  de  Mardonius  pour  confulter  Apollon,  il  lui  propolà. 
fes  queftions  [i]  dans  la  langue  de  fon  pays  ,  &  que  le  dieu 
répondit  en  langue  barbare.  Quand  vous  aurez  pafTé  le  mont 
Ptoiis  vous  verrez  fur  le  bord  de  la  mer  Larymna  ville  de 
Béotie.  On  croit  que  cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Larymna 
fille  de  Cynus ,  dont  je  donnerai  la  généalogie  ,  lorfque  je 
parlerai  des  Locriens.  Cette  ville  étoit  anciennement  de  la 
dépendance  d'Opunte  ^  mais  les  Thebains  étant  parvenus  à 
un  haut  degré  de  gloire  èc  de  puiflance  ,  elle  fe  foumit  d'el- 
le-même aux  Béotiens.  On  y  voit  un  temple  de  Bachus,  où 
le  dieu  eft  repréfenté  debout.  Prés  de  la  ville  eft  un  lac  qui 
a  cela  de  particulier  que  les  rives  même  font  d'une  profon- 
deur extraordinaire  3  éc  au-deffus  ce  font  des  montagnes  cou- 
vertes de  bois,  où  l'on  trouve  quantité  defangliers. 

Au  fortir   d'Acrcphnie  vous  trouvez  un  chemin  qui  vous 


mené  droit  au  lac  CephiiTis  ,  autrement  dit  Copaïs  ,&vous  ^"ap. 
paifcz  par  une  plaine  que  l'on  nomme  la  plaine  d'Athamas  ,  ^^^*^- 

H  parcequ'Afhamas  y  avoit  autrefois  fon  habitation.  Le  lac 
Ccphiffis  efl  ainfi  appelle  à  caufe  du  fleuve  CephilKis  qui  s'y 
décharge  ^  ce  fleuve  vient  de  Lilée  ville  de  la  Phocide  •  en 
le  defcendant  vous  allez  jufqu'à  Copes  petite  ville  fituée  fiir 

\\    le  bord  du  lac  ,  &c  qu'Homère  n'a  pas  oubliée  dans  fon  dé- 

[  i  ]  Dans  la  lati'THe  de  fsn  pays,  à  Mys  &  à  ceux  qui  l'accompagnoient 

Hérodote  dans  fon  Uranie  ou  Livre  en  langue  barbare  ,  apparemment  en 

huitième  raconte  cette  avantiire  fort  Carien,  &  qu'ils  l'entendirent  comme 

«ii  long  j  &  dit  que  le  dieu  répondit  s'il  leur  avoit  parlé  en  leur  langue. 
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nombrement.  Cerès ,  Bachus ,  6c  Sérapis  y  ont  chacun  un 
temple.  Les  Béotiens  airurent  qu'il  y  avoit  autrefois  deux  au- 
tres villes  bâties  llir  ce  lac  ,  Athènes  ôcEleufis,  &  que  le  lac 
grofîî  par  la  fonte  des  neiges  étant  venu  à  fe  déborder  ,  ces 
villes  furent  fubmergées.  Ce  lac  n'eft  pas  plus  poillonneux 
qu'un  autre,  mais  on  y  trouve  des  anguilles  d'une  grofleur 
prodigieufc  Se  d'un  goût  excellent.  Halmons  eft  à  douze  fta- 
àes  de  Copes  fur  la  gauche  ,  6c  Hyette  eft  à  fept  ftades 
d'Halmons  ^  ce  font  deux  villages  tels  qu'ils  ont  toujours  été. 
Mais  je  les  crois  du  territoire  des  Orchoméniens  aufiî-bien 
que  la  plaine  d'Athamas.  C'eftpourquoi ,  dans  l'article  où  je 
me  réferve  à  parler  de  ces  peuples  ,  je  raconterai  ce  que  j'ai 
oui  dire  d'un  Argien  nommé  Hyettus,  6cd'unfilsde  Sifyphe 
qui  avoit  nom  Halmon.  Du  refte  le  village  d'Halmons  ne  mé- 
rite pas  de  nous  arrêter  plus  long-temps  ^  mais  à  Hyette  il  y 
a  un  temple  d'Hercule  où  les  malades  vont  chercher  leur  gué- 
rifon.  La  ftatuc  du  dieu  n'eft  nullement  travaillée  ,  c'eft  une 
groflè  pierre  toute  brute  comme  au  vieux  temps.  D'Hyette  à 
Cyrtons  on  compte  vingt  ftades  5  c'eft  une  petite  ville  qui  fe 
nommoit  autrefois  Cyrtone  -,  elle  eft  bâtie  fur  une  montagne 
fort  haute ,  on  y  voit  un  temple  d'Apollon  6c  un  bois  facré  ^ 
Apollon  6c  Diane  y  font  reprefentez  debout.  Une  fource  d'eau 
froide  qui  fort  d'une  roche  forme  une  fontaine,  près  de  la- 
quelle eft  une  chapelle  confacrée  aux  nymphes ,  6c  un  petit 
bois  ,  ou  pour  mieux  dire ,  un  verger  planté  d'arbres  fruitiers. 
Pafîe  Cyrtons  vous  achevez  de  monter  la  montagne ,  6c  vous 
trouvez  une  autre  petite  ville  nommée  [  1  ]  Corfées.  Au  bas  6c  à 
demi  ftade  c'eft  un  bois  facré ,  au  milieu  duquel  on  voit  une 
petite  ftatuë  de  Mercure  expolée  à  l'air.  Quand  vous  êtes 
dans  la  plaine  vous  voyez  le  fleuve  Platanius  qui  bien-tôt 
après  va  fe  jetter  dans  la  mer.  A  la  droite  du  fleuve  vous  avez 
pour  frontière  de  la  Béotie  la  petite  ville  d'Haies  près  d'un 
bras  de  mer  qui  lepare  le  Locride  de  l'Eubœe. 
"clTÂT.  J-  i"cviens  encore  à  Thebes.  Près  de  la  porte  Néïtide  on 
XXV.  vous  fera  remarquer  le  tombeau  de  Menœcée  fils  de  Créon, 
qui  fe  tua  lui-même  en  confequence  d'un  certain  oracle  de 
Delphes ,  lorfque  Polynice  à  la  tête  d'une  armée  d'Argiens 

[i]  Halmons ,  6~c-  C'cfl:  ainfi  qu'il         [  1  ]  Corfîes ,  on  lir  ainfl  dans  Dé- 
faut lire  avec  Ortclius  Se  Pauliiiier.        mofthene ,  5c  dans  Diodore  de  Sicile. 

vint 
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vint  affiéger  Thebes.  "Vous  verrez  fur  fon  tombeau  un  grena- 
dier dont  le  fruit  fe  fend  quand  il  efl  mur  ,  èc  femble  jet- 
ter  du  lang  3  cet  arbre  eft  venu  de  lui-même  Se  s'eft  toujours 
confervé  par  des  rejettons  qu'il  poulie  de  temps  en  temps.  Si 
l'on  en  croit  les  Thebains,  c'eft  aulfi  chez  eux  que  l'on  a  vu 
le  premier  cep  de  vigne  ,  mais  ils  ne  fçauroient  le  prouver  par 
aucun  monument.  A  quelques  pas  de  la  fepulture  de  Menœ- 
cée  ,  on  vous  montre  l'endroit  où  les  malheureux  fils  d'(E- 
dipe  fe  battirent  l'un  contre  l'autre  &  s'entretuérent.  Pour 
monument  de  ce  funefte  combat  on  a  élevé  une  colonne  ,  6c 
l'on  Y  a  attaché  un  bouclier  de  marbre.  Vous  verrez  auffiun 
endroit  où  l'on  dit  que  Junon,  trompée  par  Jupiter,donna  elle- 
même  à  tetter  au  petit  Hercule.  Tout  ce  quartier  efl  nommé 
le  trajet  d'Antigone,  parcequ'Antigone  n'ayant  pas  eu  la  for- 
ce déporter  le  corps  de  fon  frère  Polynice,  elle  prit  le  parti 
de  le  traîner  jufqu'au  bûcher  où  l'on  brûloit  le  corps  d'Etéo- 
cle.  Au  de-là  [  i  ]  du  fleuve  Dircé  ,  ainfi  appelle  du  nom  de 
cette  Dircé  femme  de  Lycus  ,  qui  ayant  maltraité  Antiope 
fut  immolée  à  la  vengeance  de  fes  deux  fils ,  on  voit  les  ruines 
de  la  maifon  de  Pindare ,  &;  une  chapelle  bâtie  par  ce  poëte 
en  l'honneur  de  Cybele.  La  ftatuc  de  la  déelTe  eft  un  ouvra- 
ge de  deux  Thebains  ,  Ariftomede  &c  Socrate.  On  n'ouvre 
cette  chapelle  qu'un  feul  jour  dans  l'année  j  m'etant  trouvé 
à  Thebes  ce  jonr-là  j'eus  la  liberté  d'y  entrer  ôc  de  voir  cet- 
te ftatuë  ;  elle  eft  de  marbre  du  mont  Pentelique  ,&  le  pié- 
deftal  aufiî.  En  fortant  de  Thebes  par  la  porte  Ncïtide  on 
trouve  un  temple  de  Thémis  où  il  y  a  une  ftatuc  de  marbre 
blanc.  Les  Parques  èc  Jupiter  Agoréiis  ont  auflî  leurs  tem- 
ples de  ce  côté-là.  Le  dieu  eft  en  jnarbre  ,  mais  les  Parques 
n'ont  point  de  ftatucs.  Un  peu  plus  loin  vous  voyez  en  pleine 
campagne  une  ftatuc  d'Hercule  furnommé  Rhinocoluftcs , 
parcequ'il  fit  couper  le  nez  aux  hérauts  des  Orchoméniens 
qui  vendent  demander  le  tribut  aux  Thebains. 

Vingt-cinq  ftades  au  de-là  on  vous  fera  remarquer  le  bois 
facré  de  Cerès  Cabiria  &:  de  Proferpine ,  où  nul  ne  peut  en- 
trer s'il  n'eft  initié  aux  myfteres  de  ces  déefles.  Le  temple 
des  Cabires  n'en  eft  qu'à  fept  ftades.  Le  ledeur  me  pardon. 

{il  Ju  de-là  du  fleuve  Dine'.  II  y     nom;  l'auteur  a  padé  plus  haut  delà 
avoit  une  fbnt.:ine  &  un  fleuve  de  ce     fontaine. 
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neiM  [  I  ]  fi  je  ne  fatisfais  pas  là  curioiité  lur  les  Cabires ,  ni 
fur  les  cérémonies  de  leur  culte  &:  de  celui  de  Cybele.  Tout 
ce  qu'il  m'eft  permis  d'en  dire ,  c'eft  que  l'origine^  de  ces  myfte- 
reseft  celle  quelesTKebains  la  racontent.  Leur  tradition  por- 
te qu'il  y  avoit  autrefois  une  ville  en  ce  lieu ,  &  des  hommes 
appeliez  Cabires  •  que  Promethée  l'un  d'eux  èc  fon  fils  Etnéiis 
ayant  eu  l'honneur  de  recevoir  Cerès ,  la  déefle  leur  confia 
un  dépôt  ;  ce  que  c'cfl;  que  ce  dépôt  àc  l'ufage  qu'on  en  fait , 
voilà  ce  que  je  ne  puis  divulguer.  Mais  du  moins  peut-on  te- 
nir pour  certain  que  les  myfteres  des  Cabires  font  fondez  fur 
un  préiént  que  Cerès  leur  fit.  Lorfque  [2]  les  Epigones  eu- 
rent pris  Thebes ,  les  Cabires  ayant  été  chafîéz  par  les  Ar- 
giens  ,  le  culte  de  Cerès  Cabiria  demeura  interrompu  pen- 
dant quelque  temps.  Dans  la  fuite  Pélargé  fille  de  Potnéiis 
&  Ilthmias  fon  mari  le  rétablirent ,  mais  en  même  temps  ils 
le  transférèrent  dans  un  lieu  nommé  Alexiarès  ,  hors  des 
anciennes  limites  où  il  avoit  été  inlHtué.  AulFi-tôt  Telondès 
&  les  autres  Cabires  que  la  guerre  avoit  difperfez  fe  raflem- 
blérent  en  ce  lieu.  Quelque  temps  après  en  vertu  d'un  ora- 
cle de  Dodone  on  décerna  les  honneurs  divins  à  Pélargé  ,  &c 
il  fut  arrêté  entr 'autres  chofes  quel'onnelui  facrifieroitpoint 
autrement  qu'avec  une  vidime  qui  eût  été  couverte  par  le 
mâle  ,  èc  qui  feroit  plaine.  Au  refte  la  religion  des  Cabires  èc 
la  fainteté  de  leurs  cérémonies  n'ont  jamaii  été  violées  im- 
punément ,  comme  je  pourrois  le  prouver  par  plufieurs  exem- 
ples. Qiielques  particuliers  de  Naupade  ayant  voulu  prati- 
quer dans  leurs  villes  les  mêmes  cérémonies  qui  fe  pratiquent 
à  Thebes ,  dans  le  moment  ils  furent  punis  de  leur  témérité. 
Durant  que  Mardonius  cqmmandoit  l'armée  de  Xerxès ,  Ces 
foldats  quiavoient  leurs  quartiers  en  Béotie  entrèrent  un  jour 
dans  le  temple  des  Cabires ,  croyant  y  trouver  de  grandes  ri- 
chefies ,  £c  peut-être  auffi  par  mépris  pour  ce  faint  lieu  -,  mais 
aufh-tôt  frappez  de  phrénéfie  les  uns  fe  jettérenc  dans  la 
mer,  &  les  autres  fç  précipitèrent  du  haut  des  rochers.  Ale- 

[  1  ]  .9;  ')c  ne  f.itisfah  pas  fa  ciiriojîté ,  ce  mot  S  Epigones ,  il  faut  entendre  les 

&c.  Ce  que  Paiifanias  n'a  pas  ofc  fai-  cnfans  de  ces  braves  Chefs  qui,  pcri- 

re.  Clément  d'Alexandrie  le  fait  libre-  rem    devant    Thebes  .1   la  première 

ment  dans  fon  exhortation  aux  Gentils;  £;iicrre  -,  car  il  y  en  eut  deux  qui  com- 

j'y  renvoyé  donc  le  ledleur.  prirent  deux  générations. 

[j-]  Lorfq'.ie  les  Epigones  t&c.  Par  ■< 
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xandre  après  la  prifc  de  Thebes  mie  tout  à  feu  &  à  fang  j 
quelques  Macédoniens  n'ayant  pas  plus  épargné  le  temple 
des  Cabires  que  le  refte  du  pays ,  tous  périrent  par  le  feu  du 
ciel  j  tant  ce  lieu  a  toujours  été  faint  ôc  vénérable. 

A  la  droite  du  temple  des  Cabires  eft  une  plaine ,  dite  la    . 

plaine  de  Tencrus ,  du  nom  d'un  devin  qui  etoit  fils  d'A-   ^^^/' 
pollon  £c  de  Mélia,  On  y  voit  un  temple  d'Hercule  iurnom- 
mé  [i]  H'.ppodete  ,  parceque   l'armée   des  Orchoméniens 
étant  venue  en  ce  lieu-là  ,  Hercule  pendant  la  nuit  attacha 
leurs  chevaux  à  des  chars  i:<.  les  cmbarrafla  fîbien  ,  que  le  len- 
demain les  ennemis  ne  purent  s'en  fervir.  En  avan(^ant  un  peu 
vous  verrez  la  montagne ,  où  l'on  dit  qae  le  Sphinx  faifoit  ies 
ravages  ,  tuant  impitoyablement  tous  ceux  qui  ne  pouvoienc 
deviner  Ton  énigme,  D'autres  dilént  que  ce  monilre  avoit 
d'abord  infefté  toute  cette  mer  qui  eft  du  côté  d'Anthédon , 
de  qu'enfuite  ayant  occupé  la  montagne  il  défoloit  tout  ce 
canton  ,  jufqu'à  ce  qu'Œdipe  parti  de  Corinthe  à  latcte  d'u- 
ne nombreufè  armée  attaqua  le  monftre  dans  Ton  retranche- 
ment &  le  tua.  Mais  il  y  en  a  qui  prétendent  que  Sphinx  étoic 
une  fille  naturelle  de  Laïus ,  de  que  comme  fon  père  l'aimoit 
fort,  il  lui  avoit  donné  connoilîance  de  l'oracle  que  Cadmus 
avoit  apporté  de  Delphes.  Gr  en  ce  temps-là   les  rois  dans 
les  affaires  les  plus  importantes  [i]  s'en  rapportoient  à  l'ora- 
cle ,  &  ne  tenoient  pour  certain  que  ce  qui  leur  venoit  de 
cette  part.  Après  la  mort  de  Laïus  fes  enfans  s'entrcdifpu- 
térent  le  rovaume ,  car  outre  fes  fils  légitimes  il  en  avoit  laille 
plufieurs    de  diverfes  concubines.   Mais  le  royaume  fiiivant 
l'oracle  x=le  Delphes  ne  devoit  appartenir  qu'aux  enfans  de 
Jocafte.  Tous  s'en  rapportèrent  à  Sphinx  qui  pour  éprouver 
ceux  de  fes  frères  qui  avoient  le  fecret  de  Laïus  ,  leur  faifoit 
à  tous  des  queftions  captieufes  •  &  ceux  qui  n'avoient  point 
connoilîance  de  l'oracle ,  elle  les  condamnoit  à  moBt ,  com- 
me n'étant  pas  habiles  à  fuccéder.  (Edipe  inftruit  de  l'oracle 
par  un  fonge  s'étant  préfenté  à  Sphinx ,  fut  déclaré  fuccelTeur 
de  Laïus. 

[i]  Surnommé  Htppodete.  C'eft  ain-  figuré  par  les  copiftes.  J'ai  râché  d'en 
(\  qu'il  faur  lire ,  &  non  pas  Hippodo-  deviner  le  fens ,  mais  je  ne  fuis  pas  con- 
te comme  il  y  a  dans  le  texte.  tcnt  moi-même  de  mes  conjedures  , 
[i]  Or  en  ce  temps-L' ,  &c.  11  faudroit  dont  il  faut  pourtant  fe  contenter  yuC- 
un  (ffdipe  pour  expliquer  tout  cet  en-  qu'à  ce  que  l'on  ait  trouve  un  manuf^ 
droit  du  texte ,  unt  il  eft  obicur  5c  dé-  crit  plus  corred. 
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A  quinze  flades  de  la'montagnc  dont  je  viens  de  parler ,  on 
voit  les  ruines  d'Onclîcfte,  où  l'on  dit  qu'liabitoit  autrefois 
Oncheftus  fils  de  Neptune.  Quoique  cette  ville  foit  détruite, 
on  ne  laifle  pas  d'y  voir  encore  un  temple  &;  une  flatuë  de 
Neptune  Oncheftius,  &  un  bois  fàcré  qu'Homère  a  célébré 
dans  Ton  Iliade.  Voilà  à  peu  près  tout  ce  qu'il  y  a  à  voir  fur 
la  droite  du  temple  des  Cabires.  Si  vous  prenez  fur  la  gau- 
che, vous  n'aurez  pas  fait  cinquante  flades  que  vous  arrive- 
rez à  Thefpie ,  ville  fituèe  au  bas  du  mont  Hélicon ,  &:  que 
l'on  croit  avoir  pris  fon  nom  de  Thefpia  l'une  des  filles  de 
l'Afope.  D'autres  difent  que  Tbefpius  étant  venu  d'Athènes 
en  ce  lieu  ,  il  donna  fQn  nom  à  la  ville  ,  ôc  ils  font  ce  Thef- 
pius  fils  d'Eredhée.  Quoiqu'il  en  foit ,  vous  verrez  à  Thefpie 
une  ftacuë  de  bronze  de  Jupiter  Sauveur.  La  tradition  des 
habitans  eft  que  leur  ville  étant  défolèe  par  un  horrible  dra- 
gon ,  Jupiter  leur  ordonna  de  faire  tirer  au  fort  chaque  année 
tous  les  jeunes  gens  de  la  ville  ,  èc  d'expofer  au  monftre  ce- 
lui fur  qui  le  fort  tomberoit.  Il  en  périt  ainfi  plufieurs  dont 
les  noms  font  ignorez.  Enfin  le  fort  étant  tombé  fur  Cléoftra- 
te,Méneftrate  qui  l'aimoitpaffionnément  fongea  à  le  fauver^ 
il  lui  fit  faire  une  cuiraile  d'airain. garnie  de  crocs  en  dehors. 
Le  jeune  homme  ayant  endoflç  la  cuirafTe  fe  livra  de  bonne 
grâce  au  danger  ,  6c  véritablement  il  y  périt  comme  les  au- 
tres ,  mais  le  monftre  périt  aufîî.  Voilà  ce  qui  a  donné  lieu  au 
furnom  de  Jupiter  Sauveur.  Outre  cette  ftatuc  vous  verrez  un 
Bachus,  une  Fortune ,  une  Hygeia  ,  àc  une  Minerve  Erganc 
qui  a  Plutus  à  côté  d'elle. 

— Les  Thefpiens  de  toute  ancienneté  ont  eu  Cupidon  en  fin- 

XXVIL  gwlicre  vénération.  Sa  ftatuc ,  comme  dans  les  premiers  temps , 
eft  une  pierre  informe  qui  n'a  jamais  été  mife  en  œuvre.  J'igno- 
re de  qui  ils  tiennent  le  culte  de  ce  dieu  ;  mais  je  fc^ai  que  les 
habitans  de  Pâros  fur  l'Hellefponc  ne  l'honorent  pas  moins. 
Ces  peuj^es  originairement  Ioniens  de  fortis  d'Erythres  [  i  ] 
jouilfent  aujourd'hui  du  droit  de  bourgeoifie  Romaine.  Le 
vulgaire  s'imagine  que  Cupidon  [1]  eft  le  plus  jeune  des  dieux, 

[i]  jouilfent  aujourd'hui  du  droit  de  ton  dans  Ton  banquet  dit  que  l'Amour 

bouïgeôtjie  Romaine.  Amafce  dit ,  pa-  eft  le  plus  ancien  des  dieux  ;  ainfi  Pau- 

rent Romanis ,  oLéiffent  aux  Romains,  fanias  a  raifon  de  dire  que  l'opinion 

le  mot  Taïvtn;  fignifie  autre  choie.  qu'on  a  de  fa  nouveauté  e(t  une  idge 

Iz}  EJl  le  ;  lus  "jeune  des  dieux.  PJa-  du  vulgaire. 
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&  le  croit  fils  de  Venus,  Cependant  Olen  qui  a  compofé  pour 
les  Grecs  des  hymnes  d'une  grande  antiquité ,  dans  une  hymne 
en  l'honneur  de  Lucine  ,  fait  Lucine  mère  de  ce  dieu.  Pam- 
phus  èc  Orphée  qui  vinrent  après  O  len,  firent  aufli  en  l'hon- 
neur de  Cupidon  des  hymnes ,  que  [  i  ]  les  Lycomides  ont  ac- 
coutumé de  chanter  dans  la  célébration  de  leurs  myfteres , 
&  le  Porte-fliambeau  de  Cerès  Eleufine  m'en  communiqua 
quelques-unes  dans  la  converfation  que  j'eus  avec  lui  ,  mais 
je  ne  puis  en  faire  part  au  public.  On  fçait  auffi  qu'Hcfiode 
ou  celui  qui  lui  a  fuppofe  la  Théogonie,  donne  le  premier 
rang  d'ancienneté  au  Chaos  ^  le  fécond  à  la  Terre  ,  le  troi- 
iîéme  au  Tartare ,  de  le  quatrième  à  l'Amour.  Car  pour  Sa- 
pho  qui  dans  fes  poëfies  a  dit  de  l'Amour  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  ne  s'accordent  pas  trop  bien  enfemble  ,  je  ne  la  cite 
point.  Mais  pour  revenir  aux  Thefpiens  ,  Lyfippe  fit  pour 
eux  un  Cupidon  de  bronze  ,  de  Praxitèle  auparavant  leur  en 
avoir  [i]  fait  un  de  ce  beau  marbre  du  mont  Pentélique.  J'ai 
raconté  dans  un  autre  endroit  par  quelle  rufe  Phryné  vint 
à  bout  de  fçavoir  le  cas  que  Praxitèle  faifoit  lui-même  de 
cette  ftatuc.  Les  Thefpiens  difent  qu'elle  leur  fut  enlevée 
par  Caïus  empereur  des  Romains  5  qu'enfuite  Claudius  la  leur 
renvoya  ,  &  que  Néron  les  en  dépouilla  encore  &:  la  fit 
tranfporter  à  Rome  où  elle  fut  confumée  par  le  feu.  Mais 
l'impiété  de  ces  deux  empereurs  ne  demeura  pas  impunie  ^  on 
iî^ait  que  l'un  en  donnant  le  mot  du  guet  à  un  Officier  avec 
la  boufonnerie  &  les  obfcénitez  qui  lui  étoient  ordinaires , 
fut  tué  par  cet  Officier-là  même.  Pour  Néron  ,  qui  eft-ce 
qui  ne  connoît  pas  fa  cruauté  envers  fa  mère  ,  fes  attentats 
fur  la  pudicité  des  femmes  ,  fes  fureurs ,  enfin  tous  fes  crimes 
&  fa  fin  tragique  ?  Le  Cupidon  que  l'on  voit  aujourd'hui  à 
Thefpie  cft  un  ouvrage  de  Ménodore  Athénien  qui  a  imité 
celui  de  Praxitèle.  Mais  on  y  Voit  auffi  une  Venus  èc  une  Phry- 

[  I  ]  Les  Lycoiiûdcs.   Paulmier  de  guère  poiTiblc  de  dire  d'où  ils  tiroient 

Grentcmcfiiil  a  fort  bien  remarque  que  leurnom ,  parceque  ranciquité  ne  nous 

ce  n'cfl:  ni  les  Lycomedes ,  ni  les  Ljco-  a  laifle  là-deflus  aucune  lumière. 

^?-y/;/.-cit'jqu'il  faiulire  avecSylburge&  [1]  Praxitèle  auparavant  leur  en 

Amafcc  ;  mais  les  Lycomides  avec  Hé-  avait  fait  nu.  Ciceron  contre  Verres 

fychius  dont  il  cite  CCS  mots  ,  M'y.cfi!^cei  Liv,  4 ,  &  Pline  Liv.  5<î.ch.  f ,  difent 

yÎKt  i^xytvûi ,   d'où  Paulmier  conclut  que  l'on  alloit  à  Thefpie  uniquement 

avec  raifon  que  ces  Lycomides  croient  pour  voir  le  Cupidon  deTraxitelc, 


une  famille  Athénienne  -,  mais  il  n'cft 
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né  en  marbre  ,  qui  font  l'une  &c  l'autre  de  Praxitèle  même. 

Dans  un  autre  quartier  de  la  ville  vous  verrez  un  temple 
de  médiocre  grandeur  confacré  à  Venus  Melcnis  5  enfuite  la 
place  publique  &:  le  théâtre  qui  font  d'une  grande  beauté. 
La  place  eft  ornée  d'une  ftatuc  d'Héfiode  en  bronze.  Près 
de-là  eft  une  vicloire  aufli  en  bronze  ,  &l  une  chapelle  confa- 
crée  aux  Mufes ,  où  chacune  a  fa  petite  ftatuc  de  marbre. 

Les  Thefpiens  ont  auflî  un  temple  d'Hercule  ,  dont  la  prê- 
trefte  faitvœudechafteté  perpétuelle.  Laraifon  qu'ilsen  don- 
nent eft  qu'Hercule  en  une  même  nuit  débaucha  les  cinquan- 
te filles  [1]  deTheftius ,  à  la  réferve  d'une  qui  ne  voulut  point 
condefcendre  à  les  volontez.  Hercule  piqué  de  fes  refus  la 
condamna  à  demeurer  vierç^e  touçe  fa  vie  ,  6c  cependant  il 
l'honora  de  fon  facerdoce.  J'ai  oui  dire  à  d'autres  que  toutes 
ces  cinquante  filles  s'étoient  lailTées  débaucher  par  Hercule, 
6i  qu'elles  lui  avoient  donné  autant  d'enfans  mâles  ,  que  mê- 
me l'aînée  &;  la  cadette  étoient  accouchées  de  deux  jumeaux. 
Mais  c'eft  un  conte  qui  n'a  rien  de  vrai-femblable.  Je  ne  vois 
nulle  apparence  ni  qu'Hercule  eût  abufc  des  filles  de  Theftius 
qui  étoit  fon  ami ,  ni  que  lui  qui  paftbit  fa  vie  a  réparer  les 
injuftices ,  à  punir  les  fcélérats ,  à  venger  les  injures  faites  aux 
hommes  Se  aux  dieux  ,  fe  fût  donné  de  fon  vivant  pour  un 
dieu  ,  jufqu'à  vouloir  avoir  un  temple  &  une  prcrreiTe.  D'ail- 
leurs le  temple  dont  il  s'agit  eft  trop  vieux,  pour  avoir  été  con- 
facré à  Hercule  fils  d'AmpIiitryon.  Jecroirois  donc  que  c'eft 
d'Hercule  l'un  des  DaAyles  Idéens  que  les  Thefjiiens  veu- 
lent parler  j  car  je  fçai  que  les  Erythréens  peuples  d'Ionie  &c 
les  Tyriens  ont  bâti  des  temples  à  cet  Hercule  -,  ôc  l'on  ne 
peut  pas  douter  que  les  Béotiens  ne  le  connoiffent  ,  puifque 
lêlon  leur  propre  témoignage ,  ce  fut  cet  Hercule  qui  eut  la 
garde  du  temple  de  Cerès  Mycaiefia. 

L'Hélicon  eft  de  toutes  les  montagnes  de  Grèce  la  plus 

VYvin  ^^^^^^^  3  ^^^^^  ^^^  il  y  a  le  plus  d'arbres  de  toute  efpece  ,  &:oii 
croît  fur  tout  le  meilleur  pourpier.  Ceux  qui  l'habitent  aflli- 
rent  que  l'on  n'y  trouve  aucune  herbe ,  aucune  racine  véné- 
neufe ,  &  que  par  cette  raifon  les  ferpens  n'y  font  pas  dange- 

[i]  Df  Theflius.  Diodore  de  Sicile  née  ,  Clément  d'Alexandrie  ,  Arnobc 

dit  toujours  ThefpiUi  &  fait  Thefpius  &  Suidas.  Ainiî  diacune  de  ces  deux 

roi  des  Thefpiensi  d'un  autre  côté  Apol-  leçons  a  fes  autoritcz. 
lodore  dit  Theftis  &  après  lui ,  Athc- 
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reux  ;  de  force  que  quand  par  hazard  on  en  eft  piqué ,  on  ne 
s'en  embaraflè  pas  plus  que  fî  l'on  étoit  fiir  d'avoir  à  point 
nommé  quelqu'un  de  la  race  des  [i]  Pfyiles ,  ou  d'excellen- 
te chériaquc.  Ailleurs  il  y  a  des  ferpens  dont  les  piquûres  font 
mortelles  non-feulement  aux  hommes ,  mais  aux  autres  ani- 
maux 3  à  quoi  la  qualité  des  fucs  de  la  terre  ,  £c  la  nature 
des  herbes  peuvent  beaucoup  contribuer.  Un  Phénicien  que 
j'ai  connu  m'a  alTuré  que  dans  les  montagnes  de  Phénicie  les 
vipères  font  furieufes ,  quand  elles  ont  mangé  d'une  certaine 
racine.  Il  me  contoit  aulFi  qu'un  homme  fe  voyant  pourfui- 
vi  par  une  vipère  monta  au'  haut  d'un  arbre  ,  que  la  vipère  ne 
pouvant  l'atteindre  jetta  fon  venin  contre  l'arbre,  &  que  dans 
le  moment  il  avoit  vu  l'homme  expirer.  Au  contraire  je  fçai 
que  dans  le  pays  des  Arabes  les  vipères  qui  ont  leurs  trous  au- 
près des  arbres  d'oii  coule  le  baume ,  ne  font  aucun  mal.  Ces 
arbres  font  de  la  groflèur  de  nos  myrthes  ,  &  leurs  feuilles 
reflemblent  aflèz  à  celle  de  notre  marjolaine.  Les  vipères  fe 
plaifent  fort  fous  ces  arbres,  elles  en  aiment  l'ombre  &: enco- 
re plus  le  fuc  ou  l'efpece  de  gomme  qui  fait  le  baume.  Lorfl 
que  le  temps  cft  venu  de  recueillir  ce  fuc  ,  les  Arabes  vien- 
nent avec  deux  baguettes  de  bois  à  la  main  ,  &  en  frappant 
de  ces  baguettes  l'une  contre  l'autre  ils  font  du  bruit  pour 
chaiïer  les  vipères  j  car  ils  fe  donnent  bien  de  garde  de  les 
tuer,  les  regardant  comme  facrées  6c  comme  les  (renies  tuté- 
laires  de  ces  arbres.  S'il  arrive  que  quelqu'un  en  Ibit  piqué  , 
vous  diriez  d'une  blelfure  faite  avec  la  pointe  d'une  èpèe  j 
mais  il  ne  fiut  pas  craindre  qu'il  y  ait  rien  de  venimeux  , 
parccque  tout  le  venin  de  ces  animaux  eft  tempéré  èc  comme 
emoulie  par  l'odeur  6c  la  vertu  du  précieux  baume  dont  ils 
fe  nourrilfent.  Ce  que  je  dis  eft  un  fait  connu. 

On  tient  que  ce  font  Ephialtès  &;  Ocus  qui  ont  facritié  les 
premiers  aux  Alufes  fur  le  mont  Hèlicon  ,  &c  qui  leur  ont   ^vrv 
confacrè  cette  montagne.  On  croit  auflî  que  ce  font  eux  qui 
ont  bâti  Afcra.  Hègèlhious  nous  l'apprend  dans  fon  poi-me 

[  I  ]  De  lit  race  des  Pfyiles.  Les  Pfy  1-  fang  de  la  playe.  Pline  dit  que  ces  pcu- 

les  étoient  un  peuple  de  Libye  dans  la  pies  furent  détruits  par  ks  Nazamons 

partie  méridionale  de  la  Cyrénaïquc.  qui  s'emparèrent  de  leur  pays.  Cclfus 

On  croyoït  que  ces  peuples  avoicnt  la  Te  moque  de  la  vertu  qu'on  leur  attri- 

vcrru  de  guérir  les  piquûres  de  fcrper.s  buoit  contre  les  piquîires  de  ferpens. 
par  leur  atrouchemcnt ,  ou  en  fuçant  le 
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fur  l'Attique  ,  lorfqu'il  dit  que  Neptune  ayant  eu  les  bonnes 
grâces  de  la  belle  Âfcra  ,  il  eut  d'elle  un  fils  nommé  Œoclus , 
qui  de  concert  avec  les  fils  d'Aloéiis  bâtit  la  ville  d'Afcra  au 
pied  de  l'humide  Hélicon.  Ce  poëme  étoit  perdu  avant  que 
je  fufTe  au  monde  ,  ainfi  je  ne  l'ai  jamais  lù  -,  mais  Callippe 
de  Corinthe  dans  fon  hiltoire  des  Orchomcniens  cite  l'en- 
droit que  je  rapporte  ,  6c  c'eft  de  lui  que  je  l'ai  emprunté.  La 
ville  d'Afcra  n'a  rien  aujourd'hui  de  remarquable  Ci  ce  n'eft 
une  tour  qui  s'ell  confervée.  Les  fils  d'Aloéiis  inftituérent  le 
culte  de  trois  Mufes  feulement  ,Sc  nommèrent  ces  trois  Mu- 
fes  [i]  Méleté  ,  Mnemé ,  £c  Aœ'dé.  On  dit  que  dans  la  fuite 
Piérus  Macédonien  ,  celui-là  même  qui  donna  fon  nom  à 
une  montagne  de  Macédoine,  étant  venu  à  Thefpies ,  il  éta- 
blit le  nombre  de  neuf  Mufes ,  &  impofa  à  toutes  les  neuf 
les  noms  qu'elles  ont  aujourd'hui  ;  foit  qu'il  fut  infpiré  par  fa 
propre  fagefîe ,  ou  guidé  par  quelque  oracle ,  foit  qu'il  eût  pris 
ces  connoiiTances  de  quelque  Thrace  ^  car  de  tout  temps  les 
Thraces  ont  été  plus  fçavans  que  les  Macédoniens  ,  &;  plus 
foigneux  des  chofes  divines.  D'autres  difent  que  ce  Piérus  avoit 
neuf  filles,  &  qu'il  leur  donna  les  mêmes  noms  dont  onap- 
pelloit  les  Mufes ,  d'où  ileft  arrivé  que  fes  petits-fils  ont  pafle 
dans  l'efprit  des  Grecs  pour  être  les  enfans  des  Mufes.  Ce- 
pendant Mimnerme  ,  qui  a  écrit  en  vers  élégiaques  le  com- 
bat desSmyrnéenscQntre  Gygès  roi  de  Lydie  ,  nous  apprend 
dès  l'entrée  de  fon  poëme  que  les  Mufes  les  plus  anciennes 
font  filles  du  Ciel ,  6c  qu'il  y  en  a  d'autres  d'une  moindre 
antiquité  ,  qui  font  filles  de  Jupiter. 

En  allant  au  bois  facré  des  Mufes ,  vous  trouverez  fur  la 
gauche  la  fontaine  Aganippé ,  ainfi  appellée  du  nom  d'une  fille 
[i]  du  Permeffe  ^  car  le  Permefle  coule  autour  du  mont  Hé- 
licon. Si  vous  reprenez  enfuite  le  chemin  du  bois  vous  verrez 
une  ftatuë  de  marbre  d'Euphemé  qui  fut,  dit-on,  la  nourrice 
des  Mufes.  Près  de  cette  ftatuë  eft  celle  de  Linus  dans  une  ni- 
che de  rocaille  ,  creufée  en  manière  de  grote.   On  croit  que 

f  I  ]  Afeleté ,  Mnémé  ,  &  yiœdé;  pcrfonnifier  les  trois  chofes  qui  fervent 

c'eft-à-dire ,  la  méditation ,  la  mcmoi-  à  compoier  un  poëme. 
re,  &  le  chant ,  d'où  il  eft  aifé  de  ju-         [  2  ]  Du  Pcniielfe.  Le  texte  dit,  dft 

gcr  que  ces  fils  d'Aloéiis  en  donnant  Term ejfe  }i'n:dsc'c{i.  Pemicjje  qu'il  faut 

CCS  noms  aux  Muics ,  ne  faiibient  que  lue. 

Linus 
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Linus  étoitfils  d'Uranie  [  i  ]  &:  d'Amphimarus  fils  de  Neptune. 
Il  fut  le  plus  excellent  nuilkien  que  l'on  eût  encore  vu,  mais 
Apollon  [2]  le  tua  pour  avoir  ofé  fe  compai-er  à  lui.  Les  ha- 
bitans  du  mont  Hélicon  font  tous  les  ans  fon  anniverfaire 
avant  que  de  facrifier  aux  Mufes.  Linus  fut  pleuré  des  nations 
les  plus  barbares ,  jufques-là  que  les  Egyptiens  ont  une  chan- 
fon  que  l'on  pourroit  intituler  Linus  ^  owreirets  fur  la  mort  de 
Xinus ,  &  qu'ils  appellent  eux  Maneron  en  leur  langue.  Mais 
les  Poctes  Grecs  ont  parlé  de  cette  chanfon  comme  d'une 
chanfon  grecque ,  &;  Homère  qui  fqavoitlamalheureufeavan- 
ture  de  Linus  dit  que  Vulcain  avoit  gravé  fur  le  bouclier  d'A- 
chille entre  plufîeurs  autres  ornemens  un  jeune  muficien  qui 
chantoit  la  mort  de[  3  ]  Linus  fur  fa  lyre.  Pamphus  qui  a  fait  pour 
les  Athéniens  les  plus  anciennes  hymnes  dont  nous  ayons 
connoilTance ,  voyant  que  les  regrets  de  la  mort  de  Linus  fe 
renouvelloient  tous  les  jours  de  plus  en  plus ,  le€  exprima 
par  un  feul  mot ,  en  appellant  Linus  [4]  Oetolinus^  comme  qui 
diroit  le  malheureux  Linus.  Et  Sapho  de  Lefbos  employant 
le  même  mot  après  Pamphus  chanta  tout  à  la  fois  Œtolinus 
&  Adonis.  Les  Thebains  aflurent  que  Linus  avoit  fa  fépulture 
dans  leur  ville  ,  &;  que  Philippe  fils  d'Amyntas  après  la  ba- 
taille de  Cheronée  qui  fut  fi  fatale  aux  Grecs ,  fur  la  foi  d'un 
ibnge  fit  tranfporter  Ç^s,  os  en  Macédoine,  d'où enfuite averti 
par  un  autre  fongeilles  renvoya  à  Thebes  j  mais  que  le  temps 
a  tellement  effacé  ce  tombeau  qu'il  n'eft  plus  poflîble  de  le 

[i]  Fils  d'Ur.tme  &  d'y^mphimari'.s.  autem  dulce  refonabant  ,  fuccinehant. 

Conon  dans  Photius  fait  Linus  iîls  d'A-  Didyme  &  Eufthate  l'ont  au/îî  enten- 

pollon  &  de  Pfâmaté.  du  de  même  ,  ajoutant  que  les  cordes 

[  2  ]  Mais  Apollon  le  tua.  D'autres  des  inftrumens  étoient  alors  de  lin ,  & 
difent  qu'il  fut  déchiré  par  Tes  chiens,  que  des  cordes  a.  boyau  euflent  déplu 
Comme  il  y  a  eu  plufîeurs  Linus  ,ces  aux  dieux.  Mais  ils  rapportent  au/fi  le 
diverfes  traditions  peuvent  être  véri-  icnsdePaufanias,  qui,  à  dire  le  vrai,  de- 
tables /bit  à  l'égard  de  l'un,  foit  à  l'égard  vient  moins  probable  que  le  premier 
de  l'autre.  par  la  circonftance  du  fujet.  Car  il  n'y  a 

[^']^u't  chantoit  la  mort  de  Linus  fur  guère  d'apparence  que  dans  un  tableau 

fa  lyre.  Il  eft  bon  de  rapporter  les  pro-  où  le  poète  nous  peint  la  joye  des  ven- 

pres  mots  d'Homère  ;  ce  poète  s'expri-  dangeurs ,  il  eût  introduit  un  jeune  mu- 

me  ainfî  au  1 8-  Liv.  de  l'Iliade  ,  An«  /îcien  pleurant  la  mort  de  Lmus, 
S'ùvsi  x.»\i,  aiiSii.  OrMad.   Dacier  &         [4]  (Erolinus ,  de  Litnis ,  5c  d'à»' , 

M.  Boivin  par  a/to,  ont  entendu  fimple-  cfpcce  d'inter;e(flion  qui  lignifie  heu  , 

ment  les  cordes  de  la  lyre.  De  forte  que  hei  mthi ,  hélas. 
le  g aflage  d'Homère'  fignifieroit  ,fides 

Tome  Jl.  Oo 
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reconnoîcre.  Ils  difent  auffi  qu'il  y  a  eu  un  autre  Linus  moins 
ancien,  fils  d'irménius,  qu'Hercule  dans  fà  jeunefle  eut  pour 
maître  demufique  &:  qui  fut  tué  par  Ton  difciple.  Mais  ni  le 
premier  Linus ,  ni  le  fécond  n'ont  jamais  fait  de  vers ,  ou  s'ils 
en  on  fait ,  leurs  vers  n'ont  point  pafTé  à  la  poftérité. 

Les  llatucs  des  trois  premières  Mufes  font  de  la  façon  de 
*xXX^  Céphifodote.  Un  peu  plus  loin  vous  en  voyez  trois  autres  qui 
font  encore  de  lui.  Les  trois  qui  fuivent  font  deStrongilion', 
de  tous  les  ftatuaires  celui  qui  réuffilToit  le  mieux  à  repréfen- 
rer  des  chevaux  Se  des  boeufs.  Olympiofthene  a  fait  les  trois 
dernières.  Mais  le  mont  Hélicon  eft  orné  de  bien  d'autres 
ftatuës.  Vous  y  verrez  un  Apollon  en  bronze ,  de  un  Mercu- 
re ;  ces  dieux  fc  difputent  une  lyre.  Le  Bachus  eft  un  ouvra- 
ge de  Lyfippe.  Il  y  en  a  un  autre  debout  qui  eft  de  Myron, 
de  la  plus  belle  ftatuc  qui  foit  fortie  de  Ces  mains  après  l'E- 
redhée  qui  eft  à  Athènes  ;  c'eft  un  préfent  de  Sylla  ,  non 
qu'il  l'ait  fait  faire  à  fes  dépens ,  mais  il  l'enleva  aux  Orcho- 
méniens  de  Minyes  pour  la  donner  aux  Thefpiens  ^  ce  que  les 
Grecs  appellent  ,  honorer  les  dieux  avec  l'encens  d' autrui.  On 
voit  auiïï  les  ftatuës  de  quelques  poètes  &;  de  quelques  muft- 
ciens  célèbres ,  entr'autres  [  i  ]  Thamyris  déjà  frappé  d'aveu- 
glement, &;  voulant  encore  jouer  de  fa  lyre  toute  caflée  qu'elle 
eft.  Arion  le  Mèthymnéen  [i]  eft  aflîs  fur  un  dauphin.  Mais 
celui  qui  a  fait  laftatuë  de  Sacadas  d'Argos ,  pour  n'avoir  pas 
entendu  le  commencement  d'une  ode  de  Pindare  où  il  eft 
parlé  de  ce  joueur  de  flûte ,  l'a  reprèfenté  fi  petit ,  que  fa 
flûte  eft  auifi  grande  que  lui.  Hèfiode  eft  auflî  reprèfenté  aifis  , 
tenant  une  cythare  fur  ïes  genoux  ,  quoique  la  cythare  ne  foit 
pas  le  fymbole  de  ce  poëte ,  car  lui-même  nous  apprend  qu'il 
chantoit  fes  vers  une  branche  de  laurier  à  la  main.  Je  n'ai  rien 
oublié  pour  tâcher  de  fçavoir  en  quel  temps  Hefiode  &  Ho- 
mère ont  vécu  j  mais  comme  je  fçai  que  pluiieurs  écrivains 
ont  traité  cette  queftion  avec  beaucoup  de  chaleur ,  &;  parti- 
culièrement ceux  qui  de  nos  jours  fe  font  appliquez  à  la  poë- 
fle,  je  m'abfticns  de  rapporter  [3]  monfentiment  pourne  pas 

[i]  Thamyris.  L'auteur  en  parle  en  de  Macaris.  Nous  avons  des  médailles 

plus  d'un  endroit.  çrecques  qui  ont  été  firapées  à  Mé- 

[ i]  Ano>i  le  A  ït'tbymnéen.  Méthym-  thymne. 
ne  ville  de  lUc  de  Lclbos  avoit  pris  Ton         [  3  ]  ^e  tn'abfiiens  de  rapporter  mon 

nom  de  Mérhymna  qui  étoit  une  fille  fenwnent.  C'eft  do.Tunage  que  Paufa- 
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entrer  dans  cette  querelle.  Orphée  [  i  ]  de  Tlirace  a  la  Religion 
à  côté  de  lui  ,  il  eft  environné  de  bêtes  féroces  qui  font  tou- 
tes en  bronze  ou  en  marbre. 

Entre  les  fables  que  les  Grecs  débitent  comme  des  veritez 
on  peut  mettre  celle-ci  ,  qu'Orphée  étoit  fils  de  Calliope, 
j'entens  la  Mufe  Calliope  &  non  une  fille  de  Piérus  5  que  par 
la  douceur  de  fon  chant  il  attiroit  les  bêtes  fauvages  après 
lui  ^  que  même  il  defcendit  vif  aux  enfers ,  &:  qu'ayant  charmé 
Pluton  èc  les  divinitez  de  ces  lieux  fouterrains  il  en  retira  fa 
femme.  Ce  font  autant  defidionsau  travers  defquelles  je  crois 
démêler  qu'Orphée  fut  un  grand  poëte ,  fort  fupérieur  à 
tous  ceux  qui  avoient  été  avant  lui ,  qui  fe  rendit  refpeda- 
ble  en  enfei2:nant  aux  hommes  les  cérémonies  de  la  Religion , 
&  en  leur  perfuadant  qu'il  avoit  trouvé  le  fecret  d'expier  les 
crimes  ,  de  purifier  ceux  qui  les  avoient  commis ,  de  guérir 
les  maladies ,  &;  d'appaifer  la  colère  des  dieux.  On  dit  que 
des  femmes  de  Thrace  lui  drefiTérent  des  embûches  pour  le 
faire  périr ,  fâchées  de  ce  que  leurs  maris  les  abandonnoient 
pour  le  fuivre.  La  crainte  retint  ces  femmes  durant  quelque 
temps  ,  mais  s'étant  enyvrées  elles  s'enhardirent ,  &c  exécu- 
tèrent enfin  leur  mauvais  delTein  5  de-là,  dit-on,  la  coutume 
qu'ont  les  Thraces  de  n'aller  au  combat  que  chauds  de  vin. 
Suivant  une  autre  tradition  Orphée  fut  tué  d'un  coup  de  fou- 
dre ,  ôc  ce  fut  une  punition  des  dieux  ,  parcequ'il  avoit  révé- 
lé à  des  profanes  les  myfteres  les  plus  fecrets.  On  dit  aufli 
qu'ayant  perdu  fa  femme  il  alla  dans  un  lieu  de  la  Thelpro- 
tie  que  l'on  nomme  [1]  Pornos  ,  où  anciennement  il  y  avoit 
en  oracle  qui  rendoit  fes  réponfes  en  évoquant  les  morts.  Là 
Orphée  vit  fa  chère  Eurydice,  &  s'étant  fiatté  qu'elle  le  fui- 
vroit ,  quand  il  vint  à  regarder  derrière  lui  il  fut  fi  affligé  de 
ne  la  plus  voir  ,  que  de  défefpoir  il  fe  tua  lui-même.  Les 
Thraces  difent  que  les  rofiîgnols  qui  ont  leurs  nids  aux  envi- 
rons du  tombeau  d'Orphée,  chantent  avec  plus  de  force  & 

pias  ne  fe  foit  pas  expliqué  fur  cette  j'ai  crû  pouvoir  employer  l'un  pouf 

queftion  qui  eft  encore  fort  débattue  l'autre. 

parmiles  fçavans.  [2]  .^uel'on  nomme  Aornos.Cemot 

[i^  Orphée  deThrace  ala  Réligtonà.  eft  comporé  d'of»»? ,  jt/ij- ,  oifeau  ,  & 

rôfe</e/«n.  Le  terme  grec  eft  TîAsT;;,  qui  d'un  ^j  privatif.  On  appelloit  ce  Jicu 

fîgnifie  plutôt /fwj/fre.  Mais  on  n'au-  ainfi  parceque  les  exhalaifons  qui  en 

roit  pas  entendu  ce  mot ,  &  d'ailleurs  fortoient  ,  étoient  mortelles  aux  oir 

le  myftere  eft  ii  propre  à  la  Religion  que  féaux, 
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de  mélodie  que  les  autres.  Mais  les  habitans  de  Dion  [i] 
ville  de  Macédoine  près  du  mont  Piéria  prétendent  qu'Or- 
phée fut  tué  dans  leur  pays  par  des  femmes  ,  &  qu'il  y  a  (a 
lépulture.  En  effet  à  quelques  vingt  ftades  de  la  ville  vers  la 
montagne  ,  on  trouve  fur  la  droite  une  colonne  qui  foutienc 
une  urne  de  marbre  ,  où  les  gens  du  pays  alTurent  que  l'on  a 
renfermé  les  cendres  d'Orphée.  Le  fleuve  Hélicon  qui  paflè 
auprès  continue  fon  cours  l'efpace  de  foixante  &  quinze  fta- 
des ;  puis  difparoiirant  tout-à-coup  il  reparoît  vingt-deux  fta- 
des plus  loin ,  non  plus  fous  le  nom  d'Hélicon  ,  mais  Ibus  ce- 
lui de  Baphyra ,  &c  pour  lors  devenu  navigable  il  va  enfin  fc 
jetter  dans  la  mer.  Les  habitans  de  Dion  difent  qu'autrefois 
i'Hélicon  confervoit  fon  lit  fans  changer  de  nom,  depuis  fa  four- 
ce  jufqu'à  fon  embouchure,  mais  que  les  femmes  qui  tuèrent 
Orphée  ayant  voulu  fe  purifier  dans  ce  fleuve ,  il  rentra  fous 
terre  pour  ne  pas  faire  fervir  fes  eaux  à  cet  ufage. 

Ceux  de  Lariflè  ont  une  autre  tradition  que  je  tiens  d'eux, 
Se  que  je  vais  rapporter.  Sur  le  mont  Olympe  du  côté  que 
cette  montagne  touche  à  la  Macédoine  ,  il  y  avoit  ancienne- 
ment la  ville  de  Libéthra,  &  non  loin  de  cette  ville  étoit  la 
fépulture  d'Orphée.  Les  Libéthriens  ayant  envoyé  à  l'oracle 
de  Bachus  en  Thrace  pour  fcjavoir  quelle  feroit  la  deftinée 
de  leur  ville ,  la  réponfe  du  dieu  fut  qu'auffi-tôt  que  le  foleil 
verroit  les  os  d'Orphée  ,  Libéthra  feroit  détruite  par  ce  que 
l'on  appelle  en  Grec  [2]  Sus.  Les  habitans  crurent  que  l'o- 
racle vouloir  dire  un  fanglier.  Au  refte  perfuadez  qu'il  n'y 
avoit  point  de  bête  au  monde  capable  de  renverfer  une  vil- 
le comme  la  leur,  &;  que  le  fanglier  étoit  un  animal  qui  avoir 
plus  d'impétuofité  que  de  force  ,  ils  demeurèrent  tranquilles 
&  ne  tinrent  pas  compte  de  l'oracle.  Cependant  lorfqu'il 
plut  à  Dieu  d'exécuter  fes  deflTeins  ,  voici  ce  qui  arriva.  Un 
berger  fur  l'heure  de  midi  s'étant  couché  auprès  du  tombeau 
d'Orphée  s'endormit,  &:tout  en  dormant  fe  mit  à  chanter 
des  vers  d'Orphée  ,  mais  d'une  voix  fi  douce  6c  fi  forte  qu'on 
ne  pouvoit  l'entendre  fans  être  charmé.  Chacun  voulut  voir 

[  I  ]  A/aïs  les  habitans  de  Dion.  Il  Sus.  «^«en  Grec  fî[;nifie  Sus,  un  porc , 

y  avoit  pluficurs  villes  de  ce  nom  ,  mais  il  iîgnifîoit  .lufTi  un  fleuve  nom- 

voyez  Etienne  de  Bylance  qui  en  diftin-  iné  le  Sus.  Dc-là  l'ambi^uité  de  l'o- 

guc  fix  ou  fcpt.  rade  &  Ja  mépriiç  dçs  Libétliriens. 

[1]  Parce  que  l'on  appelle  en  Crei 
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Une  chofe  fi  finguliere  j  les  bergers  des  environs  &:  tout  ce  qu'il 
y  avoitdegens  répandus  dans  la  campagne  accourent  entou- 
ie  5  ce  fut  à  qui  s'approcheroit  le  plus  près  du  berger,  A  force 
de  fe  poufier  les  uns  les  autres ,  ils  renverfent  la  colonne  qui 
étoitfur  le  tombeau  ^  l'urne  qu'elle  foutenoit  tombe  &  fe  caflè. 
Le  ibleil  vit  donc  les  os  d'Orphée.  Dès  la  nuit  fuivante  il  y 
eut  un  orage  effroyable  5  le  Sus  un  des  torrens  qui  tombent 
du  mont  Olympe ,  groffi  des  eaux  du  ciel ,  fe  déborde,  inon- 
de la  ville  de  Libéthra ,  en  jette  à  bas  les  murs ,  les  temples  » 
les  maifons ,  gagne  enfin  de  rue  en  rue  avec  tant  de  préci- 
pitation &  de  violence  ,  que  cette  miférable  ville  avec  tout  ce 
qu'elle  renfermoit  d'habitans  fut  enfevelie  fous  les  eaux.  Ainfi 
fut  accompli  l'oracle  ^  qui  par  le  mot  de  Sus  n'entendoit  pas 
un  fanglier ,  comme  les  Libéthriens  fe  l'étoient  imaginé  ,  mais 
un  torrent  qui  portoit  ce  nom.  Mon  hôte  de  Larifîë  m'ajouta 
qu'après  ce  defaftre ,  les  Macédoniens  qui  habitent  à  Dion. 
tranfporcérent  chez  eux  les  cendres  d'Orphée.  Quant  à  (es 
hymnes  ,  ceux  qui  ont  étudié  les  poètes  n'ignorent  pas  qu'el- 
les font  fort  courtes  &c  en  petit  nombre.   Les  Lycomid^s  les 
f(çavent  par  cœur ,  6c  les  chantent  en  célébrant  leurs  myfteres. 
Du  côté  de  l'élégance  elles  n'ont  que  le  fécond  rang  ,  celles 
d'Homère  vont  devant.  Mais  la  Religion  a  adopté  les  hym- 
nes d'Orphée ,  S<.  n'a  pas  fait  le  même  honneur  à  celles  d'Ho- 
mère. 

Revenons  encore  une  fois  au  mont  Hélicon.  Vous  y  ver- 
rez  la  ftatuë  de  cette  Arfinoé  que  Ptolemée  époufa ,  quoi-  xXXL 
qu'il  fut  fon  propre  frère.  Elle  eft  à  cheval  fur  une  autruche 
de  bronze  ^  c'eft  une  efpece  d'oifeau  qui  a  des  aîles ,  mais  qui 
ne  vole  point ,  parcequ'il  eft  fi  gros  qu'il  ne  peut  s'élever  en 
l'air.  On  voit  au  même  lieu  une  biche  qui  allaite  le  petit 
Télèphus  fils  d'Hercule ,  enfuite  un  bœuf,  &  un  peu  plus  loin 
une  (latuë  de  Priape  qui  mérite  l'attention  des  curieux.  Ce 
dieu  eft  particulièrement  honoré  de  ceux  qui  nourriffent  des 
troupeaux  de  chèvres ,  ou  de  brebis  ,  ou  des  mouches  à  miel  j 
mais  le  peuple  [i]  de  Lampfaque  lui  eft  plus  dévot  qu'à  pas 
une  autre  divinité  ,  &  le  croit  fils  de  Bachus  6c  de  Venus.  On 

[i]  Litmpfaque  ,\i\le de  VAûe  mi-  des  Dardanelles.  Elle  étoit  autrefois 
neurc  ;  elle  conferve  encore  fon  nom  •,  cticbre  par  Tes  bons  vins  ■■,  c'cflpou^- 
c'eft  une  ville  de  la  Natolie  fur  la  mer  quoi  Xerxès  la  donna  à  Thémiftocle  , 
.4e  Marmara ,  à  deux  lieues  du  détroit    afin  qu'elle  lui  fournît  le  vin  de  fa  table., 
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vous  montrera  auffi  plufieurs  trépieds,  parmi  lefquels  il  y  ert 
a  un  fort  ancien,  qu'Héfiode,  dit-on  ,  remporta  pour  prix  de 
poëfie  à  Chalcis  fur  l'Euripe.  Tous  les  environs  du  bois  facré 
lont  habitez.  Les  Thefpiens  y  célèbrent  chaque  année  une 
fête  en  l'honneur  des  Mufes,  6c  une  autre  [i]  en  l'honneur 
de  Cupidon.  Dans  ces  fêtes  il  y  a  des  prix  non-feulement 
pour  les  muiiciens ,  mais  auffi  pour  les  athlètes  qui  fe  diftin- 
guent  le  plus.  Vingt  ftades  au-defTus  du  bois  on  trouve  la  fon- 
taine du  cheval  ,  ou  V Hippocrene  ^  ainfi  appellée,  parceque  le 
cheval  de  Bellérophon  la  Ht  fortir  en  frappant  du  pied  con- 
tre terre. 

Les  Béotiens  qui  ont  leur  demeure  autour  du  mont  Héli- 
con  difent  que  c'eftune  ancienne  tradition  parmi  eux  ,  qu'Hé- 
fîode  [  1  ]  n'a  fait  d'autre  ouvrage  que  celui  qui  a  pour  titre , 
les  œuvres  ^  les  jours  i  encore  en  retranchent-ils  l'exorde  ou 
l'invocation  aux  Mufes  ^  prétendant  que  ce  poëme  commen- 
ce à  l'endroit  où  il  eft  parlé  des  différentes  fortes  d'ambi- 
tion qui  travaillent  les  hommes.  Ils  me  montrèrent  même 
près  de  la  fontaine  un  rouleau  de  plomb,  où  tout  l'ouvrage 
eft  écrit  ,  mais  en  caraderes  que  le  temps  a  effacez  pour  la 
plupart.  Ce  fentiment  eft  bien  différent  de  celui  qui  attribue 
à  Héfîode  un  Ci  grand  nombre  d'ouvrages ,  comme  un  poëme 
fur  les  femmes  en  général  ,  un  autre  fur  les  femmes  illuftres 
de  l'Orient ,  un  autre  en  l'honneur  de  Mélampus ,  la  Théogo- 
nie ,  une  exhortation  à  Achille  fous  le  nom  de  Chiron  fbn 
gouverneur ,  enfin  les  œuvres  èc  les  jours.  Les  mêmes  Béotiens 
ajoutent  qu'Héfîode  apprit  des  Acarnaniens  l'art  des  devins  j 
&  l'on  cite  en  effet  comme  de  lui  fur  la  divination  des  vers 
que  j'ai  lus,  avec  une  explication  de  plufieurs  prodiges  qui  y 
font  racontez.  On  n'eft  pas  plus  d'accord  (ur  les  circonftances 
de  la  mort  de  ce  poète  ^  car  on  convient  bien  que  les  fils  de 
Ganyftor ,  Ctiméne  &  Antiphus,  pour  avoir  tué  Héfiode,  fu- 
rent obligez  de  s'enfuir  de  Naupacle  à  Molucrie  ,  &  que  là 
ayant  viole  la  fainteté  du  temple  de  Neptune  ils  payèrent  la 
peine  due  à  leur  impieté  j  mais  les  uns  difent  que  la  focur  de 

[i]  Et  un  autre  en  l'honneur  de  Cu-  vra^e  ,  &c.  Tout  ce  que  Paufânias  r.i- 

pidon, ou.  de  l'Amour ,  i^^ri,  Meurfius  conre  ici  dtléfiodc  bc  de  la  tradition 

lit  tf ÛTia ,  mais  lans  nécelTité ,  quoique  des  Béotiens  touchant  c&i  ancien  poète 

cette  fccetàt  en  eiîet  appellée  ifâri».  de  fes  ouvrages  eft  curieux  &remarqua- 

[-]  £iu'Héjïode  n'a  fait  d'autre  on-  ble. 
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ces  deux  jeunes  hommes  ayant  été  deshonorée,  on  en  foupçon- 
na  injuftement  Héfiode  ,  &c  les  autres  difent  qu'efFeétivement 
il  en  étoit  coupable.  Ainfi  les  fentimens  ont  toujours  été  fort 
partagez  &  fur  fa  perfonne ,  &  fur  Ces  ouvrages. 

Le  Lamus  fleuve  peu  confidérable  a  fa  fource  au  haut  du 
mont  Hélicon  ,  &  du  côté  de  Thefpie  il  y  a  un  lieu  nommé 
[i]  Hédonacon  ,  où  l'on  voit  la  fontaine  deNarci{Ie,célé-- 
bre  par  une  avcinture  fort  extraordinaire.  Car  NarcifTe  à  ce 
que  l'on  dit ,  fe  miroit  fans  cefle  dedans ,  &  ne  comprenant 
pas  que  ce  qu'il  voyoit,  n'étoit  autre  chofe  que  fon  ombre 
devenu  amoureux  [i]  de  fa  propre  perfonne  fans  le  f^avoir, 
il  fe  lailfa  confumer  d'amour  Se  de  defirs  fur  le  bord  de  cette 
fontaine.  Mais  c'ell:  un  conte  qui  me  paroît  peu  vrai-fembla- 
ble.  Quelle  apparence  qu'un  homme  foit  afiez  privé  defens 
pour  être  épris  de  lui-même  ,  comme  on  l'eft  d'un  autre  ,  Ôc 
qu'il  ne  fçache  pas  diftinguer  l'ombre  d'avec  le  corps  ?  Auflî 
y  a-t-il  une  autre  tradition  ,  moins  connue  à  la  vérité  ,  mais 
qui  a  pourtant  fes  partifans  £c  fes  auteurs.  On  dit  que  Nar- 
cifTe avoir  une  fœur  jumelle  qui  lui  reflembloit  parfaitement  j 
c'étoit  même  air  de  vifage,  même  chevelure  ,  fouvent  même 
ils  s'habilloient  l'un  comme  l'autre,  &  chafloient  enfemble, 
NarcifTe  devint  amoureux  de  fa  fœur,  mais  il  eut  le  malheur 
de  la  perdre.  Après  cette  afïlidion  livré  à  la  mélancolie  il 
venoit  fur  le  bord  d'une  fontaine ,  dont  l'eau  étoit  comme  un 
miroir  où  il  prenoit  plaifîr  à  fe  contempler  ,  non  qu'il  ne  fçût 
bien  que  c'étoit  fon  ombre  qu'il  voyoit ,  mais  en  la  voyant 
il  croyoit  voir  fa  fœur  ,  &  c'étoit  une  confolation  pour  lui. 
Voilà  comme  le  fait  eft  raconté  par  d'autres.  Quant  à  ces 
fleurs  qu'on  appelle  des  NarcifTes,  fî  Ton  en  croit  Pamphus, 
elles  font  plus  anciennes  que  cette  avanture.  Car  long-temps 
avant  que  Narcifîè  le  Theipien  fût  né  ,  ce  poëte  a  écrit  que 
.  la  fille  deCerès  cueilloitdes  fleurs  dans  une  prairie,  lorfqu'elle 
fut  enlevée  par  Pluton  ,  &;  félon  Pamphus  les  fleurs  qu'elle 
cueilloir  ,  &  dont  Pluton  fe  fervit  pour  la  tromper  ,  c'étoit 
des  NarcilTès  &  non  des  violettes. 

[i]  Un  lieu  nommé  Hédonacon.  Le        [i]  Devenu  amoureux  de  fa  propre 
nom  de  ce  lieu  cfl:  un  peu  lufpecft ,  mais    perfonne.  Voyez  Ovide  dans  Ces  Méca- 
il  y  a  apparence  que  c'étoit  un  endroit     morphofes,  Liv.  3. 
plein  de  rofeaux ,  car  c'eft  ce  que  fîgni- 
fie  Sévtii,  en  grec. 
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-; A  Creufis  qui  eft  rArfenal  des  Thefpiens  il  n'y  a  aucurt 

XXXII   n^onumenc  public  qui  mérite  qu'on  en  parle.  Je   vis  feule- 
ment dans  la  maifon  d'un  particulier  un  Bachus  en  plâtre  , 
peint  de  diverfes  couleurs.  Pour  venir  du  Peloponnefe  à  Creu- 
ih  par  mer  il  faut  faire  un  trajet  qui  n'eft  ni  fort  droit ,  ni  fort 
fur  5  car  on  eft  obligé  de  ie  détourner  pour  éviter  des  pro- 
montoires qui  avancent  dans  la  mer  ,  èc  l'on  eft  expofé  auflî 
à  des  vents  très-violens  qui  foufflent  du  côté  des  montagnes. 
Si  vous  vous  embarquez  à  Creufis,  &  que  vous  rangiez  la  cô- 
te de  Béotie,  vous  arriverez  bien-tôt  à  Thift^é.  C'eft  une  vil- 
le fituée  entre  deux  montagnes ,  dont  la  première  eft  fur  le 
bord  de  la  mer.  Quand  vous  avez  pafTé  celle-ci ,  vous  trouvez 
une  plaine  ,  enfuite  une  autre  montagne  èc  la  ville  au  bas. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  terres  entre  deux  feroit  continuellement 
inondé  &  deviendroit  comme  un  lac ,  fi  par  le  moyen  d'une 
bonne  digue  on  n'avoit  foin  de  retenir  les  eaux  d'un  côté  , 
afin  de  pouvoir  cultiver  les  terres  qui  font  de  l'autre.  Dans 
la  ville  on  voit  un  temple  d'Hercule  ,  où  le  dieu  eft  debout 
en  marbre  ^  on  y  célèbre  tous  les  ans  les  Hcraclées,c'eft-à- 
dire  ,  une  fête  en  l'honneur  d'Hercule.  Thift^é  au  rapport 
des  habitans  étoit  une  nymphe  du  pays  ,  laquelle  donna  fon 
nom  à  la  ville.  Si  vous  reprenez  votre  chemin  le  long  de  la 
côte,  vous  verrez  fur  le  bord  delà  mer  une  autre  petite  ville 
nommée  Tipha.  Hercule  y  a  un  temple  5^  fa  fête  s'y  célè- 
bre tous  les  ans  comme  à  Thifbé.  Les  Tiphéens  fe  vantent 
d'être  de  tous  les  peuples  de  la  Béotie  ceux  qui  ont  toujours 
le  mieux  entendu  la  marine  ^  ils  difent  que  Tiphys  à  qui  l'on 
confia  la  conduite  de  la  navire  Argo  étoit  deTipha,&ils  mon- 
trent hors  de  la  ville  un  endroit  où  ils  prétendent  que  ce  na- 
vire aborda  en  revenant  de  Colchos. 

Mais  fi  après  Thefpie  au  lieu  de  ranger  la  côte ,  vous  en- 
trez bien  avant  dans  les  terres  ,  vous  trouverez  Haliarte.  Je 
n'examinerai  point  ici  par  qui  Haliarte  &  Coronée  ont  été 
bâties  5  c'eft  un  point  que  je  traiterai  plus  commodément  dans 
l'hiftoire  des  Orchoméniens ,  &  qui  n'en  doit  pas  être  fèparè  j 
je  vais  donc  rapporter  quelques  autres  particularitez.  Durant 
la  guerre  des  Perfes  Haliarte  s'étant  montrée  fort  fidèle  &c 
fort  afFedionnèe  aux  Grecs,  les  troupes  de  Xerxès  y  entrèrent 
&i  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.  On  voit  en  cette  ville  le  tom- 
beau de  Lyfander.  Ce  Général  des  Lacédcmoniens  s'étant 

approché 
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approché  de  la  place  pour  en  faire  le  fiége  ,  les  Athéniens  & 
les  Thebains  qui  la  detendoient ,  firent  une  fortie  qui  donna 
occafion  à  un  grand  combat  où  Lylander  fut  tué.  On  peut 
dire  de  lui  qu'il  mérita  beaucoup  de  louanges  &  beaucoup 
de  blâme.  Car  dans  le  temps  qu'il  commandoit  l'armée  na- 
vale du  Peloponnefe  il  marqua  beaucoup  d'habileté ,  en  ce 
qu'il  fçut  profiter  de  l'abfence  d'Alcidiade  ,  &c  que  par  fa 
manœuvre  il  fit  croire  à  Antiochus  qui  montoit  la  Capitane 
de  la  flotte  Athénienne ,  qu'il  étoit  pour  le  moins  égal  en  for- 
ce aux  Lacédémoniens  ^  d'où  il  arriva  que  ce  prélomptueux 
accepta  le  combat  auprès  de  Colophon  ,  &:  qu'il  fut  entière- 
ment défait.  Lyfander  ayant  eu  une  féconde  fois  le  comman- 
dement des  galères  de  Sparte  ,  il  fçut  fi  bien  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  Cyrus  ,  que  ce  prince  lui  fourniffoit  abondam- 
ment, &  à  point  nommé  tout  l'argent  dont  il  avoit  befoin 
pour  l'entretien  de  fa  flotte.  Les  Athéniens  prétendoient  te- 
nir la  mer  avec  cent  vaiflTeaux  de  guerre  qu'ils  avoient  à  Egef- 
potame  -,  Lyfander  épia  le  temps  que  leurs  matelots  étoienc 
allé  chercher  de  l'eau  £c  des  vivres  ,  &:  fondant  tout-à-coup 
fur  cette  flotte  il  s'en  rendit  le  maître.  Une  fignala  pas  moins 
fa  juftice  dans  une  occafion  que  je  vais  rapporter.  Autolycus 
fameux  athlète  dont  j'ai  vu  la  ftatuë  dans  le  Prytanée  d'A- 
thènes, étoit  en  procès  avec  un  Spartiate  nommé  Etéonique 
pour  quelque  intérêt.  Le  Spartiate  défefpérant  d'obtenir  jufti- 
ce ,  parceque  la  ville  d'Athènes  étoit  alors  en  la  puiflance 
des  trente  ,  &  voulant  fe  prévaloir  de  la  préfence  de  Lyfan- 
der, s'emporta  contre  fon  adverfaire  jufqu'à  le  frapper  ^  en- 
fuite  bon  gré  mal  gré  il  le  mena  à  Lyfander  auprès  de  qui  il 
efperoit  trouver  toute  forte  de  faveur.  Mais  Lyfander  con- 
damna Etéonique  comme  coupable  de  violence ,  le  tanfa  ru- 
dement ,  &  lui  fit  toute  la  honte  qu'il  méritoit.  Ces  adions 
acquirent  beaucoup  de  gloire  à  ce  Général ,  mais  en  voici  d'au- 
tres qui  ternirent  la  réputation.  Il  fit  mourir  Philoclès  undes 
Généraux  de  la  flotte  d'Athènes  avec  quatre  mille  Athéniens 
qui  auprès  d'Egefootame  s'étoient  rendus  à  difcrètion  ,  ôc  il 
eut  l'inhumanité  de  leur  refufer  la  fépulture  ,  quoique  les 
AthéniensTeu/Tent  accordée  aux  Perfes  qui  périrent  à  la  jour- 
née de  Marathon  ,  &;  les  Perfes  eux-mêmes  aux  Lacédémo- 
niens qui  furent  tuez  au  combat  des  Thermopyles.  Il  rendit 
ià  nation  encore  plus  odieufe  ,  en  établiflant  dans  toutes  les 
Tome  IJ^  P  p 
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villes  alliées  de  Sparte  des  Dccurions  &.  des  Intendans  Lacé- 
démoniens.  Avant  lui  on  mépriloit  les  richeflès  à  Sparte  ,  &c 
l'on  y  relpedoit  un  ancien  oracle  qui  diloit  qu'il  n'y  avoit  que 
l'amour  de  l'argent  qui  pût  faire  périr  Sparte  j  Lyfander  inlpi- 
ra  cette  dangereufe  pafîion  à  ies  concitoyens.  Par  ces  raifons , 
&:  à  le  pefer  dans  la  balance  [i]  même  des  Perfes  ,  j'eftime 

que  Lyfander  a  fait  plus  de  mal  que  de  bien  à  fa.  patrie. 

C  H  A  p.  Après  fon  tombeau  on  voit  le  monument  héroïque  de  Pan- 
XXXIII.  dion  fils  de  Cécrops.  Le  mont  Tilphuffie  de  la  fontaine  Til- 
phulîa  ne  font  qu'à  cinquante  ftades  d'Haliarte.  C'eft  une 
tradition  reçue  en  Grèce  ,  que  les  Argiens  qui  fuivirent  les 
fils  de  Polynicedans  fon  expédition  contre  Thebes ,  aprèsla 
prife  de  cette  ville  allèrent  à  Delphes  ,  ôc  qu'ils  y  voulurent 
conduire  Tiréfias  avec  les  dépouilles  qu'ils  avoient  rempor- 
tées lur  leurs  ennemis ,  mais  que  ce  devin  prelfc  de  la  foif  , 
ayant  bu  en  chemin  de  l'eau  de  la  fontaine  Tilphufla,  mou- 
rut auffi-tôt.  Sa  fépulture  fe  voit  encore  près  de  la  fontaine. 
On  dit  que  les  Argiens  confacrérent  fa  fille  Manto  à  Apol- 
lon j  qu'enkiite  par  ordre  exprès  du  dieu  elle  pafla  en  lonie  , 
&c  d'Ionie  à  Colophon  où  elle  époufa  Rhacius  de  l'île  de  Crè- 
te. Je  ne  rapporte  point  ce  que  quelques  auteurs  ont  écrit  du 
nombre  des  années  qu'a  vécu  Tiréfias  ,  ni  la  métamorphofe 
qui  fe  fit  en  i'a  perfonne  ,  &c  par  laquelle  de  femme  [  i  ]  qu'il 
étoit  il  devint  homme,  ni  le  témoignage  d'Homère  qui  parle 
de  ce  devin ,  comme  du  feul  fage  qu'il  y  eût  aux  enfers;  celonc 
toutes  chofes  rebattues  de  que  perfonne  n'ignore. 

Les  Haliartiens  ont  au  milieu  des  champs  près  du  mont 
Tilphufîîe  une  chapelle  dédiée  à  des  déefles  qu'ils  nomment 
[i]  Praxidices.  Ils  vont  jurer  fur  leur  autel  dans  les  grandes 
occafions ,  &;  ce  ferment  efl:  toujours  inviolable.  Il  y  a  dans  la 
ville  plufieurs  temples  ,  mais  fans  aucune  ftatuë  ,  &  même 

[i]  Dans  labalance  même  des  Perfes.  de  fcs  fautes  ;  &c  par  cette  raifbnilsle 

Diodote  de  Sicile,  Liv.  15 ,  raconte  dcclaréient  ablbus.  Pauiânias  veut  dire 

qu'Artaxerxcs   ibupçonnant   Tcriliafe  qu'en  prenant  ce  jugement  pour  rcgle» 

d'intelligence  avec  les  ennemis  lui  don-  Se  en  pelant  les  bonnes  5c  les  mauvaifes 

na  trois  CommifTaircs  d'une  grande  adions  de  Lyfander  ,  il  croit  que  les 

probité  pour  le  juger.  Ces  trois  Com-  mauvaifcs  l'emportent  furlcsbonncs. 
mifTaires  ayant  pelé  d'un  côte  les  fâu-         [z]  De  femme  qu'il  etoit ,  il  devint 

tesdeTéribafe,  6c  de  l'autre  fe« grands  homme.  Voyez  Ovide  dans  iês  Mcta- 

Icrvices 5  trouvèrent  que  l'importance  morpliolês,  Liv.  5. 
de  fes  fervices  étoit  beaucoup  au-deflus 
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fans  toit  -,  je  n'ai  pu  fçavoir  à  quelles  divinitez  ces  temples 
avoicnc  été  dédiez.  Le  pays  efl:  arrolë  par  le  fleuve  Lophis. 
On  dit  qu'autrefois  il  manquoit  d'eau  entièrement ,  &  qu'un 
des  principaux  habitans  étant  allé  confulter  l'oracle  de  Del- 
phes fur  ce  malheur  ,  la  Pythie  lui  ordonna  de  tuer  le  premier 
homme  qu'il  rencontreroit  en  rentrant  dans  Haliarte.  On 
ajoute  qu'ayant  rencontré  Lophis  fils  de  Parthénomene,  il  lui 
pafTa  fon  épée  au  travers  du  corps.  Le  jeune  homme,  quoique 
mortellement  blelFe,  ne  lailfa  pas  de  fe  traîner  un  bout  de  che- 
min ,  &  par  tout  où  la  terre  étoit  arrofée  de  fon  fang  ,  il  en 
fortoit  de  l'eau  ,  d'où  fe  forma  un  fleuve  qui  à  caufe  de  cet  ac- 
cident fut  nommé  le  Lophis. 

Alalcomene  eft  un  petit  village  (îtué  au  pied  d'une  mon- 
tagne qui  n'eft  pas  fort  haute  -,  il  efl:  ainfi  appelle  félon  quel- 
ques-uns du  nom  d'un  homme  du  pays  qui  fut ,  dit-on ,  le  pè- 
re nourrilîîer  de  Minerve  ,  Si.  félon  d'autres,  du  nom  d'une 
fille  d'Ogygus  que  l'on  appelloit  Alalcomenie.  Près  de  ce  vil- 
lage dans  une  plaine  on  voit  un  temple  de  Minerve  ,  où  il  y 
avoit  une  ftatuë  d'yvoire  fort  ancienne  ,  qui  fut  enlevée  par 
Sylla.  Car  il  ajouta  cette  impieté  à  toutes  les  cruautez  qu'il 
avoit  exercées  premièrement  contre  les  Athéniens,  &:enfuite 
contre  les  Thebains  &  contre  les  Orchoméniens  •  cruautez 
plus  dignes  d'un  barbare  que  d'un  Romain.  Mais  après  avoir 
pourfuivi  avec  tant  de  fureur  les  villes  6c  les  dieux  de  la  Grè- 
ce ,  attaqué  de  la  plus  humiliante  de  toutes  les  maladies ,  tout 
vivant  il  fe  vit  livre  aux  vers  &;  à  la  pourriture.  Voilà  où  abou- 
tit  fa  fortune  &  ce  rare  bonheur  qui  avoit  fécondé  toutes  fes 
«ntreprifes.  Le  temple  de  Minerve  ayant  perdu  fa  divinité  fut 
bien-tôt  négligé,  éc  de  nos  jours  un  autre  accidenta  achevé 
fa  deftruétion.  Un  grand  lierre  en  ferpentant  le  long  de  cet 
édifice  s'eft  fi  bien  infinué  dans  les  joints  des  pierres ,  qu'il  n'y 
en  a  pas  une  qui  tienne.  Il  pafTe  là  un  petit  torrent  que  les 
gens  du  pays  nomment  le  Triton  ,  parcequ'ils  ont  oui  dire 
que  Minerve  étoit  née  fur  les  bords  du  Triton  ,  comme  s'ils 
ignoroient  que  cela  doit  s'entendre,  non  d'un  fleuve  de  la  Béo- 
tie  ,  mais  du  Triton  fleuve  d'Afrique  qui  eft  formé  par  les 
eaux  du  lac  Tritonis ,  ôc  qui  va  fe  jetter  dans  la  mer  de  Libye. 

[i]    Qu'ils  nomment  Praxtdices  ,     nent  à  nos  adions  la  iîn  ,  l'i/Tuë  qu'cl- 
c'eft-à  -dire  j  vengerejfis  3  ou ,  qui  don-     les  méritent. 
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Sur  le  chemin  d'AIalcomene  à  Coronée  on  trouve  le  tem- 
ple de  Minerve  Itonia ,  ainfi  appellee  du  nom  d'Itonus  iîls 
d'Amphidyon.  C'eft  là  que  fe  tiennent  les  Etats  de  la  Béotic. 
On  voit  dans  ce  temple  une  Minerve  &  un  Jupiter  de  bron- 
ze, ce  font  deux  ftatucs  d'Agoracrite  élevé  de  Phidias  &c  l'ob- 
jet de  lès  amours.  Les  ftatuës  des  Grâces  font  modernes  &  y 
ont  été  mifes  de  mon  temps.  On  dit  qu'Iodamie  étant  prê- 
trefTe  de  Minerve  entra  de  nuit  dans  le  temple  -,  que  la. 
déefle  s'apparut  à  elle  portant  fur  fa  robe  la  tête  de  la  Gor- 
gone Médufe  ,  &  qu'Iodamie  n'eut  pas  plutôt  jette  les  yeux 
deifus ,  qu'elle  fut  pétrifiée.  Depuis  ce  temps-là  une  femme  a 
foin  de  mettre  tous  les  jours  du  feu  fur  l'autel  d'Iodamie  en 
criant  par  trois  fois  en  langage  du  pays ,  qu'Iodamie  eft  vi- 
vante éc  qu'elle  même  demande  du  feu. 

A  Coronée  on  voit  dans  le  marché  un  autel  de  Mercure 
[  I  ]  Epimélius ,  un  autre  autel  confacré  aux  vents  ,  &c  un  peu 
plus  bas  un  temple  de  Junon  où  il  y  a  une  ftatuë  fort  ancienne 
faite  par  Pythodore  de  Thebes.  La  déefle  porte  des  Sirènes 
fur  fa  main.  Car  on  dit  que  ces  filles  de  l'Achéloûs  encoura- 
gées par  Junon  prétendirent  à  la  gloire  de  chanter  mieux  que 
les  Mufes ,  de  oiérent  les  défier  au  combat  -,  mais  que  les  Mu- 
fes  les  ayant  vaincues ,  leur  arrachèrent  les  plumes  des  aîles 
èc  s'en  firent  des  couronnes.  Le  mont  Libéthrius  eft  à  quelques 
quarante  ftades  de  Coronée  ;  les  Mufes  &:  les  nymphes  dites 
Libéthrides  y  ont  leurs  ftatuës.  On  y  voit  deux  fontaines  , 
dont  l'une  fe  nomme  Libéthride  ,  &  l'autre  fimplement  la  Ro- 
che j  toutes  deux  fortent  d'une  grofTe  roche  dont  la  figure 
imite  le  fein  d'une  femme  ,  de  manière  que  l'eau  femble  cou- 
ler de  deux  mamelles  comme  du  lait.  Il  n'y  a  au  plus  que  vingt 
ftades  de  Coronée  au  mont  Laphyftius ,  Scune  enceinte  con- 
facrée  à  Jupiter  furnommé  aufTi  Laphyftius  5  le  dieu  y  eft  en 
marbre.  On  dit  qu'Athamas étant  tout  prêta  immoler Phi- 
xus  èc  Hellé  fur  cette  montagne  ,  Jupiter  envoya  à  ces  mal- 
heureux enfans  ce  fameux  bélier  à  la  toifon  d'or  ,  fur  lequel 
étant  montez  ils  fe  fauvérent.  Un  peu  plus  haut  vous  voyez  le 
temple  d'Hercule  furnommé  Charops  j  les  Béotiens  difent 
qu'Hercule  monta  par  là ,  lorfqu'il  emmena  avec  lui  le  chien 

[  I  ]  Df  Mercure  Epimélius ,  furnom     peaux  croient  fous  la  garde  Si  la  pro- 
qm\knt  de /*KMr  ,ovi.<  ,pecu s,  une  bre-     tciflion  de  Mercure. 
bis  j  un  troupeau  ,  parceque  les  trou- 
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du  dieu  des  enfers.  Sur  le  chemin  paroù  l'on  defcend  du  mont 
Laphyftius  au  temple  de  Minerve  Itonia,  on  trouve  la  rivière 
de  Phalare  qui  fe  jette  dans  le  lac  Céphiffis. 

Au  de-là  de  cette  montagne ,  c'eft  Orchomene  ville  autre- 
fois auffi  illuftre  &:  auffiflorillànte  qu'il  y  en  ait  eu  dans  lerefte 
de  la  Grèce  ^  mais  Ton  deftin  a  été  à  peu  près  le  même  que 
celui  de  Mycenes  &  de  Délos.Je  vais  rapporter cequel'hiftoi- 
re  nous  en  apprend  de  plus  confidérable.  On  dit  que  le  pre- 
mier qui  vint  s'établir  en  cette  contrée  fut  Andréus  fils  du 
fleuve  Penée  ^  c'ellpourquoi  du  nom  de  ce  premier  homme 
elle  fut  appellée  l'Andreide.  Athamas  y  étant  venu  enfuite , 
Andréus  lui  donna  tout  le  pays  qui  eft  aux  environs  du  mont 
Laphyftius  avec  le  canton  où  Haliarte  &Coronée  ont  depuis 
été  bâties.  Athamas  croyoit  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  d'enfans 
mâles  j  lui-même  avoit  trempé  fes  mains  dans  le  fang  de 
Léarque  &  de  Mélicerte  ;  Leucon  fon  troifiéme  fils  étoit  mort 
de  maladie  3  enfin  il  ignoroit  que  Phrixus  vécût  encore  ou 
qu'il  eût  des  enfans.  Se  croyant  donc  fans  poftérité  mafculi- 
ne  ,il  adopta  fes  petits  neveux  ,  Coronus  &:  Haliartus,  fils  de 
Therfandre  &  petits-fils  de  Sifyphe  ;  car  Athamas  étoit  pro- 
pre frère  de  Sifyphe.  Cependant  quelque  temps  après  Phri- 
xus félon  quelques-uns  revint  de  Colchos  ,  6c  félon  d'autres 
Prefbon  ion  fils  qu'il  avoit  eu  d'une  fille  d'Eétès.  Les  enfans 
de  Therfandre  ,  voyant  des  héritiers  légitimes  à  Athamas  en 
la  perfonne  de  Phrixus  ou  de  Prefbon,  crurent  devoir  le  quit- 
ter de  fon  engagement ,  £>:  abandonner  l'efpérance  de  régner 
après  lui.  Athamas  de  fon  côté  voulant  les  bien  traiter  leur 
céda  une  partie  du  pays  qu'il  pofledoit  ,  où  dans  la  fuite  ils 
bâtirent  Coronée  &  Haliarte.  Mais  avant  que  Phrixus  fût  de 
retour  ,  Andréus  du  confentement  d'Athamas  avoit  époufé  la 
fille  de  Leucon  ,  dont  il  avoit  eu  Etéocle  -,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  que  parmi  fes  citoyens  Etéocle  ne  paflat  pour  être 
fils  du  fleuve  Céphifle,  &c  de-là  vient  que  quelques  poètes  lui 
ont  donné  cette  qualité.  Etéocle  ayant  fuccédé  à  fon  père 
foufFrit  que  le  pays  retint  fon  premier  nom  ,  il  établit  feule- 
ment deux  tribus ,  dont  il  nomma  l'une  la  Céphilîiade  ,  Se 
l'autre  l'Etéoclée.  Il  donna  à  Halmus  fils  de  Sifyphe  un  petit 
canton  ,  où  celui-ci  bâtit  quelques  villages  qui  furent  nom- 
mez les  Halmons  5  mais  dans  la  iuite  ce  nom  eft  refté  à  un  feul 
village. 
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Les  Béotiens  difenc  qu'Etéocle  cft  le  premier  qui  fe-  foie 
xxxv'  ^viié  de  iacrifier  aux  Grâces  ^  ils  prétendent  qu'il  en  rccon- 
noiiroit  trois ,  mais  ils  ignorent  les  noms  qu'il  lui  plut  de  leur 
impofer.  Les  Lacédémoniens  au  contraire  n'en  connoiffent 
que  deux ,  dont  ils  attribuent  la  conlécration  à  Lacédémon 
fils  de  Taygete ,  lequel  à  ce  qu'ils  difent ,  les  nomma  Clita  8i 
Phaenna  j  dénomination  [  i  ]  fort  convenable  aux  Grâces  auffi- 
bien  que  celle  que  les  Athéniens  leur  donnent.  Car  de  toute 
ancienneté  ces  peuples  ont  auiïî  connu  deux  Grâces [2]  fous 
les  noms  d'Auxo,  éc  d'Hégémone.  Pour  le  nom  [3]  de  Car- 
po  ,  c'eft  le  nom  d'une  heure  ,  je  veux  dire  ,  d'une  laifon  de 
l'année ,  &  nullement  d'une  Grâce.  L'autre  heure  ,  ou  pour 
mieux  dire,  l'autre  faifon  eft  honorée  par  les  Athéniens  con- 
jointement avec  Pandrole  fous  le  nom  de  la  déeffe  [4]ThaI- 
îo.  Prclentement,  à  l'imitation  d'Etéocle  l'Orchoménien,  nous 
honorons  trois  Grâces.  De-là  vient  que  ces  célèbres  ftatuai- 
res  Angélion  &  Tidéùs  ,  qui  ont  fait  l'Apollon  deDélos,  êc 
que  d'autres  même  qui  ont  fait  des  ftatucs  de  Bachus ,  ont 
repréfenté  ces  dieux  portant  trois  Grâces  fur  leur  main.  On 
voit  auffi  à  l'entrée  de  la  citadelle  d'Athènes  trois  Grâces , 
dont  le  culte  eft  accompagné  de  cérémonies  que  l'on  cache 
au  vulgaire.  Pamphus  eft  le  premier  pocte  que  je  fçache  qui 
ait  chanté  les  Grâces  ,  mais  fans  déterminer  le  nombre  de 
ces  déeftès ,  &  fans  les  appeller  par  leurs  noms.  Homère  en 
parle  auffi  &  fait  l'une  d'elles  femme  de  Vulcain.  Dans  un 
autre  endroit  il  feint  le  Sommeil  amoureux  de  Pafithée ,  l'une 
des  Grâces  ,  èc  lui  fait  dire  que  Junon  lui  a  promis  en  ma- 
riage la  belle  Pafîthée,  la  plus  jeune  des  Grâces  ;  d'où  quel- 
ques-uns ont  pris  occafion  de  penfer  qu'Homère  connollfoit 
deux  fortes  de  Grâces  ,  les  unes  plus  anciennes ,  les  autres 
moins.  Héfiode  dans  fa  Théogonie  ,  car  je  veux  bien  qu'on 
lui  attribue  cet  ouvrage  ,  fait  les  Grâces  filles  de  Jupiter  ôc 

[  1  ]  Dénomination  fort  convenable  [  5  ]  Pour  le  nom  de  Carpo  >  &c.  Ce 

SHX  Grâces.   Clita  fignifie  belle  ,  &  nom  \icnt  du  mot  grec 'tfa! is  ,fruélus  , 

Phaenna  fignifie  éclatante.  Il  a  donc  fruit. 

tajfon  de  dire  que  ces  noms  convc-  [^1  Sous  le  nom  de  la  déelfe  Thallo, du 

noient  fort  aux  Mufcs.  mot  9««.<*    virefio  ,  flore 0  ,je  verdis,  je 

[z]  Sous  les  noms  d'Auxo  &  d'Hégé-  fie  uns.  Ainfi  ces  deux  fliifons  de  l'année 

«jowf.Auxo  du  verbe  grec,  «1-4», <i«^fO}  avoient  des  noms  conformes  à  leurs 

j'augmente.  He^emone, duYcrheiiyU-  effets. 
h<*',  duco,je  conduis , j'introduis. 
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d'Eurynome ,  Se  les  nomme  Euphrofyne  ,  Aglaia ,  &  Thalie. 
Onomacrice  dit  la  même  cliofe  dans  Tes  poëlîes  j  Antimaque 
«'en  marque  ni  le  nombre ,  ni  les  noms ,  il  dit  feulement  qu'el- 
les font  filles  du  Soleil  &  d'Eglé.  Enfin  Herméfianax  pocte 
élégiaque  met  la  déefle  Pitho  au  nombre  des  Grâces  ,  par  un 
fentiment  qui  lui  eft  particulie-r. 

Mais  quelques  recherches  que  j'aye  faites ,  je  n'ai  pu  dé- 
couvrir qui  eft  le  premier  ftatuaire  ^  ou  le  premier  peintre 
qui  a  imaginé  de  repréfenter  tes  Grâces  toutes  nues.  Car  à 
Smyrne  dans  le  temple  des  Némefes,  entre  plu  fleurs  ftatuë^ 
on  voit  celles  des  Grâces  qui  font  d'or  ^  &:  que  l'on  fçait  être 
de  Bupalus  -,  àc  dans  le  lieu  deftiné  à  la  mufique  on  voit  une 
Grâce  peinte  par  Apelle.  C'eft  aulTi  Bupalus  qui  a  fait  les 
Grâces  que  l'on  voit  à  Pergame  dans  la  chambre  d'Attalus, 
Pour  celles  qui  font  peintes  dans  le  temple  d'Apollon  Py- 
thius,  elles  font  de  Pychagore  de  Pâros.  J'ai  déjà  parlé  de 
celles  que  l'on  a_mifes  à  l'entrée  de  la  citadelle  d'Athènes , 
&;qui  ont  été  taites  par  Socrate  fils  de  Sophronifque.  Or  dans 
tous  ces  monumens  de  l'Antiquité  les  Grâces  font  vêtues.  Je 
ne  fçai  donc  pas  pourquoi  les  peintres  &  les  fculpteurs  qui 
font  venus  depuis, ont  changé  cette  manière  ^  car  aujourd'hui 
&  depuis  long-temps  les  uns  Scies  autres  repreféntent  les  Grâ- 
ces toutes  nues. 

Etéocle  étant  mort ,  le  royaume  pafTa  aux  defcendans  d'Hal- 
mus.  Mais  Halmus  lui-même  n'avoit  eu  que  deux  filles ,  Chry- 
fogenée,  &:Chryfé.  On  dit  que  de  celle-ci  naquit  à  Mars  un  fils 
nommé  Phlégyas,  &  ce  fut  lui  qui  fucceda  à  Etéocle  mort 
iàns  enfans.  Alors  toute  la  contrée  changea  de  nom ,  &c  com_ 
me  elle  s'appelloit  auparavant  l'Andréïde  ,  elle  fut  nommée 
depuis  la  Phlégyade.  Andréus  avoit  déjà  bâti  une  ville  qui 
portoit  le  nom  de  fon  fondatevir.  Phlégyas  y  en  ajouta  une 
autre  à  laquelle  il  donna  le  fien  ,  &  il  la  peupla  de  tout  ce 
qu'il  put  ramaifer  de  plus  brave  dans  toutes  les  parties  de  la 
Grèce.  Il  s'en  forma  un  peuple  audacieux  &;inconfidéré  qui 
dans  la  fuite  voulut  faire  un  corps  à  part ,  &  qui  s'étant  fe^ 
paré  du  refte  des  Orchoméniens  ne  fongea  qu'à  s'aggrandir 
aux  dépens  de  fes  voifins.  Ce  peuple  porta  même  fon  audace 
jufqu'à  marcher  contre  Delphes  ,&;  à  vouloir  piller  le  temple 
d'Apollon.  Philammon  vint  au  fecours  des  habitans  avec  une 
troupe  d'Argiens  choifis ,  mais  lui  6c  les  fiens  furent  tuez  dans 
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un  combat  qui  fe  donna  fous  les  murs  de  Delphes.  Auflî  Ho- 
mère nous  repréfente-t-il  les  Phlégyens  comme  un  peuple  fort 
belliqueux  ^  c'eft  dans  cet  endroit  de  l'Iliade  où  le  poëte  par- 
le du  dieu  Mars  ^  &  de  la  Terreur  qui  a  ce  dieu  pour  père  j 
il  met  les  Phlégyens  &  les  Ephyriens  dans  le  même  rang  pour  la 
valeur  ^  par  ceux-ci  je  crois  qu'il  entend  ces  peuples  qui  habi- 
tent la  Thefprotie  d'Epire.  Quant  aux  Phlégyens ,  ils  furent 
enfin  exterminez  par  le  feu  du  ciel ,  par  des  tremblemens  de 
terre  continuels ,  &  par  la  pefte.  Il  ne  s'en  fauva  qu'un  petit 
nombre  qui  pafla  dans  la  Phocide. 

Phlégyas  mourut  auflî  fans  enfans  ,  Se  eut  pour  fuccefleur 
[i]  Chrysès  fils  de  Neptune  &;  de  Chryfogenée  fille  d'Hai- 
mus.  Chrysès  laifTa  un  fils  nommé  Minyas  ,  qui  donna  fon 
nom  aux  peuples  fur  lefquels  il  régnoit ,  nom  qu'ils  confervent 
encore  aujourd'hui.  Ce  prince  eut  des  revenus  fi  confidérables 
qu'il  furpafla  tous  fes  prédecefTeurs  en  richeffes  ;  c'eft  le  pre- 
mier roi  dont  nous  ayons  connoifiance,  qui  ait  bâti  un  édi- 
fice pour  y  dépofer  fon  tréfor.  Il  faut  que  les  Grecs  ayent  tou- 
jours plus  admiré  les  merveilles  étrangères  que  celles  de  leur 
propre  pays ,  puifque  [  i  ]  leurs  plus  célèbres  hiftoriens  ont  dé- 
crit les  Pyramides  d'Egypte  avec  la  dernière  exaditude  ,  & 
qu'ils  n'ont  [3]  rien  dit  du  tréfor  royal  de  Minyas,  ni  des 
murs  de  Tirynthe  qui  n'étoientpas  moins  admirables  que  ces 
Pyramides.  Minyas  eut  pour  fils  Orchomene.  Ce  fut  fous  le 
régne  de  celui-ci  que  la  capitale  prit  le  nom  d'Orchomene  , 
ficque  les  habitans  furent  appeliez  Orchoméniens  ,  mais  ils 
gardèrent  auflîi  le  nom  de  Minyens  pour  fe  diftinguer  de  ces 
autres  Orchoméniens  qui  allèrent  s'établir  en  Arcadie.  Hyet- 
tus  contraint  de  fuird'Argos ,  pour  avoir  tuéMolurus  fils  d'A- 
rifbas  qu'il  avoir  fiirpris  en  adultère  avec  fa  femme  ,  vint  fe 
réfugier  auprès  d'Orchomene,  qui  touché  de  fon  malheur  lui 
donna  ce  petit  canton  où  eft  aujourd'hui  le  village  Hyettus  , 

[i'\Chryiès  laiffa  un  fils  nommé  Mi-  s'eft  glirtce  dans  le  texte  du  fcoliafte , 
«)'4<>d^f.  Paulmiciobfcrveque  lefco-  &  qui  en  trouble  lefens. 
liafte  d'Apollonius  donne  une  autre  gé-  [  2  ]  Leurs  plus  célèbres  hiftorietjs  » 
néalogie  à  ce  Minyas  ;  il  le  fait  fils  &c.  Paulanias  par  cet  éloge  défîgne 
d'Orchomene  &  de  Hermippc  fille  de  Hérodote  qui  a  décrit  fort  au  long  les 
Bœotus  &  dit  qu'il  fut  furnommé  fils  Pyramides  d'Egypte, 
de  Neptune  -,  en  même  temps  le  fçavant  []]  £t  qu'ils  n'ont  rien  dit ,  &c.  La 
critique  corrige  luie  tranfpo/îtion  qui    verfion  d'Amafée  n'eft  pas  exadle  en 

cet  endroit. 

avec 
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avec  quelques  terres  adjacentes.  Cet  événement  eft  raconté 
dans  les  pocfies  qui  ont  pour  titre,  les  femmes  illufires  de  l'O- 
ricn.  Il  y  eft  dit  qu'Hyettus  après  avoir  tué  Molurus  l'adul- 
tcrc  de  fa  femme  ,  obligé  de  quitter  Argos  fe  retira  auprès 
d'Orchomene  fils  de  Minyas  5  que  ce  héros  le  reçut  avec 
bonté  ,  &  lui  fit  part  du  riche  empire  qu'il  pofTedoit.  C'efb  le 
premier  exemple  que  nous  ayons  d'un  adultère  puni.  CarDra- 
con  le  légiflateur  des  Athéniens  vint  long-temps  après.  Pour 
lui  durant  là  magiftrature  il  fit  d'utiles  ordonnances  pour  la 
réformation  des  mœurs,  &:  réprima  l'adultère  par  des  loix  très- 
féveres.  Les  Orchoméniens  [r]  étoient  déjà  montez  à  un  fî 
haut  degré  de  puiflance  &:  de  gloire  ,  que  Nelée  fils  de  Cre- 
théiis  roi  de  Pylos  vint  à  Orchomene  pour  y  époufer  [z] 
Chloris  fille  d'Amphion  &:  petite-fille  d'Iafius. 

La  poftérité  d'Halmus  ne  régna  pas  long-temps.  Orchome-  Chav. 
ne  n'ayant  point  laiflé  d'enfans  ,  le  royaum^palfa  à  Clymé-  XXXVII- 
nus  filsde  Prefbon,  &:  petit-fils  de  Phrixus.  Ce  prince  eut  cinq 
fils,  Erginus,  Stratius ,  Arrhon  ,  Pyléùs  ,  &  Axéiis.  Il  périt 
malheureufement^car  un  jour  que  l'on  célébroit  la  fête  de  Nep- 
tune Oncheftius  ,  il  fut  tué  par  desThebains  avec  qui  il  avoir 
f>ris  querelle  pour  un  fort  léger  fujet.  Erginus  l'aîné  de  fes  fils 
ui  fucceda  ,  &  voulant  venger  la  mort  de  fon  père  il  le- 
va une  a  mée  avec  fes  frères ,  vint  attaquer  les  Thebains  , 
les  tailla  en  pièces  ,  &  ne  mit  les  armes  bas  qu'à  condi- 
tion qu'ils  lui  payeroient  tous  les  ans  un  tribut  par  manière 
de  fatisfaclion.  Mais  bien-tôt  après  vint  Hercule  ,  quis'étant 
fait  le  protecteur  des  Thebains ,  ne  tarda  pas  à  les  affranchir 
de  ce  honteux  tribut,  battit  les  Orchoméniens  &  les  poufla  à 
outrance.  Erginus  voyant  fes  fujets  réduits  à  la  dernière  ex- 
trémité fit  la  paix  avec  Hercule.  Enfuite  uniquement  occu- 
pé du  foin  de  rétablir  fes  affaires  &;  de  recouvrer  fon  ancienne 
opulence,  il  fe  trouva  vieux  qu'il  n'avoit  pas  encore  fongé  à 
fe  marier.  Enfin  après  avoir  amafle  de  grandes  richeffes  il  vou- 

[  I  ]  La  Orchomémem.  Paufanias  dit  [z]  Chloris  fille  d'Amphion  &  petite- 

■les  Aftnyenr.  Mais  par  Minyens  il  ne  fille  d'/afius.  Le  texte  dit  Aoris,petns- 

pciit  entendre  que  les  Orchoméniens  fille  d'HiLtJîus.  C'cft  Chloris  &  /ajîus 

qui  dans  la  iliite  furent  furnommez  Mi-  qu'il  faut  lire.  La  première  correiflion 

nyens.  Autrement  Paufanias  tomberoit  fe  prouve  par  Paufanias  même ,  El.  i  , 

.dans  une  méprife  &  un  anacronifmc  ch.  is',  &  la  féconde  par  Homère  dans 

-des  plus  groffiers.  l'OdyfTée ,  Liv.  i  o. 
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lut  avoir  des  enfans ,  èc  dans  ce  defir  il  alla  confuker  l'oracle 
de  Delphes.  La  Pythie  lui  repondit  en  termes  cnigmatiques 
qu'il  s'en  aviioit  bien  tard  ,  mais  que  cependant  il  pouvoit 
beaucoup  efpérer  d'une  jeune  femme.  Conformément  à  cet 
oracle  il  époufa  une  jeune  perfonne ,  &  il  en  eut  deux  fils ,  Tro- 
phonius  &:  Agamede.  Qi-ielques-uns  néanmoins  ont  ci-û  que 
Trophonius  étoit  fils  d'Apollon,  jeferois  moi-même  aflèz 
porté  à  le  croire ,  &  c'eft  une  penfée  fort  naturelle  à  quiconque 
a  vu  l'antre  où  il  rend  fes  oracles. 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  dit  que  Trophonius  Se  Agamede  ex- 
celléi-ent  l'un  èc  l'autre  dans  rArchiteâ:ure,£c  qu'ils s'enten- 
doient  fur-tout  admirablement  bien  à  bâtir  des  temples  pour 
les  dieux  ,  5c  des  palais  pour  les  rois.  Ce  furent  eux  qui  bâ- 
tirent le  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  èc  le  trcfor  d'Hyriéiis, 
Qiiant  à  ce  dernier  édifice,  en  le  conflruifant  ils  y  pratiquèrent 
un  fecret  dont  ei'hi  feuls  avoient  connoiflance ,  Se  par  le  moyen 
duquel  en  ôtant  une  pierre,  ils  pouvoient  entrer  fans  que  l'on 
s'en  apper(jût.  Hyriéiis  y  ayant  mis  fon  argent  ,  chaque  nuit 
ils  en  déroboient  quelque  chofe.  Le  tréfor  paroilfoit  toujours 
bien  fermé  ,  on  ne  voyoit  aucune  frafture  ni  aux  ferrures  ,  ni 
aux  portes,  6c  cependant  l'or  &:  l'argent  d'Hyriéiis  diminuoicnt 
fans  celTe ,  ce  qui  le  mettoit  fort  en  peine.  Enfin  il  s'avifa  de 
tendre  un  piège  auprès  des  grands  vafes  qui  contenoient  fcs 
richefles.  Agamede  étant  entré  à  fon  ordinaire  fut  pris  au  piè- 
ge ,  Trophonius  voyant  ce  malheur  arrivé ,  ne  fçut  faire  autre 
chofe  que  de  couper  la  tête  à  fon  frère  èc  de  l'emporter ,  afin 
qu'on  ne  pût  reconnoître  le  corps  ,  &;  de  crainte  qu'Agamede 
ne  fut  le  lendemain  appliqué  à  la  queftion  èc  n'avouât  que 
Trophonius  étoit  complice  du  vol.  Telle  fut  la  fin  d'Agame- 
de.  Pour  Trophonius,  on  dit  que  la  terre  s'étant  ouverte  fous 
fes  pieds, il  fut  englouti  tout  vivant  dans  cette  folTe  que  l'on 
nomme  encore  aujourd'hui  la  foflè  d'Agamede,  Se  qui  fe  voit 
dans  le  bois  facré  de  Lebadée  avec  une  colonne  que  l'on  a 
élevée  au-delfus.  Afcalaphus  Se  lalmenus  régnèrent  après  eux. 
On  tient  qu'ils  étoient  fils  de  Mars  Se  d'Aftyoche  fille  d'Aèlor , 
petite-fille  d'Axéiis ,  Se  arrière  petite-fille  de  Clymènus.  Ce 
fut  de  leur  temps  Se  fous  leur  conduite  que  les  Orchoménicns 
allèrent  au  fiége  de  Troye.  Et  lorfque  les  fils  de  Codrus  fi- 
rent voile  en  lonie  pour'y  aller  établir  des  colonies  grecques , 
les  Orchoménicns  eurent  auffi  part  à  cette  expédition.  En- 
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fuite  chaflez  d'Orchomene  par  les  Thebains  ,ilsy  furent  réta- 
blis par  Philppe  fils  d'Amyntas.  Mais  depuis  ils  ont  toujours 
eu  la  fortune  contraire. 

Ces  peuples  ont  un  temple  de  Bachus,  £c  un  autre  fort  an-  C 
cien ,  confacré  aux  Grâces.  Ils  confervent  avec  beaucoup  de  XXXVIIl. 
religion  je  ne  fçai  quelles  pierres  qu'ils  difent  être  tombées 
du  ciel  Savoir  été  ramaffées  par  Etéocle.  Car  pour  les  fta- 
tuës  de  marbre  que  l'on  y  voit ,  elles  y  ont  été  mifes  de  mon 
temps.  Ils  ont  auffi  une  très-belle  fontaine  où  il  faut  defcen- 
dre  pour  puifer  de  l'eau.  Quant  au  tréfor  de  Minyas ,  c'eft  une 
des  merveilles  de  la  Grèce ,  &C  un  édifice  auffi  fuperbe  qu'il  y 
en  ait  dans  tout  le  refte  du  monde.  Il  efl  tout  de  marbre ,  c'eft 
une  efpece  de  rotonde  dont  la  voûte  fe  termine  infenfiblemenc 
en  pointe  ,  de  l'on  dit  que  la  pierre  la  plus  exaucée  de  l'édi-- 
fîce  ,  efl  celle  qui  en  régie  toute  la  fymmétrie  &  la  proportion. 
On  voit  auffi  à  Orchomene  le  tombeau  de  Minyas,  &  celui 
d'Héfiode  dont  ces  peuples  ont  recueilli  les  cendres  par  ordre 
de  l'oracle.  Car  la  pefte  ayant  caufé  dans  leur  pays  une  gran- 
de mortalité  parmi  les  hommes  6c  parmi  les  beftiaux  ,  ils  en- 
voyèrent coniulter  l'oracle  par  des  gens  de  confiance,  à  qui 
la  Pythie  répondit  que  le  feul  remède  à  leurs  maux ,  étoit  de 
transporter  chez  eux  les  os  d'Héfiode  ,  qui  étoient  fans  hon- 
neur dans  un  coin  de  terre  près  de  Naupade  ,  qu'ils  euffent 
donc  à  les  chercher ,  Se  qu'une  corneille  leur  indiqueroit  l'en- 
droit où  ils  étoient.  Ces  Envoyez  étant  allez  [  i  ]  du  côté  de 
Naupaâ:e,ils  apperçurent  affez  près  du  grand  chemin  une 
corneille  fiir  vme  roche  3  ne  doutant  pas  que  ce  ne  Rit  le  lieu 
de  la  fépulture  d'Héfiode  ils  creuférent  la  terre  fous  cette 
roche  ,  de  trouvèrent  en  effet  les  os  d'Héfiode  [1]  qu'ils  ap- 
portèrent à  Orchomene  où  ils  furent  mis  dans  un  tombeau  , 
&  honorez  d'une  épitaphe  dont  voici  le  fèns  ;  la  fertile  yif- 
crafut  la  patrie  d'Héfodc  ,  ^  les  braves  Orchoméniens  font  ceux 
qui  ont  recueilli  fcs  cendres.  Quiconque  a  du  difcemement  ^  du  goût 
connaît  le  mérite  de  ce  poète  .,  dont  le  nom  efl  célèbre  dans  toute  la 
Grèce. 

[  i]  Et  tint  allez,  du  côté  de  Naupa!fe.  mais  je  crois  qu'il  faut  néceffairemcnt 

Amaiee  s'eft  trompé  ici  lourdement.  les  fupplécr  ;  taure  de  quoi  Amafce  n'a 

[2.]  .Qu'ils  apportèrent  a  Orchome-  pas  pris  le  fens  de  l'auteur  qui  ne  s'ex- 

ne.  Ces  mots  ne  font  pas  dans  le  texte ,  plique  ici  qu'à  demi  mot. 
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Si  nous  en  croyons  les  Orchoméniens ,  on  voyoic autrefois 
le  phanconie  d'Acleon  iiir  une  roche  ,  Ik.  ce  fpecT:re  cauloic 
beaucoup  de  mal  &c  d'efFroi  dans  le  pays.  Pour  en  être  dé^ 
livrez ,  ils  conl'ukérenc  l'oracle  de  Delphes ,  qui  leur  confeilla 
de  chercher  quelque  refle  de  la  dépouille  mortelle  d'Actéon 
de  de  le  couvrir  de  terre.  Il  leur  confeilla  auffi  de  faire  faire 
en  bronze  l'image  de  ce  ipectre  ,  ai.  de  l'attacher  à  la  roche 
avec  des  liens  de  fer.  Ils  ftiivirent  ce  confeil ,  &  j'ai  vîi  cette 
ftatuë  qui  repréfente  le  fpcclre  d'Aétéon  attaché  à  une  grofle 
roche.  Sept  ftades  aude-là  d'Orchomene  c*.i  voit  un  temple 
d'Hercule  où  il  y  a  une  ftatuë  de  grandeur  médiocre,  La  ri- 
vière de  Mêlas  a  fa  fource  en  ce  lieu-là  ;  cette  rivière  fe  jette 
dans  le  lac  CéphiiTis  qui  couvre  une  grande  étendue  de  pays, 
èc  qui  même  l'hyver ,  fur-tout  par  le  vent  de  midi ,  inonde 
toute  la  campagne.  Les  Thebains  difent  qu'autrefois  le  fleuve 
Céphillus  alloit  tomber  dans  la  mer  par  des  routes  fouter- 
raines  qu'il  s'étoit  faites  fous  les  montagnes  -,  ils  ajoutent 
qu'Hercule  boucha  ces  conduits  ,  ce  qui  lit  refluer  le  fleuve 
dans  le  pays  des  Orchoméniens.  Mais  Homère  connoilfoit  un 
lac  Céphiflis  qui  ne  pouvoit  être  l'ouvrage  d'Hercule  5  quand 
il  parle  des  Orchoméniens ,  c'eft,  dit-il ,  un  peuple  qui  habi- 
te aux  environs  du  lac  Céphiffis.  D'ailleurs,  quelle  apparence 
que  les  Orchoméniens  enflent  laiflé  fublifter  un  ouvrage  qui 
leur  étoit  fi  préjudiciable  ,  de  que  pouvant  faire  reprendre  au 
fleuve  Céphiflîis  fon  premier  cours  ,  ils  ne  l'euflent  pas  fait  ? 
Car  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troye  ils  étoient  afl^ez 
puifl^ans  pour  venir  à  bout  de  cette  entreprife.  Nous  en  avons 
vme  preuve  dans  la  réponfè  d'Achille  aux  Députez  d'Aga- 
memnon,  lorfqu'il  leur  dit ,  2^on  ,  quand  vous  rn' offririez^  tout 
ce  qui  s'apporte  de  richcffcs  a.  Orchomene.  D'où  l'on  peut  juger 
que  ces  peuples  ne  manquoient  pas  d'argent.  Afpledon  étoic 
une  autre  ville  du  pays  ^  on  dit  qu'elle  fut  abandonnée  par 
fes  habitans  à  caufe  de  la  difette  d'eau  j  elle  étoit  ainfi  appel- 
lée  du  nom  d'Afpledon  fils  de  Neptune  &  de  la  nymphe  Mi- 
dée  ,  comme  le  témoigne  Cherfias  poëte  natif  d'Orchomene. 
II  y  a  long-temps  que  les  poëfies  de  Cherfias  ne  fubfiftent 
plus ,  mais  Callipe  dans  fon  hiftoire  des  Orchoméniens  nous 
a  confervé  quelques-uns  de  fes  vers ,  qui  confirment  ce  que 
je  dis.  On  lui  attribue  aulTi  l'épitaphe  qui  eftfur  le  tombeau 
d'Héfiode. 


C    H  A  p. 
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Du  côté  des  montagnes  les  Orchoméniens  confinent  aux 
Phocéens,  &;  du  côté  de  la  plaine  ils  s'étendent  jufqu'à  Le-  xxxlx 
badée.  Cette  ville  étoit  autrefois  fur  une  hauteur  ,  èc  s'appel- 
loit  Midée  du  nom  de  la  mère  d'Alpledon.  Un  Athénien  nom- 
mé Lebadus  étant  venu  en  cette  ville  perfuada  aux  habitans 
de  dcfcendre  dans  la  plaine  ,  6c  leur  bâtit  une  ville  à  laquelle 
il  donna  Ion  nom.  Du  relte  on  ne  dit  point  qui  étoit  fon  père , 
ni  pourquoi  il  étoit  venu  dans  ce  pays  j  on  fçait  feulement 
que  fa  femme  s'appelloit  Nice.  Lebadée  eft  une  ville  auiîî 
ornée  qu'il  y  en  ait  dans  toute  la  Grèce.  Le  bois  facré  de 
Trophonius  n'en  eft  que  fort  peu  éloigné.  On  dit  qu'un  jour 
Hercine ,  jouant  en  ce  lieu  avec  la  fille  de  Cerès ,  laifla  échap- 
per une  oye  qui  faifoit  tout  Ion  amufement  -,  cette  oye  alla  fe 
cacher  dans  un  antre  lous  unegroffe  pierre ,  Proferpine  ,  ayant 
couru  après ,  l'attrapa  ,  &c  de  delfous  la  pierre  où  étoit  l'ani- 
mal ,  on  vit  auffi-tôt  couler  une  fource  d'eau,  d'où  fè  forma  un 
fleuve  qui  à  caufe  de  cette  avanture  eut  auflî  nom  Hercine. 
On  voit  encore  aujourd'hui  fur  le  bord  de  ce  fleuve  un  tem- 
ple dédié  à  Hercine ,  &  dans  ce  temple  la  ftatuë  d'une  jeune 
fille  qui  tient  une  oye  avec  fes  deux  mains.  L'antre  où  ce  fleu- 
ve a  fa  fource  eft  orné  de  deux  ftatucs  qui  font  debout ,  &:qui 
tiennent  une  efpece  de  fceptre  avec  des  ferpens  entortillez  à 
l'entour  5  de  forte  qu'on  les  prendroit  pour  Efculape  de  Hy- 
géia  ;  mais  peut-être  que  c'eft  Trophonius  6c  Hercine  _,  car 
les  ferpens  ne  font  pas  moins  confacrez  à  Trophonius  qu'à 
Efculape.  On  voit  auffi  fur  le  bord  du  fleuve  le  tombeau  [i] 
d'Arcéfilas,  dont  on  dit  que  les  cendres  furent  rapportées  de 
Troye  par  Léitus. 

Dans  le  bois  facré  voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  avoir  -, 
premièrement  le  temple  de  Trophonius  avec  fa  ftatuë  qui  eft 
un  ouvrage  de  Praxitèle  -,  cette  ftatuë  au/îi-bien  que  la  pre- 
mière dont  j'ai  parlé  reflemble  à  celle  d'Efculape.  En  fécond 
lieu  le  temple  de  Cerès  furnommée  Europe ,  Se  une  ftatuë  de 
Jupiter  le  Pluvieux  ,  qui  eft  expofee  aux  injures  du  temps.  En 
defcendant  &;  fur  le  chemin  qui  conduit  à  l'oracle  on  trouve 
deux  temples ,  l'un  de  Proferpine  [  2  ]  Confervatrice ,  l'autre  de 

[  1  ]  Ze  tombeau  d'ArcépUs.  C'eft  lis  avec  Kuhniusi'«j'fiV«s.  comme  dans 
cet  Arcéfilas  de  Lycofure ,  dont  il  a  été  les  Laconiques ,  au  lieu  de  J-^pi  qui  efl: 
parlé  dans  les  Arcadiques.  certainement  une  faute  de  copifte. 

[2]  De  Proferpine  Confervatrice.  Je 

Q^qiij 
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Jupiter  Roi  -,  celui-ci  eft  demeuré  imparfait  loit  à  caufe  de 
Ion  exccflive  grandeur  ,  foit  à  caufe  des  guerres  qui  lont  fur- 
venues  ,  èc  qui  n'ont  pas  permis  de  l'achever  -,  dans  l'autre  on 
voit  un  Saturne,  un  Jupiter ,  Se  une  Junon.  Apollon  a  aufîî  là 
fon  temple.  Voici  maintenant  cequel'onobferve  quand  on  va 
confulter  l'oracle  de  Trophonius.  Quiconque  veut  defcendre 
dans  fon  antre  eft  oblige  de  pafïcr  quelques  jours  dans  une 
chapelle  dédiée  au  bon  Génie  ,  &;  à  la  Fortune.  Il  employé 
ce  temps  à  fe  purifier  par  l'abftinence  de  toutes  les  choies  il- 
licites ,  &C  par  l'ufage  du  bain  froid  ^  car  le  bain  chaud  lui  eft 
interdit  -,  il  ne  peut  fe  laver  que  dans  l'eau  du  fleuve  Hercine. 
Il  fe  nourrit  de  la  chair  des  vidimes ,  qui  ne  lui  eft  pas  épargnée, 
&  dont  il  fait  lui-même  les  frais  j  car  il  eft  obligé  de  facrifier 
à  Trophonius  èc  à  fes  enfans,  de  plus  à  Apollon,  à  Saturne,  à 
Jupiter  Roi,  à  Junon  Héniocha,  Se  à  Cerès  furnommée  Euro- 
pe, que  l'on  dit  avoir  été  la  nourrice  de  Trophonius.  Un  de- 
vin liir  l'infpeclion  des  entrailles  juge  fi  Trophonius  agrée  le 
.facritice,  ôcs'ii  eft  difpofé  à  rendre  fes  oracles.  Mais  les  entrail- 
les les  plus  fures  font  cejles  d'un  béUer  que  l'on  immole  fur  la 
fofîe  d'Agamede  ,  la  nuit  même  que  l'on  veut  defcendre  dans 
l'antre.  Les  autres  vidimes ,  quelque  efpérance  que  l'on  en  aie 
conçue  ,  font  comptées  pour  rien  ,  fî  ce  bélier  n'ell:  tel  que  l'on 
en  puifîe  tirer  un  augure  auilî  favorable.  Alors  on  defcend  fans 
crainte  oc  l'on  fe  promet  un  heureux  fuccès.  Voici  néanmoins 
quelques  cérémonies  qui  fe  pratiquent  auparavant.  Cette  mê- 
me nuit  on  vous  mené  fur  le  bord  du  fleuve  Hercine  -,  Là  deux 
entans  de  la  ville  âscz  de  treize  ans  vous  frottent  d'huile  , 
vous  lavent  &c  vous  ncttoyent  3  on  les  nomme  [  i  ]  des  Mercu- 
res  ;  ces  jeunes  miniftres  vous  rendent  tous  les  fervices  néceflai- 
res  autant  qu'ils  en  font  capables.  Enfuite  viennent  des  prê- 
tres qui  vous  conduifent  auprès  de  deux  fontaines  voifines  l'une 
de  l'autre.  L'une  fe  nomme  la  fontaine  [i]  de  Léthc,&:  l'au- 


[  I  ]  Om  les  tiomme  des  Mercmts.  Les 
Latins  difoient  dans  le  même  fcns  Ca- 
milit ,  des  Cuimlles.  Et  dans  les  niyfte- 
res  des  Samothraces  Mercure  étoit  ap- 
pelle Cafmlos  ;  à  quoi  il  faut  rappor- 
ter cet  endroit  de  Virgile, 

matri/que  vnavit 
Komiae   Ca/milléim  .  mtttatii  fsrte  Ca- 
millam . 


Statius  TulJianus  cité  par  Macrobc  dit 
que  Mercure  étoit  appelle  Camillus,  & 
que  les  Romains  donnoient  le  nom  de 
Camilles  aux  jeunes  enfans  les  plus 
diftingucz,  Iorft]u'iIs  (crvoient  à  l'autel, 
[i]  La  fontaine  de  Le'the'  ,c'eA-k-di- 
re ,  de  l'oubli ,  comme  la  fontaine  de 
Mncmofyne  étoit  la  fontaine  qui  don- 
noit  de  la  mémoire. 
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tre  la  fontaine  de  Mncmofyne.  On  vous  fait  boire  d'abord  à 
la  première  ,  afin  que  vous  perdiez  lefouvenirde  tout  le  palîé, 
puis  à  la  féconde  ,  afin  que  vous  puilTiez  conserver  la  mémoire 
de  tout  ce  que  vous  devez  voir  ou  entendre  dans  l'antre. 

Apres  ces  préparations  on  vous  montre  la  ftatuii  du  dieu 
faite  par  [i]  Dédale  ,  car  c'eft  un  privilège  refervé  unique- 
ment à  ceux  qui  viennent  c.onfulter  l'oracle.  Vous  faites  vos 
prières  devant  cette  ftatuc ,  &  enfuite  vous  marchez  vers  l'an- 
tre ,  vêtu  d'une  tunique  de  lin  ornée  de  bandelettes ,  &:  chaufle 
à  la  manière  du  pays.  Cet  antre  e(l  dans  une  montagne  au- 
deiîiis  d'un  bois  iàcré  5  une  baluftrade  de  marbre  blanc  régne 
tout  à  l'entour  ^  cette  baluftrade  n'a  pas  deux  coudées  de  hauc 
&c  l'efpace  contenu  au-dedans  forme  une  très-petite  place.  On 
a  élevé  fur  la  baluftrade  des  obélifques  dé  bronze  qui  font 
comme  attachez  par  un  cordon  de  même  métal.  La  porte  d'en- 
trée ell  au  milieu  de  ces  obélifques.  Au-dedans  de  l'enceinte 
il  y  a  une  ouverture  qui  ne  s'eft  pas  faite  d'elle-même,  com- 
me il  arrive  quelquefois ,  mais  que  l'art  a  pratiqué  avec  beau- 
coup d'induftrie  ,  &  avec  une  forte  de  proportion.  Car  vous 
diriez  d'un  four  creufé  fous  terre.  Cette  efpece  de  four  peut 
avoir  environ  quatre  coudées  de  largeur  ou  de  diamètre  ,  &c 
quelques  huit  coudées  de  hauteur  -,  mais  il  n'y  a  point  de  mar- 
ches pour  y  defcendre.  Quand  vous  y  voulez  entrer  ,on  vous 
apporte  une  échelle  fort  étroite  &  fort  légère.  Vous  defcen- 
dez  premièrement  dans  une  foflequi  eft  entre  le  rez  de  chauf- 
fée &  la  caverne.  Cette  foiTe  [i]  a  deux  empans  de  largeur  , 
&  un  empan  de  hauteur.  Vous  tenez  à  la  main  une  efpece  de 
pâte  pétrie  avec  du  miel ,  &  vous  vous  glilîez  dans  la  folle 
en  y  paflant  d'abord  les  pieds ,  puis  les  genoux  ,  &  lorfqu'à 
force  de  peine  vous  avez  enfin  palFé  tout  le  corps ,  vous  vous 
lèntez  emporté  dans  le  fond  de  l'antre  avec  autant  de  rapidi- 
té que  fi  c'étoit  un  grand  fleuve  qui  vous  entraînât.  C'eft 
alors  que  l'avenir  vous  eft  révélé  en  plus  d'une  manière  ;  car 
ou  vous  voyez  ,  ou  vous  entendez.  Lorfque  votre  curiofité 
eft  fatisfaite,  vous  remontez  par  le  même  chemin  èc  avec  la 
même  peine  ,  en  pafi^ant  les  pieds  les  premiers  comme  vous 
avez  fait  pour  defcendre. 

[  I  ]  Faite  par  Dédale.  Apparemment  [1]  Cette  folfe  a  deux  empajis  de  lar^ 
par  Dédale  deSicyone,carcene  pou-  ge-ir.  Le  terme  grec  eft  avsiôuuij  qui 
voit  être  le  premier  ,  le  célèbre  Dé-  iiijnifîc  un  emian ,  c'eft-à-dirc  uiie  mo- 
dale, furc  de  dix  pouces. 
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On  die  que  de  tous  ceux  qui  jufqu'ici  font  defcendus  dans 
l'antre  de  Trophonius  aucun  n'y  eft  mort ,  Ci  ce  n'eft  un  fa- 
tellite  de  Démétrius  qui  avoit  négligé  les  cérémonies  ufitées 
en  l'honneur  du  dieu  ;  ôc  qui  étoit  venu  moins  pour  confulter 
l'oi-acle,  que  pour  emporter  l'or&cl'argent  qu'il  croyoit trou- 
ver en  ce  lieu.  Son  corps  fut  jette  hors  de  l'antre,  non  par 
cette  ouverture  facrée  par  laquelle  on  defcend ,  mais  par  une 
autre  iflUc.  On  raconte  bien  d'autres  chofes  de  cet  impie  , 
mais  je  m'en  tiens  à  ce  qui  m'a  paru  de  plus  vrai-femblable. 
Quand  vous  ctes  forti  de  l'antre  ,  les  prêtres  vous  font  alîeoir 
fur  le  trône  de  Mnémofyne  qui  eft  auprès.  Ils  vous  deman- 
dent ce  que  vous  avez  vu  ou  entendu,  &c  après  que  vous  leur 
en  avez  rendu  compte  ,  ils  vous  mettent  entre  les  mains  de 
gens  commis  pour  avoir  foin  de  vous.  Ces  gens  vous  repor- 
tent dans  la  chapelle  de  la  bonne  fortune  &c  du  bon  gé- 
m'e.  Vous  êtes  là  quelque  temps  à  reprendre  vos  efprits ,  car 
au  fortir  de  l'antre  vous  êtes  fi  troublé  qu'il  femble  que  vous 
ayez  perdu  toute  connoiffance  ^  mais  peu  à  peu  vous  revenez 
à  vous,  &;  vous  vous  retrouvez  dans  votre  état  naturel.  Ce 
que  j'écris  ici  n'eft  pas  fondé  fur  un  fimple  oiii  dire-  je  rap- 
porte ce  que  j'ai  vu  arriver  aux  autres  ,  &c  ce  qui  m'eft  arri- 
vé à  moi-même  3  car  pour  m'alFurer  de  la  vérité  j'ai  voulu 
defcendre  dans  l'antre  [i]  ôc  confulter  l'oracle.  Tous  ceux 
qui  vont  le  confulter  font  obligez  à  leur  retour  d'écrire  fur 
un  tableau  tout  ce  qu'ils  ont  vu  ou  entendu.  J'ai  déjà  dit  que 
l'on  garde  dans  cet  antre  le  bouclier  d'Ariftomene,  &  je  n'ai 
rien  lailVé  à  dire  fur  cet  article. 
7;  L'oracle  de  Trophonius  étoit  autrefois  ienorédanslaBéo- 

XL.  tie,  &c  voici  comment  il  devint  célèbre.  Le  pays  rut  amige 
d'une  Ci.  grande  fécherefie  qu'en  deux  ans  il  n'y  étoit  pas  tom,. 
bé  une  goutte  de  pluye.  Dans  cette  calamité  les  Béotiens  en- 
voyèrent à  Delphes  des  Députez  de  chaque  ville  pour  con- 
fulter l'oracle  d'Apollon.  Ces  Députez  étant  venus  demander 
du  remède  à  leurs  maux ,  la  Pythie  leur  répondit  que  c'étoit 

[i]  ^'ai  voulu  defcendre  dans  l'autre  tain  Timarqiic  qui  raconte  ce  qu'il  prc- 

<>~cc/K/I'/rf)7'(ir,«f/f.Plutarquc,  dans  Ton  tendoit  avoir  vu  dans  l'antre  de  Tro- 

ttaitc  de  lace/Tation  des  oracles,  dit  que  phonius.  Mais  je  crois  que  ce  Timar- 

de  fon  temps  tous  les  oracles  de  la  Bco-  que  étoit  un  j^rand  menteur ,  car  il  rap- 

tie  avoient  cefle  à  la  referve  de  l'oracle  porte  des  chofes  tout-à-fait  incroya- 

de  Trophonius.  Et  dans  (on  traité  fur  bJes. 


Je  génie  de  Socratc  il  intioduit  un  cer- 


& 


de  Trophonius 
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de  Trophonius  qu'il  en  falloir  attendre  ,  &  qu'ils  allaflent  le 
chercher  à  Lébadée.  Ils  obéirent  ,  mais  comme  ils  ne  pou- 
voient  trouver  d'oracle  en  cette  ville  ,  Saon  le  plus  âgé  d'eux 
tous  apperçut  un  eflaim  de  mouches  à  miel  ,  &  obièrva  de 
quel  coté  il  tournoir.  11  vit  que  ces  abeilles  voloient  vers  un 
antre  5  il  les  y  fuivit  ,  &c  il  découvrit  ainfi  l'oracle.  On  dit 
que  Trophonius  l'inUruifit  lui-même  de  toutes  les  cérémonies 
de  Ton  culte ,  8^  de  la  manière  dont  il  vouloit  être  honoré. 

Les  Béotiens  ont  deux  ftatuës  faites  [  i  ]  par  Dédale ,  fçavoîr 
un  Hercule  qui  eft  à  Thebes ,  &:  le  Trophonius  que  l'on  voie 
à  Lébadée.  Il  y  en  a  deux  autres  en  Crète ,  une  Britomar- 
tis  qui  eft  à  Olunte  ,  èc  une  Minerve  qui  eft  à  GnolTe ,  où 
l'on  conferve  aulïï  ce  chœur  de  danfes  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Iliade  d'Homère  ,  &  que  Dédale  fit  pour  Ariadne  5  c'eft  un 
ouvrage  en  marbre  blanc.  Je  connois  encore  à  Délos  une  Ve- 
nus du  même  ouvrier  -,  c'eft  une  petite  ftatue  de  bois ,  dont  la 
main  droite  eft  fort  endommagée  par  le  temps ,  èc  qui  Ce  ter- 
mine en  gaine  ,  car  elle  n'a  point  de  pieds.  Je  crois  qu'Ariadne 
avoit  reçu  de  Dédale  cette  ftatuë  ,  àc  qu'elle  l'apporta  avec 
elle  lorfqu'elle  fuivit  Théfée.  Les  habitans  de  Délos  difent 
[i]  que  Théfée  après  avoir  perdu  fa  maîtrefTe  confacra  cette 
ftatuë  à  Apollon  ,  de  crainte  qu'en  la  portant  à  Athènes  ,  elle 
ne  lui  rappell.it  fans  cefle  le  fouvenir  d'Ariadne,  &  ne  le  ren- 
dît malheureux.  Voilà  toutes  les  ftatuës  qui  nous  font  reftées 
de  Dédale.  Car  pour  ces  monumens  qui  furent  confacrez  par 
les  Argiens  dans  le  temple  de  Junon,&  ces  autres  qui avoient 
été  transferez  d'Omphace  ville  de  Sicile  à  Gela ,  le  temps 
les  a  entièrement  détruits. 

Chéronée  eft  la  ville  la  plus  proche  de  Lébadée.  Elles'ap- 
pelloit  autrefois  Arné  du  nom  d'une  fille  d'Eole  qui  bâtit  en- 

[  I  ]  Par  Dédale.   On  ne  peut  pas  faire  la  ftatue  de  Trophonius.  Paufa- 

douter  que  Paufaniaspar  Dédale  n'en-  nias  manque  donc  ici  de  difcernement 

tende  ici  l'ancien  Dédale  ,  en  quoi  il  &  s'eft  laifle  tromper  par  fes  antiquai- 

fe trompe manifeftement. L'ancien  Dé-  res,  qui  pour  rendre  les  curioiîtez  de 

dale  vivoit  du  temps  d'Egée  roi  d' A-  leur  pays  plus  recommendables  ,  leur 

thénes,  &  du  temps  deMinosroi  de  donnoient  plus  d'antiquité  qu'elles  n'en 

Crète.  Erginus  un  des  Argonautes  étoit  avoient.  C'eft  la  remarque  du  fçavant 

poftérieur  à  Hercule  &  à  Théfée  d'u-  Paulmier  de  Grcnteraefnil. 
ne  génération  i  il  fut  père  de  Tropho-         [2]  Difent  que  Théfée  ,  &c.  La  ver- 

nius  dans  un  âge  fort  avancé  comme  fîon  Latine  d'Amafée  dit  ici  tout  le  con- 

Paufanias  nous  l'apprend  lui-même  i  traire  de  ce  que  porte  le  texte, 
par  conféquent  l'ancien  Dédale  n'a  pu 

Tome  II.  R  r 
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corc  une  autre  ville  de  fon  nom  en  Thelîalie.  Mais  Chéron 
dans  la  fuite  donna  le  fien  à  la  première,  qui  depuis  s'eft  tou- 
jours appclléc  Chéronée.  On  dit  que  ce  Chéron  étoit  fils 
d'Apollon  &:  de Thcro  fille  dePhylas  j&c'eft  ce  que  témoigne 
aulîî  l'auteur  du  pocme  fur  les  femmes  illufbres  de  l'Orient. 
Phylas  ,  dit-il  ,  époufa  la  fille  du  grand  JoLts  ,  la  charmante 
Déiphile  [  i  ]  qui  cgaloit  les  dècffcs  en  beauté .  Il  en  eut  [  2  ]  deux 
enfans  ^  Hippotès  ^  ^  Thcro  qui  belle  comme  Diane  [eut  charmer 
jipoUon  j  d'où  naquit  Chéron  fi  célèbre  en  l'art  de  dompter  un  che~ 
val.  Je  fuis  perfuadé  que  du  temps  d'Homère  les  villes  de 
Chéronée  &;  de  Lébadée  s'appelloient  déjà  ainfî  j  mais  ce 
poëte  qui  ne  l'ignoroit  pas ,  a  pourtant  mieux  aimé  les  appel- 
1er  par  leurs  anciens  noms ,  de  la  même  manière  que  pour  dire 
le  Nil ,  il  a  dit  le  fleuve  d'Egypte.  Dans  la  plaine  de  Chéro- 
née on  voit  deux  trophées  qui  ont  été  érigez  par  les  Romains 

6  par  Sylla  pour  une  vidoire  remportée  fUr  Taxile  Général 
de  l'armée  de  Mithridate.  Quant  à  Philippe  fils  d'Amyntas  , 
il  n'en  a  érigé  aucun  ,  ni  à  Chéronée,  ni  ailleurs  pour  quel- 
que victoire  que  ce  fut.  Ce  n'étoit  pas  la  coutume  des  Macé- 
doniens d'attefler  leurs  vidoirespar  cette  forte  demonumens  ; 
leurs  Annales  nous  apprennent  même  que  Caranus  un  de  leurs 
rois  après  avoir  défait  Ciflcus  petit  prince  dont  l'Etat  étoit 
voifm  de  la  Macédoine  ,  fît  élever  un  trophée  à  l'exemple 
des  Argiens ,  6c  qu'aufli-tôt  un  lion  forti  de  la  forêt  du  mont 
Olympe  étoit  venu  le  renverfer.  L'hiftoire  ajoute  que  Cara- 
nus comprit  par  là  qu'il  n'avoit  pas  agi  fagement  en  donnant 
aux  Barbares  de  fon  voifinage  un  jufte  f  ujet  de  le  haïr  à  jamais , 
&  que  depuis  ce  temps-là  Caranus  &:  fes  fuccefleurs  s'étoient 
bien  gardez  d'ériger  aucun  trophée  ,  dans  la  crainte  [3]  de 
fe  faire  un  ennemi  irréconciliable  d'un  peuple  vaincu.  Ce  qui 
confirme  cette  remarque,  c'eft  la  conduite  d'Alexandre  qui 
ni  pour  ks  victoires  remportées  fur  Darius  ,  ni  pour  fes  con- 

\S\La  charmante  Déïphile.  Le  texte  liii-mcme  que  Phylas  eut  pour  fils  Hip- 

dit  ,  Lipéphile.    Kulinius   croit  qu'il  potes  ,  &  qu'il  ne  lui  en  donne  point 

faut  lire  Dcïphile   qui  eft  bien  plus  d'autre. 

dans  le  génie  de  la  langue  grecque,  &         [5]  Dans  la  crainte  de  fe  faire  un  en~ 

je  fuis  de  fon  avis,  vcmt  irrcconàitable  ,  crc.  Si  les  rois 

[1]  H'ppotès.  Ce  nom  manque  dans  &  les  princes  liibient ,  quel  fond  d'in- 

Je  vers  cité  par  Paufanias  ;  mais  il  eft  ftruiflion  ne  trouveroient-ils  pas  dans 

aifé  de  le  fupplécr ,  puilque  Paufanias  un  trait  liiftorique  comme  celui-ci. 
au  chap,  4^  de  fes  Corinthia(iues  dit 
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quêtes  dans  les  Indes  n'éleva  [i]  jamais  aucun  trophée. 

Près  de  Chéronee  vous  verrez  la  fépulture  de  ces  braves  clTÂTI 
Thebains  qui  périrent  en  combattant  contre  Philippe,  Ils  xLI- 
n'ont  point  d'epitaphe  ;  on  s'eft  contenté  de  mettre  un  lion 
llir  leur  tombeau  ,  apparemment  pour  marque  de  leur  coura- 
ge ,  èc  l'on  n'y  a  point  mis  d'epitaphe  ,  parceque  la  fortune 
n'avoit  pas  fécondé  leur  valeur.  La  principale  divinité  des 
Chéronéens  efl:  cefceptre  célébré  par  Homère, que  Vulcain 
avoir  fait  pour  Jupiter,  £c  qui  pafla  de  Jupiter  à  Mercure ,  de 
Mercure  à  Pelops ,  de  Pélops  à  Atrée ,  d'Atrée  à  Thyefte  ,  èc 
de  Thyefte  à  Agamemnon.  Ils  révèrent  particulièrement  ce 
fceptre,  &:  le  nomment  la  lance.  On  eft  tenté  de  croire  qu'il 
a  en  effet  quelque  chofe  de  divin  ,  quand  on  confidere  la 
gloire  qui  a  réjailli  fur  ceux  par  les  mains  de  qui  il  a  paffé. 
Les  Chéronéens  alTurent  qu'il  fut  trouvé  avec  beaucoup  d'or 
entre  Chéronee  &;  Panope  ville  de  la  Phocide  furies  confins 
des  deux  Etats  ,  èc  qu'ils  abandonnèrent  volontiers  l'or  aux 
Phocéens ,  à  condition  que  le  fceptre  leur  demeureroit.  Il  y 
a  bien  de  l'apparence  qu'il  fut  apporté  dans  la  Phocide  par 
Eleclre  fille  d'Agamemnon.  On  n'a  point  bâti  de  temple  pu- 
blic à  cette  efpece  de  divinité  j  mais  chaque  année  un  prêtre  ' 
a  foin  de  garder  ce  fceptre  dans  fa  maifon  ,  oii  tous  les  jours 
on  lui  fait  des  facrifices  ,  Se  on  lui  offre  toute  forte  de  vian- 
des £c  de  confitures. 

De  tous  les  ouvrages  de  Vulcain  vantez  par  les  poètes  &  par 
la  renommée ,  il  n'y  en  a  certainement  point  de  fi  célèbre ,  ni 
qui  mérite  tant  d'honneur  que  le  fceptre  dont  je  viens  de  par- 
ler. Les  Lyciens  prétendent  avoir  dans  le  temple  d'Apollon 
à  Patares  une  coupe  de  bronze  qu'ils  difent  être  un  préfent 
de  Tcléphus  &  un  ouvrage  de  Vulcain.  Il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner qu'ils  ignorent  que  ce  font  [2]  Théodore  6c  Rhcecus 

[i]  N'éleva  jamais  aucun  trophée,  des  figures  en  bronze  &  de  fondre  ce 

Htrodien  fe  rrompe  donc ,  quand  il  dit  métal.  Mais  iJ  eft  à  propos  de  marquer 

qu'après  la  défaite  de  Darius  jAlexan-  le  temps  où  ils  vivoient.  Théodore 

dre  érigea  un  trophée  lur  les  bords  du  avoir  gravé  cette  belle  éméraude  qui 

fleuve  Iflus.  fcrvoit  de  cachet  à  Polycrate  tyran  de 

[1]  £luece  fo>n  Théodore  &  Rbœ-  Samos.  Plme  Liv.  54  ,  nous  apprend 

cus,&c.  Il  a  déjà  été  parlé  de  ces  deux  que  ce  même  Théodore  avoir  été  l'un 

célèbres  artifans ,  Rhœcus  fils  de  Phi-  desarchiteélesdulabirynthedeSamos, 

léiis ,  &  Théodore  fils  de  Teléclès ,  qui  &  Ariftote  dans  le  Liv.  y  ,  de  fes  poli- 

«ouvérent  les  premiers  l'art  de  jetter  tiques ,  chap.  11,  dit  que  ce  labiryn- 

Rrij 


31^  Pausanias,   Livre   IX. 

tous  deux  de  Samos  ,  qui  les  premiers  ont  trouvé  l'art  de 
fondre  ce  métal.  Les  habitans  de  Patra  dans  l'Achaïe  attri- 
buent aufli  àVulcainun  certain  cofre  qu'ils  gardent ,  difent-ils, 
6c  qu'Eurypyle  apporta  de  Troye5  mais  ce  cotre,  ils  ne  le  mon- 
trent point.  A  Amathunte  ville  de  Chypre  il  y  a  un  ancien  tem- 
ple de  Venus  èc  d'Adonis ,  où  l'on  conferve  un  collier  fait , 
dit-on ,  par  Vulcain  ,  êc  qui  fut  donné  en  premier  lieu  à  Har- 
monie ,   bien  qu'on  l'appelle  communément  le  colier  d'Eri- 
pliyle ,  parceque  celle-ci  l'accepta  ,  6c  que  gagnée  par  cepré- 
îent  elle  fe  porta  à  trahir  fon  mari.  Les  fils  de  Phégéûs  firent 
de  ce  collier  une  offrande  à  Apollon  dans  le  temple  de  Del- 
phes. Comment  il  tomba  entre  leurs  mains  ,  c'eft  ce  que  j'ai 
iuffifamment  expliqué  dans  mes  mémoires  fur  l'Arcadie.  Il 
fut  enfuite  enlevé  par  les  tyrans  de  la  Phocide  qui  pillèrent 
le  temple.  Mais  pour  moi  je  ne  crois  point  que  le  collier  qui 
étoit  dans  le  temple  d'Adonis  à  Amathunte  fût  le  collier  d'E- 
riphyle  -,  car  celui  d'Amathunte  étoit  de  pierres  précieufes 
garnies  d'or,  6c  Homère  parle  de  l'autre  ,  comme  d'un  collier 
purement  d'or  ^  cette  cruelle  ,  dit-il  ,  facrifia  fon  mari  four  un 
collier  d'or.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  poëte  ignoroit  qu'il  y 
eût  des  colliers  de  plufieurs  façons, les  uns  tout  unis,  les  au- 
tres enrichis  de  pierres  précieufes.  Car  lui-même  dans  l'entre- 
tien qu'Ulyfle  a  avec  Eumée  avant  que  Télémaque  fût  reve- 
nu de  Pylos ,  il  met  ces  paroles  dans  la  bouche  d'Eumée  ,  un 
marchand  Phénicien ,  homme  fin  ^^  adroit  entra  dans  le  -palais 
de  mon  père .,  comme  pour  vendre  un  beau  collier  d'ambre  qami  d'or. 
Et  quand  il  parle  des  préfents  faits  à  Pénélope  par  fes  amans , 
il  dit  qu'Eurymaque  entr'autres  lui  donna  un  collier  d'un  rare 
artifice  où  [i]  l'ambre  6c  l'or  brilloient  comme  le  foleil.  Mais 

the  fut  entrepris  durant  la  tyrannie  de  le\l.  11  y  a  plufieurs  fortes  d'ambre.  Pli- 
Polycrate.  Théodore  &:  Rhœcus  vi-  ne  Liv.  5  7  ,  traite  à  fond  cette  matière , 
voient  donc  du  temps  de  Polycratc.  fans  pourtant  nous  apprendre  rien  de 
Or  Polycratc  contemporain  de  Cam-  certain.  L'ambre  gris  eftlcpluseftimé. 
byfc  roi  des  Perfcs  vivoit  en  la  64f^  Ifaac  Vigny  grand  voyageur  croit  que 
Olympiade  environ  y  00  ans  avant  l'E-  c'eft  une  vifcofité  maritime  que  le  fo- 
re Chrétienne.  leil  afeichéei  il  dit  qu'il  en  trouva  en 
[i]  0«  l'ambre  &l'or,  &c.  Dans  une  certaine  côte ,  de  quoi  charger  dix 
ces  partages  Homère  fe  iert  du  mot  mille  vaiflcaux.  Mais  on  n'a  pu  retrou- 
^MKTfov ,  que  l'on  rend  en  Latin  par  ele-  ver  ce  lieu-là ,  quoiqu'on  ait  croifé  fur 
ilrtim  ,  Se  en  François  par  le  mot  d'am-  cette  côte  fix  femaines  durant ,  dit  Fu- 
trc.  Eldtrum  en  Latin  ou  i'AJKTfo»  en  retiere. 
Grec  viennent  du  moc  ifiiwuf  y  fol  ,fo- 
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pour  le  collier  d'Eriphyle,il  ne  dit  point  qu'il  fût  d'or  àc  de 
pierres  précieufes.  D'où  je  conclus  que  de  tous  les  ouvrages 
de  Vulcain  ,  le  fceptre  que  l'on  garde  à  Chéronée  eft  le  ieol 
qui  nous  ibit  refté. 

Au-dellus  de  la  ville  il  y  a  un  endroit  fort  efcarpé ,  qu'ils 
nomment  Pétraque,  &:  où  ils  difent  que  Rhéa  trompa  Satur- 
ne en  lui  préfentant  une  pierre  au  lieu  du  petit  Jupiter  qu'elle 
avoir  mis  au  monde.  On  voit  fur  le  fommet  de  la  montagne 
une  flatuë  de  Jupiter  de  moyenne  grandeur.  Il  fe  fait  à  Ché- 
ronée une  efpece  d'onguent  compofé  de  rofes  ,  de  lys  ,  de 
Narciiles  Se  d'Iris  ,  qui  eft  très-bon  pour  les  douleurs  derhu- 
matifme.  Il  s'y  en  fait  encore  un  autre  avec  des  rofes ,  qui 
défend  le  bois  contre  les  vers  &:  contre  la  pouriture  -,  éi.  l'on 
en  frote  les  ftatucs  pour  les  conferver.  L'Iris  eft  une  plante 
qui  naît  dans  les  marécages  -,  elle  eft  à  peu  près  de  la  gran- 
deur du  lys ,  mais  la  fleur  n'en  eft  ni  fi  blanche ,  ni  d'une  odeur 
fi  forte. 


Fin  du  neuvième  Livre. 


B-riij 
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PAUSANIAS. 

LIVRE     DIXIEME. 

VOYAGE     DE    LA    PHOCIDE. 


L  païïe  pour  confiant  que  dès  les  temps  les  plus 
reculez  cette  partie  de  la  Phocide  qui  avoilîne 
Delphes  &  Tithorée  avoit  pris  Ton  nom  de  Phocus 
fils  d'Ornytion  natif  de  Corinthe.  Mais  quelque 
temps  après  les  Eginetes  fous  la  conduite  d'un  au- 
tre Phocus  fils  d'Eacus  ayant  débarqué  en  ces  lieux  &c  s'y 
étant  établis  ,  du  nom  de  ce  dernier  Phocus  on  s'accoutuma 
infenfiblement  à  appeller  Phocide  tout  le  pays  qui  eft  aujour- 
d'hui compris  fous  ce  nom.  Les  peuples  qui  l'habitent ,  du  cô- 
té qu'ils  regardent  le  Péloponnefe  ,  6c  du  côté  de  la  Béotie 
s'étendent  jufqu'à  la  mer  j  du  premier  par  Cirrha  qui  eft  le 
port  &  l'arfenal  de  Delphes ,  &:  de  l'autre  par  la  ville  d'An- 
ticyre.  Car  du  côté  du  golphe  [  i  ]  Maliaque  les  Locriens  Hy- 
pocnémidiens  font  entr'eux  Scia  mer  -,  &;  au  de-là  d'Elatée  ce 
font  les  Scarphes  ,  comme  au  de-là  d'Hyampolis  il  y  a  les 
Abantes  qui  habitent  Opunte  ,  £c  Cynos  l'arfenal  des  Opun- 
tiens.  Parions  maintenant  à  ce  que  les  Phocéens  ont  fait  de 

{i]  Du  golfe  Maliaque.  Le  texte  dit     Byfance ,  de  Tite-Live ,  &  de  Pline}  6c 
dugclfede  Lainta,  n\z\s  Amafce  a  lu    c'eftainfi  qu'il  faut  lire. 
Maliaque  fur  l'autorité  d'Etienne  de 
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mémorable,  lorfqu'ils  ont  agi  de  concert  6c  du  commun  con- 
fentement  de  tout  l'Etat.  Premièrement  ils  allèrent  au  fiége 
de  Troye.  En  fécond  lieu  avant  l'irruption  des  Perfes  en  Grè- 
ce ils  eurent  la  guerre  contre  les  TliefTalicns  &;  y  acquirent 
beaucoup  de  gloire.  Car  ayant  appris  que  les  Theflaliens 
prenoient  le  chemin  d'Hyampolis  pour  entrer  dans  la  Pho- 
cide  ils  fe  portèrent  de  ce  coté-là ,  6c  jonchèrent  la  cam- 
pagne de  pots  de  terre  qu'ils  couvrirent  (î  bien  qu'il  n'etoit 
pas  polfible  de  s'en  appercevoir.  La  cavalerie  Thelîàlienne 
marchant  avec  confiance  6c  à  toutes  brides  tomba  dans  ces 
pièges ,  s'y  embarralTa  &  fut  taillée  en  pièces.  Mais  ce  mau- 
vais fuccès  ne  rebuta  pas  les  Theflaliens.  Au  contraire  animez 
du  defir  de  fe  venger  ils  firent  des  levées  dans  toutes  leurs 
villes  ,  oc  eurent  bien-tôt  mis  fur  pied  une  armée  plus  nom- 
breufe  que  la  première.  Les  Phocéens  furent  fort  allarmez 
de  ces  préparatifs  -,  ils  craignoient  fur-tout  la  cavalerie  Thef- 
filienne  plus  redoutable  encore  par  fa  réputation  ôc  par  fon 
adrelTe  que  par  le  nombre.  Dans  le  péril  dont  ils  fe  voyoient 
menacez  ils  envoyèrent  confulter  l'oracle  de  Delphes ,  qui  ré- 
pondit en  ces  termes  ,  un  mortel  é'  ^'fi  dieu  vont  fe  livrer  de 
fanglans  combats  ,  tous  les  deux  remporteront  la  viUoire  ,  mais  le 
■mortel  aura  [2]  l'avantage. 

Sur  cette  reponfe  les  Phocéens  donnent  à  Gélon  trois  cens 
hommes  d'élite  avec  ordre  de  partir  la  nuit,  &  d'aller obfer- 
ver  les  mouvemens  des  ThelTaliens  ,  mais  fur-tout  d'éviter 
le  combat  ôc  de  revenir  au  camp  par  des  fentiers  détournez, 
Gélon  s'étant  mis  en  chemin  eut  le  malheur  de  tomber  entre 
les  mains  des  ennemis  ;  lui  6c  fes  trois  cens  hommes  périrent 
ou  foulez  aux  pieds  des  chevaux  ,  ou  impitoyablement  mafla- 
crez.  La  nouvelle  en  étant  venue  au  camp  des  Phocéens,  ils 
en  furent  fi  confternez  que  fe  croyant  perdus  ils  n'écoutèrent 
plus  que  leur  defefpoir.  Rél'olus  de  vaincre  ou  dépérir,  tous 
jufqu'au  dernier  ils  mettent  en  un  même  lieu  leurs  femmes 
ôc  leurs  enfans  ,  leur  bagage  ,  les  ftatucs  de  leurs  dieux  ,  avec 
tout  ce  qu'ils  avoient  d'or ,  d'argent ,  de  meubles  6c  d'effets 
les  plus  précieux.  Ils  élèvent  auprès  un  grand  bûcher,  ils  en 
donnent  la  garde  à  trente  hommes  des  plus  déterminez ,  leur 

[i]  Mais  le  mortel  aura,  l'avantage,  point  de  fens.  Cette  réponfe  del'ora- 
Je  lis  avec  Camérarius  dans  le  dernier  cle  paroît  une  énigme ,  mais  on  en  ver- 
vers  grec  f<a»o»  pour  ««vo»  qui  ne  fait     ra  l'explication  dans  la  fuite. 


320  Pausanias,  Livre  X. 

difent  qu'ils  vont  tenter  le  hazard  d'une  bataille  ,  èc  leur  en 
joignent,  s'ils  apprenoient  que  la  bataille  fût  perdue  ,  d'é. 
gorger  à  l'inftant  leurs  femmes  &;  leurs  enfans ,  de  mettre  le 
feu  au  bûcher  ,  de  brûler  tout  ce  qui  étoit  commis  à  leur  fidé- 
lité ,  &  enfuite  de  s'entretuer  les  uns  les  autres ,  ou  de  cher- 
cher une  mort  glorieufe  en  fe  jettant  au  milieu  des  efcadrons 
ennemis.  Voilà  jufqu'où  alla  leur  fureur.  Depuis  ce  temps-là 
le  défefpoir  des  Phocéens  a  pafTé  en  proverbe  chez  les  Grecs 
pour  fignifier  toute  réfolution  extrême  &:  violente. 

Les  Phocéens  après  avoir  ainfi  pris  leur  parti  marchèrent 
droit  aux  ennemis.  Ils  avoient  pour  chefs  Rhoeus  de  la  vil- 
le d'Ambryfle  qui  commandoit  l'infanterie  ,    &  Déïphane 
d'Hyampolis  qui  commandoit  la  cavalerie.  Tellias  [i]  Elcen 
étoit  extrêmement  confidéré  de  ces  Généraux  ,  il  faifoit  la 
fonârion  de  devin  dans  l'armée,  &c'étoit  fur-tout  en  lui  que 
les  Phocéens  mettoient  leurs  efperances.  Au  moment  de  la 
mêlée  ils  fe  repréfentérent  ce  qu'ils  avoient  ordonné  de  leurs 
femmes  &:  de  leurs  enfans  ,  chacun  fit  refiéxion  que  le  filut 
de  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  au  monde  ,  &  le  fort  de  l'Etat 
dépendoient  du  fuccès  de  la  bataille.  Animez  par  cette  pen- 
fée  ils  firent  des  prodiges  de  valeur  èi.  fe  battirent  en  défefpé- 
rez.  Enfin  le  ciel  fécondant  leur  courage  ils  remportèrent  la 
plus  belle  victoire  dont  il  ioit  fait  mention  dans  l'hiftoire  de 
ce  temps-là.  Ce  fut  pour  lors  que  le  fens  de  l'oracle  devint 
manifefte  à  tous  les  Grecs  5  car  comme  les  Généraux  des  deux 
armées  donnoient  le  mot   fuivant  la  coutume  ,  il  fe  trouva 
que  les  Theifaliens  avoient  pour  mot  Minerve  Itonia ,  &  que 
les  Phocéens  avoient  Phocus.  Ainfi  un  mortel  6c  un  dieu  ou 
plutôt  une  déefTe  avoient  combattu  l'un  contre  l'autre.  Les 
Phocéens  envoyèrent  pour  préfens  à  Delphes  uneftatuë  d'A- 
pollon, une  autre  de  leur  devin  Tellias,  avec  les  ftatucs  de 
leurs  Généraux  &  des  héros  de  leur  nation.  C'étoit  Arilto- 
médon  d'Argos  qui  les  avoit  faites.  Ces  peuples  ne  fe  con- 
duifirent  pas  moins  fagement  dans  une  autre  occafion.  Car 
ayant  fc^û  que  les  ThefTaliens  fe  préparoient  à  entrer  fur  leurs 
terres ,  ils  détachèrent  cinq  cens  hommes  choifis  qui  profi- 
tant de  la  pleine  lune  attaquèrent  de  nuit  les  ennemis ,  après 

[1]  Tellias  Eléen.  Ce  Tellias  fut  Clytiades ,  &  les  Mélampodides ,  qui 
chef  de  la  Famille  des  Telliades  célé-  eurent  pour  auteur  lamus ,  Clytus  & 
bres  devins ,  comme  les  lamides  ,  les    Mélampus. 

s'être 
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s'être  barbouillez  de  plâtre  &  en  avoir  blanchi  leurs  armes. 
Les  ThefTaliens  crurent  voir  des  fpedres  fc  furent  lî  effrayez 
que  cette  poignée  de  gens  les  défît  entièrement.  On  attribue 
encore  ce  ftratagcme  d  Tellias.  On  dit  que  lorfque  l'armée 
des  Perfes  pafTa  en  Europe, les  Phocéens  furent  contraints  de 
prendre  le  parti  de  Xerxès  ,  mais  ils  le  quittèrent  d'eux-mê- 
mes ,  Ôc  ils  payèrent  de  leurs  perfonnes  avec  les  autres  Grecs 
à  la  fameulé  journée  de  Platée. 

Dans  la  fuite  ils  furent  condamnez  à  une  groflè  amende  , 

par  les  Amphiclyons ,  6c  l'on  ne  dit  point  pourquoi.  Je  ne  icai  Chat. 
donc  fî  ce  tut  pour  quelque  délit  imputé  à  tout  le  corps ,  ou  ^^' 
fi  ce  ne  furent  point  les  ThefTaliens,  qui  fuivant  les  mouve- 
mens  de  leur  ancienne  animofité  contre  les  Phocéens,  leur  at- 
tirèrent ce  mauvais  traitement.  Qi.ioic[u'il  en  foit,  comme  ils 
avoient  peine  à  s'y  foumettre  &  que  les  efprits  étoient  déjà 
fortirritez,  Philomélus  [i]  les  aigrit  encore.  Ce  Philomélus 
étoit  fils  de  Théotime,  natif  de  Lédon  une  des  villes  de  la 
Phocide ,  &  il  ne  le  cédoit  à  perfonne  en  naifîance  Se  en  digni- 
té. Ayant  donc  aiîèmblé  le  peuple  ,  il  lui  repréfènta  que  l'a- 
mende impofée  par  les  Amphidyons  étoit  fî  forte  qu'envain 
s'efïbrceroit-on  de  la  payer  j  qu'il  n'y  avoit  pas  de  juftice  à 
exiger  une  fomme  fî  exorbitante ,  Se  que  s'il  en  étoit  cru  ,  on 
feroit  bien  mieux  de  fonger  à  fecouer  le  joug  ,  &:  à  aller  pil- 
ler le  temple  de  Delphes.  Il  n'oublia  rien  pour  faire  goûter 
cette  propofition ,  6c  il  dit  entr'autres  chofés  qu'ayant  tou- 
jours été  amis  des  Athéniens  &c  des  Lacédémoniens  ils  n'a- 
voient  rien  à  craindre  de  leur  part,  6c  que  s'ils  étoient  traver- 
fez  par  les  Thebains  ou  par  quelques  autres  ,  ils  auroienc 
aifément  l'avantage  fur  eux  ,  tant  par  leurs  propres  forces  , 
que  par  les  richeflés  qu'ils  trouveroient  à  Delphes.  Ce  difcours 
ne  déplut  pas  aux  Phocéens ,  foit  que  dieu  les  eût  frappez 
d'aveuglement ,  foit  qu'ils  fufTent  naturellement  d'humeur  à 
préférer  l'intérêt  6c  le  gain  à  la  Religion.  En  un  mot  ils  ré- 
îblurent  de  prendre  Delphes  6c  le  prirent  en  effet  fous  l'Ar- 
chontat  d'Héraclides  à  Delphes  même,  6c  fous  celui d'Aga- 
thocles  à  Athènes  ,  la  quatrième  année  de  la  cent  cinquième 

[i]  Philoméluf.  On  lit  MifCi  Philo-     Polyœnus  dit  Philçmedès ,  Sc  Plutar- 
méliis  dans  Diodore  de  Sicile  ;  mais    <jue  Philodémus. 
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Olympiade ,  en  laquelle  Prorus  [  i  ]  de  Cyrene  remporta  le  prix 
duftade.  S'étanc  rendus  maîtres  du  dépôt  facré  que  l'on  gar- 
doit  dans  le  temple  ,  ils  ne  tardèrent  pas  à  foudoyer  de  bon- 
nes troupes  qu'ils  tirèrent  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce. 
Mais  aulTi-tôt  les  Thebains  leur  déclarèrent  la  guerre  ,&ne 
manquèrent  pas  une  fi  belle  occafion  de  leur  témoigner  le 
relTentiment  qu'ils  avoient  depuis  long-temps  contre  eux. 

Cette  guerre  dura  dix  ans  entiers  ,  pendant  lelquels  tan- 
tôt les  Phocéens  aidez  de  troupes  étrangères  eurent  l'avan- 
tage, &;  tantôt  les  Thebains.  Enfin  dans  un  grand  combat 
qui  fe  donna  auprès  de  Nèone  les  Phocéens  furent  mis  en 
déroute.  Philomélus  contraint  de  prendre  la  fuite  fe  préci- 
pita du  haut  d'un  rocher  ôc  fe  tua.  Les  Amphictyons  con- 
damnèrent au  même  genre  de  mort  tous  ceux  qui  l'avoient 
fuivi.  Après  Philomélus,  Onomarque  eut  le  commandement 
de  l'armée.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  Philippe  de  Macédoine 
qui  avoit  fait  alliance  avec  les  Thebains ,   s'étant  mis  à  leur 
tête  remporta  une  vidoire  fur  les  Phocéens.  Onomarque  fe 
retira  du  côté  delà  mer  ,  mais  [i]  il  y  fut  jette  par  fes  pro- 
pres foldats,qui  imputoient  leur  défaite  à  fa  lâcheté  Scàfon 
peu  d'expérience  au  métier  de  la  guerre.  Ainfî  périt  cet  im- 
pie par  un  effet  de  la  colère  du  ciel ,  comme  je  crois.  Son  frè- 
re Phayllus  fut  fait  Général  en  fa  place.  Mais  à  peine  avoit- 
il  pris  le  commandement  des  troupes  qu'il  eut  en  fonge  la 
vifîon  que  je  vais  dire.  Parmi  les  offrandes  faites  à  Apollon  , 
il  y  avoit  une  flatuë  de  bronze  qui  repréfentoit  un  homme 
exténué  par  la  maladie  ,  de  qui  n'a  plus  que  la  peau  Se  les  os. 
On  difoit  à  Delphes  que  c'étoit  le  médecin  Hippocratequi 
avoit  confacré  cette  flatuë.  Phayllus  en  dormant  crut  voir 
ce  fquelette ,  2c  s'imagina  être  tout  femblable.  En  effet  au 
bout  de  quelques  jours  il  tomba  malade ,  une  extrême  mai- 
greur le  conduifit  au  tombeau  ,  &c  ion  fonge  ne  fe  trouva  que 
trop  véritable.  Après  fa  mort  les  Phocéens  élurent  pour  Gé- 
néral fon  fils  Phaîècus  •  mais  il  fut  bientôt  révoqué  pour  s'être 
approprié  les  deniers  du  dépôt  facré.  Enfuice  s'étant  embar- 
qué avec  ceux  qui  voulurent  le  fuivre,  Phocéens,  ou  autres, 
il  paffa  en  Crète,  £c  parceque  Cidonialui  refufa  l'argent  qu'il 

[  1  ]  Pr  rus.  Diodore  de  Sicile  le     vi  la  corrcifVion  de  P.-iulmicr  fondée 
nomme  Porui.  fur  l'autorité  de  Diodore  de  Sicile,  j 

[i]  MaisUj  fut  jette,  &c.  J'ai  fui- 
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en  exigeoic  ,  il  mit  le  fiége  devant  cette  ville  5  mais  il  y  per- 
dit une  bonne  partie  de  les  troupes  ,  &;  il  y  périt  lui-même. 
Dix  ans  après  que  le  temple  de  Delphes  eut  été  pillé  , 
Philippe  termina  enfin  cette  guerre ,  que  Ton  nomma  depuis 
la  guerre  facrée,  oula  guerre  Phocique.  Théophile  étoitpour 
lors  Archonte  à  Athènes ,  &  ce  fut  la  première  année  de  la 
cent  huitième  Olympiade  ,  remarquable  par  la  vidoire  de 
Polyclès  de  Cyrene  ,  qui  remporta  le  prix  du  ftade.  Les  vil- 
les de  la  Phocide  qui  fe  refTentirent  le  plus  des  malheurs  de 
la  guerre  furent  Lilée ,  Hyampolis,  Anticyre,  Parapotamie , 
Panopée ,  6c  DauHs.  Ces  villes  connues  de  tout  temps ,  &c  mê- 
me célèbres  par  les  poëfies  d'Homère  furent  non-feulement 
pri fes  ,  mais  rafées  &  entièrement  détruites.  D'autres  qui 
avoient  déjà  été  brûlées  par  les  troupes  de  Xerxès ,  6c  que 
cette  calamité  avoit  fait  connoître  dans  toute  la  Grèce ,  eurent 
aulîî  le  même  fort  que  les  premières.  On  les  nommoit  Ero- 
que,  Charadra,  Amphiclée  ^  Néone  ,  Tethronium  &c  Dry- 
mée.  Car  à  la  rèlerve  d'Elatée  ,  toutes  les  autres ,  comme 
Trachys  [  i  ]  6c  Médéon  ,  Echédamie ,  Ambryfe  ,  Phlygonium, 
&  Scerrhis ,  n'étoient  nullement  connues  avant  la  guerre  Pho- 
cique. Toutes  les  villes  que  je  viens  dénommer ,  détruites  de 
fond  en  comble ,  n'eurent  tout  au  plus  que  la  figure  de  villa- 
ges. Il  n'y  eut  qu'Aba  qui  ne  fut  point  enveloppée  dans  cet- 
te ruine  j  aulfi  les  habitans  n'avoient-ils  eu  aucune  part  à  la 
facrilége  entreprife  des  Phocéens ,  ôc  non -feulement  ils  n'a- 
voient  pas  pillé  le  temple  de  Delphes ,  mais  ils  s'etoient  ab- 
ftenus  de  prendre  parti  durant  la  guerre  facrée. 

Après  la  guerre  on  interdit  aux  Phocéens  l'entrée  du  tem- 
ple de  Delphes,  ils  ne  furent  plus  reclus  à  envoyer  des  Dé- 
putez aux  États  Généraux  de  la  Grèce,  Se  le  droit  de  fuffra- 
ge  qu'ils  y  avoient  fut  transféré  aux  Macédoniens  par  les 
Amphiclyons.  Mais  quelque  temps  après  les  Phocéens  rebâ- 
tirent leurs  villes ,  &  quittèrent  la  campagne  pour  les  aller 
habiter  ,  excepté  quelques-unes  qui  furent  négligées  à  caufe 
de  leur  ancienne  foibleiïe  6c  parceque  l'argent  manquoit.  Ce  fu- 

[  I  ]  Comme  Trachys  &  Médéon.  Il  Pauûnias  les  diftingue  dans  le  texte  en 

y  avoit  deux  Trachys  ,  l'une  dans  la  difant  Trachys  en  Phocide  ;  mais  com- 

Phocidc ,  l'autre  auprès  du  mont  (Eta ,  me  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  Phocide , 

&  deux  Médéons ,  l'une  en  Phocide  ,  j'ai  cru  cette  diftincftion  inutile. 


,&  Tautre  en  Bcotie.    C'eftpourquoi 
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rent  les  Athéniens,&:les  Thebains  eux-mêmes  quiconfeillërent 
ce  rétabliiremenc  avant  la  malheureule  bataille  de  Cheronëe , 
cjui  cpuifa  toutes  les  forces  de  la  Grèce.  Les  Phocéens  firent 
leur  devoir  à  cette  bataille  j  ils  combattirent  enfuite  [  i  ]  au- 
près de  Lamia  &  à  Cranon  contre  Antipater  roi  de  Macé- 
doine. Mais  ils  fe  diftinguérent  fur-tout  à  pourfuivre  les  Gau- 
lois ,  lorfqu'ils  vinrent  laccager  Delphes  ,  &  ils  n'oublièrent 
rien  en  cette  occafion  pour  appaiferla  colère  du  dieu,  &;  pour 
expier  leur  ancien  crime.  Voilà  ce  que  les  Phocéens  en  divers 
temps  ont  fait  de  plus  mémorable. 
C^TTp.  Panopée  eft  une  ville  de  la  Phocide  à  vingt  ftades  de  Ché- 
IV.  ronée,  îî  pourtant  on  peut  appeller  ville  ,  une  bicoque  où  il 
n'y  a  ni  Sénat,  ni  lieu  d'exercice,  ni  théâtre,  ni  place  publi- 
que ,  ni  fontaine.  Les  gens  du  lieu  ont  feulement  des  cabanes 
le  long  d'un  torrent  allez  profond  ,  à  peu  près  comme  ces  ca- 
vernes qui  font  dans  les  montagnes,  lis  ont  néanmoins  leur 
territoire  6c  leurs  limites  avec  droit  de  députer  aux  Etats 
généraux  de  la  Phocide.  Ils  difent  que  ce  fut  le  père  d'Epéiis 
qui  donna  fon  nom  à  leur  ville,  que  pour  eux  ils  font  origi- 
nairement Phlégyens ,  &  que  chaffez  d'Orchomene  ils  vin- 
rent s'établir  dans  la  Phocide.  J'ai  vu  l'ancienne  enceinte  de 
Panopée,  je  crois  qu'elle  pouvoit  avoir  environ  fept  ftades. 
^  Je  me  fouvins  alors  des  vers  d'Homère  fur  Tityus ,  où  il 
traite  Panopée  de  ville  célèbre  par  fes  danfes  ^  je  me  rappel- 
lai  aulïï  l'endroit  où  il  décrit  le  combat  que  les  Grecs  livrè- 
rent pour  avoir  le  corps  de  Patrocle ,  &c  où  il  dit  que  Schè- 
dius  fils  d'Iphitus  &c  roi  des  Phocéens ,  qui  fut  tué  par  Hector , 
faifoit  fi  réfidence  à  Panopée.  C'étoit  fans  doute  pour  tenir 
les  Béotiens  en  refped  -,  car  la  Béotie  èc  la  Phocide  font  limi- 
trophes de  ce  côté-là  fans  barrière  entre  deux  ,  &:  félon  tou- 
tes les  apparences  Panopée  fervoit  de  fortereiîe  à  Schédius. 
Mais  pourquoi  le  poëte  dit  cette  ville  célèbre  par  fes  danfes , 
c'eft  ce  que  je  ne  comprenois  pas  avant  que  les  Thvïades  me 
l'eufTent  appris.  Les  Thyïades  [i]  font  des  femmes  de  l'Atti- 
que  qui  vont  tous  les  ans  au  mont  Parnafle ,  fc  qui  avec  d'au- 
tres femmes  de  Delphes  célèbrent  des  Orgies  ou  des  myfte- 

[i]  Auprès  de  Lamia.  &  à  Cranon.         [2]  Les  Thnades  ■>  ouThyades  du 

Lamia  ctoit  une  ville  de  la  Theflalie  mot  0"'»  qui  figniiîe  ,  ajliio  >  bacchor , 

dite  des  Malcens,  &  Cranon  une  au-  je  fuis  fn  fureur. 
rre  ville  de  la  Theflalie  Pclafgicnne. 
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res  fecrets  en  l'honneur  de  Bachus.  Or  ces  femmes  foie  en 
chemin  ,  Toit  à  Panopée  ,  loic  ailleurs  danfent  toutes  enfem- 
ble  une  eipece  de  branle.  C'eft  donc  à  ce  que  je  crois  par 
rapport  aux  danles  des  Thyïades,  qu'Homère  a  donné  cette 
épithete  à  la  ville  de  Panopée. 

Sur  le  chemin  qui  mené  à  la  ville  on  voit  une  chapelle  bâ- 
tie de  brique  toute  crue  ,  6c  dans  cette  chapelle  une  ftatuë  de 
marbre  du  mont  Pentélique  -,  c'eft  un  Efculape  félon  quelques- 
uns  ,  &  félon  d'autres  un  Promethée.  Ces  derniers  fondent 
leur  opinion  fur  ce  que  le  long  du  torrent  il  y  a  des  pierres 
.  d'une  11  prodigieufe  grolTeur,  qu'une  feule  eft  la  charge  d'une 
charette.  Ces  pierres  ibnt  de  couleur  de  boue,  mais  d'une  boue 
mêlée  de  fable  comme  dans  les  torrens  ôcdans  lesfondrieresj 
elles  ont  même  à  ce  qu'ils  difent  une  odeur  de  chair  humaine , 
&;  par  toutes  ces  raifons  ils  prétendent  que  ce  font  les  reftes 
de  cette  boue  dont  Promethée  forma  le  genre  humain.  Près 
du  torrent  vous  voyez  la  fépulture  de  Tityus  -,  c'eft  un  tertre 
dont  la  circonférence  n'a  pas  plus  d'un  tiers  de  ftade.  Ce  Ti- 
tyus eft  celui-là  même  dont  Homère  a  dit  dans  rOdyffèe  j 

Neuf  arpens  tout  entiers  lui  fervent  de  tombeau , 
ce  que  les  Panopéens  prétendent  devoir  s'entendre  de  la 
grandeur  du  champ  où  eft  fa  fépulture  ,  non  de  la  grandeur 
du  géant  ,  èc  le  champ  eft  en  effet  de  neuf  [  i  ]  arpens.  Mais 
Cléon  du  pays  de  ces  Magnèfiens  qui  font  (ur  les  bords  [2] 
de  l'Hermus  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
gens  plus  incrédules  que  ceux  qui  avoient  palTè  leur  vie  fans 
rien  voir  d'extraordinaire  -,  que  pour  lui  il  n'avoit  nulle  peine 
à  croire  que  Tityus  &  les  autres  géans  fuflent  de  la  grandeur 
dont  on  dit  qu'ils  étoient.  Il  racontoit  à  ce  fujet  qu'étant 
venu  [3]  à  Gadès  ,  il  avoit  été  obligé  de  fe  rembarquer  & 
de  quitter  l'île  avec  toute  fa  fuite  par  l'ordre  exprès  d'Her- 
cule ;  qu'enfuite  y  étant  retourné  il  avoit  vii  un  Officier  de 
marine  tué  d'un  coup  de  foudre  ,  que  l'on  avoit  jette  fur  le 

[i]  De  neuf  arpens.  J'ai  déjà  dit  que  [1]  Sur  les  bords  de  l'Hermus.  C'efl 

pourcxprn-nerle'a^Jvi'âfo»  des  Grecs  ,  je  aujourd'hui  le  Sarabat ,  rivière  de  la 

me  fer  VOIS  improprement  du  mot  ar-  Natolie,  qui  ic  dijcharge  dans  le  golfe 

}>erit;cav  ioAe'9fo»efl;  plutôt  une  perche  de  Smyrne. 

qu'un  arpent  ;  c'étoit  la  fixiéme partie         [3]  -^  Gadès ,  c'cû  a.ujomd'hm  Ca- 

d'un  Ihde  ,  &  une  mefure  d'environ  dix- 


cent  pieds. 
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rivage  ,  èc  dont  le  corps  avoir  cinq  arpens  de  longueur  ,  ce 
qui ,  difoic-il ,  lui  rendoit  croyable  tout  ce  que  l'on  raconte 
en  ce  genre-là, 

Daulis  eft  à  fept  ftades  de  Panopée.  Cette  ville  n'eft  pas 
fort  peuplée  ,  mais  les  habitans  font  encore  aujourd'hui  les 
hommes  les  plus  grands  &:  les  plus  robuftes  qu'il  y  ait  dans 
toute  la  Phocide.    On  dit  que  la  ville  a  pris  Ion  nom  de  la 
nymphe  Daulis  fille  du  Cephilfe.  D'autres  difent  que  ce  lieu 
étoit  autrefois  tout  couvert  d'arbres  ,  èc  que  Daulos  eft  un 
ancien  mot  qui  fignifioit  tout  ce  qui  eft  inculte  &;  négligé  ^ 
c'eftpourquoi  Efchyle  s'en  fert  dans  la  defcription  qu'il  fait  de 
la  barbe  de  Glaucus  d'Anthédon.    Ce  fut  à  Daulis,  dit-on  , 
que  les  femmes  du  pays  donnèrent  à  Teree  un  repas  où  ils 
lui  fervirent  les  membres  de  fon  fils  ,  ce  qui  fut  le  commen- 
cement de  ces  repas  pleins  d'horreur  fie  de  barbarie  dont  on  a 
vil  depuis  quelques  exemples.  La  fable  dit  que  Terée  fut 
changé  en  huppe  j  c'eft  un  oiieau  un  peu  plus  gros  qu'une 
caille,  &  dont  les  plumes  s'élèvent  fur  la  tête  en  façon  d'ai- 
grette. Progné  femme  de  Teree  fut  changée  en  hirondelle  , 
&  ce  qui  eft  étonnant ,  c'eft  qu'en  effet  les  hirondelles  dans 
tout  ce  canton  ne  pondent ,  ni  ne  couvent ,  ni  ne  font  leurs 
nids  foit  au  haut  des  toits ,  foit  dans  les  cheminées ,  comme 
elles  font  par  tout  ailleurs.    Les  Phocéens  difent  que  Philo- 
mele  fœur  de  Progné  fut  aulïï  métamorphofee  en  oireau,& 
que  craignant  encore  Terée  ,  pour  le  fuir  elle  changea  de 
pays.   Les  Dauliens  ont  un  temple  de  Minerve  où  il  y  a  une 
fort  ancienne  ftatuë  de  la  déeffe  ^  mais  celle  qui  eft  de  bois 
paroît  encore  plus  ancienne  ,  &;  l'on  dit  que  Progné  l'appor- 
ta d'Athènes.  Tronis  eft  un  petit  canton  qui  fait  partie  du 
territoire  des  Dauliens  j  on  y  voit  le  tombeau  d'un  héros  que 
ces  peuples  regardent  comme  leur  fondateur.  Les  uns  difent 
que  c'eft  Xantippe  homme  de  réputation  à  la  guerre.  Se  les 
autres   que  c'eft  Phocus  fils  d'Ornytion  &:  petit-fils  de  Sify- 
phe.  Ce  héros,  quel  qu'il  foit ,  eft  honoré  tous  les  jours  par  des 
facrifices,onfait  couler  le  fan<r  des  vidimes dans  fon  tombeau 
par  une  ouverture  deftinée  à  cet  ufage  ,  £c  les  chairs  de  ces 
viâ:imes  font  confumées  par  le  feu.  On  peut  aller  de  Daulis 
jufqu'au  haut  du  mont  ParnafTe  par  un  chemin  plus  long  à  la 
vérité  ,  mais  moins  difficile  que  celui  qui  mené  de  Delphes  à 
cette  montagne. 
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Si  en  forçant  deDaulis  vous  prenez  le  chemin  de  Delphes, 


&  que  vous  alliez  tout  droit,  vous  trouverez  fur  votre  gauche  ^  y*  '' 
un  palais  que  l'on  nomme  le  Phocique,  parceque  c'eft-là  que 
fe  tiennent  les  Etats  généraux  de  la  Phocide  ,  6c  que  chaque 
ville  envoyé  ies  Députez.  C'eft  un  grand  édifice  qui  eft  fou- 
tenu  en  dedans  par  des  colonnes.  Entre  les  colonnes  &c  le  mur 
il  y  a  de  l'un  ôc  de  l'autre  côté  des  marches  où  les  Députez 
prennent  féance.  A  l'un  des  boucs  on  n'a  mis  ni  marches ,  ni 
colonnes  ^  l'elpace  eft  rempli  par  uneftatuë  de  Jupiter  élevée 
fur  un  trône  ,  ce  dieu  a  Junon  à  fa  droite  ,  &:  Minerve  à  fa 
gauche.  Un  peu  au  de-là  de  ce  vafte  édifice  vous  verrez  un 
endroit  qae  l'on  nomme  le  chemin  qui  fourche.  Ce  fut-là  qu'(E- 
dipè  cur  ]e  malheur  de  tuer  fon  père.  Mais  Œdipe  a  laine  des 
veftiges  de  fes  avantures  en  bien  d'aucres  lieux.  Dès  qu'il  fut 
né  on  lui  perça  les  pieds  de  parc  en  parc ,  &  on  l'expofa  fur 
le  monc  Cichéron  près  de  Platée.  Il  fut  enfuite  nourri  à  Co- 
rinthe  bL  dans  le  pays  qui  eft  aux  environs  de  l'ifthme.  La 
Phocide  ou  pour  mieux  dire  ,  cet  endroit  delà  Phocide  que 
l'on  appelle  encore  aujourd'hui  le  chemin  qui  fourche  fut  fouillé 
du  fang  de  Laïus.  Thebes  enfin  fervic  comme  de  chéacre  au 
mariage  inceftueux  qu'Œdipe  concrada  avec  fa  mère,  6c  en- 
fuice  aux  injuftices  &:  aux  fureurs  de  fon  fils  Ecéocle.  Mais  le 
meurcre  de  Laïus  fut  la  fource  de  tous  les  m.alheursd'CEdi- 
pe.  On  voit  encore  au  milieu  du  chemin  la  fépulture  de  Laïus 
&  du  domeftique  qui  le  fuivoic  ^  de  belles  pierres  de  caille  en- 
taflees  les  unes  fur  les  ancres  en  fonc  couc  l'ornemenc.  On  dit 
que  ce  fuc  Damafiftracequi,  pendanc  qu'il  régnoit  à  Platée, 
trouva  par  hazard  leurs  corps  6c  les  fit  enterrer.  Là  vous  ver- 
rez un  grand  chemin  qui  mené  à  Delphes  5  c'eft  un  chemin 
qui  va  en  pente  ,  6c  qui  eft  fi  difficile  qu'une  perfonne  foit  à 
pied ,  foie  à  cheval  n'y  pafle  point  fans  peine. 

Il  y  a  plufieurs  traditions  coures  différentes  touchant  la  ville 
de  Delphes ,  6c  il  y  en  a  encore  plus  touchant  l'oracle  d'A- 
pollon. Car  on  dit  qu'anciennement  Delphes  étoit  le  lieu  où 
la  Terre  rendoic  fes  oracles ,  6c  que  Daphné  l'une  des  nym- 
phes de  la  moncagne  fuc  choifie  par  la  déeflè  pour  y  préfider. 
Les  Grecs  onc  de  vieilles  poëfies  inciculées ,  confeils  À  £umolpe., 
6c  qu'ils  accribuenc  à  Muîée  fils  d'Ancipheme.  Il  y  eft  die  que 
la  Terre  prononçoic  elle-même  fes  oracles  en  ce  lieu  ,  6C 
que  Neptune  y  rendoit  les  liens  par  le  miniftere  de  Pyrcon. 
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L'on  prétend  que  dans  la  fuite  la  déelle  donna  fa  part  &  por- 
tion de  l'oracle  à  Thémis ,  que  Théniis  en  fît  préient  à  Apol- 
lon ,  èc  qu'Apollon,  pour  avoir  la  part  que  Neptune  y  avoit , 
lui  donna  Calaurée  qui  eft  vis-à-vis  de  Troezene.  J'ai  oui  di- 
re à  d'autres  que  des  Pâtres  ayant  conduit  par  hazard  leurs 
troupeaux  de  ce  côté-là  ,  fe  trouvèrent  tout-à-coup  agitez  par 
une  vapeur  qui  les  failît ,  &c  qu'inipircz  par  Apollon  ils  com- 
mencèrent à  prédire  l'avenir.  Mais  Phemonoé  devint  alors 
fort  célèbre  ^  elle  fut  la  première  interprète  du  dieu  ,  &  la  pre- 
mière qui  le  lit  parler  en  vers  hexamètres.  Cependant  Boco  na- 
tive du  lieu  ,  êi.  connue  par  des  hymnes  qu'elle  fit  pour  les 
habitans  de  Delphes,  dit  que  ce  furent  des  étrangers  venus 
du  pays  des  Hyperboréens  qui  bâtirent  le  temple  où  Apollon 
a  depuis  rendu  les  oracles  3  que  plufieurs  d'eux  y  prophétifé- 
rent,  &;  entr'autres  Olen  qui  le  premier  inventa  le  vers  hexa- 
mètre &  s'en  fervit  à  cet  ufage  -,  ce  font ,  dit-elle,  Payiftn  ^ 
yîgyïeus  qui  fortis  du  pays  des  Hyperboréens  font  venus  vous  con- 
ficrer  ce  fiint  lieu  ^  b  Apollon.  Après  en  avoir  nommé  quelques 
autres  ,  elle  ajoute,  d-Olen,  qui  le  premier  prononça  vos  oracles 
envers  hexamètres  dont  il  fut  l'inventeur.  Mais  après  tout,  l'o- 
pinion la  plus  probable  bi  la  plus  fuivie,eft  qu'Apollon  à  tou- 
jours eu  des  femmes  pour  interprètes  de  fes  oracles. 

On  prétend  que  la  première  chapelle  du  dieu  fut  faite  de 
branches  de  laurier ,  &  des  branches  d'un  laurier  qui  ètoit  à 
Tempe  j  cette  chapelle  ètoit  une  efpece  de  cabane ,  un  édifi- 
ce ruftique.  On  dit  qu'enfuite  des  abeilles  en  bâtirent  une 
autre  de  cire&  de  leurs  propres  aîles  5  celle-là,  Apollon  à  ce 
cjue  l'on  dit  ,  l'envoya  aux  Hyperboréens.  Mais  fuivant  une 
autre  tradition  cette  féconde  chapelle  fut  bâtie  par  un  honv 
me  de  Delphes  nommé  Ptéras,  ce  qui  a  donné  lieu[i]  à  la 
fable  des  abeilles  que  je  viens  de  rapporter.  On  dit  auflî  que 
le  même  homme  bâtit  en  Crète  une  ville  qu'il  nomma  Aptè- 
re ,  en  ajoutant  une  lettre  à  fon  propre  nom.  Qiiant  à  ce 
que  quelques-uns  difent  que  cette  chapelle  fut  conftruite  de 
ces  bruyères  qui  croiflentfur  les  montagnes  Se  que  l'on  appelle 
en  Grec  ptèris  f)<i.  n'y  ai  pas  plus  de  foi  qu'au  conte  des  abeil- 
les. On  tient  qu'en  troifiéme  lieu  le  temple  d'Apollon  fut  bâti 

[  I  ]  A  la,  fable  des  abeilles  ,  &c.  qui  avoit  bâti  la  chapelle  d'Apollon  , 
•Tfpo.  fîgnific  penna  ,  une  aile ,  une  plu-  avec  le  mot  rsTifô>  donna  lieu  de  croire 
mt.  La  eonfonnité  du  nom  de  Ptccas    que  des  abeilles  i  avoient  bâtie. 

de  cuivre , 


Voyage   de    la   Phocide.  319 

de  cuivre  ,  ce  qui  ne  doit  pas  paroître  fort  étonnant  ,  puifl 
qu'Acrifîusavoit  fait  fi.iire  une  chambre  de  cuivre  pour  la  fîlle,& 
que  l'on  voit  encore  à  Sparte  le  temple  de  Minerve  Chalciœ- 
cos ,  ainfi  appelle  parcequ'il  eft  tout  de  cuivre,  A  Rome  le 
lieu  où  l'on  rend  la  Juflice  furprendpar  fa  grandeur  de  par  fa 
magnificence  ^  mais  ce  que  l'on  y  admire  le  plus  ,  c'efb  un 
plafond  de  bronze  qui  régne  d'un  bout  à  l'autre.  Ainfi  il  n'eft 
pas  incroyable  que  le  temple  d'Apollon  à  Delphes  ait  été  bâti 
de  cuivre.  Mais  qu'il  ait  été  bâti  par  Vulcain  ,  c'eft  ce  que 
je  ne  crois  point ,  ni  qu'il  y  eût  au  lambris  des  vierges  d'or 
qui  avoient  une  voix  charmante ,  comme  Pindare  l'a  imaginé 
d'après  les  Sirènes  d'Homère  autant  que  j'en  puis  juger.  On 
n'eft  pas  d'accord  touchant  la  manière  dont  ce  temple  a  été 
détruit.  Les  uns  difent  que  la  terre  s'ouvrit  èc  l'engloutit,  les 
autres  que  le  feu  y  ayant  pris  ,  le  cuivre  dont  il  étoit  fait  fe 
fondit.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  temple  d'Apollon  fut  bâti  une 
quatrième  fois  par  Agamede  èc  par  Trophonius  j  pour  lors  on 
n'y  employa  que  de  la  pierre.  Mais  cet  édifice  fut  encore  brû- 
lé fous  l'Archontat  d'Erxiclide  à  Athènes ,  la  première  année 
delà  cinquante  huitième  Olympiade  qui  fut  remarquable  par 
la  vicloire  que  Diognete  de  Crotone  remporta  aux  jeux  Olym- 
piques. Pour  le  temple  qui  fubfifle  aujourd'hui  ,  ce  font  les 
Amphiclyons  qui  l'ont  fait  faire  des  deniers  que  les  peuples 
avoient  confacrez  à  cet  ufage.  Spintharus  de  Corinthe  en  a 
été  l'architede. 

On  tient  qu'anciennement  &  dans  les  temps  les  plus  reçu . 

lez  Parnafliis  avoir  déjà  bâti  une  ville  en  ce  lieu-là.  Il  étoit  Chap. 
fils  de  la  nymphe  Clèodore ,  Se  comme  tous  les  autres  héros , 
car  ainfi  les  nomme-t-on  ,  il  pafToit  pour  avoir  deux  pères, 
l'un  mortel  ,  c'étoit  Ciéopompe  ;  l'autre  immortel ,  c'étoit 
Neptune.  Le  mont  Parnalfe  ôc  le  bois  du  ParnaiTe  prirent  de 
lui  leur  dénomination.  L'on  ajoute  qu'il  trouva  l'art  de  con- 
noître  l'avenir  par  le  vol  des  oifeaux ,  &  que  la  ville  dont  il 
étoit  fondateur  fut  fubmergée  dans  le  déluge  qui  arriva  fous 
le  régne  de  Deucalion.  Le  peu  d'hommes  qui  s'en  fauvérent 
ayant  gagné  le  haut  du  mont  Parnafle  ,  avec  les  loups  &  les 
autres  bêtes  féroces  qui  par  leurs  heurlemens  leur  fervoienc 
<ie  guides  ,  ils  y  bâtirent  une  ville  qu'ils  nommèrent  Lycorée 
par  cette  raifon.  Cependant  une  autre  tradition  porte  qu'Apol- 
lon eut  de  la  nymphe  Corycia  Lycorus  qui  donna  fon  nom  â 
Tome  II.  Tç 
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la  ville  de  Lycorce ,  &  celui  de  fa  mère  à  un  ancre  voifin  que 
l'on  appelle  encore  aujourd'hui  l'ancre  Corycius.  A  cela  on 
ajouce  qu'Hyamus  fils  de  Lycorus  eue  pour  fille  Célœno  qui 
eue  un  fils  d'Apollon.  Ce  fils  s'appelloic  Delphus ,  d'où  la 
ville  de  Delphes  a  pris  fa  dénominacion.  D'aucres  difencque 
Callalius  entanc  de  la  cerre  eue  une  fille  nommée  Thyas  qui 
la  première  fuc  honorée  du  facerdoce  de  Bachus  ,  6c  célébra 
les  Orgyesen  l'honneur  du  dieu  ^  d'où  il  eft  arrivé ,  difcnc-ils , 
que  touces  les  femmes  qui  éprifes  d'une  faince  yvreffe  onc  de- 
puis voulu  praciqucr  les  mêmes  cérémonies  onc  écéappellées 
Thyïadcs.  Or  félon  eux  Delphus  naquic  d'Apollon  &;  de  cecce 
Thyïas.  Mais  d'aucres  encore  lui  donnenc  pour  mère  Melœ- 
né  fille  du  Céphille. 

Dans  la  fuice  les  gens  du  pays  appellérenc  la  ville  non-feule- 
menc  Delphes ,  mais  auffi  Pycho  5   c'eft  ce  qu'Homère  nous 
témoigne  dans  le  dénombrement  des  Phocéens.  Ceux  qui  fe 
piquenc  de  f^avoir  les  anciennes  généalogies  prétendenc  que 
Delphus  eut  un  fils  nommé  Pythis,  qui  étanc  venu  à  régner, 
donna  fon  nom  à  la  ville.  Mais  l'opinion  la  plus  commune  eft 
qu'Aoolloncua  là  un  homme  à  coup  de  flèches ,  &  que  fon  corps 
ayanc  écé  laifle  fans  fépulcure  il  infefta  bien-côc  cous  les  habi- 
tans ,  ce  qui  fit  donner  à  la  ville  le  nom  de  Pycho ,  du  mot 
grec  Pythcfthai  qui  Ç\<ym'vLt  fcntir 'mauvais.  En  effet  quand  Ho- 
mère a  die  que  l'île  des  Sirènes  écoie  pleine  d'olTemens ,  c'eft 
par  la  raifon  que  ceux  qui  écoucoiene  ces  enchancerefles  pé- 
rifloient  tous ,  &;que  leurs  corps  privez  defépulture  infedoient 
l'île,  ce  qu'il  exprime  par  le  mot  que  je  viens  de  dire.  Les 
poètes  diîént  que  ce  fut  un  dragon  qu'Apollon  tua  ,  &  un 
dragon  que   la  Terre  avoit    commis   à  la  garde  de  l'ora- 
cle. On  raconte  auflî  que  Crius  homme  puiflane  dans  l'île  Eu- 
bœe  avoie  un  fils  grand  fcélérac ,  qui  fuc  allez  ofé  pour  venir 
à  main  armée  piller  le  cemple  d'Apollon  &;  les  maifons  de 
plufieurs  riches  parciculiers.  Un  jour  que  l'on  étoit  encore  me- 
nacé de  ce  brigandage,  les  habitans  de  Delphes adrelférent 
leurs  vœux  à  Apollon ,  &;  le  conjurèrent  de  ne  les  pas  aban- 
donner dans  un  fi  préfixant  danger.  Phemonoè  qui  pour  lors 
étoit  l'interprète  du  dieu  leur  répondit  par  trois  vers  hexa- 
mètres dont  le  fens  étoit  tel ,  ylpoUvn  décochera  une  flèche  mor- 
telle contre  le  bandit  du  Parnajfe  é- 1' étendra  àfes  pieds.  Souillé  d'un 
fang  (i  vil ,  il  aura  recours  a  des  Cretois  jour  être  purifié  y  é"  cet 
événement  fera  célèbre  à  jamais- 
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Le  temple  d'Apollon  fut  donc  expofé  dès  le  commence-  ~ 

ment  aux  entreprifes  des  hommes  avides  ôc  impies.  Car  après  yu.  ' 
ce  bandit  de  l'île  Eubœe  les  Orchomeniens  Phlègyens ,  &;  en- 
fuite  Pyrrhus  fils  d'Achille  fe  propoferent  aufli  de  le  piller. 
Une  partie  de  l'armée  de  Xerxès  eut  le  même  delTein.  Les 
Phocéens  àl'inftigation  de  leurs  chefs  fe  rendirent  maîtres  du 
facrc  dépôt  qui  etoit  confervé  dans  ce  temple ,  &  l'eurent 
long-temps  en  leur  pofTeffion.  Après  eux  les  Gaulois  vinrent 
aflîeger  Delphes.  Enfin  il  étoit  de  la  deftinée  de  ce  temple  de 
ne  pas  échaper  à  l'impiété  de  Néron.  Il  en  enleva  cinq  cent 
ftatuës  de  bronze  tant  d'hommes  illuftres  que  de  nos  dieux. 
Venons  maintenant  à  l'inftitution  des  jeux  Pythiques.  On  dit 
que  ces  jeux  confiftoient  anciennement  en  un  combat  depoë- 
fle  &  de  mufique  ,  dont  le  prix  fe  donnoit  à  celui  qui  avoit 
fait  &:  chante  la  plus  belle  hymne  en  l'honneur  du  dieu.  A  la 
première  célébration  Chryfotliémis  de  Crète  fut  vainqueur , 
il  étoit  fils  de  ce  Carmanor  qui  avoit  purifié  Apollon.  Après 
lui  Philammon  fils  de  Chryfothémis  remporta  la  victoire  ,  6c 
enfuite  Thamyris  fils  de  Philammon.  Car  on  tient  que  ni  Or- 
phée qu'une  haute  fagelTe  &  une  parfaite  connoilfance  des 
myfteres  de  la  religion  rendoient  recommandable  ,  ni  Muféc 
qui  faifoit  profefîion  d'imiter  Orphée  en  tout  ,  ne  voulurent 
jamais  s'abailler  à  difputer  le  prix  des  jeux  Pythiques.  On 
remarque  qu'Eleuther  fut  déclaré  vainqueur  à  caufe  de  fa  bel- 
le &i  grande  voix  ,  quoiqu'il  eût  chanté  une  hymne  qui  n'étoit 
pas  de  fa  façon.  Onditauflî  qu'Héfiode  ne  fut  pas  reçu  à  difpu- 
ter le  prix  ,  parcequ'en  chantant  il  ne  ftavoit  pas  accompagner 
de  la  lyre.  Pour  Homère  ,  on  prétend  qu'il  vint  à  Delphes 
confulter  l'oracle ,  mais  qu'étant  devenu  aveugle ,  il  fit  peu 
d'ufage  du  talent  qu'il  avoit  de  chanter  6c  de  jouer  de  la  lyre 
en  même  temps. 

En  la  quarante-huitième  Olympiade  Glaucias  de  Crotone 
fut  proclamé  vainqueur  à  Olympie.  La  troifième  année  de 
cette  Olympiade  les  Amphidyons  firent  du  changement  aux 
jeux  Pythiques.  Car  à  la  vérité  ilslaiflerent  le  prix  de  mufique 
6c  de  poëfie  j  mais  ils  en  ajoutèrent  deux  autres  ,  l'un  pour 
ceux  qui  accompagneroient  de  la  flûte ,  l'autre  pour  les  joueurs 
de  flûte  feulement.  Céphallen  fils  de  Lampus  fe  diftingua  à 
chanter  6c  à  accompagner  de  la  lyre  ,  l'Arcadien  Echembro- 
te  à  accompagner  de  la  flûte, ôc  Sacadas  d'Argos  à  en  joiier 
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fîmplement.  Le  même  Sacadas  remporta  le  prix  de  la  flûte 
aux  deux  Pythiades  fuivantes.  Alors  on  inftitua  à  Delphes  les 
mêmes  jeux,  les  mêmes  combats  qu'à  Olympie  ^  le  quadrige 
fut  feulement  excepté.  Les  enfansparune  loi  exprelh;  furent 
admis  à  la  courfe  du  ftade  fimple ,  &:  à  la  courlè  du  ftade  ré- 
pété. Mais  incontinent  après,  je  veux  dire  ,  en  la  Pythiade 
qui  fuivit  immédiatement  celle-là  ,  on  abolit  les  prix  ,  &  il 
fut  réglé  qu'il  n'y  auroit  plus  que  des  couronnes  pour  les  vain- 
queurs. On  retrancha  aulFi  l'accompagnement  des  flûtes,  par- 
ceque  cet  accompagnement  avoit  je  ne  fc^ai  quoi  de  trifl:e ,  &; 
ne  pouvoit  convenir  qu'aux  lamentations  &;  aux  élégies  jc'é- 
toit  en  effet  l'ufage  que  l'on  en  faifoit.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  l'offi-ande  qu'Echembrote  fit  à  Hercule  d'un  tré- 
pied de  bronze  avec  cette  infcription.  Echembrote  Arcadien  a. 
di'dié  ce  trépied  à  Hercule  ,  après  avoir  rempertè  le  prix  aux  jeux 
des  Amphiciyons ,  ou  il  accojnpagna  de  la  flûte  les  élégies  qui  furent 
chantées  dans  l'ajjemblée  des  Grecs. 

Dans  la  fuite  on  ajouta  aux  jeux  Pythiques  la  courfe  de 
chevaux  ,  &  dès  la  première  fois  qu'elle  eut  lieu  Cliflhene 
fut  vainqueur  au  Qiiadrige  ^  c'eft  ce  Cliflhene  qui  devint  le 
tyran  de  Sicyone.  A  la  huitième  Pythiade  il  y  eut  une  couron- 
ne pour  les  joueurs  d'inftrumens  à  cordes  fans  aucun  chant  5 
6c  ce  Kit  Agélas  de  Tégée  qui  la  mérita.  A  la  vingtième  on 
comprit  parmi  les  jeux  la  courfe  des  hommes  armez  ,  6c  ce 
genre  de  courfe  valut  une  couronne   de  laurier  à  Timœnete 
de  Phliafie,  cinq  Olympiades  après  que  Démarate  d'Hérée 
eut  été  couronné  à  Olympie.  A  la  quarante   huitième   on 
adopta  la  courfe  du  char  à  deux  chevaux  attelez  enfemble  j 
ce  furent  les  chevaux  d'Exéceftidas  qui  remportèrent  l'avan- 
tage fur  tous  les  autres.  Cinq  Pythiades  enfuite  on  permit 
d'atteler  quatre  poulains  à  un  char ,  &:  Orphondas  de  The- 
bes   fut  proclamé  vainqueur.  Mais  le  combat  du  Pancrace 
entre  les  enfans  ,  la  courfe  du  char  attelé  de  deux  poulains , 
même  la  fimple  courfe  fur  un  poulain  ,  ces  jeux  furent  en 
ufage  à  Olympie  beaucoup  plutôt  qu'à  Delphes.  Car  le  pan- 
crace n'y  fut  reçu  qu'en  la  foixante  ëc  unième  Pythiade,  en 
laquelle  Laïdas  de  Thebes  eut  la  victoire  ^  la  fimple  courfe  fur 
un  poulain  fut  introduite  la  Pythiade  d'après ,  &;  l'on  ne  com- 
mença à  voir  un  char  attelé  de  deux  poulains  qu'en  la  foixan- 
te ôc  neuvième  Pythiade.  Lycormas  de  LariiTe  eut  le  prix  de 
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k  courfe  du  poulain  ,  &  Ptolemée  le  Macédonien  fut  vain- 
queur à  la  courle  du  char.  Je  l'appelle  ainfi  parceque  les  rois 
d'Egypte  n'étoient  pas  fâchez  qu'on  les  appellat  Macédoniens, 
comme  ils  l'étoient  en  effet.  La  couronne  de  laurier  eft  parti- 
culière aux  jeux  Pythiques ,  ce  qui  n'a  je  crois ,  d'autre  fonde- 
ment que  l'opinion  où  l'on  eft  qu'Apollon  aima  Daphné  [  i  ] 
fille  du  fleuve  Ladon. 

C'eft  un  fentiment  affez  commun  que  ce  fut  Amphidyon  ~ 
fils  de  Deucalion  qui  fixa  à  Delphes  l'affemblée  des  Etats  gé-  yyi 
néraux  de  la  Grèce,  &;  que  de  fon  nom  ceux  qui  depuis  ont 
compofé  cette  alîèmblée  le  font  appeliez  Amphidyons.  Ce- 
pendant Androtion  ,  dans  fon  hiftoire  de  l'Attique,  dit  que  de 
toute  ancienneté  les  peuples  voifins  de  Delphes  èc  fituez  com- 
me à  l'entour  y  envoyoient  leurs  Députez,  pour  y  délibérer 
de  leurs  intérêts  communs ,  ce  qui  donna  lieu  au  nom  d'Am- 
phidyons  quis'eft  confervé  jufqu'ànous  ,  mais  autrement  [1] 
écrit  que  fa  première  origine  ne  femble  le  demander.  -Ceux 
qui  tiennent  pour  le  premier  fentiment ,  difent  que  les  peuples 
aufquels  Amphidyon  accorda  le  droit  de  députer  aux  Etats 
généraux ,  furent  [  3  ]  les  Ioniens ,  les  Dolopes ,  les  Theflaliens , 
les  Enianes ,  les  Magnéfiens,  les  Maléens,  les  Phtiotes ,  les 
Doriens ,  les  Phocéens  ,  &  enfin  les  Locriens  qui  font  voifins 
de  la  Phocide  ,  &;  qui  habitent  les  environs  du  mont  Cnémis, 
Mais  dans  la  fuite  les  Phocéens  ayant  pillé  le  temple  d'Apol- 
lon ,  &  la  guerre  Phocique  que  cet  attentat  avoit  allumée 
ayant  pris  fin  au  bout  de  dix  ans ,  il  y  eut  du  changement  au 
Sénat  des  AmphiAyons.  Car  d'un  côté  les  Macédoniens  y  fu- 
rent admis,  &  de  l'autre  les  Phocéens,  &.les  Lacédémoniens, 
Doriens  d'extraclion ,  en  furent  exclus  ,  les  premiers  à  caufe 
de  leur  facrilege  entreprife  ,  Se  les  féconds  pour  avoir  pris  leur 
parti  durant  la  guerre.  Mais  lorfque  Brennus  à  la  tête  des 
Gaulois  vint  affiéger  Delphes,  les  Phocéens  pour  réparer  leur 

[1]  Aima  Daphné  ,  laquelle, dit  la  chofe  que  we^iktimcs ,  cinum  jacentes , 

fable ,  fut  métamorphofée  en  laurier,  v'tchii.  Cependant  malgré  cette  origine 

Voyez  Ov  ide  dans  fes  Métamorpholes,  on  écrivoit  yJtiipbiclyotis  par  un  ^.  Voilà 

Liv.  I ,  ce  que  Paufanias  veut  dire. 

[i]  Mats  autrement  écrit  que  dans         [5]  Furent  les  Ioniens ,  d^f.  Efquine 

fa  première  origine.  Suivant  cette  pre-  dans  fon  oraifon  def.ilfa  l egati on enom- 

miere  origine  marquée  par  Androtion,  me  douze  peuples  qui  avoient  le  droit 

iifaudroit  écrire ,  Âmphiciions ,  du  mot  d'Amphiâ:yonnat. 


A  p. 


grec  cift^iKTiQyis  qui  iignific  la  même 
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faute  étant  accourus  au  iecours  de  la  ville  avec  une  ardeur 
incroyable,  on  crut  devoir  récompenfer  leur  zélé, ils  furent 
rétablis  dans  tous  leurs  privilèges  èc  honneurs  ,  ôc  ils  recou- 
vrèrent le  droit  d'Amphiclyonnat.  Enfuite  l'Empereur  Augufte 
communiqua  ce  droit  aux  Nicopolitains  qui  habitent  près 
d'AAiùm,  èc  pour  ne  point  trop  multiplier  les  Amphiclyons , 
il  réunit  aux  Thelfaliens  les  Magnétes,  les  Maléens,lesEnia- 
nes,  èc  les  Phtiotes,  transférant  à  la  ville  de  Nicopolis  le  droit 
de  fufFrage  qu'avoient  ces  divers  peuples ,  Se  en  particulier  les 
Dolopes ,  car  dès  lors  les  Dolopes  étoient  une  nation  éteinte. 
Préfentement  les  Amphictyons  [  i  ]  font  au  nombre  de  trente. 
Les  Nicopolitains,  les  Macédoniens  &  les  ThefTaliens  en  nom- 
ment chacun  deux.  Les  Béotiens ,  les  Phocéens,  àc  les  habi- 
tans  de  Delphes  ont  le  même  droit.  Les  Béotiens  fondent  le 
leur  fur  ce  qu'autrefois  ils  occupoient  une  partie  delà  Thefl'a- 
lie  fous  le  nom  d'Eoliens.  L'ancienne  Doride  en  nomme  un.  Les 
Locriens  que  l'on  appelle  Ozoles  ,  de  ceux  qui  habitent  au 
de-làdel'Eubœeontauffi  chacun  leur  Dépuré.  Enfin  l'île  d'Eu- 
bœe  a  fon  Amphiélyon  ,  &:  Athènes  le  fien.  Mais  Athènes  , 
Delphes ,  &c  Nicopolis  ont  droit  de  députera  toutes  lesaflem- 
blees  d'Etats  généraux  ,  au  lieu  que  les  villes  des  autres  peu- 
ples dont  je  viens  de  parler  ne  députent  que  tour  à  tour. 

En  entrant  dans  la  ville  on  trouve  quatre  temples  de  fuite. 
Le  premier  eft  en  ruines.  Le  fécond  n'a  plus  aucune  ftatuë. 
Dans  le  troifiéme  il  y  a  encore  quelques  ftatuës  d'Empereurs 
Romains  -,  le  quatrième  efb  dédié  à  Minerve  Pronœa,  La  fla- 
tuii  de  Minerve  que  l'on  voit  à  l'entrée  de  celui-ci  ,  eft  plus 
grande  que  celle  qui  eft  dans  l'intérieur  du  temple  ,  &c 
c'eft  un  préfent  [  2]  des  MafTiliens.  Ces  peuples  font  originaire- 
ment une  colonie  de  ces  Phocéens  qui  fe  tranfplantérent 
en  lonie  j  chaffez  de  la  ville  de  Phocée  parle  MédeHar. 
page  ,  ils  équipèrent  une  flotte  ,  battirent  les  Carthagi- 
nois fur  mer  ,  &  allèrent  s'emparer  [3]  du  pays  qu'ils  oc- 

[  I  ]  Préfentement  les  Jmpbiéljons  d'hui  les  Marfeillois  ,  qui  ,  comme  le 

font  au  nombre  de  trente.  L'auteur  après  dit  l'auteur ,  font  originairement  une 

avoir  dit  que  les  Amphi(5lyons  étoient  colonie  de  ces  Phocéens  que  le  Méde 

au  nombre  de  trente  n'en  compte  que  Harpagechafla  de  Phocée  ville  qu'ils 

17  ,  ou  18.  Je  crois  donc  qu'il  y  a  occupoient  dansl'lonie. 

faute  au  nombre  ,  ou  une   omiiîlon  [  3  ]  ^^  allèrent  s'emparer  du  pays 

confidérable  dans  cet  endroit  du  texte,  qu'ils  occupent  encoie  at^jurd'hui.  Il 

ti]  DesAÏAjfiliens ,  ce  font  aujour-  veut  dire ,  deMarfeiûe.  Mais  Hérodo- 


Voyage  DE  LA  Phoc  IDE,  335 

cupent  aujourd'hui ,  où  ils  fe  font  rendus  riches  &  puilfans. 
La  Minerve  qu'ils  envoyèrent  à  Delphes  eft  une  ftatuë  de 
bronze.  On  dit  que  Crœfus  roi  de  Lydie  avoit  aulTi  fait  pré- 
fent  à  la  déelTe  d'un  bouclier  d'or  ,  qui  fut  enlevé  par  Philo- 
mélus.  Au  temple  de  Minerve  [i]  Proncca  tient  une  chapelle 
&  toute  une  enceinte  confacrée  au  héros  Phylacus,  qui  vint, 
dit-on,  fauver  Delphes  de  l'irruption  des  Perles.  C'eft  une  an- 
cienne tradition  que  dans  l'endroit  du  lieu  d'exercice  qui  eft 
découvert  il  y  avoit  autrefois  une  Laye,  quipourfuiviepar  les 
fils  d'Autolycus  èc  par  UlylTe  fit  à  celui-ci  une  blelTure  au- 
delfus  du  genou  ,  c'etoit  dans  le  temps  qu'Ulyfle  étoit  chez 
Autolycus.  Si  au  fortir  du  lieu  d'exercice  vous  prenez  à  gauche , 
&  que  vous  defcendiez  environ  trois  ftades ,  vous  trouverez  le 
fleuve  Pliftus  qui  va  tomber  dans  la  mer  à  Cirrha  le  port  de 
Delphes.  Mais  fi  au  lieu  de  descendre  vous  remontez  vers  le 
temple  de  Minerve  ,  vous  verrez  fur  votre  droite  la  fontaine 
de  Caftalie ,  dont  l'eau  eft  excellente.  Les  uns  difent  que  c'eft 
une  femme  du  lieu  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  fontaine ,  ôc 
les  autres  que  c'eft  un  homme  qui  avoit  nom  Caftalius.  Panya- 
fis  [1]  fils' de  Polyarque  dans  (es  vers  fur  Hercule  fait  la  fon- 
taine de  Caltalie  fille  de  l' Achéloiis.  Ce  héros  ,  dit-il ,  ^^prcs 
avoir  fajjè  les  neiges  du  mont  Parnaffe  ^  vint  fur  les  bords  de  la  fon- 
taine de  Caflalie  qui  tire  fon  origine  du  fleuve  achéloiis.    Mais 
j'ai  oui  dire  à  d'autres  que  c'eft  le  CéphifTe  qui  a  fait  préfent 
de  cette  fource  aux  habitans  de  Delphes  ,  &  c'eft  une  fidtion 
du  poëte  Alcée  dans  le  prologue  d'une  hymne  à  Apollon.  Ce 
fentiment  eft  confirmé  par  la  pratique  des  Liléens  ,qui  à  cer- 
tains jours  de  l'année  ,  pour  honorer  le  fleuve  Céphiffe  jettent 
une  efpece  de  pâte  facrée  dans  fa  fource  j  car  ils  afiurent  que 
bien-tôt  après  on  voit  paroître  cette  pâte  dans  la  fontaine  de 
Caftalie.  La  ville  de  Delphes  eft  fur  une  hauteur  d'où  l'on  peut 
defcendre  de  tous  cotez  par  une  pente  douce.  Le  temple  d'A- 
pollon eft  fitué  de  même.  Il  contient  un  fort  grand  efpace  tout 
au  haut  de  la  ville  ,  6c  plufieurs  rues  y  viennent  aboutir. 

te ,  Liv.  I  ,  raconte  le  fait  tour  autre-  [z]  Panyajts.  Ce  poëte  félon  quel- 

ment.  ques  auteurs  étoit  oncle  d'Hérodote  &C 

[i]  Afmerve  Pronœa  ,  c'eft-à-dire  ,  vivoit  en  la  71^  Olympiade.  Il  étoit 

Li  Prévoyante.  Peut-être  aulTi  faut- il  d'Halicarnafle  &:  avoit  fait  en  vers  l'hé- 

lire  Pro»/.!,  auquel  cas  la  déefTeauroit  raclée  ,  ou  l'hiftoire    d'Hercule,   & 

eu  ce  furnom  ,  parceque  fa  ftatuë  étoit  l'hiftoire  de  la  Migration  Ionienne.  Ce 

dans  le  veftibulc  du  temple.  pocte  ne  le  cédoit  guère  qu'à  Homère. 
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^  Je  vais  maintenant  faire  une  courte  cnumeratîon  des  plus 

IX.   '    confidérables  monumens  qui  ont  été  confacrez  au  dieu.  Car 
pour  les  ftatuës  de  ces  athlètes  &  de  ces  muficiens  qui  n'ont  eu 
que  le  mérite  de  leur  art,  je  n'en  parlerai  point.  Les  célèbres 
athlètes  n'ont  pas  été  oubliez  dans  mes  mémoires  fur  l'Elide. 
Mais  je  n'y  ai  pas  compris  Phayllus  de  Crotone  ,  parcequ'il 
n'a  jamais  été  couronné  à  Olympie.  Il  mérite  d'avoir  place 
ici ,  s'étant  rendu  illuftre  par  trois  victoires  remportées  aux 
jeuxPythiques,  deux  au  Pentathle,&:une  à  la  courie^  mais  plus 
illuftre  encore  par  fon  combat  naval  contre  les  Perlés.  Lui-mê- 
me avoit  fait  le  vailTeau  qu'il  montoit ,  &:  il  y  avoit  embarqué 
tous  les  Crotoniates  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  en  Grèce. 
C'eft  donc  avec  raifon  qu'on  lui  a  érigé  une  ftatuë  à  Delphes. 
Quand  vous  ferez  dans  l'enceinte  du  temple  ,  vous  verrez  d'a- 
bord un  taureau  d'airain  5  c'eft  un  ouvrage  de  Théoprope 
d'Egine ,  &  une  offrande  faite  par  les  Corcyréens.  On  dit 
qu'à  Corcyre  un  taureau  s'étant  écarté  des  vaches  qui  paiftbient 
dans  une  prairie ,  alla  beugler  fur  le  rivage  de  la  mer.  Comme 
cela  lui  arrivoit  tous  les  jours ,  le  bouvier  eut  la  curiofitè  de 
le  fuivre  ,  èc  il  apper^ut  au  bord  de  la  mer  une  quantité  pro- 
digieufe  de  thons.  AulFi-tôt  il  courut  en  avertir  les  Corcyréens 
<[ui  vinrent  pour  les  prendre  ^  mais  ils  y  travaillèrent  inutile- 
ment.   Surpris  de  ce  mauvais  fuccès  ils  envoyèrent  à  Delphes 
pour  confulter  l'oracle.  La  rèponfe  fut  qu'ils  euflent  à  fa  cri- 
fier  un  taureau  à  Neptune.  Ils  le  firent ,  èc  leur  pêche  fut  fi 
riche  &  fi  abondante ,  que  de  la  dixième  partie  de  leur  gain 
ils  confacrèrent  un  taureau  d'airain  à  Apollon  de  Delphes  , 
&  un  pareil  à  Jupiter  Olympien. 

Vous  verrez  enfuite  le  préfent  des  Tègéates  ,  fait  en  mé- 
moire des  dépouilles  qu'ils  remportèrent  fur  les  Lacèdèmo- 
niens.  C'eft  un  Apollon  &  one  Vicloire  avec  les  ftatuës  des 
héros  originaires  deTégèe,  comme  Calliftho  fille  dcLycaon, 
Arcas  qui  donna  fon  nom  à  tout  le  pays  ,  les  fils  d'Arcas  , 
Elatus,  Aphidas  &  Azan,  Triphylus  qui  eut  pour  mère  non 
Erato ,  mais  Laodamie  fille  d'Amyclas  roi  de  Lacèdémone  , 
&  Erafus  fils  de  Triphylus.  L'Apollon  èc  la  Calliftho  font  de 
Paufanias  d'Apollonie  ^  la  Viifloire  &  la  ftatuë  d'Arcas  font 
de  Dédale  le  Sicyonien  5  Triphylus  &  Azan  font  de  Samolas 
Arcadien  -,  enfin  Elatus,  Aphidas  &  Erafus  font  d'Antiphane 
d'Argos.  Telle  fut  l'offrande  que  les  Tégèates  envoyèrent  à 

Delphes , 
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Delphes ,  après  avoir  fait  un  grand  nombre  de  prifonniers  iiir 
les  Lacédémoniens  qui  ecoienc  venus  ravager  leurs  terres.  Vis- 
à-vis  de  ces  ftacuës  vous  verrez  celles  que  les  Lacédémoniens 
ofFiirenc  en  attion  de  grâces  de  la  victoire  qu'ils  avoient  rem- 
portée lur  les  Athéniens.  Elles  font  au  nombre  de  neuf,  Caftor 
&Pollux,  Jupiter,  Apollon,  Diane,  Neptune &;Lyfander fils 
d'Ariftocrite  qui  rec^oit  une  couronne  de  la  main  de  ce  dieu, 
Enluite  Abas  qui  fervoit  de  devin  dans  l'armée  de  Lyfander , 
&;  Hermon  pilote  de  laCapitane  que  montoit  ce  Général.  La 
ftatuë  d'Hermon  eil  un  ouvrage  de  Théocofme  de  Mégare  , 
car  il  y  eut  droit  de  Bourgeoifie.  Caftor  &:  Pollux  font  d'An- 
tiphaned'Argos  ;  le  devin  a  été  fait  par  Pifon  de  Calaurée, 
ville  appartenante  aux  Trœzéniens.  Diane,  Neptune  &c  Ly- 
fander font  de  la  fxcon  de  Damias  ^  Apollon  &i  Jupiter  font 
de  celle  d'Athénodore  ,  ces  deux ftatuaires  étoient  Arcadiens 
de  la  ville  de  Clitor. 

Derrière  toutes  ces  ftatuës  &  au  fécond  rang  on  voit  ces 
braves  Officiers  qui  fécondèrent  fi  bien  Lyfander  [ijàEgefpo- 
tame ,  foit  Spartiates ,  foit  Alliez  de  Sparte ,  comme  Aracus  & 
Erianthès,  le  premier  de  Lacédémone,  le  fécond  [1]  Béotien  j 
Aftycrate  de  la  même  ville,  Céphifocle ,  Hermophante  , &: 
Hicéfius  tous  trois  de  Chio  ,  Timarque  6c  Diagoras  Rho- 
diens ,  Théodame  de  Gnide  ,  Cimmérius  d'Ephefe  ,  Eanthi- 
das  de  Milet ,  tous  faits  par  le  ftatuaire  Tifandre.  Ceux  qui 
fuivenr  font  de  la  main  d'Alype  Sicyonien ,  fcavoir  Théopom- 
pe de  Midée  ,  Cléomede  de  Samos ,  Ariftocle  de  Caryfthium 
en  Eubœe ,  Antonomus  d'Erétrie,  Ariftophante  de  Corinthe , 
ApoUodore  de  Trœzéne  ,  &  Dion  d'Epidaure  fur  les  confins 
des  Argiens.  A  leur| fuite  vous>oyez  Axionique  de  Pellene  en 
Achaïe  ,  Théarèsd'Hermioné  ,  Pyrias  Phocéen  ^  Conon  de 
Mégare,  Agimene  de  Sicyone  ,  Pythodote  de  Corinthe,  Té- 
lécrate  de  Lincade  ,  Enantidas  d'Ambracie  ,  enfin  Epicyridas 
&  Etéonique  de  Lacédémone.  On  croit  que  ce  font  autant 
d'ouvrages  de  Patroclès  &  de  Canachus.  Il  eft  certain  que  les 

[i]    yl  Egefpotame.  M.  Dablancour  clyis ,  de  Li  chèvre.  Flumen  capu ,  le 

dit  Âi^os  potainos ,  Mad.  Dacier  ^i^iue  fleuve  de  la  chèvre, 

fotame ,  pour  moi  je  crois   quEgefpo-  [2]  Le  fécond  Béotien.  Le  nom  de  la 

tarnc  eft  plus    conforme  au  pénie  de  ville  d'où  il  étoit ,  manque  dans  le  rex- 

notre  lanijue  ,  &  qu'il  marque  en  me-  te  ,  ce  qui  caufe"  un  défaut  de  liaifon 

me  temps  l'étymologie  du  mot  qui  eft  avec  ce  qui  fuit, 
compofé  de  wo7a/t« ,  fleuve  j  6c  de 

Tome  II.  V  V 
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Athéniens  furent  bien  battusàEgefpotame, maison  convient 
que  ce  fut  par  la  trahifon  de  leurs  chefs  qui  s'étoient  lailfez 
corrompre  ,  &:non  par  la  force  des  armes.  Car  Tydéc&;  Adi- 
mante  recourent  deslommes  considérables  de  Lyfander.  Voici 
même  un  témoignage  ou  plutôt  une  prédiction  de  la  Sibylle 
que  les  Athéniens  allèguent  en  leur  faveur  ,  ceft  alors  que  le 
fuiffant  Dieu  qui  lance  le  tonnere  fera  fentirfa  colère  aux  Athé- 
7V.ens.  Leurs  vaifieaux  battus  dans  un  fanglant  combat  deviendront 
la  proye  de  l'ennemi  par  la  malice  ^  la  perfidie  des  Commandans. 
Ils  resiardent  aufîî  comme  un  oracle  des  vers  de  Mufée  dont 
voici  le  fens  ,  les  Athéniens  par  la  trahifon  de  leurs  Chefs  ejfuye- 
ront  une  horrible  tempête  ,  mais  ils  auront  leur  tour  ^  ^  fe  venge- 
ront aux  dépens  d'une  ville  ennemie.  La  même  Sibylle  avoit  pré- 
dit que  fi  les  Lacédémoniens  &  les  Argiens  en  venoient  aux 
mains  pour  leurs  prétentions  réciproques  fur  la  ville  de  Thy- 
rée  ,  l'ifTuc  du  combat  feroit  douteufe.  Mais  les  Areiens  cru- 
rent  avoir  remporté  l'avantage  ,  &;  envoyèrent  à  Delphes  un 
cheval  de  bronze  à  l'imitation  du  cheval  de  Troye.  Ceft  un 
ouvrage  d'Antiphane  d'Argos. 

Sur  le  piédeftal  de  ce  cheval  de  bronze  il  y  a  une  infcription 
qui  porte,  que  les  ftatuës  dont  il  eft  environné,  proviennent  de 
la  dixme  du  butin  que  les  Athéniens  firent  fur  les  Perfes  au 
combat  de  Marathon.  Ces  ftatuës  font  premièrement  une  Mi- 
nerve &  un  Apollon.  En  fécond  lieu  Miltiade  comme  Général 
de  l'armée  Athénienne,  troifiémement  parmi  les  héros  d'Athè- 
nes Eredhée  ,  Cécrops  ,  Pandion  ,  [  i  ]  Léos  &  Antiochus 
qu'Hercule  eut  de  Midée  fille  de  Phylas ,  enfuite  Egée ,  & 
Acamas  l'un  des  fils  de  Théfée.  Car  tous  ces  héros  autorifez 
par  l'oracle  de  Delphes  donnèrent  leurs  noms  aux  tribus  des 
Athéniens.  Mais  on  y  voit  auflî  Codrus  fils  de  Mèlanthus, 
Théfée  &:  Phylèus ,  quoiqu'aucune  tribu  ne  porte  leur  nom 
Toutes  ces  ftatuës  font  de  Phidias ,  &  ont  été  faites  en  effet 
de  la  dixième  partie  des  dépouilles  remportées  fur  les  Perfes. 
Dans  la  fuite  les  Athéniens  envoyèrent  encore  à  Delphes  la 
ftaruë  d'Antigonus ,  celle  de  fon  fils  Démètrius  ,  &;  celle  de  J 
Ptolémèe  roi  d'Egypte  ;  les  deux  premières  pour  faire  leur    ( 

[  I  ]  Leos.  Le  texte  dit ,  Célé'tis ,  mais     du  nombre  de  ces  héros  qui  donnérenc    i  ;; 
Paulmicr  croit  avec  raifon  qu'il  faut  li-     leur  nom  aux  tribus  Athéniennes. 
rcZ/oy,  parceque  Cclciis  n'eft  point 
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cour  à  ces  rois  de  Macédoine  qu'ils  redoutoient ,  àc  la  dernière 
par  pur  amour  pour  Pcolémée, 

Près  du  même  cheval  vous  verrez  d'autres  offrandes  fai- 
tes par  les  Argiens.  Ce  font  les  ftacuës  des  principaux  Chefs 
qui  prirent  le  parti  de  Polynice ,  èc  qui  marchèrent  avec  lui 
contre  Thebes,  Adrafte  fils  deTalails,  Tydée  filsd'CEnéiis, 
les  defcendans  de  Prœtus,  comme  Capanéefils  d'Hipponoiis 
&;  Etéoclus  fils  d'Iphis, enfin  Polynice  lui-même  &  Hippome- 
don  né  d'une  fœur  d'Adraftc.  Là  fe  voit  auifi  le  char  d'Am- 
phiaraiis  avec  Bâton  fon  parent  èc  fon  écuyer  ,  qui  tient  les 
rênes  des  chevaux.  La  dernière  de  ces  ftatuës  eft  celle  d'Ali- 
therfe.  Ce  font  autant  d'ouvrages  d'Hypatodore  &:  d'Arifto- 
giton.  Les  Argiens  firent  ce  preiènt  à  Apollon  après  la  vidoire 
qu'ils  remportèrent  conjointement  avec  les  Athéniens  fur  les 
Lacédémoniens  auprès  d'(Bi!noé  ville  de  l'Etat  d'Argos.  Je 
crois  que  ce  fut  à  la  même  occafion  qu'ils  donnèrent  auffi  les 
ftatuës  des  Epigones.  Car  on  voit  au  même  rang-  Sthénèlus 
&  Alcméon  ,  celui-ci  a  la  place  d'honneur  comme  plus  an- 
cien ;  enfuite  Promachus ,  Therfander,  Egialée  Si.  Diomede. 
Euryalus  eft  entre  Egialée  &  Diomede.  Vis-à-vis  ce  font  d'au- 
tres ftatuës  que  les  Argiens  offrirent  encore,  après  avoir  réta- 
bli les  MelTéniens  de  concert  avec  les  Thebains  fous  la  con- 
duite d'Epaminondas.  Vous  voyez  là  Danaûs  le  plus  puiflant 
des  rois  d'Argos,  Hypermneftre  l'une  de  fes  filles  &  la  feule 
qui  conferve  lès  mains  pures ,  auprès  d'elle  Lyncée,  puis  tous 
ces  héros  qui  defcendoient  d'Hercule  de  même  de  Perfée  en- 
core plus  ancien  qu'Hercule. 

Suit  le  prélent  des  Tarentins  qui  confifte  en  des  chevaux 
de  bronze  èc  en  des  ftatuës  de  Captives  qu'ils  confacrérent  à 
Apollon  en  adion  de  grâces  de  la  vidoire  qu'ils  avoient  rem- 
portée fur  les  Meffapiens  ,  nation  barbare  de  leur  voillnage. 
Les  chevaux  &  les  Captives  font  de  la  façon  d'Agéladas  d'Ar- 
gos. Les  Lacédémoniens  envoyèrent  anciennement  une  colo- 
nie à  Tarente  Se  en  firent  chef  Phalantus  de  Sparte,  L'oracle 
de  Delphes  ayant  ètéconfultè  fur  l'événement ,  répondit  que 
Phalantus  fe  rendroit  maître  de  la  ville  &  de  la  campagne  , 
lorfqu'il  verroit  pleuvoir  par  un  temps  ferein,  &pour  dire  un 
temps  ferein  l'oracle  fe  fervit  du  mot  grec  ylithra.  Phalantus 
fans  trop  refléchir  à  l'oracle,  &  fans  le  communiquer  aux  in- 

Vvij 
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terpreccs  fit  une  defcence  en  Italie.  Il  poufîà  les  Barbares  êc 
les  dctit,  mais  lans  pouvoir  s'emparer  d'aucune  ville  ,  ni  d'au- 
cun canton.  Alors  il  le  fouvint  de  l'oracle  ,  &  crut  que  les  dieux 
condamnoient  fon  entreprife  ,  parcequ'il  ne  fe  pouvoit  pas 
faire  qu'il  plut  par  un  temps  ferein.  Sa  femme  ,  car  il  l'avoic 
menée  avec  lui ,  le  confoloit  du  mieux  qu'elle  pouvoit.  Un 
jour  qu'ailis  devant  elle  il  avoit  la  tête  dans  fon  giron ,  & 
qu'elle  lui  accommodoit  les  cheveux ,  elle  fut  fi  touchée  de 
l'afflidion  de  fon  mari  qu'elle  verfa  un  torrent  de  larmes ,  en- 
forte  que  Phalantus  en  eut  la  tête  toute  trempée.  Comme 
cette  femme  fe  nommoit  Ethra  ,  Phalantus  comprit  aulfi-tôt 
le  fens  de  l'oracle  èc  le  crut  accompli.  En  effet  dès  la  nuit  fui- 
vante  il  prit  fur  les  ennemis  Tarente ,  ville  maritime  ,  fore 
grande  ,  èc  fort  riche.  On  dit  que  Taras  étoit  un  héros  , 
fils  de  Neptune  de  d'une  nymphe  du  pays ,  lequel  donna  Ion 
nom  à  la  ville  Se  au  fleuve  qui  y  paffe  3  en  effet  ce  fleuve  s'ap- 

pelle  auflr  Taras. 

Chap.  Le  préfentdesTarentins  efl:  fuivi  du  tréfor  des  Sicyoniens, 
XI.  C'eft  le  lieu  où  l'on  gardoit  les  deniers  confacrez  au  dieu. 
Mais  aujourd'hui  il  n'y  a  d'argent  ni  dans  ce  lieu  ,  ni  dans 
aucun  autre  endroit  du  temple  de  Delphes.  Près  de  ce  tréfor 
vous  voyez  l'offrande  des  Gnidiens  j  c'eft  une  fliatuë  équeftre 
de  Triopas  leur  fondateur  ,  une  Latone  ,  un  Apollon ,  Se  une 
Diane;  ces  deux  divinitez  décochent  leurs  flèches  iur  Tityus 
qui  paroît  en  avoir  déjà  le  corps  tout  criblé.  Les  Siphnicns 
ont  auiîî  là  leur  tréfor,  j'en  vais  dire  laraifon.  Ils  avoient  des 
mines  d'or  dans  leur  île  j  Apollon  leur  demanda  la  dixme 
du  produit  de  ces  mines.  Ils  firent  donc  bâtir  un  tréfor  dans 
le  temple  de  Delphes ,  &  y  dépoférent  la  dixme  que  le  dieu 
exigeoit.  Mais  dans  la  fuite  par  un  efprit  d'avarice  ils  ceffé- 
rent  de  payer  ce  tribut  ,  &  ils  en  furent  punis  -,  car  la  mer 
inonda  leurs  mines  Scies  fit  difparoître.  Les  Liparéens ayant 
vaincu  les  Tyrrhéniens  dans  un  combat  naval  voulurent  aufiî 
décorer  de  ftatuës  le  temple  de  Delphes.  Ces  peuples  font  une 
colonie  de  Gnidiens ,  qui  eut  pour  chef  un  homme  de  Gnide 
nommé  Pentathlus,  à  ce  que  dit  Antiochus  de  Syracufe  fils 
de  Xénophane  dans  fon  hifl:oire  de  Sicile.  Cet  écrivain  ajou- 
te que  chaffez  par  les  Elymes  &c  les  Phéniciens  d'une  ville 
<^u'ils  avoient  bâtie  auprès  du  promontoire  de  Pachynum  en 
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Sicile,  ils  allèrent  occuper  des  îles  qu'ils  trouvèrent  défertes, 
ou  dont  [  I  ]  ils  chafTcrent  les  habitans.  Ces  îles  du  temps 
d'Homère  s'appelloient  les  îles  d'Eole,  comme  on  le  voit  par 
fes  poëfies ,  &,  elles  s'appellent  encore  aujourd'hui  de  même. 
Ils  fortifièrent  celle  [1]  de  Lipara  6c  s'y  établirent.  Les  trois 
autres,  Tçavoir  Hyere ,  Strongyle ,  &:Didyme,  ils  les  réfer- 
vérent  pour  fournir  à  leur  fubfiilance ,  &:en  effet  ils  y  pafîent 
fur  des  vailfeaux  pour  en  labourer  les  terres.  Dans  l'île  Stron- 
gyle il  fort  du  feu  de  delfous  terre.  Dans  celle  d'Hiere  il  y  a 
un  promontoire  qui  jette  auifi  des  tourbillons  de  flammes.  Près 
de  la  mer  vous  avez  des  bains  d'eau  chaude  qui  font  fort  fà- 
lutaires.  On  en  peut  ufer  parceque  l'eau  en  eft  fort  tempérée  j 
mais  aux  autres  endroits  elle  efl  fî  chaude  que  l'on  ne  peut 
s'y  baigner.  Revenons  au  temple  de  Delphes, 

Les  Athéniens  y  ont  bâti  une  efpece  de  chapelle  particu- 
lière fous  le  nom  de  tréfor ,  &;  les  Thebains  de  même  5  les 
uns  &  les  autres  en  action  de  eraces  de  divers  avantages  rem- 
portez  à  la  guerre.  A  l'égard  des  Gnidiens ,  je  ne  fçai  fî  c'efl 
pour  accomplir  un  vœu  ,  ou  feulement  pour  faire  montre  de 
leurs  richefîès ,  qu'ils  ont  voulu  avoir  un  tréfor  dans  le  tem- 
ple. Mais  pour  les  Thebains  6c  les  Athéniens ,  on  fçait  qu'ils 
ont  voulu  par  là  laiffer  un  monument  ,  les  uns  de  leur  com- 
bat de  Leuclres  ,  6c  les  autres  de  leur  combat  de  Marathon. 
Les  Clèonéens  ayant  été  affligez  de  la  pefte  aufîi-bien  que 
les  Athéniens,  avertis  par  l'oracle  de  Delphes  facrifîérentun 
bouc  au  Soleil  levant  j  ils  furent  délivrez  du  mal  contagieux, 
de  pour  marquer  leur  reconnoiffance  ils  confacrèrent  à  Apol- 
lon un  bouc  de  métal.  Les  Potidéens  peuples  de  Thrace  ,  6c 
les  Syracufains  ont  auffi  honoré  le  dieu  par  un  tréfor  qui  leur 
eft  affedè  ,  les  premiers  par  pure  dévotion  envers  le  dieu ,  les 
féconds  pour  avoir  défait  les  Athéniens  qui  avoient  porté  la 
guerre  dans  leur  île.  Mais  les  Athéniens  eux-mêmes  ont  bâ- 
ti encore  un  portique,  des  richefles  gagnées  fur  les  peuples  du 
Peloponnefe  6c  leurs  Alliez.  On  y  voit  des  éperons  de  navi- 
res &  des  boucliers  d'airain  fufpcndus  à  la  voûte.  Une  in- 
fcription  nomme  toutes  les  villes  fur  lefquelles  les  Athéniens 
remportèrent  des  dépouilles ,  dont  ils  envoyèrent  les  prémi- 

[i]  Ou  dont  ils  chajférent.  La  parti-         [z]  Celle  de  Lipara.  Diodore  de 

■cule  disjondive  ou  efl:  omiie  dans  le  Sicile ,  Liv.  4.  fait  Eole  fondateur  de 

texte ,  il  faut  la  fupplcer.  l'ilc  de  Lipara. 
:      ."  Vviij 
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ces  à  Delphes  -,  Elis,  LacédémonejSicyone,  Mégare  ,  Pelle- 
ne  en  Achaïc,  Ambracie,Leucade,  Corinthe  même.  Il  y  eft 
dit  auflî  que  des  dépouilles  remportées  dans  un  combat  na- 

%  val  ils  firent  de  fomptueux  facrifices  à  Théfée  &:  à  Neptune 

fur  le  promontoire  [i]  de  Rhion.  Enfin  la  même  infcriptiori 

fait,  ce  me  femble,  un  grand  éloge  de  Phormion  fils  d'A- 

fopichus. 

Q^j ^p         Au-defllis  de  ce  portique  il  y  a  une  grofTe  roche  ,  où  l'on 

XII.  dit  qu'Hérophile  avoit  accoutumé  de  s'afiTeoir  pour  rendre 
fes  oracles.  Cette  Hérophile  fut  furnommée  la  Sibylle  auïïï- 
bien  qu'une  plus  ancienne  dont  j'ai  connoifTance ,  &;  que  les 
Grecs  font  fille  de  Jupiter  &  de  Lamia,  laquelle  Lamiaétoit 
fille  de  Neptune.  On  croit  que  l'ancienne  a  été  la  première 
femme  qui  ait  eu  le  don  de  prophétie ,  &  l'on  dit  qu'elle  fut 
nommée  Sibylle  [z]  par  les  Africains.  L'Hérophile  dont  je 
parle  eft  poftérieure  à  l'autre  ,  quoiqu'elle  ait  vécu  avant  la 
guerre  de  Troye.  Car  elle  annonça  qu'Hélène  étoit  élevée 
dans  Sparte  pour  le  malheur  de  l'Afie ,  &;  qu'un  jour  elle  feroit 
caufe  que  les  Grecs  conjureroientla  ruine  de  Troye.  Les  ha- 
bitans  de  Délos  ont  des  hymnes  en  l'honneur  d'Apollon,  qu'ils 
attribuent  à  cette  femme.  Dans  fes  vers  elle  fe  donne  non- 
feulement  pour  Hérophile  ,  mais  aulîl  pour  Diane.  Elle  fe 
fait  tantôt  femme  ,  tantôt  l'œur  ,  &  tantôt  fille  d'Apollon  j 
mais  alors  elle  parle  comme  infpirée  6s:  comme  hors  d'elle- 
même.  Car  en  d'autres  endroits  elle  fe  dit  née  d'une  immor- 
telle, d'une  des  nymphes  d'Ida  ,  &  d'un  père  mortel.  /"///<? 
d'une  nymphe  im'mortcllc  ,  mais  d'un  f  ère  mortel ,  je  fuis  ^  dit-elle, 
criginaire  d'Ida ,  ce  pays  dont  la  terre  cfi  Ji  aride  (jr  Jî légère ,  car 
la  ville  de  Marpcffe  ^  le  fleuve  Aidonce  ont  âonyiè  à  ma  mère  la 

[j]Surle promoritoiredc Rhion, c'efï  [i]  ,^H'elle  fut  nommée  Sibylle  p/tr 
ainfi  qu'il  faut  lire  avec  Paulmicr  ,  &  les  ^fruain!.  Quelques-uns  ont  dérivé 
non  pas  Onun.  Le  cap  de  Rion  ,  étoit  du  Glcc  le  mot  de  Sibylle.  Il  paroît  que 
auffi  appelle  Mcljcrium  ,  Thucydide ,  Paufanias  le  croyoit  un  mot  Africain. 
Liv.  2  ,  dit  que  les  Athéniens  fous  la  VofTïus  ,  Blondcl ,  &  plufieurs  autres 
conduite  de  Phormion  battirent  la  flot-  ont  fait  de  fçavans  traitez  fur  les  Si- 
te de  Lacédémone ,  prirent  douze  vaif-  bylles.  On  ne  doute  plus  que  les  livres 
féaux ,  &  drcflerent  un  trophée  fur  le  des  Sibylles ,  tels  que  nous  les  avons , 
cap  de  Rion  pour  monument  de  leur  ne  foient  fuppofcz.  Pour  les  hvres  Si- 
vidoire.  C'cft  apparemment  cet  en-  byllins  dont  il  eft  parlé  dans  quelques 
liroit  de  Thucydide  que  Paufanias  avoit  anciens,  ils  furent  brûlez  avec  le  Capi- 
en  vue ,  quand  il  ccrivoit  cc-ci,  tôle ,  l'an  de  Rome  6^70. 
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naifiance.  En  effet  vers  le  mont  Ida  en  Plirygie  on  voit  en- 
core aujourd'hui  les  ruines  de  la  ville  de  Marpelle  ,  où  il  eft 
même  refté  une  loixantaine  d'habitans.  La  terre  des  environs 
eft  toujours  féche  &;  rougeâtre.  Le  fleuve  Aïdonée  [  i  ]  qui  l'ar- 
rofe,  dirparoîttout  à  coup,  puis  reparoît  jufqu'à  ce  qu'il  fe  per- 
de entièrement  ;  ce  que  l'on  peut  attribuer  à  la  nature  du  ter- 
rein  qui  eft  fort  léger ,  fort  poreux ,  &  plein  de  crevaifes.  Mar- 
pelTe  eft  à  deux  cens  quarante  ftades  d'Alexandrie  ville  de  la 
Troade.  Les  habitans  d'Alexandrie  difentqu'Hérophileëtoic 
fàcriftine  du  temple  d'Apollon  Sminthéus  ,  &  qu'elle  expliqua 
le  fonge  d'Hëcube  ,  comme  l'événement  a  montré  qu'il  de- 
voit  s'entendre.  Cette  Sibylle  pafla  une  bonne  partie  de  fa  vie 
à  Samos  j  enfuite  elle  vint  à  Claros  ville  dépendante  de  Co- 
lophon,  puis  à  Delos  &:  de-là  à  Delphes  où  elle  rendoit  fês 
oracles  fur  la  roche  dont  j'ai  parlé.  Elle  finit  fes  jours  dans  la 
Troade,  fon  tombeau  fubfifte  encore  dans  le  bois facré d'A- 
pollon Sminthéus  avec  une  épicaphe  en  vers  élégiaques  gra- 
vez fur  une  colonne  ,  &;  dont  voici  le  fens,  Je  fuis  cette  fameu^ 
fe  Sibylle  qu'Apollon  voulut  avoir  four  interprète  de  fes  oracles  y 
autrefois  vierge  éloquente  ,  maintenant  muete  fous  ce  marbre  & 
condamnée  a  un  filcnce  éternel.  Cependant  par  la  faveur  du  dieu , 
toute  morte  que  je  fuis  ,jejoiiis  encore  de  la  douce  focieté  de  Mer- 
cure ^  des  nymphes  mes  compagnes.  En  effet  près  de  fa  fépultu- 
re  on  voit  un  Mercure  dont  la  forme  eft  quadrangulaire  5  & 
fur  la  gauche  une  fource  d'eau  tombe  dans  un  baffinoù  il  y  a 
des  ftatucs  de  nymphes.  Les  Erythréens  font  de  tous  les  Grecs 
ceux  qui  revendiquent  cette  Sibylle  avec  le  plus  de  chaleur. 
Ils  vantent  leur  mont  Corycus  &  dans  cette  montagne  un  an- 
tre où  ils  prétendent  qu'Hérophile  prit  naiffance.  Selon  eux 
un  berger  de  la  contrée  nommé  Théodore  fut  fon  père  ,  6c 
une  nymphe  fut  fa  mère.  Cette  nymphe  étoic  furnommée 
Idea ,  parcequ'alors  tout  lieu  où  il  y  avoit  beaucoup  d'arbres 
étoit  appelle  Ida.  Les  Erythréens  retranchent  des  pocfies 
d'Hérophile  ces  vers  où  elle  parle  de  la  ville  de  Marpeffe  & 
du  fleuve  Aïdonée  comme  de  fon  pays  natal. 

Hypérochus  de  Cumes  a  écrit  qu'après  cette  Sibylle  il  y 
en  a  eu  une  autre  à  Cumes  ville  d'Opique.  Il  la  nomme  Dé- 
mo j  mais  on  ne  {c^^wvo'it  avoir  connoiffance  même  à  Cumes 

[  I  ]  Zf  fleuve  Aïdonée.  Le  texte  dit ,  le  fleuve  Ladon ,  c'eft  une  énorme  faute 
<lu  copifte. 


344  Pausanias,  Livre  X. 

d'aucun  de  Tes  oracles  5  on  montre  feulement  dans  le  temple 
d'Apollon  une  petite  urne  de  marbre  où  l'on  dit  que  les  cen- 
dres de  cette  Sibylle  font  renfermées.  Après  Démo  les  Hé- 
breux qui  habitent  au-delTus  de  la  Paleftine  ont  mis  au  nom- 
bre des  prophételTes  une  certaine  Sabba  qu'ils  font  tille  de 
Bérofe  6c  d'Erymanthe.  C'eft  elle-même  que  les  uns  appellent 
la  Sibylle  de  Babylone,  Scies  autres  la  Sibylle  d'Egypte.  Phaen- 
nis  fille  d'un  roi  de  Chaonie,  èc  les  Péléades  chez  les  Dodo- 
néens  ont  auffi  été  douées  du  don  de  prophétie ,  mais  elles 
n'ont  jamais  porté  le  nom  de  Sibylles.  Quanta  Phaennis ,  il 
cft  aifé  de  recueillir  fes  oracles.  On  fçait  aufTi  qu'elle  vivoic 
dans  le  temps  qu'Antiochus  fit  Démetriusprifonnier,&;  qu'il 
s'empara  du  trône  de  Macédoine.  Pour  les  Péléades  ,  on  les 
tient  plus  anciennes  que  Phémonoé ,  6c  l'on  croit  qu'elles  font 
les  premières  qui  ont  chanté  en  vers  ces  paroles ,  Jupiter  a  été , 
eft ,  ^  fera.  O  grand  Jupiter  ,  c'efi  par  ton  fe cours  que  la  Terre 
nous  donne  fes  fruits.  Nous  la  difons  notre  mcre  njujle  titre.  Par- 
mi le-s  hommes  on  aregardé  comme  prophètes  Éuclus  de  Chy- 
pre ,  Mufée  Athénien  fils  d'Antipheme  ,  Lycus  fils  de  Pan- 
diori ,  àc  Bacis  de  Béotie  ,  qui  fut ,  dit-on  ,  infpiré  par  les  nym- 
phes. J'ai  lii  toutes  leurs  prédictions  ^  excepté  celles  de  Ly- 
cus. Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  eu  jufqu'ici  de  femmes  &  d'hom- 
mes réputcz  prophètes.  On  peut  croire  que  dans  les  fiécles  à 
venir  il  y  en  aura  d'autres.  Je  reviens  à  mon  fujet. 
ç.  Vous  verrez  encore  à  Delphes  une  tête  en  bronze ,  c'eft  la 

XUI.'  ^^^'^  ^^''■'l'i  bufle  ,  ou  d'un  taureau  [i]  de  Péonie  ,  qui  a  été 
donnée  par  Dropion  de  Léon  ,  roi  des  Péoniens.  Cette  efpéce 
de  taureau  eft  de  toutes  les  bêtes  féroces  la  plus  difficile  à 
prendre  en  vie  ^  car  il  n'y  a  ni  toiles  ,  ni  filets  qui  puifl'ent 
réfifter  à  fes  efforts.  Voici  comme  on  chafle  cet  animal.  On 
choifit  un  coteau  qui  par  une  pente  aifée  defcende  dans  un 
vallon  ,  &  l'on  entoure  ce  coteau  de  bons  palis.  Enfuite  depuis 
la  pente  du  coteau  jufqu'au  bas  du  vallon  l'on  étend  des  peaux 
de  bœuf  toutes  fraîches  ,  ou  fi  l'on  n'en  a  point  de  fraîches, 
on  étend  de  vieux  cuirs  &:  on  les  graifife  d'huile  ,  afin  de  les 
rendre  plus  gliflans.  Alors  des  chalfeurs  bien  montez  poulfent 
le  bufle  de  ce  côté-là.  L'animal  n'a  pas  plutôt  mis  le  pied  fur 
ces  cuirs  que  venant  à  glififer  il  fe  précipite  en  bas.  Là  on  le 

{1"^  D'un  bufle  ou  taureau  de  Péoine.     ces  animaux  Bifontes.  II  en  cft  auflî 
Le  texte  dinâv  ^livm.  Piuiç  appelle    parlé  dans  les  Commentaires  de  Céfar. 

laille 
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laifle  pâtir  quatre  ou  cinq  jours  ,  après  quoi  demi  mort  de 
faim  &;  de  laffitude  il  fe  lailFe  prendre  aifément.  On  peut  mê- 
me profiter  de  la  foibleire  £c  l'apprivoifer ,  en  lui  jettant  des 
pignons  de  pommes  de  pin  tout  épluchez  ,  dont  ces  animaux 
lont  fort  friands.  Ils  viennent  manger  ce  fruit,  Se  quand  ils 
font  ainfi  apprivoifez,  on  leur  lie  les  pieds  &;  on  les  emmené. 
Vis-à-vis  de  cette  tête  de  bronze  ell  la  ftatuë  d'un  hom- 
me en  cuirafTe  avec  une  cotte  d'armes  par  delTus.  Cette  fta- 
tuë eft  un  prëfent  des  habitans  d'Andros ,  &:  l'on  dit  qu'elle 
repréfente  Andréus  leur  fondateur.  L'Apollon  ,  la  Minerve, 
&:  la  Diane  qui  fuivent  font  une  offrande  faite  par  les  Pho- 
céens après  une  victoire  remportée  fur  les  Thelfaliens  leurs 
ennemis  irréconciliables, &  leurs  voifins ,  fi  ce  n'eft  du  côté 
que  la  Phocide  confine  avec  les  Locriens  Hypocnémidiens. 
Vous  verrez  au  même  rang  Jupiter  Ammon  fur  un  char  jc'eft 
un  don  des  Cyrenéens  peuple  de  Libye ,  mais  Grec  d'origine  j 
une  ftatuë  équeftre  d'Achille,  préfent  fait  par  ces  Thelfaliens 
qui  habitent  aux  environs  de  Pharfale,  enfin  un  Apollon  qui 
tient  une  biche  ;  ce  monument  vient  de  ces  Macédoniens  qui 
habitent  la  ville  de  Dion  fous  le  mont  Piérie.  Les  Corinthiens , 
je  dis  ceux  qui  étoient  Doriens  d'extradion  ,  ont  auffi  bâti  là 
un  tréfor ,  &;  ils  y  avoient  mis  une  grande  quantité  d'or  qu'ils 
avoient  reçu  des  Lydiens.  La  ftatuë  d'Hercule  que  l'on  voit 
enfuite  a  été  donnée  par  les  Thebains  pour  quelques  avanta- 
ges remportez  fur  les  Phocéens  durant  la  guerre  facrée.  Les 
Phocéens  de  leur  côté  ayant  battu  pour  la  lèconde  fois  la  Ca- 
valerie ThelTalienne  confacrérent  à  Apollon  plufieurs  ftatuës 
de  bronze  qui  fe  voyent  encore  à  Delphes.  Les  Phliafiens  ont 
donné  le  Jupiter  de  bronze  qui  eft  auprès ,  &  avec  le  Jupiter 
une  ftatuë  qui  repréfente  l'île  d'Egine.  Près  du  tréfor  des 
Corinthiens  on  voit  un  Apollon  en  bronze  ,  qui  a  été  envoyé 
par  les  Arcadiens  de  Mantinée.  Un  peu  plus  loin  c'eft  un 
Apollon  &  un  Hercule  qui  fe  difputent  un  trépied  -,  chacun 
veut  l'avoir ,  ils  font  prêts  à  fe  battre ,  mais  Latone  &  Diane 
retiennent  Apollon  ,  &  Minerve  appaife  Hercule.  Les  Pho- 
céens firent  ce  préfent  dans  le  temps  qu'ils  marchoient  Con- 
tre les  Thelfaliens  fous  la  conduite  de  Tellias  d'Elis.  La  Mi- 
nerve &  la  Diane  font  de  Chionis ,  les  autres  ftatuës  qui  com- 
pofent  ce  monument  ont  été  faites  par  Diyllus  &c  par  Amy- 
clée.  On  dit  que  ces  trois  ftatuaires  étoient  de  Corinthe. 
Tome  II,  X  x 
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C'eft  une  tradition  à  Delphes  ,  qu'Hercule  fils  d'Amphi- 
tryon étant  venu  pour  confulter  l'oracle  ,  Xénoclëe  qui  étoit 
pour  lors  la  prêtrelle  du  dieu,  ne  lui  voulut  rendre  aucune 
réponfe ,  parcequ'il  étoit  encore  tout  fouillé  du  fang  d'Iphi- 
tus.  On  dit  qu'Hercule  fâché  de  ce  refus  emporta  du  temple 
un  trépied  ,  6c  que  la  prêtrefTe  s'écria  ,  c'e/  Hercule  de  Ty- 
rinthc  ,  (^  non  pas  celui  de  Canope  ;  car  auparavant  Hercule 
l'Egyptien  étoit  venu  auflî  à  Delphes.  Mais  enfin  lefilsd'Anv 
phitryon  ayant  i-endu  le  trépied ,  il  obtint  de  la  prêtrefTe  tout 
ce  qu'il  voulut  5  c'eft  de-là  que  les  poètes  ont  pris  occafion 
de  feindre  qu'Hercule  avoit  combattu  contre  Apollon  pour 
un  trépied.  Après  la  fameufe  victoire  que  les  Grecs  rempor- 
tèrent à  Platée  ,  toute  la  nation  crut  devoir  faire  un  préfent 
à  Apollon ,  &  ce  préfent  fut  un  trépied  d'or  foutenu  par  un 
dragon  de  bronze.  Le  dragon  eft  encore  aujourd'hui  dans 
fon  entier  j  mais  pour  le  trépied  qui  étoit  d'or ,  il  a  été  enle- 
vé par  les  Généraux  de  l'armée  des  Phocéens.  Les  Taren- 
tins  victorieux  des  Peucétiens,  autres  peuples  Barbares  de  leur 
voifinage,  confacrérent  à  Apollon  la  dixme  des  dépouilles  rem- 
portées fur  l'ennemi.  Ils  firent  faire  par  Onatas  d'Egine  ,  & 
par  Calynthus  plufieurs  ftatuës  tant  équeftres  qu'en  pied ,  & 
les  envoyèrent  à  Delphes,  Vous  voyez  donc  Opis  roi  des  lapi- 
ges ,  qui  étoit  venu  au  fecours  des  Peucétiens  ^  il  eft  blelTé  £c 
mourant.  On  voit  autour  de  lui  le  héros  Taras,  Phalante  de 
Lacédémone ,  &  un  peu  plus  loin  un  dauphin  pour  marquer 
l'avanture  arrivée  à  Phalante.  Car  on  dit  qu'avant  que  d'a- 
border en  Italie  il  fit  naufrage  dans  la  mer  Criftée  ,  &  qu'un 
dauphin  le  porta  jufqu'au  rivage. 

. La  hache  que  l'on  voit  enfuite  eft  un  préfent  de  Pèriclyte 

Ch  A  p.  fils  d'Euthymaque  de  la  ville  de  Ténédos.  Voici  ce  que  l'on 
^^^'  raconte  de  cette  hache.  On  dit  que  Cycnus  étoit  fils  de  Neptu- 
ne 6c  qu'il  régna  à  Colones  ville  de  la  Troade  près  de  l'île 
Leucophrys.  Il  époufa  Proclèe  fille  de  Clytius  &  fœur  de  ce  î;-^ 
Calétor  qui  au  rapport  d'Homère  dans  l'Iliade  fut  tué  par 
Ajax  ,  juftement  dans  le  temps  qu'il  vouloit  brûler  le  vailfeau 
de  Protéfilas.  Cycnus  eut  de  Proclèe  une  fille  &  un  fils.  Sa 
fille  fe  nommoit  Hémithée,  &fon  filsTenès.  Sa  femme  étant 
morte  il  époufa  en  fécondes  noces  Philonomé  fille  de  Crau- 
gafus.  Celle-ci  prit  de  l'amour  pour  Tenès  fon  beau-fils.  Mais 
n'ayant  pîi  s'en  faire  aimer ,  pour  fe  venger  elle  rèfolut  de  le 
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perdre  dans  l'elpric  de  fon  mari ,  èc  l'accula  d'avoir  voulu  la 
violer.  Cycnus  trompe  par  cette  impofture  fait  enfermer  le 
frère  ëc  la  fceur  dans  un  coffre  ,  èc  les  jetta  dans  la  mer.  Sau- 
vez par  leur  bonne  fortune  ils  arrivent  à  Leucophrys  qui  du 
nom  de  Tenès  s'efb  depuis  appellée  Ténédos.  Quelque  temps 
après  Cycnus  découvre  l'artifice  6c  la  méchanceté  de  fa  fem- 
me. Il  s'embarque  &  va  chercher  fon  fils  pour  lui  confefler  fon 
imprudence  &;  lui  en  demander  pardon.  Mais  au  moment  qu'il 
touche  le  rivage  &l  qu'il  attache  le  cable  de  fon  vailTeau  à  quel- 
que arbre  ou  à  quelque  rocher,  Tenès  prend  une  hache  &c 
coupe  le  cable ,  le  vailfeau  s'éloigne  &;  vogue  au  gré  des  vents. 
La  hache  [  i  ]  de  Tenès  a  depuis  fondé  un  proverbe  que  l'on 
applique  à  ceux  qui  font  inflexibles  dans  leur  colère.  C'eft 
cette  hache  que  l'on  voit  dans  le  temple  de  Delphes.  Quant 
à  Tenès  ,  on  croit  qu'il  fut  tué  depuis  par  Achille  en  défen- 
dant fon  île  contre  les  Grecs. Dans  la  fuite  les  Ténédiens  con- 
iîdérant  leur  foiblefle  jugèrent  à  propos  de  ne  faire  plus  qu'un 
peuple  avec  les  habitans  de  la  ville  d'Alexandrie ,  qui  efl:  dans 
cette  partie  du  Continent  que  l'on  nomme  la  Troade.  Mais 
reprenons  notre  fujet. 

Les  Grecs  qui  combattirent  contre  le  roi  de  Perfe  ,  ayant 
remporté  deux  victoires  fur  mer  ,  Tune  auprès  d'Artémifium  , 
l'autre  à  Salamine  ,  en  adion  de  grâces  pour  un  fi  grand  bien- 
fait, envoyèrent  un  Jupiter  de  bronze  à  Olympie,  &  un  Apol- 
lon à  Delphes.  On  dit  auflî  que  Thémiftocle  vint  à  Delphes 
pour  offrir  au  dieu  les  dépouilles  des  Médes,  &:  qu'ayant  de- 
mandé à  la  Pythie  ,  s'il  les  mettroit  dans  le  temple  ,  elle  re- 
jetta  cette  propofition  avec  dureté  ,  garde  toi ,  lui  dit-elle , 
d'étaler  ces  riches  dépouilles  dans  le  temple  d'Apollon  ,  mais  bien 
plutôt  remporte-les  chez^toi.  On  peut  s'étonner  avec  raifon  que 
Thémiftocle  fût  le  fèul  dont  Apollon  ne  voulût  pas  recevoir 
des  richeffes  prifes  fur  lesvPerfes.  A  cela  les  uns  répondent  que 
le  dieu  eût  rejette  de  même  toutes  dépouilles  des  Perfes ,  fi 
avant  que  de  les  lui  offrir  on  lui  eût  demandé  fon  agrément  j 
les  autres  difent  que  le  dieu  prévoyant  qu'un  jour  Thémifto- 
cle iroit  chez  les  Perfes  en  qualité  de  fuppliant ,  il  ne  voulut 
pas  recevoir  fon  préfent  ,  parceque  ce  grand  homme  après 
avoir  marqué  par  un  monument  public  &  religieux  la  haine 

[i]  Z<t  bdche  de  Tenès ,  &c.  Cette     de  raconter  font  repréfentées  fur  quel- 
hache  &.  l'avanture  que  l'auteur  vient     ques  médailles. 

Xxij 


3 48  Pausanias,  Livre  X. 

qu'il  avoic  pour  cette  nation ,  il  auroit  eu  mauvaife  grâce  â 
attendre  d'elle  font  falut.  Au  refte  vous  trouverez  que  l'ir- 
ruption des  Perles  en  Grèce  a  été  prédite  par  les  oracles  de 
Bacis ,  &c  avant  lui  par  le  poëte  Euclus. 

Près  du  grand  autel  vous  verrez  un  loup  de  bronze.  C'eft 
une  ojïrande  faite  par  les  habitans  de  Delphes  eux-mêmes. 
On  dit  qu'un  fcélérat ,  après  avoir  dérobe  l'argent  du  tem- 
ple ,  alla  fe  cacher  dans  l'endroit  le  plus  fouré  du  montPar- 
nafle.  Là  s'étant  endormi ,  un  loup  fe  jetta  fur  lui ,  &:  le  mit 
en  pièces.  Ce  même  loup  entroit  toutes  les  nuits  dans  la  ville 
èc  la  remplilToit  de  hurlemens.  On  crut  qu'il  y  avoit  à  cela 
quelque  chofe  de  furnaturel ,  on  fuivit  le  loup  ,  &:  l'on  re- 
trouva l'argent  facré  que  l'on  reporta  dans  le  temple.  En  mé- 
moire de  cet  événement  on  fît  faire  un  loup  de  bronze ,  de  on 
le  confiera  au  dieu.  Ce  monument  eftfuivi  de  laflatuc  dorée 
de  Phryné  ,  faite  de  la  main  de  Praxitèle ,  qui  étoit  amou- 
reux de  cette  courtifane.  Ce  fut  Phryné  elle-même  qui  en 
fit  préfent  à  Apollon. 
"^  On  voit  tout  de  fuite  &c  au  même  rang  deux  Apollons , 

XV.  '  donnez ,  l'un  par  les  Epidauriens,  après  une  victoire  remportée 
furlesPerfes  dans  le  pays  d'Argos ,  l'autre  par  les  Mégaréens, 
pour  avoir  défait  les  Athéniens  auprès  de  NilTee.  Suit  une 
génilîè  en  bronze  dédiée  par  les  Platéens  ,lorfque  dans  leur 
propre  pays  avec  le  fecours  des  autres  Grecs  ils  taillèrent  en 
pièces  l'armée  de  Mardonius  fils  de  Gobryas.  Des  deux  Apol- 
lons que  l'on  voit  après,  l'un  eft  un  préfent  des  Héraclèo- 
tes  qui  habitent  aux  environs  du  Pont-Euxin  -,  l'autre  vient 
d'une  amende  à  laquelle  les  Phocéens  furent  condamnez  par 
les  Amphictyons ,  pour  avoir  labouré  un  champ  confacré  au 
dieu.  Cette  dernière  ftatuë  eft  haute  de  trente-cinq  coudées, 
on  la  nomme  à  Delphes  l'Apollon  Sitalcas.  Là- même  vous 
voyez  plufieurs  Généraux  d'armée  en  bronze  ,  une  Diane  , 
une  Minerve ,  Si.  deux  Apollons  encore  ,  toutes  ftatuës  don- 
nées par  les  Etoliens  en  reconnoifîance  de  la  vicl;oire  qu'ils 
remportèrent  far  les  Gaulois.  Vingt-cinq  ou  trente  ans  avant 
que  les  Gaulois  pafTafTent  d'Europe  en  A  fie  pour  le  malheur 
du  genre  humain,  Phaennis  avoit  prédit  ce  déluge  de  Barba- 
res. Nous  avons  encore  fa  prophétie  en  vers  hexamètres,  dont 
voici  le  fens  i  une  multitude  innombrable  de  Gaulois  couvrira 
l'  Jricllefj)ont  <jS  viendra  ravager  l'Ajie,  Malheur  fur-tout  à  ceux 
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qui  fe  trouveront  fur  leur  j>alfagc  ,  t^  qui  habitent  le  lon^  des  co- 
tes. Mais  bien.tbt  Jupiter  preridra  foin  de  les  venger.  Je  vois  for- 
tir  du  mont  Taurus  un  généreux  prince  qui  exterminera  ces  Sar~ 
bares.  Phaennis  vouloit  défîgner  Attalus  roi  de  Pergame  , 
qu'elle  appelle  un  nourilTon  du  Taurus,  6c  Apollon  lui-même 
faifanc  aîlulion  au  mot  t.iurus  ,  qui  fignifie  un  taureau  ,  le  qua- 
lifia de  prince ,  qui  avoic  les  cornes  &:  la  force  d'un  taureau. 

Vous  verrez  enfuite  les  ftatuës  équeftrcs  des  Chefs  fous  la 
conduite  de  qui  les  Phéréens  mirent  en  fuite  la  Cavalerie 
Athénienne.  Du  même  côté  eft  un  palmier  de  bronze  avec 
une  Minerve  dorée  ,  monument  de  deux  combats  dont  les 
Athéniens  fortirent  victorieux  en  un  même  jour ,  l'un  fur  terre 
près  du  fleuve  Eurymédon  ,  l'autre  fur  le  fleuve  même.  Cette 
Minerve  eft  à  préfent  dédorée  &:  gâtée  en  plufîeurs  endroits, 
ce  que  j'attribuois  à  l'avarice  &à  l'impiété  des  hommes.  Mais 
depuis  j'ai  lu  dans  Clitodeme    le  plus  ancien  hiftorien  qui 
ait  traité  de  l'Attique  ,  que  dans  le  temps  que  les  Athéniens 
^      équippoient  une  flotte  pour  aller  faire  une  defcente  en  Sicile, 
K     on  vit  paroître  à  Delphes  une  nuée  de  corbeaux  qui  aifiégé- 
P     rent  cette  ftatuë ,  &  avec  leur  bec  la  mirent  dans  l'état  où  elle 
eft  j  l'hiftorien  ajoute  que  ces  ^oifeaux  briférent  non-feulement 
la  pique  &  les  chouettes  qui  font  les  fymboles  de  la  déeflTe  ^ 
mais  auiïi  les  branches  du  palmier  &;  les  fruits  dont  il  étoit 
chargé  comme  un  véritable  palmier.  Clitodeme  rapporte  plu- 
fleurs  autres  prodiges  qui  arrivèrent  alors  ,  &  qui  aui'oient  dû 
détourner  les  Athéniens  de  cette  malheureufe.  expédition. 
Au  même  endroit  on  voit  Battus  fur  un  char.  C'eft  un  don 
[        des  Cyrénéens  qui  fous  les  auipices  de  Battus  quittèrent  l'île 
de  Théra  pour  aller  s'établir  en  Afrique.  Cyrene  conduit  le 
char  elle-même ,  &  la  nymphe  Libye  couronne  Battus.  Ce 
monument  eft  un  ouvrage  d'Amphion  de  GnoflTe ,  fils  d'Aceftor. 
On  dit  que  Battus  après  avoir  conduit  fa  colonie  à  Cyrene  , 
recouvra  la  parole  d'une  manière  fort  extraordinaire.  Etant 
allé  faire  une  courfe  avec  les  Cyrénéens  dans  les  déferts  de 
l'Afrique  ,  il  apperçut  un  lion  ,  &:  la  peur  qu'il  en  eut  lui  fit 
jetter  un  grand  cri  bien  articulé.  Près  de  fa  ftatuë  il  y  a  un 
Apollon  qui  a  été  fait  par  ordre  des  Amphiclyons ,  &  de  l'a- 
mende impofée  aux  Phocéens  pour  l'attentat  qu'ils  avoienc 
commis  contre  le  dieu, 
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r De  tous  les  préfens  faits  par  les  rois  de  Lydie  il  nerefte  plus 

XVI.  '  S^^^  ^^  foucoupe  d'un  gobelet  donné  [i]  par  Alyatte  ^  cette 
foucoupe  efl:  de  fer  ,  ôc  c'eft  un  ouvrage  de  Glaucus  de  Chio, 
qui  le  premier  a  trouvé  l'art  de  fonder  le  fer.  Les  différentes 
pièces  qui  le  compofent  ne  font  jointes  enfemble  ,  ni  par  des 
doux,  ni  même  par  des  pointes ,  mais  uniquement  par  de  la 
foudure.  Sa  iîgure  eft  celle  d'une  tour  ^  large  par  en  bas  elle 
s'étrécit  par  en  haut ,  chaque  côté  n'eft  pas  d'une  feule  pièce. 
Ce  font  plufieurs  bandes  de  fer  mifes  les  unes  fur  les  autres 
en  manière  d'échelons,  &  les  dernières,  je  veux  dire,  celles 
d'en  haut  font  un  peu  renverfées  en  dehors.  Voilà  comment 
cette  foucoupe  eft  faite.  Dans  le  temple  il  y  a  un  endroit  pa- 
vé de  marbre  blanc  ,  &  que  l'on  nomme  à  Delphes  le  [2] 
centre  ,  parcequ'il  y  eft  regardé  comme  le  centre  de  la  terre , 
ce  que  Pindare  femble  avoir  autorifé  dans  une  de  fes  odes. 
Là  vous  voyez  quelques  offrandes  faites  au  dieu  par  les  La- 
cédémoniens  ,  entr'autres  une  ftatuë  d'Hérmione  fille  de 
Ménélas  ,  qui  fut  femme  d'Orefte  fils  d'Agamemnon ,  & 
qui  auparavant  avoit  été  mariée  à  Néoptoleme  fils  d'Achille , 
Auprès  c'eft  Eurydame  qui  commandoit  les  Etoliens ,  lorfqu'ils 
remportèrent  la  victoire  fur  les  Gaulois.  Cette  ftatuë  efl  de 
Calamis  ^  &  c'eft  un  préfent  des  Etoliens. 

Elyre  eft  une  ville  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  les 
montagnes  de  Crète  ^  cette  ville  envoya  à  Apollon  une  chè- 
vre de  bronze  que  l'on  a  mife  auffi  en  ce  lieu.  La  chèvre  fem- 
ble donner  à  téter  à  deux  enfans  qui  font  Phylacis  &:Phylan- 
dre.  On  tient  qu'ils  étoient  fils  d'Apollon  &  de  la  nymphe 
Acacallis ,  dont  le  dieu  fçut  gagner  les  bonnes  grâces  dans  la 
ville  de  Tarrha ,  Se  dans  la  maifon  de  Carmanor.  On  voit  en- 
fuite  un  bœuf  de  bronze  donné  par  les  Caryftiens  de  l'île 
d'Euboce  ,  lorfqu'ils  furent  vainqueurs  des  Perfes.  Eux  &  les 
Platèens  ont  confacré  un  bœuf  à  Apollon  ,  par  la  raifon  fî 
je  ne  me  trompe ,  qu'ayant  chafTé  de  leur  pays  les  Barbares  , 

[i]  Donné  par  Alyatte  ,  roi  de  Ly-  grande  pat  ère  d'argent ,  voyez  Héro- 

die  ,  fils  &  fliccefTeur  de  Sadyattes.  dote,  Liv.  i. 

Alyatte  régna  57  ans  au  rapport  d'Hé-  [z]  Le  centre.  L'cxprefTion  grecque 

rodote ,  &  fut  le  deuxième  de  fa  race  efl:  i'ft<fa.\is  je  nombril.  Mais  notre  lan- 

qui  enrichit  de  fes  préfens  le  rcmple  de  guc  ne  fouffre  pas  dans  ces  occalîons 

Delphes.  Outre  le  gobelet  dont  parle  une  exaditude  fî  fcrupuleufe. 
ici  Paufanias  >  il  y  avoit  encore  une 
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leur  fortune  en  devenoic  plus  ftable ,  &c  qu'ils  pouvoient  dé- 
formais cultiver  leurs  terres  en  toute  fureté.  Suivent  les  fta- 
tuifs  de  plufieurs  Capitaines  avec  un  Apollon  Se  une  Diane  j 
c'eft  un  monument  de  la  vidoire  que  les  Etoliens  remportè- 
rent fur  leurs  voilins  les  Acarnaniens.  On  raconte  une  avan- 
ture  fort  finguliere  arrivée  aux  Liparéens.  La  Pythie  leur  avoit 
ordonné  de  ne  combattre  la  flotte  des  Tyrrhéniens  qu'avec 
un  petit  nombre  de  vaifleaux.  En  conféquence  de  cet  ordre 
ils  ne  mirent  que  cinq  galères  en  mer.  Les  Tyrrhéniens  de 
leur  côté  fe  croyant  pour  le  moins  auffi  entendus  que  leurs 
ennemis  dans  la  marine  parurent  avec  un  égal  nombi-e.  Mais 
leurs  cinq  galères  furent  prifes.  Ils  en  armèrent  cinq  autres 
qui  eurent  encore  le  même  fort.  Enfin  ils  tentèrent  le  com- 
bat jufqu'à  quatre  fois, toujours  avec  le  nombre  de  cinq  ga- 
lères ,  &  chaque  fois  ils  les  perdirent.  En  mémoire  d'un  évé- 
nement Il  extraordinaire  &  iî  heureux  les  Liparéens  envoyè- 
rent à  Delphes  autant  de  ftatuës  d'Apollon  qu'ils  avoientpris 
de  bâtimens  fur  leurs  ennemis.  A  la  fuite  de  ces  ftatuës  on 
voit  un  petit  Apollon  qui  a  été  confacré  par  Echécratidès  de 
LarifTe.  On  tient  même  que  c'eft  la  plus  ancienne  offrande 
qui  ait  été  faite  au  dieu. 

Ces  Barbares  qui  font  au  Couchant  &c  qui  habitent  la  Sar- . 

daigne  ont  auflî  voulu  honorer  le  dieu  par  un  hommage  pu-  C  h  a  p. 
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blic  ,  en  lui  confacrant  une  ftatuë  de  bronze  ,  qui  repréfente  ■^''  '•' 
leur  fondateur.  La  Sardaigne  eft  une  île  que  l'on  peut  met- 
tre au  nombre  des  plus  confidérables  ,  foit  pour  fa  grandeur  , 
foit  pour  la  fertilité  de  fon  terroir.  Je  n'ai  pu  découvrir  com- 
ment elle  s'appelloit  autrefois  dans  la  langue  du  pays.  Mais 
je  f<^ai  que  les  premiers  Grecs  qui  allèrent  y  trafiquer  ,  la 
nommèrent  Ichnufle ,  à  caufe  de  fa  figure  affez  femblable  à 
celle  du  pied  d'un  homme.  Sa  longueur  eft  d'onze  cent  vingt 
ftades  ,  éc  fi  largeur  de  quatre  cent  foixante  èc  dix.  On  dit 
que  les  premiers  étrangers  qui  foient  venus  s'établir  dans  cette 
île  étoient  des  Libyens  conduits  par  [i]  Sardus  fils  de  Ma- 
céris ,  qui  en  Egypte  de  en  Libye  avoit  le  furnom  d'Hercule. 
Macéris  fon  père  n'eft  gueres  connu  que  par  un  voyage  qu'il 
fit  à  Delphes.  Pour  lui  ,  il  mena  une  colonie  de  Libyens  à 

[  I  ]    Conduits  par  Sardus,  Ce  trait    fentent   la  Sardaigne  avec  ces  mots , 
d'hiftoire  fe  trouve  confirmé  par  quel-     Sardus  pat  en 
ques  médailles  confulaires  qui  repré- 
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IchnufTe.  C'efbpourquoi  l'île  quitca  Ton  premier  nom ,  pour 
prendre  celui  de  cet  illuftre  étranger.  Les  anciens  Infulaires 
ne  furent  néanmoins  pas  chailez  ,  ils  fe  virent  feulement  con- 
traints de  recevoir  ces  nouveaux  hôtes  ,  qui  ne  s'entendant 
pas  mieux  qu'eux  à  bâtir  des  villes  habitèrent  comme  eux 
dans  des  cabanes  ,  ou  dans  les  premiers  antres  que  le  hazard 
leur  fit  trouver.  Quelque  temps  après  Ariftèe  aborda  en  cette 
île  avec  une  troupe  de  Grecs  qui  avoient  fuivi  fa  fortune. 
On  dit  qu'il  étoit  fils  d'Apollon  èc  de  la  nymphe  Cyrene,  ôc 
qu'inconfolable  du  malheur  arrivé  à  Adéon  ,  il  quitta  la 
Grèce,  renonça  à  fa  patrie  ,  èc  alla  chercher  un  ètablifle- 
menten  Sardaigne.  Quelques-uns  prétendent  que  dans  le  mê- 
me temps  Dédale  qui  craignoit  la  colère  &c  la  puilfance  de 
Minos  s'enfuit  de  Crète,  &c  qu'il  fe  joignit  à  Ariftèe  pour  lui 
aider  à  établir  fa  colonie.  Mais  on  ne  me  perfuadera  point 
qu'Ariftèe  qui  avoit  époufé  Autonoé  fille  de  Cadmus  ait  pu 
être  aidé  dans  aucune  entreprife  par  Dédale,  qui  vivoit  dans 
le  temps  qu'Œdipe  règnoit  à  Thebes.  Quoiqu'il  en  foit ,  les 
Grecs  qu'Ariftèe  mena  avec  lui  ne  bâtirent  non  plus  aucune 
ville  en  Sardaigne  ,  apparemment  parcequ'ils  étoient  trop 
foibles  &c  en  trop  petit  nombre  pour  pouvoir  venir  à  bout  d'un 
pareil  dcllein. 

Après  Ariftèe  vint  une  peuplade  d'Ibériens  conduite  par 
Norax.  Ceux-ci  bâtirent  une  ville  ,  &  du  nom  de  leur  chef 
l'appellèrent  Nora.  On  tient  que  c'eftla  première  qui  ait  été 
bâtie  en  cette  île ,  &  l'on  croit  que  ce  Norax  étoit  fils  de  Mer- 
cure 6i  d'Erythée  fille  de  Géryon.  Cette  peuplade  fut  fuivie 
d'une  autre  commandée  par  lolas ,  &compofée  de  Thefpiens 
aufquels  s'étoient  joints  quelques  peuples  de  l'Attique.  Ils 
fondèrent  les  villes  d'Olbie  &;  d'Agylé.  Cette  dernière  fut 
ainfi  nommée  par  les  Athéniens ,  fbit  du  nom  de  quelqu'une 
de  leurs  tribus  ,  foit  du  nom  d'Agylèus  un  des  chefs  de  la 
colonie.  On  voit  encore  aujourd'hui  en  Sardaigne  des  lieux 
qui  portent  le  nom  d'Iolèes ,  &  dont  les  habitans  rendent 
de  grands  honneurs  à  lolas.  Après  la  prife  de  Troye  les  Troyens 
qui  purent  échaper  au  fac  de  cette  malheureufe  ville,  s'étant 
difperfez ,  plufieurs  fe  fauvèrent  avec  Enée.  De  ceux-là  une 
partie  fut  jettèe  par  les  vents  en  Sardaigne ,  où  reçue  favo- 
rablement des  Grecs  qui  y  étoient  établis,  elle  ne  fit  plus 
qu'un  peuple  avec  eux.  Les  Barbares  ne  firent  la  guerre  ni  aux 

Grecs , 
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Grecs  ,  ni  aux  Troyens  ^  premièrement ,  parceque  depuis  cet- 
te jonction ,  la  force  étoit  égale  entre  les  uns  &:  les  autres  5 
ôc  en  fécond  lieu  ,  parceque  le  fleuve  Thorfus  qui  traverfe  l'île 
féparoit  les  deux  armées ,  &  qu'aucune  des  deux  ne  vouloic 
paffer  ce  fleuve  en  préfence  de  l'autre.  Après  un  long  efpa- 
ce  de  temps  les  Libyens  firent  une  féconde  defcente  en  Sar- 
daignCj  mais  avec  des  troupes  plus  nombreufes  qu'auparavant. 
Ils  n'eurent  pas  plutôt  débarqué  qu'ils  attaquèrent  les  Grecs, 
&  les  ayant  vaincus  ils  les  paflerent  tous  au  fil  de  l'épée  ,  ou 
du  moins  il  en  échapa  bien  peu.  Quant  aux  Troyens ,  ils  fe 
réfugièrent  dans  les  plus  hautes  montagnes ,  dont  les  rochers 
pointus  &  les  précipices  leur  fervirent  de  rempart  j  ils  s'y 
maintinrent  fi  bien  qu'ils  fubfiftent  encore  à  préfent  fous  le 
nom  d'Iliens  ,  mais  avec  le  temps  ils  ont  pris  l'armure,  l'ha- 
billement ,   les  mœurs  ,  &;  même  la  figure  des  Libyens. 

Près  de  la  Sardaigne  eft  une  autre  île  que  ces  mêmes  Li- 
byens nomment  l'île  de  Corfe,  &  que  les  Grecs  appellent  Cyr- 
nos.  Une  partie  confidèrable  des  habitans  de  cette  île  chalîee 
par  l'autre  dans  une  iédition  qui  les  divifoit  pafla  en  Sardaigne, 
alla  occuper  les  montagnes  &  s'y  bâtit  quelques  villes.  De-là 
un  peuple  que  dans  la  Sardaigne  même  on  nomme  les  Corfes 
du  nom'  qu'il  portoit  en  fon  propre  pays.  Dans  la  fuite  les 
Carthaginois  s'étant  rendus  fort  pullFans  par  mer  vinrent 
s'emparer  de  la  Sardaigne,  6c  en  fournirent  tous  les  peuples, 
à  lareferve  des  Iliens  èc  des  Corfes ,  que  leurs  montagnes  dé- 
fendoient  contre  cette  invafion.  Ils  bâtirent  enfuite  deux  villes, 
Caralis  de  Soulches.  Mais  lorfqu'il  fut  queflion  de  partager 
les  dépouilles  de  l'ennemi ,  les  Ibériens  &c  les  Libyens  qui 
avoient  eu  bonne  part  à  cette  conquête  ,  mécontens  du  par- 
tage abandonnèrent  les  Carthaginois ,  gagnèrent  auflî  les  hau- 
teurs de  s'y  cantonnèrent.  Les  Corfes  leur  donnèrent  le  nom 
de  Balares ,  qui  dans  la  langue  du  pays  veut  dire  des  fugitifs. 
Voilà  quelles  font  de  les  nations  &  les  villes  de  la  Sardaigne. 

Cette  île  du  côté  qu'elle  regarde  le  Nord  &C  le  Continent 
de  l'Italie  efl:  fermée  par  des  montagnes  prefqueinacceffibles 
qui  fe  joignent  les  unes  aux  autres ,  &  au  bas  defquelles  on 
trouve  de  bonnes  rades  pour  les  vaifTeaux.  Mais  du  haut  de 
ces  montagnes  s'élèvent  des  vents  très-violens  èc  qui  varient 
fans  cefle  ,  ce  qui  rend  pour  l'ordinaire  la  mer  fort  groffe  de  fort 
agitée.  Au  milieu  de  l'île  il  y  a  des  montagnes  beaucoup  moins 
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hautes  ;  mais  l'air  renfermé  entre  celles-ci  eft  fort  mal  fain ," 
foit  à  caufe  des  fels  épais  qu'y  apporte  le  voifinage  de  la  mer , 
foit  parceque  le  vent  du  Midi  y  régne  continuellement.  Car 
ces  hautes  montagnes  qui  font  du  coté  de  l'Italie  empêchent 
que  dans  les  plus  grandes  chaleurs  le  vent  du  Nord  ne  vienne 
rafraîchir  l'air  ôc  la  terre  de  cette  partie  de  la  Sardaigne.  Il 
fe  peut  faire  auflî  que  l'île  de  Corfe  qui  n'en  eft  feparée  que 
par  un  bras  de  mer  de  la  largeur  de  huit  ftades  ,  &  qui  eft 
pleine  de  montagnes  fort  hautes ,  ne  permette  pas  au  vent 
d'Oûeft  &;  au  vent  du  Nord  de  fb  faire  fentir  jufqu'en  Sar- 
daigne. On  ne  voit  ni  ferpens ,  ni  bêtes  venimeufès ,  ni  au- 
cuns loups  dans  cette  île.  Les  chèvres  n'y  font  pas  phis  gran- 
des qu'ailleurs  ;  mais  elles  reiremblent  à  ce  bélier  de  terre 
cuite ,  fait  par  un  Potier  de  l'île  d'Egine ,  avec  cette  différen- 
ce qu'elles  ont  de  plus  grands  poils  fous  le  menton ,  6c  que 
leurs  cornes ,  au  lieu  d'être  routes  droites  fur  la  tête ,  font  ra- 
battues &c  courbées  vers  l'oreille  -,  aurefte  ces  chèvres  pallenc 
tous  les  autres  animaux  en  légèreté  &  en  vîtefle.  Il  n'y  a  dans 
toute  l'île  qu'une  feule  herbe  qui  foit  vénéneufe  5  elle  eft  fai- 
te comme  de  l'ache  ,  &  l'on  dit  que  ceux  qui  en  mangent 
meurent  en  riant.  C'eftpourquoi  Homère  &  les  autres  après 
lui  ont  appelle  rire  Sardonien  cette  efpéce  de  rire  qui  n'eft 
caufè  par  aucune  joye ,  ni  par  rien  d'agréable.  Cette  herbe 
croît  auprès  des  fontaines  ,  mais  elle  ne  communique  point 
à  l'eau  ion  poifon.  J'ai  cru  pouvoir  inférer  cette  digreiTion 
dans  l'hiftoire  delaPhocide,  parceque  la  Sardaigne  eft  enco- 
re fort  peu  connue  des  Grecs. 
,:::  Près  de  la  ftatuc  de  Sardus  on  voit  un  cheval  de  bronze , 
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XVIII.'  ^vec  une  infcription  qui  porte  que  c'eft  Callias  Athénien  fils 
d  eLyfimachidès  qui  a  fait  cette  offrande  aux  dépens  des  Per- 
fes ,  flir  qui  il  avoir  remporté  des  dépouilles  confidérablcs.  La 
Minerve  qui  fuit  fut  donnée  par  les  Achéens ,  lorfqu'ils  pri- 
rent Phana  ville  d'Etolie.  Comme  le  fiége  traînoit  en  longueur, 
&  qu'ils  avoient  déjà  perdu  toute  efpèrance  de  réuffir,  ils  en- 
voyèrent confulter  l'oracle  de  Delphes ,  qui  leur  rendit  cette 
réponfe.  Peuples  qui  habitez^  L'heureufe  terre  de  Pclops  ,  la  fer- 
tile Achaïe  ^  vous  v ouïe z^fc avoir  far  quel  moyen  vous  fourrez^ 
prendre  la  ville  que  vous  tcncz^a_(fiégée.  Ohfervcz^  quelle  quantité 
d'eau  ejl  nécejfaire  tous  les  jours  k  ceux  qui  la  défendent.  Par  Ik 
vous  [oumettrezjjien-tbt  cette  ville  que  [es  belles  tours  rendent  fi 
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crgtieilleufe  é'  Jî fi^r^-  Mais  les  Achéens  n'ayant  rien  compris 
à  cet  oracle  ne  fe  trouvèrent  pas  plus  avancez  qu'auparavant  ; 
de  forte  qu'ils  ne  fongeoient  plus  qu'à  lever  le  fîége  &:  à  fe 
rembarquer.  Déjà  les  Affiégez  rioient  de  leurs  vains  efforts , 
jufques-là  qu'une  femme  eut  la  hardiefle  de  fortir  de  la  ville 
pour  aller  chercher  de  l'eau.  Auiîi-tôt  une  troupe  d'Achéens 
l'environne  ,  la  prend  ,  Scia  conduit  au  camp.  Cette  femme 
interrogée  déclare  que  toutes  les  nuits  on  alloit  puifer  de  l'eau 
à  une  fontaine  qui  étoit  en  dehors  fous  les  murs  de  la  ville , 
que  cette  eau  fe  diftribuoit  enfuite  aux  affiégez ,  &  qu'ils  n'a- 
voient  nulle  autre  relFource  pour  étancher  leur  foif.  Les 
Achéens  profitant  de  l'avis  comblèrent  cette  fontaine ,  &;  la 
ville  fe  rendit  incontinent  après.  La  Minerve  des  Achéens  efl 
fuivie  d'un  Apollon  donné  par  ces  Rhodiens  qui  habitent  la 
ville  de  Linde.  Un  peu  plus  loin  vous  voyez  un  âne  de  bron- 
ze ,  confacré  par  les  Ambraciotes  au  fujet  d'une  vidoire  qu'ils 
remportèrent  fur  les  MololTes  durant  la  nuit.  Car  on  raconte 
que  les  MoloiTes  s'étoient  embufquez  la  nuit  pour  furprendre 
les  Ambraciotes ,  &  qu'un  âne  que  l'on  conduifoit  à  la  ville 
ayant  trouvé  une  ânefle  en  fon  chemin  fe  mit  à  s'égayer  & 
à  braire  autour  d'elle.  Ce  bruit  joint  à  celui  que  le  conducteur 
de  l'âne  faifoit  de  fon  côté  donna  l'allarme  aux  MoloiTes  ;  ils 
fortirent  de  leur  embuicade  5  en  même  temps  les  Ambracio- 
tes avertis  de  leur  mauvais  deiîein  tombèrent  fur  eux  ôc  les 
taillèrent  en  pièces. 

Les  habitans  d'Ornée  dans  l'Etat  d'Argos  fe  voyant  extrê- 
mement prelTez  par  les  Sicyoniens ,  firent  vœu  à  Apollon  que 
s'ils  pouvoient  les  chaifer  de  leur  pays ,  ils  lui  enverroienttous 
\qs  jours  à  Delphes  un  certain  nombre  de  vidtimes  en  gran- 
de pompe  &  folemnité.  Enfuite  pleins  de  confiance  ils  com- 
battent les  Sicyoniens  Se  les  défont.  Mais  l'embaras  fut  d'ac- 
complir leur  vœu  ^  car  outre  la  dèpenfe  ,  cette  pompe  à  la- 
quelle ils  s'étoient  obligez  caufoit  chaque  jour  beaucoup  de 
peine  Se  de  fatigue.  Ils  imaginèrent  donc  de  s'acquitter  une 
fois  pour  toutes ,  Se  ce  fut  en  envoyant  à  Delphes  un  tableau 
qui  repréfentoit  le  pompeux  facrifîce  qu'ils  avoient  voué  à 
Apollon  5  c'eft  ce  que  l'on  voit  encore  gravé  fur  le  bronze. 
Près  de  ce  tableau  vous  voyez  un  des  travaux  d'Hercule  , 
c'eft  fon  combat  contre  l'hydre.  Ce  monument  eft  tout  à  la 
fois  un  ouvrage  Se  un  préfent  de  Tifagoras,  L'hydre  Sel'Her- 
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cule  font  de  fer.  On  comprend  aifémenc  combien  il  efl:  diffi- 
cile de  mettre  le  fer  en  œuvre  ,  quand  il  s'agit  d'en  faire  une 
ftatuc.  Aufîî  quelqu'ait  été  ce  Tilàgoras ,  on  ne  peut  aflèz  ad- 
mirer cet  ouvrage  ,  de  même  que  ces  têtes  de  lion  oc  de  fan- 
glier  que  l'on  a  confacrées  à  Bachus  dans  la  ville  de  Perga- 
me,  &  qui  font  de  fer  aufli.  Elatée  ville  de  la  Phocide  étant 
affiégée  par  Cafl'ander  ,  Olympiodore  envoyé   à  fon  fecours 
par  les  Athéniens  fit  lever  le  fiége  à  ce  prince.  La  ville  en 
aclion  de  grâces  donna  un  lion  de  bronze  à  Apollon  de  Del- 
phes. Ce  lion  eft  placé  dans  le  même  rang  que  les  ftatucsdont 
je  viens  de  parler.  Auprès  c'eft  un  Apollon   donné  par  les 
MalTiliens ,  comme  la  dixième  partie  des  dépouilles  rempor- 
tées fur  les  Carthaginois  qu'ils  avoient  vaincus  dans  un  com- 
bat naval.  Là  fe  voit  aufli  un  trophée  érigé  par  les  Etoliens 
avec  une  ftatuë  de  femme  armée,  qui  repréfente  l'Etolie.  Ce 
monument  a  été  confacré  aux  dépens  des  Gaulois,  que  les 
Etoliens  obligèrent  de  payer  une  groife  contribution ,  à  caufe 
des  cruautez  qu'ils  avoient  exercées  contre  la  ville  de  Callion. 
Vous  voyez  enfuite  une  ftatuë  d'or  donnée  par  Gorgias  de 
Léontium  ,  èc  c'eft  Gorgias  lui-même  qu'elle  repréfente. 
Immédiatement  après  cette  belle  ftatuë  on  voit  celle  de 
"xix   "'  Scyllis  de  Scios,  le  plus  habile  plongeur  qui  fut  jamais.  Ilavoit 
appris  à  Cyana  fa  fille  l'art  de  plonger  comme  lui  dans  les  en- 
droits les  plus  profonds  de  la  mer.  L'un  &;  l'autre  voyant  la 
flotte  de  Xerxès  battue  d'une  horrible  tempête  près  du  mont 
Pélion ,  ils  fe  jettérent  à  la  mer  ,  &  ayant  arraché  les  ancres 
qui  retenoient  les  galères  de  Xerxès ,  ils  lui  cauférent  par  là 
une  perte  infinie.  Les  Amphiclyons  pour  éternifér  la  mémoire 
d'un  fi  grand  fervice  érigèrent  au  père  Se  à  la  fille  desftatuës 
dans  le  temple  d'Apollon.  Mais  parmi  les  ftatuës  que  Néron 
enleva  de  Delphes  pour  les  tranfporter  à  Rome,  celle  de  Cya- 
na fut  du  nombre.  Pour  le  dire  en  paffant ,  on  prétend  que 
les  filles  peuvent  plonger  dans  la  mer  fans  que  leur  virginité 
en  foufFre  aucune  atteinte.  L'ordre  de  ma  narration  veut  main- 
tenant que  je  falTe  part  au  ledeur  d'une  chofe  que  j'ai  oiii 
conter  à  Lefbos.  Des  pêcheurs  de  Methymne  ayant  jette 
leurs  filets  dans  la  mer ,  en  retirèrent  une  tête  faite  de  bois 
d'olivier.  Cette  tête  reflembloit  aflez  à  celle  d'un  dieu ,  mais 
d'un  dieu  étranger, &; inconnu  aux  Grecs.  Les  Methymnéens 
voulant  f^avoir  fi  c'étoic  la  tête  de  quelque  héros  ,  ou  d'une 
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divinité  ,  envoyèrent  coniulterla  Pythie  ,  qui  leur  ordonna 
de  révérer  Baclius  Cephallen.  Gardant  donc  cette  tête  ils 
en  firent  l'objet  de  leur  culte  ,  mais  en  même  temps  ils  en 
envoyèrent  une  copie  à  Delphes,  6c  c'eft  cette  tête  de  bron- 
ze que  l'on  voit  après  la  ftatuë  de  Scyllis. 

Sur  le  fronton  du  temple  vous  voyez  Latone  ,  Diane  , 
Apollon  ,  les  Mufes ,  le  Soleil  qui  fe  couche ,  Bachus  6c  des 
Thyïades.  Toutes  ces  figures  font  dePraxias  d'Athènes ,  difci- 
ple  de  Calamis  ^  Praxias  mourut  avant  que  le  temple  pût 
être  achevé.  Voilà  pourquoi  les  autres  ornemens  du  fronton 
font  d'Androfthene ,  qui  étoit  aufli  Athénien  j  mais  difciple 
d'Encadmus.  On  a  fufpendu  aux  chapiteaux  des  colonnes  di- 
verfes  dépouilles  des  ennemis ,  entr'autres  des  boucliers  d'or, 
monument  glorieux  de  la  victoire  que  les  Athéniens  rempor- 
tèrent à  Marathon  iUr  les  Perfes.  Derrière  6c  fur  la  gauche 
on  voit  des  boucliers  de  Gaulois  5  ils  font  quant  à  la  forme 
prefque  femblables  à  ceux  des  Perfes  ,  6c  ce  font  les  Etoliens 
qui  les  ont  confacrez  en  ce  lieu.  Dans  ma  defcription  d'A- 
thènes, en  parlant  du  Sénat  des  Cinquante ,  j'ai  déjà  dit  quel- 
que chofe  de  l'irruption  des  Gaulois  en  Grèce.  Mais  à  pré- 
fent  que  j'écris  l'hilloire  de  Delphes ,  je  crois  devoir  traiter  ce 
point  plus  au  long  ,  parceque  c'eft  particulièrement  dans  le 
malheur  dont  Delphes  fut  menacée  que  les  Grecs  fignalèrent 
leur  courage  contre  ces  barbares. 

La  première  expédition  des  Gaulois  hors  de  leur  pays  eft 
celle  qu'ils  firent  fous  la  conduite  de  Cambaulès.  Ils  péné- 
trèrent jufqu'cn  Thrace  ,  mais  fans  ofer  s'attirer  fur  les  bras 
les  peuples  d'au  de-là  ,  parcequ'ils  fentoient  leur  propre  foi- 
blefle  ,  6c  combien  les  Grecs  étoient  fupérieurs  en  nombre. 
Après  cette  entreprife  ils  en  tentèrent  une  féconde  à  l'inftiga- 
tion  de  ceux-là  même  qui  avoient  fuivi  Cambaulès  ,  ôc  qui 
accoutumez  à  vivre  de  rapine  6c  de  brigandage  ne  pouvoienc 
plus  renoncer  aux  douceurs  de  cette  vie  licentieufe.  Ayant 
donc  mis  fur  pied  une  prodigieufe  armée  ,  tant  d'infanterie 
que  de  cavalerie,  ils  la  partagèrent  en  trois  corps.  Ils  donnè- 
rent le  premier  à  Ceréthrius  avec  ordre  de  marcher  contre 
les  Thraces  ôc  contre  les  Triballes.  Brennus  6c  Acichorius 
commandoîent  le  fécond  S>c  dévoient  entrer  dans  la  Pannonie. 
Bolgius  à  la  tête  du  troifième  alla  faire  la  guerre  aux  Mace- 
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doniens  èc  aux  Illyriens.  Il  livra  bataille  à  Ptolémée  roi  de 
Macédoine  ,  j'encens  ce  Ptolémée  qui  après  s'être  réfugié 
auprès  de  Seleucus  fils  d'Antiochus  en  qualité  de  fuppliant  , 
le  tua  par  une  lâche  trahifon  ,  &:  qui  fut  furnommé  le  Foudre 
à  caufe  de  ion  audace.  Mais  il  périt  à  fon  tour  en  combattant 
contre  Bolgius ,  &:  une  bonne  partie  de  l'armée  des  Macédo- 
-  niens  fut  taillée  en  pièces.  Cependant  les  Gaulois  à  cette  fé- 
conde tentative  non  plus  qu'à  la  première  n'ayant  clé  aller 
plus  avant ,  ni  attaquer  les  Grecs,  s'en  retournèrent  bien-tôt 
chez  eux. 

Ce  fut  pour  lors  que  Brennus  &C  dans  l'afTemblèe  du  peu- 
ple ,  &;  auprès  des  particuliers  les  plus  accréditez  ne  ceflà  de 
faire  tous  les  efForts  pour  engager  la  nation  à  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Grecs.  Il  repréfente  d'un  côté  la  Grèce  épui- 
fée  d'hommes  par  les  guerres  qu'elle  avoir  eues  à  foutenir , 
de  l'autre  l'opulence  de  fes  villes  en  comparaifon  des  villes  de 
la  Gaule,  la  richeffe  de  fes  temples ,  en  un  mot  la  quantité 
d'or  èc  d'argent  monnoyé  &;  non  monnoyé  qui  alloit  devenir 
la  proye  du  vainqueur.  Par  ce  difcours  ,  encore  plus  par  ces 
efpérances  il  détermine  fes  compatriotes.  Aufli-tôt  il  aflbcie 
au  commandement  des  armes  les  plus  qualifiez  de  la  nation  , 
fur-tout  Acichorius.  On  leva  une  armée  formidable  ,  com- 
pofée  de  cent  cinquante-deux  mille' hommes  d'infanterie  ,  &: 
de  vingt  mille  quatre  cent  cavaliers ,  je  dis  cavaliers  par  état, 
car  ils  étoient  en  tout  plus  de  Ibixante  mille.  En  effet  chaque 
maître  avoir  deux  valets  ,  montez  comme  lui  ,  &C  entendus 
au  métier  de  la  guerre.  Ces  valets  étoient  durant  le  com- 
bat à  la  queue  des  efcadrons ,  &  voici  à  quoi  ils  fervoient.  Si 
le  cavalier  perdoit  fon  cheval ,  l'un  des  deux  valets  lui  en  don- 
noit  un  autre  dans  le  moment  5  s'il  étoit  tué  ,   il  prenoit  fa 
place.   Si  le  maître  èc  le  premier  valet  avoient  le  même  fort , 
le  fécond  leur  fuccédoit.  Si  le  maître  étoit  feulement  blefTè  , 
l'un  des  valets  le  tiroit  de  la  mêlée  &  le  portoit  au  camp  , 
pendant  que  l'autre  combattoit  à  fa  place.  Je  crois  que  les 
Gaulois  avoient  inftitué  cette  milice  à  l'imitation  de  ces  dix 
mille  qui  fervoient  dans  l'armée  des  Perfes,  &;  que  l'on  nom- 
moit  les  Immortels,  avec  cette  différence  pourtant  que  les  Per- 
fes  ne  remplaçoient    leurs  morts  qu'après  le  combat ,  au 
lieu  que  dans  la  cavalerie  Gauloife  les  morts  étoient  rem- 
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placez  durant  le  combat  même.  Les  Gaulois  appellent  cette 
eipece  de  milice  [  i  ]  Trimarccjïa ,  du  mot  Marca  qui  en  lan- 
gue Celtique  fignifîe  un  cheval.  Avec  cet  appareil  Brennus 
plein  de  confiance  mena  fon  armée  en  Grèce. 

Jamais  les  Grecs  ne  furent  plus  confternez.  Mais  la  gran-  ^ 
deur  du  danger  dont  ils  étoient  menacez  ne  fit  que  leur  ou-  xxl 
vrir  les  yeux,  Ôc  leur  infpirer  à  tous  la  généreufe  réfolution 
de  défendre  leur  patrie.  Ils  comprirent  qu'il  ne  s'agilToit  pas 
feulement  de  leur  liberté  ,  comme  avec  les  Perfes  ,  &  qu'en 
donnant  la  terre  &;  l'eau ,  ils  ne  rendroient  pas  leur  condi- 
tion meilleure.  Ils  fe  repréfentoient  les  calamitez  que  la  pré- 
cédente irruption  des  Gaulois  avoit  caufées  en  Thrace  ,  en 
Macédoine  ,  en  Péonie  j  &;  tout  récemment  encore  on  venoit 
d'apprendre  avec  quelle  indignité  ils  avoient  traité  lesTheffa- 
liens.  Les  villes  &  les  particuliers  fe  perfuadérent  donc  fans 
peine  que  dans  cette  fatale  conjoncture  il  falloit  ou  vaincre, 
ou  périr.  Pour  peu  que  le  lecteur  foit  curieux  de  ft^avoir  qui 
furent  les  peuples  de  la  Grèce ,  qui  défendirent  le  pas  des 
Tlicrmopyles  contre  Xerxès,  &:  qui  furent  ceux  qui  armèrent 
contre  les  Gaulois ,  afin  de  comparer  leurs  efforts  enfemble 
dans  l'une  &  dans  l'autre  occafion ,  il  eft  aifé  de  le  fatisfaire, 
Lorfqu'il  fut  queftion  de  combattre  Xerxès ,  les  Lacédémo- 
niens  envoyèrent  trois  cent  hommes  fous  la  conduite  de  Léo- 
nidas ,  les  Tégéates  en  envoyèrent  cinq  cent ,  &  les  Manti- 
néens  autant.  Les  Orchoméniens  d'Arcadie  en  donnèrent  fix 
vingt  pour  leur  part ,  &;  les  autres  villes  d'Arcadie  en  fourni- 
rent mille  en  commun.  Il  vint  de  Mycenes  quatre-vingt  hom- 
mes, deux  cent  de  Phliunte  ,  &  quatre  cent  de  Corinthe.  Les 
Béotiens  contribuèrent  de  fept  cent  hommes  ,  Thebes  & 
Thefpie  de  quatre  cent.  Les  Phocéens  au  nombre  de  mille 
hommes  allèrent  occuper  les  défilez  du  mont  (Eta ,  fi  néan- 
moins on  peut  mettre  ces  mille  hommes  en  ligne  de  compte. 
Qiiant  aux  Locriens  qui  habitent  au  bas  du  mont  Cnémis , 
Hérodote  ne  marque  point  quel  fut  leur  contingent ,  il  die 
feulemeiit  qu'ils  envoyèrent  du  fecours  de  toutes  les  villes  qui 
compofent  leur  république  ^  d'où  l'on  peut  à  peu  près  con- 
jecl:urer  le  nombre  de  troupes  qu'ils  fournirent.  Car  les  Athé- 
niens au  combat  de  Marathon  ne  faifoient  pas  plus  de  neuf 

[i]  Trimarcefta.  Camerarius  liibic  TrïmmtJtA  ,  Sc  Marra  pour  Afarca^ 
Voyez  Bochart  dans  Ton  Phaleg. 
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mille  hommes  ,  en  y  comprenant  leurs  efclaves  &  tous  ceux 
que  la  néceflîtc  avoir  fait  enrôler  ,  quoique  d'un  âge  peu  pro- 
pre à  porter  les  armes.  Ainfi  j'eftime  que  les  Locriens  qui  vin- 
rent défendre  les  Thermopyles  ne  pouvoient  faire  plus  de  flx 
mille  hommes.  Toute  l'armée  des  Grecs  en  cette  occafion 
ne  paflbit  donc  pas  le  nombre  d'onze  mille  deux  cent  hom- 
mes. D'ailleurs  il  eft  certain  qu'aux  Thermopyles  contre  Xer- 
xès  il  n'y  eut  que  les  Lacédémoniens,  les  Thefpiens  ,  àc  les 
Mycénéens  qui  firent  ferme  j  tous  les  autres  fe  retirèrent  fans 
attendre  l'ilTuc  du  combat. 

Les  Grecs  firent  mieux  leur  devoir  contre  ces  barbares  qui 
des  bords  de  l'Océan  étoient  venus  fondre  en  Grèce.  Voici  les 
fecours  qu'ils  envoyèrent  aux  Thermopyles.  Il  s'y  trouva  dix 
mille  hommes  d'infanterie  Béotienne  avec  cinq  cent  chevaux 
delà  même  nation  j  ils  étoient  commandez  par  quatre  chefs, 
autrement  dit  Bèotarques ,  fçavoir  Cephiflbdote,Théaridas, 
Diogene ,  &c  Lyfander.  Le  contingent  des  Phocéens  fut  de 
trois  mille  fantaflins ,  èc  de  cinq  cent  cavaliers  aux  ordres  de 
Critobule  6c  d'Anciochus.  Les  Locriens  qui  font  près  de  l'île 
Atalante  étoient  conduits  par  Midiasau  nombre  de  feptcenc 
&:c'ètoit  pure  infanterie.  La  ville  de  Mégare  fournit  quatre 
cent  hommes  de  pied  &c  quelque  cavalerie  fous  le  comman- 
dement de  Mégarétis.  Les  Etoliens  étoient  les  plus  nombreux , 
&  les  plus  entendus  à  toute  forte  de  combats.  On  ne  fçait  pas 
au  jufte  de  combien  étoit  leur  cavalerie  ^  mais  leur  infanterie 
failoitau  moins  fept  mille  hommes ,  fans  con\pter  une  cen- 
taine ou  environ  de  foldats  armez  à  la  légère,  fort  propres  aux 
efcarmouches.  Ces  troupes  avoient  trois  chefs  de  leur  nation  , 
Polyarque ,  Polyphron ,  Se  Lacratès.  Les  Athéniens  armèrent 
trois  cent  cinq  galères  ,  ils  donnèrent  outre  cela  mille  hom- 
mes de  pied  avec  cinq  cent  chevaux  ,  Callippe  fils  de  Mœ- 
roclès  en  eut  le  commandement ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ail- 
leurs. Au  refte  les  Athéniens  à  caufedeleur  ancienne  préémi- 
nence tinrent  le  premier  rang  dans  l'armée.  Les  rois  donnè- 
rent auflî  du  fecours.  Il  vint  cinq  cent  hommes  de  Macédoi- 
ne ,  envoyez  par  Antigonus  &  commandez  par  Arifto'deme.  Il 
en  vint  autant  d'Afie ,  je  veux  dire  cinq  cent  Syriens  des  bords 

[  I  ]  Trois  cent  cinq  galère!.  Je  fuis  la  Liv.  7 ,  que  les  Athéniens  dans  la  j^uer- 
corredion  de  Paulmier  qui  devient  pro-  re  qu'ils  eurent  contre  les  Eginetes  , 
bablcj  par  ce  que  raconte  Hérodote  j    mirent  en  mer  deux  cent  galères. 
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cie  rOroncc,  quiécoiencrujetsduroiAntiochus,  ôcquiavoienc 
Téléfarque  pour  chef. 

Toutes  CCS  troupes  s'étant  alTemblées  aux  Thermopyles , 
on  ne  fçut  pas  plutôt  les  Gaulois  arrivez  (ur  les  confins  de  la 
Magnéfie  6c  de  la  Phtiotide,  que  l'on  détacha  mille  hommes 
d'infanterie  légère  Se  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleure  cavalerie  , 
avec  ordre  d'aller  gagner  le  Sperchius  pour  en  difputer  le  pafTa- 
ge  aux  barbares.  La  première  chofe  que  fit  ce  détachement 
en  arrivant ,  ce  fut  de  rompre  les  ponts,  ficenfuite  décamper 
lur  les  bords  du  fleuve.  Brennus  ne  manquoit  ni  d'adreilc,  ni 
d'expérience  -,  même  fuivant  le  génie  des  barbares  ,  il  etoit 
affez  fertile  en  rufes  èc  en  expediens ,  quand  il  s'agilToit  de 
tromper  l'ennemi.  La  nuit  même  d'après  que  les  ponts  eurent 
été  rompus ,  ce  Général  fans  fé  mettre  en  peine  de  cet  incon- 
vénient ,  envoya  dix  mille  hommes  vers  l'embouchure  du 
Sperchius ,  premièrement  afin  qu'ils  puflént  pafî'er  fans  que  les 
Grecs  s'en  apperçuflént  ,  &  en  fécond  lieu  parceque  là  ce 
fleuve,  au  lieu  de  couler  rapidement  comme  aux  autres  en- 
droits ,  fe  répand  dans  la  campagne  &i  forme  une  efpéce  de 
marécage.  Or  parmi  ces  dix  mille  hommes  les  uns  fçavoient 
parfaitement  bien  nager  ,  &:  les  autres  étoientde  la  plus  hau- 
te tiiille  ,  avantage  que  Brennus  trouvoit  ailément  dans  fès 
troupes  ,  les  Celtes  furpafTant  tous  les  autres  peuples  en  fta- 
ture.  Aufli  arriva-t-il  que  ce  détachement  pafla  le  fleuve  durant 
la  nuit ,  partie  à  la  nage  ,  ou  à  la  faveur  de  leurs  boucliers 
qui  leur  fervoient  comme  de  nacelles,  partie  à  gué  ,1a  gran- 
deur dont  ils  étoient  leur  en  donnant  la  facilité.  Les  Grecs 
de  leur  côté  qui  étoient  au  haut  du  fleuve ,  ayant  appris  par 
leurs  coureurs  que  l'ennemi  l'avoit  pafTé  ,  ne  tardèrent  pas  à 
regagner  le  gros  de  leur  armée. 

Brennus  commanda  à  ceux  qui  habitoient  aux  environs  du 
golphe  Maliaque  de  jetter  un  pont  furie  Sperchius ,  ce  qu'ils 
exécutèrent  en  diligence  ,  à  caufe  de  la  terreur  qu'il  leur 
infpiroit ,  &  parcequ'ils  avoient  une  extrême  impatience  de 
le  voir  for  tir  de  leur  pays  ,  prévoyant  bien  que  s'il  y  faifoit 
un  plus  long  féjour  il  les  accableroit  de  toute  forte  de  mal- 
heurs. Le  pont  étant  achevé,  les  Gaulois  s'avancèrent  du  cô- 
té d'Hèraclée,  pillant  tout  ce  qu'ils  rencontroient ,  &;  tuant 
autant  d'hommes  qu'ils  en  trouvoient  d'epars  dans  la  cam- 
pagne. Ils  ne  prirent  pourtant  pas  la  ville  ,  parcequ'heureu- 
Tome  II.  Z  z 
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femenc  un  an  auparavant  les  Etoliensavoienc  foxxé  les  Héra- 
cléotcs  de  fe  foumettre  à  eux  ,  Se  que  regardant  Héraclée 
comme  une  ville  de  leur  domination  ,  ils  étoient  prompte- 
menc  accourus  à  fon  fecours.  Mais  peu  importoit  àBrennus  de 
fe  rendre  maître  d'Héraclée  ,  pourvu  qu'il  chalVàt  des  rem- 
parts la  garniibn  qui  l'auroit  empêché  de  gagner  le  pas  des 
Thermopyles  &c  de  pénétrer  en  Grèce  -,  il  eut  le  bonheur  d'y 
jréullîr.  Ayant  donc  palTc  fous  les  murs  d'Héraclée  ,  £c  inftruit 
par  des  transfuges  du  véritable  état  des  Grecs  ,  il  le  moqua 
de  leur  petit  nombre  ,  Si  rcfolut  de  leur  livrer  bataille  dès  le 
lendemain  au  lever  dufoleil.  Réfolution  fur  laquelle  ilnecon- 
fulta  aucun  devin  Grec  _,  Si  qui  ne  fut  précédée  d'aucun  facri- 
fice  qui  pût  lui  rendre  les  dieux  favorables  ^  mais  c'eft  de  quoi 
ces  barbares  fe  mettent  fort  peu  en  peine. 

Les  Grecs  marchèrent  au  combat  en  bon  ordre  &  dans  un 
grand  (Ilence.  Au  moment  de  la  mêlée  leur  groffe  infanterie 
s'avança  ,  mais  pas  plus  qu'il  ne  falloir  ,  Se  tenant  toujours 
fa  phalange  bien  ferrée  3  tandis  que  l'infanterie  '  légère  gar- 
dant aufll  fes  rangs  faifoit  pleuvoir  une  grêle  de  traits  fur  les 
barbares ,  &  leur  tuoit  beaucoup  de  monde  à  coups  de  flèches 
Se  à  coups  de  frondes.  La  cavalerie  fut  inutile  de  part  Se 
d'autre ,  non-feulement  à  caufe  des  défilez  de  la  montagne  qui 
font  fort  étroits,  mais  parceque  les  roches  glilTantes  par  elles- 
mêmes  l'étoient  devenues  encore  davantage  par  des  pluyes 
continuelles.  L'armure  des  Gaulois  étoit  foible  ,  car  ils  n'a- 
voient  que  leurs  boucliers  qui  ne  font  pas  de  grande  réfiflen- 
ce  ,  du  refte  nulle  forte  d'armes  qui  pût  les  couvrir  ;  &  ce  qui 
importe  encore  plus  ,  ils  n'étoient  pas  à  beaucoup  près  auflî 
habiles  que  les  Grecs  en  l'art  militaire.  Us  ne  fçavoient  que 
fe  jetter  fur  l'ennemi  avec  une  impétuofité  aveugle  ,  comme 
des  bêtes  féroces.  Pourfendus  à  coups  de  haches ,  ou  tout 
percez  de  coups  d'épée  ils  ne  lâchoient  pas  prife ,  ni  ne  quit- 
toient  l'air  menaçant  Se  opiniâtre  qui  leur  étoic  naturel. 
Us  étoient  furieux  jufqu'au  dernier  foupir.  On  en  voyoit  qui 
arrachoient  de  leurs  playes  le  trait  mortel  dont  ils  étoient  at- 
teints ,  pour  le  lancer  contre  les  Grecs ,  Se  pour  en  frapper 
ceux  qui  fe  trouvoient  à  leur  portée. 

Cependant  les  galères  d'Athènes  s'ètant  tirées  à  grand 
peine  Si  non  fans  danger  des  marécages  qui  s'étendent  de  ce 
côté-là  ,  s'avancèrent  fort  près  des  Gaulois  j  les  Athéniens 
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qui  étoient  fur  ces  galères  prirent  auffi-tot  l'ennemi  en  flanc , 
6c  lui  décochèrent  mille  &c  mille  traits.  Enfin  les  barbares 
faifant  fort  peu  de  mal  dans  leurs  défiiez ,  &  en  foufFrant  beau- 
coup, leurs  Généraux  firent  ionner  la  retraite.  Mais  ils  fei"©- 
tirerentavec  tant  de  précipitation  que  tombant  les  uns  iur 
les  autres  ,  plufieurs  furent  foulez  aux  pieds  de  leurs  com- 
pagnons, &:  d'autres  en  grand  nombre  demeurèrent  enfoncez 
dans  ces  marécages  que  forme  là  le  voifinage  de  la  mer ,  de 
forte  qu'ils  ne  perdirent  pas  moins  de  monde  dans  leur  retraite 
qu'ils  en  avoient  perdu  dans  le  combat.  Les  Athéniens  fe 
diftinguérent  à  cette  journée  entre  tous  les  Grecs  ,  mais  nul 
d'eux  ne  marqua  tant  de  valeur  que  le  jeune  Cydias ,  qui  fai- 
foit  pour  lors  fes  premières  armes.  Son,  courage  ne  le  fauva 
pourtant  pas.  Il  fut  tué  par  les  Gaulois ,  &  fes  proches  confa- 
crérent  fon  bouclier  à  Jupiter  le  Libérateur  avec  cette  in- 
Icription  ,  Ce  houcUer  que  tu  vois  fufpendu  ^  qui  cfi  aujourd'hui 
confacré  à  Jupiter  fut  autrefois  le  bouclier  du  bruve  Cydias  ,  qui 
à  la  fleur  de  fon  kfe  mourut  zlorieufement  en  combattant  contre  les 
Gaulois.  Cette  infcription  demeura  jufqu'au  temps  de  Sylla  , 
que  fes  foldats  enlevèrent  du  portique  de  Jupiter  Eleuthê- 
rius  ou  le  Libérateur  divers  ornemens ,  entr'autres  bon  nom- 
bre de  boucliers  que  l'on  y  confervoit.  Telle  fut  l'ilTuë  du 
combat  contre  les  Gaulois  aux  Thermopyles. 

Après  cet  heureux  fuccès  les  Grecs  enterrèrent  leurs  morts , 
&  dépouillèrent  les  barbares  qui  furent  trouvez  fur  le  champ 
de  bataille.  Les  Gaulois  ne  fongèrent  feulement  pas  à  envoyer 
un  héraut  pour  demander  le  temps  de  leur  donner  la  fépultu- 
re ,  &:  ils  firent  voir  qu'il  leur  étoit  indifférent  que  leurs  corps 
fuffent  couverts  de  terre  ,  ou  mangez  par  les  bêtes  carnaflieres. 
Je  crojs  qu'ils  négligent  ces  devoirs  funèbres  pour  deux  raifonsj 
la  première  pour  donner  plus  de  terreur  à  leurs  ennemis  par 
l'opinion  de  leur  férocité  ,  la  féconde  parcequ'en  effet  ils  ne 
font  point  touchez  des  devoirs  que  l'on  rend  aux  morts.  Du 
côté  des  Grecs  il  n'y  eut  que  quarante  hommes  de  tuez.  On 
ne  put  f(5avoir  au  jufte  combien  les  barbares  en  perdirent ,  clTTr. 
parceque  ceux  qui  avoient  péri  dans  les  marais:ne  fe  retrou-  XXII. 
vérent  point  ^  &;  il  y  en  étoit  péri  un  grand  nombre. 

Sept  jours  après  le  combat ,  de  nouvelles  troupes  de  l'ar- 
mée des  Gaulois  ayant  filé  le  long  des  murs  d'Héraclée  en- 
treprirent de  paffer  le  mont  (Eta.  Ges  croupes  prétendoient 
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aller  par  un  petit  fentier  qui  conduit  à  Trachine,  ville  ruinée 
des  lors,  au-deflus  de  laquelle  étoit  un  temple  de  Minerve  , 
que  les  peuples  avoient  enrichi  de  beaucoup  d'offrandes.  Les 
Gaulois  comptoient  que  par  ce  chemin  dérobe  ils  gagneroient 
le  haut  de  la  montagne ,  &.  que  chemin  faifant  ils  pilleroient 
le  temple.  Mais  Téléiarque  qui  avec  un  détachement  gar- 
doit  les  paffages  de  ce  côté-là  ,  tomba  fi  à  propos  iur  les  bar- 
bares ,  qu'il  les  tailla  en  pièces.  Il  y  périt  lui-même  ,  &  fut 
extrêmement  regreté  à  caufe  de  Ton  zélé  &;  de  ion  affeclion 
pour  les  Grecs.  Une  réfiftence  fi  peu  attendue  étonna  fort  les 
Généraux  de  l'armée  ennemie ,  ils  jugeoient  de  l'avenir  par  le 
préfent ,  èc  commençoient  à  défefpérer  du  luccès  de  leur  en  - 
treprife.  Il  n'y  eut  que  Brennus  qui  ne  perdit  point  courage. 
Il  lui  vint  dans  l'efprit  que  s'il  pouvoit  faire  une  diverfion  &; 
obliger  les  Etoliens  à  s'en  retourner  chez  eux  ,  il  mettroit 
aifément  fin  à  cette  si^ierre.  Il  fit  donc  un  détachement  de 
quarante  mille  hommes  d'infanterie  &  de  huit  cent  chevaux  , 
dont  il  donna'le  commandement  à  Oreftorius  Se  à  Combu- 
tis.  Ces  Lieutenans  -  Généraux  eurent  ordre  de  repaffer  le 
Sperchius ,  de  prendre  leur  chemin  par  la  ThefTalie  ,  éc  d'aller 
en  Etolie  mettre  tout  à  feu  ôc  à  fang.  Ce  furent  eux  qui  facca- 
gércnt  la  ville  de  Callion ,  &c  quienluite  y  autoriférent  des  bar- 
baries fi  horribles ,  que  je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  eût  encore 
d'exemple  dans  le  monde.  Tout  le  fexe  [i]  viril  fut  mutilé  , 
les  vieillards  périrent  par  le  tranchant  de  l'épée  ,  les  enfans 
à  la  mammellc  furent  arrachez  du  fein  de  leurs  mères  pour 
être  égorgez  ,  &:  s'il  y  en  avoir  qui  paruffent  nourris  d'un 
meilleur  lait  que  les  autres,  les  Gaulois  buvoient  leuriàngôc 
fe  rafTafioient  de  leur  chair.  Les  femmes  £c  les  jeunes  vierges 
qui  avoient  quelque  fentiment  d'honneur  fe  donnèrent  la  mort 
elles-mêmes  -,  les  autres  forcées  de  fouffrir  toutes  les  indigni- 
tez  que  l'on  peut  s'imaginer  devinrent  enfuite  la  rifée  de  ces 
barbares  ,  auffi  peu  fufceptibles  d'amour  que  de  pitié.  Celles 
donc  qui  pouvoient  s'emparer  d'une  épée  ,  fe  la  plongeoient 
dans  le  fein  -^  d'autres  fe  laiiToient  mourir  en  s'abftenant  de 
dormir  &;  de  manger  ^  &c  cependant  le  foldat  en  afibuvilToit 

[  1  ]  Tout  le  fexe  viril  fut  mutilé,     nem  exctderunt.  L'auteur  dit  bien  net- 
Amafée  a  mal  rendu  cet  endroit,  ^uid-    tement  ce  que  je  lui  fais  dire. 
^utii  niAnumfuit ,àii-û, ad internecid- 
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fon  incontinence  -,  car  mortes  ou  mourantes  elles  n'étoient 
pas  à  couvert  de  ia  brutalité. 

Les  Etoliens  ayant  eu  nouvelles  de  ce  qui  (epalToitchez  eux, 
décampèrent  auilî-tôt  des  Thermopyles  &  ne  fongérent  plus 
qu'à  regagner  leur  pays,  uniquement  occupez  du  deflr  de  ven- 
ger la  malheureufe  ville  de  Callion ,  èc  de  fauver  celles  qui 
étoient  menacées  d'un  pareil  traitement.  Dès  qu'ils  furent 
fur  leurs  terres ,  tout  ce  qu'il  y  eut  d'Etoliens  capables  de  por- 
ter les  armes,  accoururent  au  camp  ^  les  vieillards  même  ou- 
blièrent leur  âge  ,  êc  foit  nècelFité ,  ioit  courage  ils  voulurent 
fuivre  les  autres.  Les  femmes  encore  plus  animées  que  les  hom . 
mes  prirent  aulTi  les  armes.  Déjà  les  barbares  après  avoir  brû- 
lé la  ville ,  pillé  &c  faccagé  temples  &c  maifons ,  chargez  de  bu- 
tin s'en  retournoient  triomphans ,  lorfqu'arrive  un  corps  de 
troupes  forti  de  Patra ,  la  ièule  ville  d'Achaïe  qui  eût  fongé 
à  fecourir  les  Etoliens.  Ces  troupes  avoient  une  adrefle  mer- 
veilleufe  à  fe  fervir  de  leurs  armes ,  toutes  pefantes  qu'elles 
étoient.  Elles  donnent  brufquement  fur  les  Gaulois  &;  en  font 
un  grand  carnage  ,  mais  accablées  par  le  nombre  6c  outrées  de 
fatigue  elles  perdoient  tout  efpoir  ,  lorfqu'heureufement  les 
Etoliens  vinrent  les  joindre.  Alors  vous  euflîez  vu  hommes  ôc 
femmes  combattre  à  l'envi ,  border  le  chemin  par  où  paffoient 
les  Gaulois ,  ôc  lancer  fur  eux  une  infinité  de  traits ,  dont  leurs 
boucliers  légers  comme  ils  font, les  défendoient  mal.  L'enne- 
mi vouloit-il  les  pourfuivre  ,  auflî-tôt  ils  lui  échappoient  ,  &C 
dès  qu'il  fe  remettoit  en  marche ,  ils  étoient  à  fes  troulFes.  En- 
fin les  malheureux  habitans  de  Callion  après  avoir  juftifié  par 
une  trifte  expérience  tout  ce  qu'Homère  dit  de  plus  incroya- 
ble des  cruautez  exercées  par  les  Leftrygons  &:  par  les  Cyclo- 
pes ,  eurent  au  moins  des  vengeurs.  Car  de  ce  détachement 
de  quarante  mille  huit  cent  hommes  il  n'en  revint  pas  la  moi- 
tié au  camp  des  Thermopyles.  Voici  maintenant  de  quelle 
manière  les  affaires  tournèrent  aux  Thermopyles  mêmes  en- 
tre les  Grecs  &c  les  barbares. 

Du  bas  des  Thermopyles  on  peut  venir  gagner  le  haut  du 
mont  (Eta  par  deux  fentiers ,  dont  l'un  fort  èti-oit  &:  fort  rude 
mené  au-defTus  deTrachine,  l'autre  plus  facile  &  par  lequel 
on  peut  même  conduire  une  armée  pafle  par  les  terres  des 
Enianes.  Ce  fut  celui-ci  que  tint  le  MedeHydarnès ,  iorfqu'il 
vint  prendre  Lconidas  en  queue  èi.  envéloper  fon  detache- 

Z  z  iij 
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ment.  Les  Grecs  apprirent  tout-à-coup  que  Brennus  tenoic 
cette  route  ,  conduit  par  les  Hcracleotes  èc  par  les  Enianes  y 
non  que  ces  peuples  eulTent  aucune  mauvaiîe  volonté  con- 
tre les  Grecs,  mais  parcequ'ilsvouloientfe  délivrer  eux-mê- 
mes du  voifinage  des  barbares ,  6i  n'en  pas  fouffrir  plus  long- 
temps 5  ce  qui  vérifie  le  dire  de  Pindare ,  que  chacun  eil  fort 
fenlible  à  fes  propres  maux,  &:  fort  peu  touché  de  ceux  d'au- 
trui.  Brennus  donc  encouragé  par  les  Enianes  &;  par  les  Hé- 
racléotes  lailHi  Acichorius  au  camp  ,  lui  difant  que  fi-tôt 
qu'il  auroit  monte  la  montagne  ôc  gagné  les  derrières  ,  il  le 
lui  feroit  fçavoir  ,  &  qu'alors  il  marchât  afin  d'enveloper  les 
Grecs  de  tous  cotez.  Pour  lui  il  prit  quarante  mille  hommes 
choifis  dans  toute  l'armée  ,  &:  fuivit  fes  guides,  par  le  fenticr 
qu'on  lui  enfeignoit.  Le  hazard  fit  que  ce  jour-là  le  mont  (Eta 
fut  couvert  d'un  brouillard  fi  épais  ,  que  le  foleil  ne  put  fc 
montrer  ,  de  forte  que  les  Phocéens  qui  étoient  poftez  de 
ce  côté-là,  eurent  plutôt  les  ennemis  fur  les  bras ,  qu'ils  ne 
les  eurent  apperçus.  Dans  cet  extrême  danger  les  uns  com- 
battent les  Gaulois  ,  les  autres  foutiennent  leur  furie  ,  tous 
font  des  efforts  incroyables ,  mais  forcez  ils  quittent  enfin 
leur  pofte  6c  abandonnent  les  défilez.  Tout  ce  qu'ils  purent 
faire,  ce  fut  d'accourir  un  camp  des  Grecs,  &c  de  leur  annon- 
cer le  danger  où  ils  étoient  avant  que  les  barbares  euflént  eu 
le  temps  de  leur  fermer  tous  les  pafl'ages.  Aufli-tôt  les  Athé- 
niens approchent  leurs  galères  ,  les  Grecs  fe  rembarquent  , 

tous  enfuite  fe  difperfent ,  £c  chacun  s'en  retourne  chez  foi. 

Ch  A  p.  Brennus  enflé  de  ce  fuccès ,  fans  attendre  qu'Acichorius  le 
XXIII.  fût  venu  joindre ,  marcha  droit  à  Delphes.  Les  habitans  confier- 
nez  s'étant  réfugiez  vers  l'oracle  ,  le  dieu  leur  déclara  qu'ils 
n'avoient  rien  à  craindre  &  les  affura  de  fa  protection.  Les 
peuples  de  la  Grèce  qui  prirent  les  armes  pour  les  intérêts 
du  dieu  font  aifez  à  compter.  Chaque  ville  de  la  Phocide 
envoya  du  fecours.  Amphife  donna  quatre  cent  hommes  d'in- 
fanterie péfamment  armée.  Les  Etoliens  au  premier  bruit  de 
la  marche  des  barbares  fournirent  un  petit  nombre  de  trou- 
pes, mais  peu  de  temps  après  Philomelus  amena  douze  cent 
hommes.  Ils  n'en  donnèrent  pas  davantage ,  parcequ'ils  tour- 
nèrent leurs  principales  forces  contre  l'armée  d'Acichorius  , 
qu'ils  ne  cefférent  de  harceler  ,  évitant  toujours  le  combat  , 
mais  tombant  fur  fon  arrière  garde,  pillant  fon  bagage  ,  & 
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lui  tuant  beaucoup  d'hommes  £>c  de  chevaux  ,  ce  qui  rendit 
fa  marche  très-longue  &  très-penible.  Au  refle  Acichorius 
avoit  laifle  une  partie  de  Tes  troupes  dans  Ton  camp  près  d'Hé- 
raclée  pour  garder  les  richefles  qu'il  y  avoit  amallées.  Quant 
aux  Grecs  qui  s'étoient  rendus  à  Delphes  ,  ils  fe  mirent  en 
bataille  pour  combattre  Bi'ennus.  Alors  on  vit  tout-à-coup 
des  lignes  évidens  de  la  colère  du  Ciel  contre  les  barbares. 
Car  en  premier  lieu  tout  le  terrein  qu'occupoit  leur  armée 
fut  agité  d'un  violent  tremblement  de  terre  qui  dura  une 
bonne  partie  du  jour.  Enfuite  il  y  eut  un  tonnere  &c  des  éclairs 
continuels  qui  non-feulement  effrayoient  les  Gaulois  ,  mais 
qui  les  empêchoient  d'entendre  les  ordres  de  leurs  Généraux. 
La  foudre  tomboit  fréquemment  fur  eux ,  5c  ne  tuoit  pas  feu- 
lement celui  qui  en  étoit  frappé  ;  une  exhalaifon  enflammée 
fe  communiquoit  à  ceux  qui  etoient  auprès  ,  ôc  les  réduifoit 
en  poudre  ,  eux  Se  leurs  armes.  On  vit  paroître  en  l'air  des 
héros  de  l'ancien  temps ,  qui  animoient  les  Grecs ,  ôc  com- 
battoient  eux-mêmes  contre  les  barbares ,  je  veux  dire  Hy- 
pérochus ,  Laodocus  ,  de  Pyrrhus ,  aufquels  les  habitans  de 
Delphes  ajoutent  encore  Phylacus  qui  fut  autrefois  un  de 
leurs  citoyens.  Cependant  les  Phocéens  perdirent  beaucoup 
de  braves  gens  ,  entr'autres  Aléximaque  jeune  homme  qui 
joignant  une  grande  force  de  corps  à  un  grand  courage  avoit 
fait  un  horrible  carnage  des  ennemis.  Depuis  ils  envoyèrent 
fon  portrait  à  Delphes  pour  être  confacré  à  Apollon. 

Les  Gaulois  après  avoir  effuyé  tant  de  craintes ,  &  tant  de 
malheurs  durant  tout  le  jour  eurent  une  nuit  encore  plus  fu- 
nefte.  Car  il  fit  un  froid  mortel  qui  devint  encore  plus  cuifant 
par  la  quantité  de  neige  qui  tomba.  Et  comme  fi  tous  les  éle- 
mens  avoient  conjuré  leur  perce,  il  fe  détacha  dumont  Par- 
nalFe  de  groffes  pierres ,  ou  pour  mieux  dire  des  rochers  en- 
tiers qui  en  roulant  fur  eux  n'en  écrafoient  pas  pour  un  ou 
pour  deux  à  la  fois ,  mais  des  trente  &c  quarante ,  félon  qu'ils 
etoient  ou  commandez  pour  faire  fentinelle  ,  ou  attroupez 
enfemble  pour  prendre  quelque  repos.  Le  foleil  ne  fut  pas 
plutôt  levé  que  les  Grecs  qui  etoient  dans  la  ville  firent  une 
vigoureufe  fortie ,  tandis  que  ceux  qui  etoient  au-dehors  atta- 
quoient  l'ennemi  par  derrière.  En  même  temps  les  Phocéens 
defcendirent  du  Parnaffe  à  travers  les  neiges  par  des  fentiers 
qui  n'étoient  connus  que  d'eux ,  ôc  prenant  les  barbares  en 
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queue  ils  en  tuèrent  une  infinité  à  coups  de  flèches  ,  fans  qu'ils 
puflent  feulement  le  défendre.  Il  n'y  eut  que  les  gardes  de 
Brennus ,  tous  gens  choilîs  &  d'une  taille  prodigieulè  qui  ré- 
liftérent  malgré  le  froid  dont  ils  etoient  tranfis ,  6c  qui  fefai- 
foit  bien  plus  fentir  à  ceux  qui  avoient  reçu  des  bleiTures.  Mais 
voyant  Brennus  leur  Général  dangereufément  blelîé  de  pref- 
que  aux  abois  ils  ne  fongérent  plus  qu'à  le  couvrir  de  leurs 
corps  £c  à  l'emporter.  Ce  fut  alors  que  les  barbares  prelTez  de 
toutes  parts  prirent  la  fuite ,  èi.  pour  ne  pas  laifler  en  la  puiflan- 
ce  des  Grecs  ceux  qui  étoient  blefléz  ,  ou  qui  ne  pouvoient 
fuivre ,  ils  les  tuèrent  tous  impitoyablement. 

Dans  leur  fuite  ils  campèrent  où  la  nuit  les  furprit  ,  Sz 
cette  nuit-là  même  ils  eurent  une  terreur  panique  3  car  ainfî 
nomme-t-on  ces  frayeurs  qui  n'ont  aucun  fondement  réel , 
parcequ'on  les  croit  inipirées  par  le  dieu  Pan.  L'horreur  de 
la  nuit  leur  fit  donc  prendre  une  faulTe  allarme.  La  crainte 
failit  d'abord  un  petit  nombre  de  foldats  qui  crurent  enten- 
dre un  bruit  de  chevaux  èi.  avoir  l'ennemi  derrière  eux.  Mais 
bien  tôt  elle  fe  communiqua  aux  autres  ,6c  l'épouvante  futfî 
générale  que  tous  prirent  les  armes  ,  6c  fe  divifant  en  plu- 
sieurs pelotons  ils  fe  battoient6c  s'entretuoient  croyant  fe  bat- 
tre contre  des  Grecs.  Leur  trouble  ètoit  fi  grand ,  qu'à  cha- 
que mot  qui  frappoit  leurs  oreilles ,  ils  s'imaginoient  enten- 
dre parler  Grec  ,  comme  s'ils  avoient  oublié  leur  langue. 
D'ailleurs  dans  les  ténèbres  ils  ne  pouvoient  ni  fe  reconnoître, 
ni  diftinguer  la  forme  de  leurs  boucliers,  fi  différente  de  celle 
des  Grecs  ;  de  forte  que  chacun  d'eux  fe  méprenoit  également 
ôcà  la  voix  6c  aux  armes  de  celui  qui  lui  étoit  oppofé.  Cette 
erreur  qui  ne  pouvoit  être  qu'un  efFet  de  la  colère  des  dieux 
dura  toute  la  nuit  ,  èc  cauîa  aux  barbares  une  très-grande 
perte.  Ceux  qui  s'en  apperçurent  les  premiers ,  ce  furent  des 
Phocéens  qui  gardoient  les  troupeaux  dans  la  campagne.  Ils 
en  apprirent  la  nouvelle  aux  Grecs,  èc  les  Phocéens  en  eu- 
rent encore  plus  décourage  à pourfuivre l'ennemi.  Onnelaifla 
plus  les  beftiaux  dans  les  champs  ,  6c  l'on  fit  en  forte  que  les 
barbares  ne  pufiTent  avoir  ni  grain  ,  ni  aucune  forte  de  provi- 
fion  qu'à  la  pointe  de  l'épée  ,  ce  qui  les  affama  bien-tôt.  Le 
combat  qui  fe  donna  dans  la  Phocide  leur  coûta  près  de  fix 
mille  hommes  ^  le  froid  de  la  nuit  fuivante  &c  cette  terreur 
panique  dont  j'ai  parlé  en  fit  périr  plus  de  dix  mille,  6c l'ex- 
trême 
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trême  difecte  à  laquelle  ils  furent  réduits  en  emporta  bien 
encore  autant. 

Les  Athéniens  fçurent  bien-tôt  tout  ce  détail  par  des  cour- 
riers qu'ils  avoient  envoyez  à  Delphes.  Sur  cette  nouvelle  ils 
marchent  en  Béotie  &c  joignent  leurs  forces  à  celles  de  leurs 
voifins.  Enfuite  ils  vont  s'embufquer  tous  enfemble  furlepaila- 
ge  des  Gaulois ,  donnent  fur  leur  arrière  garde  &;  leur  tuent 
encore  beaucoup  de  monde.  Les  troupes  d'Acichorius  n'a- 
voient  joint  Brennus  que  la  nuit  précédente  ,  tant  les  Eto- 
liens  qui  étoient  continuellement  à  leurs  troulfes  avoient  re- 
tardé leur  marche.  Les  barbares  eurent  donc  bien  de  la  peine 
à  regagner  leur  camp  d'Héraclée,  &il  ne  s'y  en  fauva  qu'un 
fort  petit  nombre.  Brennus  n'étoit  pas  fans  efpérance  de  gué- 
rifon  j  mais  on  dit  que  fe  regardant  comme  l'auteur  de  tous 
les  malheurs  arrivez  aux  Gaulois,  &  craignant  le  relfentiment 
de  fes  concitoyens  il  s'empoifonna  lui-même.  Après  fa  mort 
les  Gaulois  s'expoférent  à  de  nouveaux  dangers  en  tentant 
de  repafler  le  Sperchius  quoique  toujours  pourfuivis  par  les 
Etoliens.  Quand  ils  eurent  paiTé  ce  fleuve ,  les  Theflaliens  6c 
les  Maliens  leur  drelTérent  une  embufcade  ^  où  les  ayant  fur- 
pris  ils  fe  baignèrent  ^  s'il  faut  ainfî  dire,  dans  leur  fang ,  &  en 
firent  une  fi  horrible  boucherie  ,  qu'il  ne  s'en  fauva  pas  un 
feul.  Cette  irruption  des  Gaulois  en  Grèce  &  leur  défaite 
arrivèrent  fous  l'Archontat  d'Anaxicrate  à  Athènes,  la  deu- 
xième année  de  la  cent  vingtième  Olympiade  en  laquelle 
Ladas  d'Egion  remporta  le  prix  duftade.  L'année  fuivante  Dé- 
modés étant  Archonte  à  Athènes  ces  barbares  firent  voile  une 
féconde  fois  en  Afie.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  de  ces  peuples 
pour  la  vérité  de  l'hiftoire. 

Dans  le  parvis  du  temple  de  Delphes  on  voit  de  belles  fen-  

tences ,  qui  font  d'une  grande  utilité  pour  la  conduite  de  la  vie,  C  h  a  p. 
Elles  y  font  écrites  de  la  main  de  ce  que  l'on  appelle  com-  XXIV. 
munèment  les  fept  fages  de  la  Grèce.  Le  premier  de  ces  fept 
fages  fut  Thaïes  de  Milet,  ville  d'Ionie ,  le  fécond  Bias  de 
Priene  ^  le  troifième  Eolien  de  nation  ,  fut  Pittacus  de  Mity- 
lene  dans  l'île  de  Lefbos  j  le  quatrième  fut  Clèobule  de  Lin- 
de  ville  appartenante  à  ces  Doriens  qui  s'établirent  en  Afie  j 
le  cinquième  ètoit  Solon  Athénien  ,  le  fixième  Chilon  de 
Sparte ,  quelques-uns  comptent  pour  le  feptiéme  Périandrç  fils 
Tome  II.  Aaa 
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de  Cyprélus  ,  mais  Platon  [  i  ]  fils  d'Ariflon  mec  à  fa  place  My- 
fon  de  Chcnce  ,  qui  étoit  autrefois  un  bourg  du  mont  (Eta. 
Ces  grands  pcrfonnages  étant  venus  à  Delphes  [1]  y  conia- 
crérent  à  Apollon  les  préceptes  dont  je  parle  ,  èi.  qui  depuis 
ont  été  dans  la  bouche  de  tout  le  monde ,  comme  par  exem- 
ple ,  ceux-ci  ,  connoi-toi  toi-mcme  ,  rien  de  trop ,  èc  les  autres. 
Vous  ven-ez  dans  le  même  lieu  une  flatucd'Homéi-e  en  bron- 
ze ,  élevée  fur  une  colonne.  On  lit  au  bas  cette  réponfe  de 
l'oracle  ,  que  l'on  dit  qui  fut  rendue  au  poëte  même  ,  heu- 
reux ^•^  m  ilheurcux ,  car  tu  es  ne  pour  l'un  (^  pour  l'autre  fart , 
tu  veux  [lavoir  quelle  ejl  ta  patrie.  Borne  ta  curiojîtè  k  connaî- 
tre le  pays  de  ta  yncre  3  elle  étoit  de  l'île  d'Ios  où  tu  finiras  tes 
jours.  Sois  feulement  en  garde  contre  une  énioime.  Les  habitans 
[3]  d'Ios  montrent  encore  aujourd'hui  la  fépulture  d'Homère 
dans  leur  île,  &:  celle  de  Clymene  dans  un  li-eu  féparé  5  ils 
'.tiennent  que  Clymene  fut  la  mère  du  poëte.  Mais  ceux  [4]  de 
Chypre  qui  reclament  Homère  prétendent  qu'il  naquit  de 
Thémille  femme  originaire  du  pays ,  &:  ils  allèguent  en  leur 
faveur  un  oracle  du  pocte  [5]  Euclus  ,  qui  eft  conçu  en  ces 
termes  -,  alors  dans  Chypre  ,,  dans  l'i le  fortunée  de  Y6^^  Salamine 

[  I  ]  Aïdis  Platon  ,  &c.  Platon  dans  Cette  île  eft  à  préfcnt  fous  la  puiflànce 

fon  Protagoras  nomme  tous  ces  fcpt  des  Turcs. 

fliges  de  la  même  manière  que  Pauia-  [f]  Dupo'te  Euclus.  Ce  poète  étoit 
nias  qui  me  paroît  l'avoir  copie  prêt  de  Chypre  ,  &  on  le  croit  auteur  de 
que  de  mot  à  mot  dans  cet  endroit.  poëlîes  Cyprienncs  que  quelques-uns 
[i]  T  conficrérent  a  Apollon  les  f  ré-  ont  attribuées  à  Homère.  Tatien  &: 
ceptes  dont  je  parle.  Selon  Plutarque  ce  d'autres  qui  ont  parlé  d'Euclus  le  font 
ne  furent  pas  les  Sages  de  la  Grèce,  plus  ancien  qu'Homère, 
mais  les  Amphidlyons  qui  firent  écrire  [(T]  D.tml'ile  fortunée  de  S.iLwnne. 
dans  le  parvis  du  temple  d'Apollon  ces  II  y  avoit  une  île  de  Salamine  dans  l' At- 
belles  fcntences  qui  font  d'un  fi  grand  tique  ,  &  celle-là  étoit  la  Métropole 
fens ,  &  ii  utiles  pour  la  conduite  de  la  de  Salamine  dans  l'île  de  Cliyprc.  Cet- 
vie,  te  dernière  Salamine  fut  bâtie  par  Teu- 
[3]  Les  habitans  d'Ios.  los  ctoit  une  ccr,  comme  ledit  VcUéïus  Paterculus , 
des  Cycladcs ,  &  s'appelloit  ainfi  à  eau-  Teiicer  non  receptus  à  pâtre  TeLanone, 
fe  des  lomens  qui  l'avoient  habitée,  oh  fegnmem  nonvindïcat&fratruinju- 
Kn  refte  Euftathe  fait  auilî  mention  ria ,  Cyprum  appulftis ,  coç^nom'inepatrta 
de  l'oracle  que  Paufanias  vient  de  rap-  fiu  Salamina  conftttu.it.  Et  c'ef  t  aufTi  ce 


porter. 

[4]  Mats  ceux  de  Chypre.  Chypre 
eft  une  des  grandes  îles  de  la  mer  Mé- 
diterranée vers  les  côtes  de  Syrie.  Elle 
a  été  ainfi  appcllée  du  nom  de  Cyprus 
fils  ou  fille  de  Cinyras  roi  du  pays. 


qu'Horace  a'voaîa  dire  par  ces  vers; 

Ni/  defferandnm  Teucro  duce  ,  ér  auffke 
Teitcro  ; 

Cerf  us  enimfromijtt  Apollo 

AmhigK^m  tellure  nova    Salumint  fti- 
turiitn. 


Voyage   de    laPhocide.  571 

on  verra  naître  le  plus  yfanâ  des  poètes ,  la  divine  Thèmifio  j'cra 
celle  qui  lui  donnera  le  pur.  Favori  des  Mufes  ^  cherchant  k 
s'infiruire  ,  il  quittera  fon  pays  natal  &  s' expo  fera  aux  danjers 
de  la  mer  pour  aller  vif  ter  toute  la  Grèce.  Enjtiite  il  aura  Ihon-- 
ncur  de  chanter  le  premier  les  combats  d^  les  diverfes  avantures 
des  plus  fameux  héros.  Son  nom  fera  immortel  ,  (^  jamais  le 
temps  n'effacera  fa  gloire.  C'ell  tout  ce  que  je  puis  dire  d'Ho- 
mére  tant  fur  la  foi  d'autrui ,  que  fur  quelques  oracles  dont 
j'ai  connoilîance  ,  mais  fans  ofer  moi-même  prendre  aucun 
parti  ni  fur  le  temps  où  il  a  vécu  ,  ni  fur  fa  patrie. 

Dans  le  temple  même  il  y  a  un  autel  dédie  à  Neptune , 
parcequ'anciennement  tout  ce  lieu  lui  appartenoit.  On  y  voit 
les  ftatuës  de  deux  Parques.  Jupiter  Mœragete  &  Apollon 
Mocragete  font  à  la  place  de  la  troifiéme.  Là  fe  voit  auflî  le 
ficré  foyer  ,  où  le  prêtre  d'Apollon  tua  Néoptoleme  fils 
d'Achille ,  événement  dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs.  Un  peu 
plus  loin  on  vous  montrera  la  chaife  de  Pindare,  elle  eft:  de 
fer.  Toutes  les  fois  que  Pindare  venoit  à  Delphes  ,  on  dit 
qu'il  s'alîéïoit  là  pour  chanter  les  hymnes  qu'il  avoit  faites  en 
l'honneur  du  dieu.  Dans  le  fancluaire  du  temple  où  peu  de 
gens  ont  la  liberté  d'entrer  on  voit  une  autre  ftatuë  d'Apol- 
lon, qui  ell  d'or.  Au  fortir  du  temple  fi  vous  prenez  à  gauche, 
vous  trouverez  une  enceinte  fermée  par  une  balufbrade  ,  où 
eft  le  tombeau  de  Néoptoleme  fils  d'Achille.  Les  habitans  de 
Delphes  lui  i-endent  tous  les  ans  des  honneurs  funèbres  com- 
me à  un  héros.  Rentré  dans  le  chemin  ,  fi  vous  continuez  à 
monter  on  vous  fera  remarquer  une  pierre  de  moyenne  grofieur, 
que  l'on  frote  d'huile  tous  les  jours ,  &;que  l'on  envelope  mê- 
me de  laine  crue  aux  jours  de  fête.  C'eft ,  dit-on ,  .la  pierre 
que  Rhéa  fuppofa  à  Saturne  ,  il  la  dévora  &,  la  revomit  en- 
fuite.  En  revenant  au  temple  vous  verrez  la  fontaine  de  Cafix)- 
tis  ,  il  y  a  au-devant  un  petit  mur  par-defiTus  lequel  il  faut 
pafitr  pour  la  voir.  On  dit  que  l'eau  de  cette  fontaine  va  par- 
deflbus  terre  dans  le  lieu  le  plus  fecret  du  temple  ,  &  que  fa 
vertu  prophétique  infpire-làdes  femmes  qui  rendent  des  ora- 
cles. On  tient  que  c'eft  une  des  nymphes  du  Parnafi^  qui  lui 
a  donné  fon  nom. 

Au-defliis  de  cette  fontaine  on  voit  un  édifice  ,  où  il  y  a  àes 
peintures  de  Polygnote  dédiées  à  Apollon  par  les  Gnidiens.  C  h  a  p. 
On  nomme  ce  lieu  le  Lefché ,  parcequ'anciennement  c'étoit-là    ^  ^  ^• 
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que  l'on  venoit  converfer.  Par  les  paroles  octcrageufes  que 
Mélanrho  dit  à  UlyfTe  dans  Homère  il  paroît  manifeftemenc 
qu'il  y  avoir  de  ces  fortes  d'endroits  dans  toutes  les  bonnes 
villes  de  la  Grèce ,  mifèrable  ,  lui  dit-elle  ,  que  ne  vas-tu  dor- 
mir dans  quelque  boutique  de  forgeron  ?  Pourquoi  t'amufes-tu  ici 
k  jafer  comme  Jî  tu  ctois  au  Lefchè  /  Qiiand  vous  ferez  entré 
dans  celui  dont  je  parle,  vous  verrez  mr  le  mur  à  main  droite 
un  grand  tableau  qui  repréfente  d'un  côté  la  prife  de  Troye , 
de  l'autre  les  Grecs  qui  s'embarquent  pour  leur  retour.  On 
prépare  le  vaifleau  que  doit  monter  Ménélas.  Vous  voyez  ce 
vaiileau  avec  l'équipage ,  compofé  de  foldats ,  de  matelots  & 
de  jeunes  enfans.  Phrontis  le  maître  Pilote  eft  au  milieu  une 
rame  à  la  main.  Dans  Homère  ,  Neftor  entretenant  Telé- 
maque  lui  parle  de  Phrontis  qu'il  fait  fils  d'Onétor.  Il  dit 
que  c'étoit  un  excellent  Pilote  ,  qu'il  conduifoit  le  navire  de 
Ménélas ,  &  qu'il  avoit  déjapafle  le  cap  de  Sunium  en  Atti- 
que ,  lorfqu'il  finit  fes  jours.  Neftor  ajoute  que  lui  Neftor 
avoit  fait  le  voyage  jufques-là  avec  Ménélas,  éc  que  le  roi  de 
Mycenes ,  s'arrêta  en  ce  lieu  [  i  ]  pour  élever  un  tombeau  à 
Phrontis ,  &  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs  avec  la  diftin- 
6tion  qu'il  méritoit.  C'eft  ce  Phrontis  que  Polygnote  a  vou- 
lu peindre.  Au-deflbus  de  lui  on  voit  un  certain  Ithemenès 
qui  apporte  des  habits,  &Echoeax  qui  defcend  d'un  pont  avec 
une  [z]  urne  de  bronze.  Politès,  Strophius  ScAlphius  déten- 
dent le  pavillon  de  Ménélas  qui  étoitunpeu  éloigné  du  vaifîèau, 
&  Amphialus  en  tend  un  autre  plus  près.  Sous  les  pieds  d'Am- 
phialus  il  y  a  un  enfant  dont  le  nom  eft  ignoré.  Phrontis  eft- 
le  feul  qui  ait  de  la  barbe  ,  ôc  le  feul  aullî  dont  Polygnote 
ait  pris  le  nom  dans  Homère  ^  car  je  crois  qu'il  a  inventé  les 
noms  des  autres  perfonnages  dont  je  viens  de  parler.  Briféis 
eft  debout ,  Diomede  au-delTus  d'elle  &:  Iphis  auprès ,  ilspa- 
roilfent  admirer  la  beauté  d'Hélène.  Cette  belle  perfonne  eft 

[  I  ]  Pour  élever  un  tombeau  à  Phrori-  vé  aux  dépens  du  public  ,  ces  marques 

fis.  Voilà  un  pilote  bien  honoré.  Tel-  d'honneur  entrerenoicnt  l'émulation  , 

les  étoient  les  mœurs  de  ce  temps-là.  &:  portoient  les  hommes  à  toute  forte 

Aujourd'hui  un  bon  pilote  n'eft  qu'un  de  belles  adlions. 
pilote.  Alors  c'étoit  un  homme  utile  à         [2]  y/tec  une  urne  debrom.e.  C'étoit 

l'état,  &  tout  mérite  glorieux  ou  utile  apparemment  l'urne  où  l'on  avoit  rea- 

à  l'état  avoit  fa  récompenfe.  Une  in-  fermé  les  cendres  de  Phrontis. 
fcription,uneftatuëj  un  tombeau  cle- 


Voyage   de  laPhocidê.  375 

affîfe  i  près  d'elle  je  crois  quec'eftEurybate  le  héraut  d'Ulylîe, 
quoiqu'il  n'aie  pas  encore  de  barbe.  Hélène  a  deux  de  fes 
femmes  avec  elle  ,  Panthalis  èc  EleAre.  La  première  efl;  au- 
près de  fa  maicrelTe  ,  la  féconde  lui  attache  fa  chauflure.  Ho- 
mère employé  d'autres  noms  dans  l'Iliade  ,lorfqu'il  nous  re- 
préfente  Hélène  qui  va  avec  fes  femmes  vers  les  murs  de  la, 
▼ille. 

Au-deflus  d'Hélène  il  y  a  un  homme  affis  -,  il  eft  vêtu  de 
pourpre  ,  &  il  paroît  extrêmement  trifte.  On  n'a  pas  [  i  ]  be- 
îoin  de  l'infcription  pour  connoître  que  c'eft  Hélenus  fils  de 
Priam.  A  côté  de  lui  c'eft  Megès  avec  fon  bras  en  écharpe  , 
comme  [1]  Lefchée  de  la  ville  de  Pyrrha,  èc  fils  d'Efchylene 
nous  le  dépeint  dans  fon  poëme  fur  le  fac  de  Troye  3  car  il  dit 
que  Megès  fut  bleiïc  par  Admete  d'Argos  dans  le  combat  que 
les  Troyens  foutinrent  la  nuit  même  que  leur  ville  fut  prife. 
Auprès  de  Megès  c'eft  Lycomedefils  deCréon,  bleffé  aulTi  au 
poignet  comme  le  même  poëte  nous  apprend  qu'il  le  fut  par 
Agénor.  Polygnoteavoit  donc  lu  les  poëfies  de  Lefchée,  au- 
trement il  n'auroit  pu  fçavoir  toutes  ces  circonftances.  Il  re- 
préfente  le  même  Lycomede  blefle  en  deux  autres  endroits, 
à  la  tête  ôc  au  talon.  Euryale  fils  de  Méciftée  a  auffi  deux 
bleffures,  l'une  à  la  tête  &  l'autre  au  poignet.  Toutes  ces  figures 
font  placées  au-deflus  d'Hélène. 

A  côté  d'elle  on  voit  Ethra  mère  de  Thefée  qui  a  la  tête 
rafè ,  Se  Démophon  fils  de  Thefée  ,  qui  autant  que  l'on  en 
peut  juger  par  fon  attitude  ,  médite  comment  il  pourra  [3] 

[i]  0»  na pas  befoin  de  l'infcription  fpedtateur  à  portée  de  juger  fi  chaque 

four  connoître  i  &c.  Cet  endroit  nous  partie  du  fujetctoit  bien  exécutée, 

apprend  que  dans  ce  tableau  où  il  y  [2]  Zf/?^/f.  Ce  poète  vivoit  environ 

avoit  plus  de  80  figures ,  chaque  figure  6^0  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ,  plus 

principale  étoit  marquée  par  une   in-  ancien  que  Pindare  ,  &  un  peu  moins 

fcription  ,  c'étoit  l'ufage  des  peintres  ancien  qu'Archiloque.  On  le  croit  au- 

de  l'ancien  temps ,  &  je  ne  puis  croire  teur  de  la  petite  lUade ,  dont  il  ne  nous 

que  leurs  tableaux  en  fuflent  défigurez,  refte  que  quelques  fiagmens ,  qui  fe 

puifqu'ils  ont  fait  l'admiration    des  trouvent  citez  dans  les  auteurs  Grecs. 

Grecs  &dcs  Romains ,  dont  le  goût  [5]  Comment  il  fourra  mettre  Ethra. 

pour  la  peinture  valoir  bien  le  nôtre.  Un  en  liberté.  Polygnote  avoit  rcpréfenté 

ufage  contraire  a  prévalu ,  &  fait  fou-  Ethra  la  tête  rafe  pour  marquer  qu'elle 

vent  d'une  belle  tapiflerie  ou  d'un  beau  étoit  captive.  Voilà  une  de  ces  particu- 

tableau  une  énigme  pour  les  regardans.  laritez  qui  ne  fc  trouvent  plus  que  dans 

Ces   inicriptions   donnoient    d'abord  Paufanias  ,  Ethra  captive  à  Troye  Sc 

l'intelligence  du  fujet ,  &:  mettoient  le  captive  dans  le  camp  des  Grecs.  Il  faut 
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mettre  Ethraeii  liberté.  Les  Argiens prétendent  que  delà  fille 
de  Synnis  il  naquit  àThelée  un  fils  qui  eut  nom  Melanippe, 
&  qui  dans  la  fuite  remporta  le  prix  de  la  courfe  ,  lorl'que  les 
Epigones  célébrèrent  les  jeux  Néméens  quiavoient  étéinfti- 
tuez  par  Adrafte.  Lefchée  de  fon  côté  dit  dansfes  poëfies  qu'a- 
près la  prife  de  Troye  Ethra  vint  au  camp  des  Grecs ,  qu'elle 
y  fut  reconnue  par  les  fils  de  Tliefee  ,  6c  que  Démophon  de- 
manda fa  liberté  à  Agamemnon ,  qui  ne  voulut  pas  l'accorder 
fans  f^avoir  auparavant  fi  Hélène  le  trouveroit  bon.  C'eft- 
pourquoi  l'on  envoya  à  Hélène  un  héraut  ,  lequel  n'eut  pas 
de  peine  à  la  fléchir.  On  peut  donc  croire  qu'Eurybate  eft  là 
pour  s'acquitter  de  fa  commiifion  ,  &  pour  faire  part  à  Hé- 
lène de  la  volonté  d' Agamemnon.  Sur  la  même  ligne  on  voit 
des  femmes  Troyennes  qui  font  captives  èc  gémiflantes.  On 
diftingue  fur-tout  Andromaque  6c  Ion  fils  qu'on  lui  a  arraché 
d'entre  les  bras.  Lefchée  dit  que  ce  malheureux  enfant  fut  pré- 
cipité du  haut  d'une  tour  ,  non  pas  de  l'avis  des  Grecs,  mais 
par  un  effet  de  la  haine  que  Néoptoleme  avoit  pour  le  fang 
d'Hedor.  On  remarque  auflî  Médéficafte  une  des  filles  natu- 
relles de  Priam  ,  qui  étoit  établie  à  Pédéon  ville  dont  parle 
Homère,  6c mariée  à  Imbrius  fils  de  Mentor.  Ces  deux  prin- 
celîes  ont  un  voile  fur  le  vifage.  Polyxene  qui  eft  enfuite  a 
fes  cheveux  noiiez  par  derrière  à  la  manière  des  jeunes  per- 
fonnes.  Les  poëtes  nous  apprennent  qu'elle  fut  immolée  fur  le 
tombeau  d'Achille,  6c  fes  malheurs  font  auffi  le  fujet  de  deux 
beaux  tableaux  que  j'ai  vus ,  l'un  à  Athènes  ,  l'autre  à  Per- 
game  fur  le  Caïque. 

Polygnote  n'a  pas  oublié  Neftor  ^  il  a  une  efpece  de  cha- 
peau fur  la  tête  ,  &c  une  pique  à  la  main.  Son  cheval  eft  au- 
près de  lui ,  qui  femble  vouloir  lé  rouler  fur  le  rivage.  Car 
cette  partie  du  tableau  reprèfente  le  rivage  de  la  mer  ,  on 
n'en  peut  douter  à  la  quantité  de  petits  cailloux  8>i  de  coquil- 
lages que  l'on  y  voit.  L'autre  partie  n'a  rien  qui  tienne  du  voi- 
fmage  de  la  mer. 

donc  fçavoir  que  Thcfée  ayant  enlevé  donnèrent  pour  efclave  à  Hélène.  Voi- 

Hélene  avanr  qu'elle  eût  époufé  Mené-  là  pourquoi   on  la  voit  captive  dans 

las ,  les  frères  de  cette  pnncefle  Caftor  Troye ,  &  captive  encore  dans  le  camp 

&  Pollux  arrachèrent  à  Thefée  fa  con-  des  Grecs  qui  fans  la  connoître  l'avoient 

quête  ,  &  que  par  repréfaillcs  ils  pri-  reprife  avec  Hélène, 
rent  Ethra  fa  mère  dans  Aphiduc  ,  &  la 


Voyage    de    laPhocide.  375 

Au-dcfTus  de  ces  femmes  qui  font  entre  Neitor  &  Echra  il   q^ 


A  p. 


y  a  quatre  autres  captives ,  Clymene,  Créùfe,  Arillomaque  XXVI 
&  Xénodice.  Stéfichore  dans  fes  vers  fur  la  prife  de  Troye 
mec  en  efFet  Clymene  au  rang  des  captives.  Le  poëte  Ennus 
[  I  ]  parle  d'Ariilomaque  ,  il  la  fait  fille  de  Priam ,  èc  femme  de 
Critolaiis  fils  d'Icétaon.  Je  ne  connois  ni  poëte,  ni  hiftorien, 
qui  ait  fait  mention  de  Xénodice.  Pour  Créùfe  ,  on  dit  que 
la  mère  des  dieux  &;  Venus  l'enlevèrent  aux  Grecs ,  &c  lui  ren- 
dirent la  liberté.  On  croit  auilî  qu'elle  fut  femme  d'Enee  , 
quoique  Lefchée  &c  l'auteur  des  Cypriaques  donnent  à  Enée 
pour  femme  Eurydice.  Au-dellus  de  ces  femmes  vous  voyez 
quatre  autres  captives  fur  un  lit  ,  elles  font  nommées  Déïno- 
me  ,  Métioque,  Pifis,  &;  Cléodice.  Déïnome  eft  la  feule  qui 
foit  connue  ,  il  en  eft  parlé  dans  ce  que  l'on  appelle  la  petite 
Iliade.  Je  crois  que  Polygnote  a  inventé  les  noms  des  trois 
autres.  Epéus  eft  repréfencé  nud  ,  £c  il  renverfe  les  murs  de 
Troye ,  on  voit  le  fameux  cheval  de  bois  ,  mais  il  n'y  a  que 
fa  tête  qui  palTeles  autres  figures.  Polypcetès  fils  de  Pirithoiis 
a  la  tête  ceinte  d'une  efpece  de  bandelette.  Acamas  fils  de 
Tliefée  éft  auprès,  la  tête  dans  un  cafque  avec  une  aigrette 
dellus.  UlyfiTe  eft  armé  de  fa  cuirafle.  Ajax  fils  d'Oilée  tient 
fon  bouclier  6^  approche  de  l'autel  commepour  fe  juftifier  [2] 
par  fon  ferment  de  l'attentat  qu'il  allort  commettre  contre 
Caflandre.  Cette  malheureufe  princefle  eft  .couchée  par  terre 
devant  la  ftatuë  de  Pallas, elle l'embralTe  , elle  veut  l'empor- 
ter ,  elle  l'a  déjà  ôtée  de-delfus  fon  piédellal ,  mais  Ajax  l'ar- 
rache impitoyablement  de  l'autel.  Les  deux  fils  d'Atrée  ont 
auflî  leurs  cafques ,  Ménélas  a  de  plus  fon  bouclier  fur  lequel 
on  voit  ce  dragon  qui  parut  durant  le  facrifice  en  Aulide ,  & 
qui  fut  pris  pour  un  prodige.  Les  Atrides  veulent  délier  [3] 
Ajax  de  fon  ferment. 

[i]  Zf  fo'éte  Ennus.  Ce  poëte  eft  Après  y  avoir  bien  penfé  ,  je  crois  que 

entièrement  inconnu.  Il  faut  peut-être  ce  que  l'auteur  veut  dire  ,  eft  qu'Ajax 

lire ,  EticUts.  en  attentant  Tur  CafTandre  jura  que  ce 

[1]  Comme  four  fejuftifier  par  fon  qu'il  en  faifoit,n'étoit  point  par  un  fen- 

ferment.  Voici  un  endroit  très-diificile  riment  de  brutalité,  mais  pour  venger 

à  entendre ,  &  en  même  temps  une  cir-  l'afFront  fait  à  Ménélas  ;  c'étoit  à  la  ve- 

conftance  qui  n'eft  rapportée  nulle  part  rite  le  ferment  d'un  infenfé ,  mais  au/fi 

ailleurs.  Les  termes  de  l'auteur  font ,  Virgile  nous  donne-t-il  Ajax  pour  tel  ; 
«'f<n'^o?  twe'p   TÎv  iç  K.ticSMSfo.iTtXl^y.fioi-        'VniHs  tb  noxnmf^  f arias  Ajacts  Oilei. 

.70f,juratnrns  defacmore  in  Caffandram.        [3]  Les  Atrides  veulent  délier  Jjax 
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Vis-à-vis  du  cheval  auprès  de  Neftor,  ElafTus  femble  expi- 
rer fous  les  coups  de  Neopcoleme  ^  je  ne  fçai  qui  étoit  cet 
Elalfus ,  mais  il  eft  peint  mourant.  Aftynoiis  dont  Lefchée  fait 
auffi  mention  eft  tombe  fur  fes  genoux  ,  &c  Néoptoleme  lui 
pallè  fon  épée  au  travers  du  corps.  Néoptoleme  eft  le  feul 
Grec  qui  pourfuive  encore  les  Troyens  j  Polygnote  l'^  dé- 
peint de  la  forte  j  parcequ'apparemment  ce  tableau  [  i  ]  de- 
voit  fervir  d'ornement  à  fa  iépulture.  Dans  Homère  le  fils 
d'Achille  eft  toujours  nommé  Néoptoleme  ^  mais  l'auteur  des 
Cypriaques  dit  que  Lycomede  le  nomma  Pyrrhus,  &:  que  Phœ- 
uix  lui  donna  le  nom  de  Néoptoleme  ,  parcequ'Achille  fon 
père  étoit  extrêmement  jeune  ^  lorfqu'il  alla  à  la  guerre.  Il 
y  a  un  autel  du  même  côté ,  un  enfant  fâifi  de  frayeur  s'atta- 
che à  cet  autel ,  fur  lequel  on  voit  une  cuiraiTe  d'airain  d'une 
forme  très-difFerente  de  celles  d'aujourd'hui, &  comme  on  en 
portoit  alors.  Elle  eft  compofée  de  deux  pièces  ,  dont  l'une 
couvroit  le  ventre  èc  l'eftomac  ,  l'autre  couvroit  le  dos  &  les 
épaules.  La  partie  antérieure  étoit  concave  ,  6c  de-là  même 
ces  fortes  de  cuirafTes  [i]  prenoient  leur  dénomination.  Les 
deux  pièces  fe  joignoient  enfemble  par  deux  agrafFes.  Cette 
armure  étoit  d'une  très-bonne  défenfe  indépendamment  du 
bouclier.  Aulïï  Homère  nous  peint-il  le  Phrygien  Phorcys  com- 
battant fans  bouclier  ,  parcequ'il  avoit  une  de  ces  cuiraiTes. 
Telle  eft  donc  celle  que  j'ai  vûë  dans  le  tableau  de  Polygno- 
te. Et  dans  le  temple  de  Diane  d'Ephefe  on  voit  un  tableau 
de  Calliphon  de  Samos,  où  des  femmes  ajuftent  une  cuirafîe 
femblable  fur  le  corps  de  Patrocle.  Polygnote  a  repréfenté 
Laodice  éloignée  de  l'autel  comme  n'étant  pas  du  nombre  des 
captives.  En  effet  jamais  aucun  pocte  ne  l'a  mife  de  ce  nom- 

de  fon  ferment.  Autre  endroit  qui  n'efl:  ment  à  fa  feptilture. Ce  tMezu  pouvoir: 

pas  moins  difficile.  L'exprefTion  grec-  donc  (c  tranfporter  ,  ainfi  ce   n'étoit 

que  eft  5  «i  zmïSn  ol   At/k'o»  T«r  A/«»ra  point  une  peinture  à  fraifque.  Polygno- 

HtfKivfi  ;  ce  qu'Amafee  rend  par  ces  te  avoit  peint  fur  bois  à  la  manière  de 

mots ,  yijaci  jusjurandum  Atrids.  defe-  ce  temps-là  &  des  iîécles  fuivans  ;  car 

riitit  i  les  Atrtdes  déférent  le  ferment  a  l'invention  de  peindre  fur  toile  n'eft  pas 

Ajax.  On  voit  que  ce  fens  n'eft  pas  fort  ancienne. 

fupportable.  Je  crois  donc  que  t^^»»"  [2]    Prenaient  leur  dénomtnat'inn. 

figni/îe-là  délier  quelqu'un  de  fon  fer-  Ces  cuKafles  étoient  appellées  en  Grec 

ment ,  ou ,  comme  nous  difons ,  l'éxor.  yi»>~a  -,  &  celui  qui  en  portoit ,  s'appel- 

(ifer.  loit  VK»A«fl*V«i 


[ïj  Ce  tablenH  devtit  fervir  d'orne- 


bre. 
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bre ,  5c  il  n'eft  pas  vrai-femblable  que  les  Grecs  l'euflent  tenue  pri- 
fonniere.  Car  d'un  côté  Homère  dit  dans  l'Iliade  qu'Anténor  reçut 
chez  lui  Ménélas&Ulyfle  ,  &  qu'Hélicaon  fils  d'Antenor  épouia 
Laodice  5  &  de  l'autre  Lelchée  nous  apprend  qu'Hélicaon  ayant 
été  bleflc  en  combattant  de  nuit ,  fut  reconnu  &  fauve  par  Ulyffe } 
d'où  l'on  peut  juger  que  les  Atrides  ne  pouvoient  manquer  d'é- 
gards pour  la  femme  d'Hclicaon,  quoiqu'en  dife  Euphorion  [i]  de 
Chalcis  qui  a  imaginé  beaucoup  de  chofes  contre  la  vrai-femblan- 
ce.  Après  Laodice  on  voitune  cuvette  de  cuivre  fur  un  piédeftal 
de  marbre.  Médufe  eft  plus  bas ,  qui  tient  des  deux  mains  le  pied 
de  la  cuvette.  Quiconque  a  lu  le  poëte  d'Himéra ,  fçait  que  cette 
Médufe  étoit  une  des  filles  de  Priam.  Près  d'elle  vous  voyez  une 
vieille  femme  ou  peut-être  un  Eunuque ,  qui  a  la  tête  rafée  ,  &  qui 
tient  lurfes  genoux  un  enfant  tout  nud.  Cet  enfant  par  un  mouve- 
ment naturel  que  lui  infpire  la  frayeur,  met  famam  devant  fes 
yeux. 

Le  peintre  a  repréfenté  enfuite  des  corps  morts.  Le  premier  qui 
s'offre  à  la  vue  eft  celui  d'un  nommé  Pélis  ;  il  eft  dépouillé  &lcouché 
fur  le  dos.  Au-deflbus  de  lui  gifcnt  Eïonée  &  Admete ,  qui  ont  en- 
core leurs  cuirafles.Lefchée  dit  qu'Eïonée  fut  tué  par  Néoptoleme, 
&  Admete  par  Philoûete  ;  plus  haut  vous  en  voyez  d'autres. 
Léocrite  fils  de  Polydamas  qui  périt  de  la  main  d'Ulyfle  eft 
fous  la  cuvette.  Au-deflus  d'Eïonée  &  d'Admete,  c'eft  le  corps 
[2]  de  Corœbus  fils  de  Mygdon  ,  lequel  Mygdon  a  un  magni- 
fique tombeau  fur  les  confins  des  Phrygiens  &  des  Tedofages  j 
d'où  il  eft  arrivé  que  les  Phrygiens  ont  eu  le  nom  de  Mygdo- 
niens  en  poëfie.Son  fils  étoit  venu  à  Troye  dans  le  deflein  d'époufer 
Caliandre  j  mais  il  fut  tué ,  félon  la  commune  opinion ,  par  Néop- 
toléme  j  &  félon  le  poëte  Lefchée,  par  Diomede.  Au-deflus  de  Co- 
i-œbus  on  remarque  les  corps  de  Priam ,  d'Axion  &  d'Agénor, 

\^i'\  Euphorion  de  Cha'cts.  Ce  poe-  ennemi, par  Ufraude-,on  far  la  valeur  ? 

te  étoir  bibliothéquaire  d'Antiochus  le  Car  ce  fcntiment  n'cft  pas  fcanc  à  un 

Grand.  Ses  poches  avoienr  de  gran-  jeune  prince  tel  que  Corœbus. 
des  bcar.rez  &  de  grands  défiiurs.  Pau-         [i]    C eft  le  corps  de  Corœbus.  Ce 

fanias  nous  apprend  qu'il  péchoit  (ou-  Corœbus  eft  cçlui-là  même  dont  parle 

vent  contre  la  vrai-femblancc ,  &:  Ci-  Virgile  dans  ces  beaux  vers  du  deuxiér 

céron  dit  qu'il  ctoit  obfcur.  Cepen-  me  Livre  de  l'Enéide , 
dant  Virgile  l'a  imite,  &  quelquefois  q,tvcnifque  Chorœbns 


jufques  dans  fes  fautes  ,  comme  lorf-  Mygdomda  :  Hlis  ad  Trojamforti  diebus 

'  ■  'ait  dire  à  Corœbus  ,  dohis  an  vir-  j,^,„,,^^  ^  -^^..^^  c^jj;^ndri  inct, 

ts  m  hofte  reqturat  ?  qu'importe  de  j,  ^,„,,  mxHium  Priam»  Fk 
manière  -Ti  viçnne  a  boHt  de  fin  fenbat. 
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Si  nous  en  croyons  le  poète  Lefchée  ,  Priam  ne  fut  pas  tué  de- 
vant l'autel  de  Jupiter  Hercéùs,  mais  il  en  fut  feulement  arraché 
par  force  ,  &  ce  malheureux  roi  fe  trama  enfuite  jufques  devant 
la  porte  de  fon  palais  ,  ou  il  rencontra  Néoptoléme ,  qui  n'eut 
pas  de  peine  à  lui  oter  le  peu  de  vie  que  fa  vieillelle  &c  ics 
infortunes  lui  avoicnt  laide.  Stcfichore  dans  fes  vers  fur  la  pri- 
fe  de  Troye,  ditqu'Hécube  fut  traniportce  en  Lycie  par  Apol- 
lon. A  l'égard  d'Axion ,  Lefchée  prétend  que  c'étoit  un  fils  de 
Friam ,  &  qu'Eurypile  fils  d'Euémon  le  tua  de  fa  main.  Suivant 
le  même  poëte,  Agénor  tomba  fous  les  coups  de  Néoptoléme  j 
ainfi  Echeclus  fils  d' Agénor  fut  tué  par  Achille,  &  Agénor  lui- 
même  fut  tué  par  Néoptoléme.  Enfuite  vous  appercevez  Sinon 
le  compagnon  d'Ulylle  &  Anchialus,  qui  emportent  le  corps 
de  Laomédon.  Un  certain  Eréfus  eil  aufli  parmi  les  morts  ,  je 
ne  connois  aucun  poëte  qui  ait  parlé  de  cet  Eréilis  ,  ni  de  ce 
Laomédon.  Devant  le  logis  d'Anténor  il  y  a  une  peau  de 
Léopard,  comme  pour  lui  fervir  de  fauve-garde  ,  &  pour  aver- 
tir les  Grecs  de  relpeder  cette  maifon.  Théano*  eft  aufll  repré- 
fentée  avec  fes  deux  fils,Glaucus  &  Eurymaque.  Le  premier  eil 
aflis  fur  une  cuirafle  faire  à  fantique ,  comme  celles  dont  j'ai 
parlé  ;  le  fécond  Ibr  une  pierre.  A  côté  de  celui-ci  on  voit  An- 
ténor  avec  Crino  fa  fille  ,  qui  tient  un  enfant  entre  fes  bras.  Le 
peintre  a  donné  à  toutes  ces  figures  l'air  &  l'attitude  qui  con- 
viennent à  des  perfonnes  accablées  de  triftefTe.  D'un  autre  cô- 
té ce  font  des  domeftiques  qui  chargent  des  paniers  fur  un 
âne  ,  &  les  rempliflent  de  provifions;  un  enfant  paroît  affis  def- 
fus.  En  cet  endroit  il  y  a  deux  vers  de  Simonide[i]  dont  voici 
le  fèns ,  Pofygnoie  de  Thafefih  d'Aglaophon  a  fan  ce  tableau ,  qui  reprc fente 
la  prtfe  de  Troye. 

A  main  gauche  on  voit  un  autre  tableau  du  même  pein- 
xxviil,    ^^^ '  ^^^^  '^  ^^'^^^  ^^  Ulyfle  qui  defcend.  aux  enfers  pour  con- 
sulter l'ame  de  Tiréfias  fur   les  moyens  de  retourner  hcureu- 

[i]  Deux  vers  de  Simonide dont  voi-  ter  l'ouvrage  de  Polygnote  ,  qui  fè  re- 

cilefens  ;  Polygmte  d^  7hafe,z£c.  Voi-  commandoit  afièz  p.ir  liii-mêmc.  11  fè 

là  coininent  on  fufoic  les  infcriptions  contente  de  nous  dire  le  nom  du  pfin- 

il  y  a  deux  mille  deux  cens  ans.  On  n'y  tre,  le  nom  de  fon  perc  ,  &  le  nom  de 

cheixhoit  ni  allufions ,  ni  jeux  de  mots,  la  ville  d'où  il  etoit ,  pour  faire  honneur 

ni  pointes  d'efprit ,  ni  brillans  d'aucu-  &  au  père  &  à  la  ville  d'avoir  eu  un  tel 

necfpccc.  La  pureté  du  ftyle,  la  bric-  fils  &  un  tel  citoyen.  Belle  leçon  poiu" 

vetc ,  la  fimplicité  en  faifoicnt  tout  le  nos  modeincs. 
rnérite.  Le  poète  ne  s'amufè  pas  à  van- 
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femenc  dans  fes  etacs.  Voici  quelk  eft  la  difpofîtion  du  ta- 
bleau. Vous  voyez  d'abord  un  fleuve  ,  on  juge  ailément  que 
c'eft  l'Acliéron  3  les  rives  font  pleines  de  joncs,  &;  vous  apper. 
cevez  dans  fes  eaux  des  figures  de  poiilons  ,  mais  des  figures 
fi  minces  6c  fi  légères  ,  que  vous  les  prendriez  plutôt  pour  des 
ombres  de  poifl'ons ,  que  pour  despoiffons  mêmes.  Sur  lefleu- 
ve  on  voit  une  barque  ,  èc  dans  cette"  barque  un  Nautonnier 
qui  rame.  Je  crois  que  Polygnote  a  fi.iivi  le  poëme  intitulé 
la  Minyade  ,  où  le  poète  en  parlant  de  Thefée  &:  de  Piri- 
thoiis  dit  que  cç.%  héros  étant  arrivez  fur  le  bord  de  l'Aché- 
ron ,  il  fe  trouva  que  le  vieux  Nautonnier  qui  pafle  les  morts 
dans  Ta  barque  ,  étoit  de  l'autre  côté  de  l'eau.  Car  il  a  peint 
Charon  d'un  âge  avancé  ;  apparemment  d'après  cette  idée. 
On  ne  diftingue  pas  bien  qui  font  ceux  que  pafTe  Cliaron.  Le 
peintre  a  feulement  marqué  les  noms  de  deux  entr'autres.  L'un 
eft  Tellis,  emporté  dans  fapremiere  jeunefTej&l'autre  Cléo- 
bœe  encore  vierge.  Elle  a  fur  fes  genoux  une  corbeille  toute 
femblablc  à  celle  que  l'on  a  coutume  de  porter  aux  fêtes  de 
Cerès.  Tellis  ne  m'eft  pas  connu  ^  tout  ce  que  j'en  fçai,  c'eft 
que  le  poëte  Archiloque  fe  dit  defcendu  d'un  Tellis ,  &:  en 
parle  comme  defon  ayeul.  Pour  Cléobœe  ,  on  tient  que  ce 
fut  elle  qui  apporta  de  l'île  de  Paros  à  Thafe  le  culte  ^  les 
myfteres  de  Cerès.  Sur  le  bord  du  fleuve  ,  tout  près  de  la 
barque  de  Charon  vous  voyez  un  fpeclacle  bien  remarqua- 
ble. Polvgnote  nous  repréfente  le  fuplice  d'un  fils  dénaturé 
qui  avoit  maltraité  fon  père.  Sa  peine  en  l'autre  monde  eft 
d'avoir  pour  bourreau  fon  propre  père  qui  l'étrangle. 

Ces  anciens  refpedoient  la  qualité  de  père  6c  de  mère  bien 
autrement  que  l'on  ne  fait  aujourd'hui.  Je  pourrois  en  rap- 
porter plufieurs  exemples  5  mais  je  me  contente  d'un  feul  qui 
eft  célèbre.  C'eft  l'exemple  de  ces  citoyens  de  Catane  en  Si- 
cile ,  qui  firent  une  action  Ç\  pleine  de  pieté  ,  qu'ils  en  furent 
furnommez  les  pieux  enfans.  Les  flammes  du  mont  Etna  ayant 
gagné  la  ville  ,  ces  généreux  enfans  comptant  pour  rien  de 
perdre  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  d'or  6c  d'argent,  nefongé- 
rent  qu'à  fauver  ceux  qui  leur  avoient  donné  le  jour  ;  l'un 
prit  fon  père  fur  fes  épaules  ,  l'autre  fa  mère.  Quelque  dili- 
gence qu'ils  fiflfent  ,  ils  ne  purent  éviter  d'être  coupez  par 
l'embrafement  ^  mais  ils  ne  s'en  mirent  pas  moins  en  devoir 
de  continuer  leur  chemin  fans  vouloir  abandonner  leur  far- 

Bbbi; 
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deau.  On  dit  qu'aloi-s  les  flammes  s'étaiic  divifées  leur  laifle- 
rent  le  paflage  libre  au  milieu ,  &  que  les  pères  èc  les  enfans 
forcirent  heureufemenc  de  la  ville.  Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft 
qu'encore  aujourd'hui  à  Catane  on  rend  de  grands  honneurs 
à  la  mémoire  de  ces  illufbres  citoyens. 

Auprès  de  ce  fils  dénaturé  eft  un  impie  qui  avoit  pillé  les 
temples  des  dieux.  Il  a  à  côté  de  lui  une  femme  qui  fem- 
ble  préparer  toute  forte  de  poifons  pour  fon  fuplice.  La  reli- 
gion avoit  alors  furies  hommes  beaucoup  plus  d'empire  qu'el- 
le n'en  a  prefentement.  Témoin  la  conduite  des  Athéniens 
qui  s'étant  rendus  maîtres  du  temple  de  Jupiter  Olympien  à 
Syracufe,  ne  voulurent  s'approprier  aucune  des  offrandes  fai- 
tes au  dieu ,  &  lailférent  paifible  dans  le  temple  le  prêtre  qui 
les  gardoit.  Témoin  auffi  le  Mede  Datis  qui  par  des  effets, 
encore  plus  que  par  fes  difcours,  témoigna  fon  refpectpour  les 
dieux  -y  car  ayant  trouvé  une  ftatuë  d'Apollon  fur  un  vailfeau 
Phénicien  ,  il  la  donna  à  des  gens  de  Tanagre  pour  la  repor- 
ter à  Délium.  Telles  écoient  les  mœurs  de  cet  ancien  temps; 
les  hommes  pleins  de  religion  eraignoient  &.  refpectoient  les 
dieux.  C'eftpourquoi  Polygnote  dans  fon  tableau  des  enfers  a 
dépeint  le  fuplice  d'un  impie.  Au-delfus  de  ces  deux  figures 
vous  voyez  Eurynome  ,  que  les  interprètes  des  myfteres  à 
Delphes  mettent  au  nombre  des  dieux  infernaux.  Son  emploi 
félon  eux  eft  de  manger  les  chairs  des  morts-,  en  forte  qu'il 
n'en  refte  rien  que  les  os.  Mais  ni  l'Odyffce  d'Homère  ,  ni  la 
Minyade,  ni  le  poëme  intitulé  le  retour  des  enfers ,  qui  font  les 
livres  où  il  eft  le  plus  parlé  de  ces  lieux  fouterrains  &  de  ce 
qu'ils  renferment  de  terrible  ,  ne  font  aucune  mention  de  cet 
Eurynome.  Il  faut  néanmoins  que  je  dife  de  quelle  manière 
le  peintre  l'a  repxéfentè.  Son  vifage  eft  de  couleur  entre  noire 
&  bleue  ,  comme  celle  de  ces  mouches  qui  font  attirées  par 
la  viande  ,  il  grince  les  dents ,  £c  il  eft  affis  fur  une  peau  de 
vautour.  Immédiatement  après  le  démon  Eurynome  ,  on  voit 
deux  Arcadiennes ,  Auge  &:  Iphimèdée.  Auge  vint  chez  [i] 
Teuthras  en  Myfie  ,  &:  de  toutes  les  femmes  avec  qui  Hercu- 
le eut  commerce,  ce  fut  celle  dont  il  eut  [2]  un  fils  qui  lui 

\\'\Au<iév\nt  chei^Tenthuien  My-         [il  Ihi  fih  qui  hiirejfembUle  flus. 

fie.  Amafée  dans  fa  verfion  latine  fait  Ce  fils  étoit  Téleplie  ,  dont  il  a  été 

Teuthras  un  pays  ,  &:  c'ert;  le  nom  du  parle  plus  d'une  fois. 
toi  de  ce  canton  de  la  Myfie. 
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rcflembla  le  plus.  Pour  Iphimédée,  elle  reçut  degrandshon- 
neurs  à  Mylafles  ville  de  Carie, 

Plus  haut  ce  font  les  compagnons  d'Ulyfle  ,  Périmede  &  "t 

Euryloque  qui  apportent  des  vidimes  pour  le  facrifice.  Ces  xXlX.' 
vidlimes  font  des  béliers  noirs.  On  voit  enfuite  un  homme 
aflîs ,  l'infcription  le  nomme  Ocnus ,  il  fait  une  corde  avec  du 
jonc  ,  Se  une  ânelfe  qui  eft  auprès  mange  cette  corde  à  mefu- 
re.  On  dit  que  cet  Ocnus  étoitun  homme  laborieux  qui  avoit 
une  femme  fort  peu  ménagère  ,  de  forte  que  tout  ce  qu'il 
pouvoit  gagner,  fe  trouvoitauffi-tôt  dépenié.  Et  voilà,  dit- 
on  ,  ce  que  Polygnote  a  voulu  faire  entendre  par  cette  âneflê 
■qui  rend  inutile  tout  le  travail  du  cordier.  Je  fçai  pour  moi 
qu'encore  aujourd'hui  en  lonie  pour  dire  que  c'eft  bien  de  la 
peine  perdue  ,  on  dit  par  manière  de  proverbe  que  c'ejl  la 
corde  d'Ocnus.  Au  refte  il  y  a  auflî  un  oifeau  que  l'on  nomme 
Ocnus ,  il  eft  fort  connu  des  devins  qui  tirent  des  augures  du 
vol  des  oifeaux.  C'eft  une  efpece  de  Héron  fort  beau  &;  fort 
grand  j  mais  il  eft  très-rare.  Tityus  que  l'on  voit  après  à  for- 
ce de  foufFrances  femble  ne  plus  fouffrir  ;  fon  corps  eft  tout 
delTéché  &;  n'eft  plus  qu'un  fantôme.-  Pour  aller  de  fuite , 
après  Ocnus  la  première  figure  qui  fe  préfente  eft  Ariadne. 
Elle  eft  affife  fur  une  roche ,  £c  elle  jette  les  yeux  fur  Phèdre 
fa  fœur,  qui  élevée  de  terre  ôcfulpenduë  aune  corde  qu'elle 
tient  des  deux  mains,  femble  fe  balancer  dans  les  airs  j  c'eft 
ainfî  que  le  peintre  a  voulu  [i]  couvrir  le  genre  de  mort  dont 
on  dit  que  la  malheureufe  Phèdre  finit  les  jours.  Quant  â 
Ariadne ,  foit  hazard ,  foit  deflèin  prémédité  j  il  eft  certain 
que  Bachus  qui  faifoit  voile  avec  de  plus  grandes  forces  que 
Thefee  ,  lui  enleva  cette  princefle.  Et  fi  je  ne  me  trompe  , 
c'eft  le  même  Bachus  qui  le  premier  pouftà  fes  conquêtes 
jufques  dans  les  Indes ,  6c  qui  jetta  le  premier  un  pont  fur 

[  I  ]  //  votdu  couvrir  le  genre  de  mort ,  une  apparence  de  fépulture  à  ceux  qui 

&c.  Phèdre  hontcufe  de  fa  foiblefle  fe  défiiifoienr   eux-mêmes  ;    car   on 

Se  de  fon  crime  fc  pendit.  Polygnote  croyoit  que  leurs  mânes  ne  pouvoient 

pour  couvrir  ce  genre  de  mort  honteux,  jouir  d'aucun  repos  dans  les  enfers  ,  & 

l'avoir  reprcfentéefe  balançant  dans  les  l'on  y  remédioir  par  l'ofcilLition  qui 

airs  avec  une  corde.  Ce  qui  nous  fait  confiftoit  à  attacher  a  une  corde  une 

entendre  aulfi  cette  efpece  de  balance-  petite  figure  qui  reprcfentoit  le  mort , 

ment  appelle  par  les  anciens  o/i'/^an;,  à  la  balancer  dans  l'air,  après  quoi  on  lui 

&  qu'ils  avoient  imaginé  pour  donner  faifoit  des  funérailles. 

B  b  b  iij 
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l'Euphrate  à  l'endroit  où  depuis  on  a  bâti  une  ville,qui  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  cet  événement  a  été  nommée  leZeugma. 
On  y  voit  encore  un  cable  fait  de  farment  àc  de  rameaux  de 
lierre  ,  dont  on  dit  que  Bachus  ie  fervit  pour  attacher  Ton  pont 
aux  deux  rives  du  fleuve.  Les  Grecs  6c  les  Egyptiens  ont  beau- 
coup parlé  de  ce  Bachus. 

Au-defTous  de  Phèdre  vous  voyez  Chloris  qui  eft  couchée 
fur  les  genoux  de  Thyia.  On  peut  croire  que  ces  deux  fem- 
mes s'étoient  fort  aimées  de  leur  vivant.  Chloris  étoit  d'Or- 
chomene  en  Béotie.  On  dit  que  Neptune  eut  les  bonnes  grâ- 
ces de  Thyia,  de  que  Chloris  fut  mariée  à  Néléus  fils  de 
Neptune.  A  côté  de  Thyia  c'eft  Procrys  fille  d'Eredhee  ,&• 
après  elle  Clymene  qui  femble  lui  tourner  le  dos.  Dans  le 
pocme  quia  pour  titre  le  retour  des  enfers  ^  il  eft  dit  que  Cly- 
mene étoit  fille  de  Minyas ,  Se  [  i  ]  femme  de  Céphale  fils  de 
Déïon  qui  en  eut  Iphiclus,  A  l'cgard  de  Procrys ,  tout  le 
monde  fixait  que  Céphale  l'avoit  époufée  avant  Clymene  , 
&  l'on  fçait  auffi  de  quelle  manière  elle  fut  tuée  par  fon  ma- 
ri. A  la  droite  de  Clymene  on  voit  Mégara  ,  elle  étoit  The- 
baine  6c  femme  d'Herx;ule  ,  mais  Hercule  ayant  perdu  tous 
les  enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle  ,  6c  croyant  l'avoir  époufée 
fous  des  malheureux  aufpices  ,  il  la  répudia.  Une  des  princi- 
pales figures ,  c'eft  la  fille  de  Salmonée  qui  paroît  au-defllis 
de  toutes  ces  femmes ,  afiife  fur  un  rocher.  Eriphyle  qui  eft 
debout  à  côté  d'elle  pafle  fes  doigts  par-deflous  fa  tunique  èc 
les  porte  à  fon  col  ,  comme  pour  [i]  cacher  ce  collier  dont 
il  eft  tant  parlé  dans  les  poètes.  Au-defllis  d'Eriphyle  Po- 
lygnote  a  repréfenté  Elpénor  ,  6c  enfuite  Ulyfte  qui  ployé  les 
genoux  fur  le  bord  d'une  fofiTe  tenant  fon  épée  à  la  main.  Le 

[i]  Et  femme  de  Céphale  fils  de  deux  fils  de  Déïon.  Il  eft  clair  que  Paii- 

Deïon ,  qm  eut  d'elle  Iphiclus.  Voici  fanias  confond  ici  l'un  avec  l'autre  ; 

félon  Paulmier  un  des  endroits  de  Pau-  mais  dans  un  ouvrage  comme  celui-ci, 

fanias  où  il  s'eft  le  plus  oublié.  U  con-  il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  écrivain 

fond  Phylacus  avec  Céphale ,  &  attri-  manque  quelquefois  ou  de  mémoire , 

bue  à  l'un  ce  qui  n'appartient   qu'à  ou  d'attention, 
l'autre.  Car  &  Homère,  Iliade  ,  Liv.         [z]  Pour  cacher  ce  collier  dont  il  efi 

1 ,  &  le  fcoliafte  d'Apollonius  &:  Hé-  tant  parlé.  Eriphyle  cachoit  ce  collier 

fiode  cité  par  Didyme  nous  apprennent  parcequ'il  faifoit  fon  crime  &  fa  honte, 

que  Clymene  fut  femme  de  Phylacus ,  L'hiftoire  de  ce  collier  eft  racontée 

éc  que  d'eux  naquit  Iphiclus.  Céphale  dans  plus  d'un  endroit  de  Paufanias. 
&  Phylacus  étoient  frères  ,  &  tous 
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devin  Tircfîas  arrive  par  cette  folFe ,  il  eft  fuivi  d'Antidée  la 
mère  d'UlyfTe  ,  qui  s'affied  fur  une  pierre.  Elpénor  à  la  ma- 
nière des  matelots  paroît  vêtu  d'une  efpece  de  chemifette 
tilfuë  de  poils  de  bouc.  Plus  bas  au-deflbus  d'UlyfTe  Theféc 
ôcPiritlioùs  fontaflis  fur  des  fiéges.  Thefée  tient  de  les  deux 
mains  l'épée  de  Pirithoiis  6c  la  fîenne.  Pirithous  a  les  yeux 
iur  ces  deux  ëpées ,  il  femble  être  au  défefpoir  de  les  voir 
inutiles  pour  l'entreprife  qu'ils  avoient  projettée.  Panyalîs  dit 
quelque  part  dans  les  vers  que  ni  Thefée,  ni  Pirithous  n'é- 
toient  repréfentez  affis  comme  captifs  ,  mais  parceque  leur 
peau  s'étoit  collée  à  la  pierre  qui  leur  fèrvoit  de  fiége.  Ho- 
mère a  aflez  marqué  dans  l'Iliade  &c  dans  l'OdyfTée  ,  l'ami- 
tié qui  étoit  entre  ces  deux  héros ,  car  il  ne  nomme  prefque 
jamais  l'un  fans  l'autre.  Ulyfle  racontant  au  roi  des  Phéaciens 
ion  voyage  aux  enfers  ^j'aurais  pu  voir  encore ,  ces  illufircs  àcfcen- 
dans  des  dieux  ,  Thefèe  ^  Pirithous  ,  ^  je  le  fouhaitois  paffîon- 
nèjncnt.  Neftor  dans  le  premier  livre  de  l'Iliade  voulant  ré- 
concilier Agamemnom  &:  Achille  leur  parle  de  plufîeurs  grands 
perfonnages  qu'il  avoit  vus  dans  fa  jeunelfe ,  &:  qui  bien  que 
iës  anciens  ne  lailToient  pas  de  déférer  à  fes  avis ,  6c  il  cite 

entr'autres  Pirithous  6c  Thefée.  

On  voit  enfuite  les  filles  de  Pandare.  Pénélope  nous  ap-  c  h  a  p. 
prend  dans  Homère  qu'elles  perdirent  leur  père  6c  leur  me-  XXX. 
re  par  un  effet  du  courroux  des  dieux  ,  6c  qu'étant  demeurées 
orphelines ,  Venus  elle-même  prit  foin  de  leur  éducation.  Les 
autres  déciles  les  comblèrent  de  faveurs  comme  à  l'envi.  Ju- 
non  leur  donna  la  fagefle  6c  la  beauté  ,  Diane  y  joignit  l'avan- 
tage de  la  taille  ,  Minerve  leur  apprit  à  faire  toutes  les  for- 
tes d'ouvrages  qui  conviennent  à  des  femmes  ;  6c  quand  elles 
furent  nubiles,  Venus  remonta  au  Ciel  pourprier  Jupiter  de 
leur  accorder  un  heureux  mariage.  Mais  en  l'abfence  de  Ve- 
nus les  Harpyes  enlevèrent  ces  princelTes  6c  les  livrèrent  aux 
Furies.  Voilà  ce  que  Pénélope  en  dit  dans  rOdyffèe.  Elles 
font  couronnées  de  fleurs  dans  le  tableau  de  Polygnote  ,  ôc 
elles  jouent  aux  dez  ^  on  les  nommoit  Camiro  6c  Clytie.  Il 
eft  certain  que  Pandare  leur  père  étoit  deMilet  ville  de  Crè- 
te, 6c  qu'il  fut  complice  non-feulement  [i]  du  vol  facrilege 

[i]  D«  vol  Çdcr'ûegeàe  Tantale.  Ce  opinion  efl  que  Tantale  eft  puni  dans 
vol  de  Tantale  eft  un'point  de  Mytho-  les  enfers  pour  avoir  fervi  aux  dieux 
iogie  fore  peu  connu.  La  commune    les  membres  de  Pélops  fon  fils.  Mais 
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de  Tantale  ,  mais  aulTi  du  ferment  qu'il  fit  pour  couvrir  fon 

crime. 

Après  elles  vous  voyez  Antiloque  -,  il  a  le  pied  fur  une 
pierre  ,  6c  il  appuyé  fa  tête  &;fon  vifage  contre  fes  deux  mains. 
Agamemnon  eft  auprès  de  lui  ,  appuyé  fur  fon  fceptre  ,  il 
tient  un  bâton  de  commandement  à  la  main.  Protéfilas  affis 
regarde  Achille,  &:  Patrocle  eft  debout au-defîus  d'Achille  j 
ils  font  tous  fans  barbe  excepté  Agamemnon.  Plus  haut  c'eft 
le  jeune  Phocus ,  il  a  une  bague  à  un  des  doigts  de  la  main 
gauche.  laféûs  qui  eft  auprès  &  qui  à  fa  barbe  paroît  plus 
âgé  ,  lui  tire  cette  bague  du  doigt  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  expli- 
quer. Phocus  fils  d'Eacus  pafl'a  de  l'ile  d'Egine  dans  cette  con- 
trée que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Phocide  ,  Se  il  y  établit 
fa  domination,  laféûs  lia  une  étroite  amitié  avec  ce  prince , 
il  le  combla  de  préfens  5  èc  lui  donna  entr'autres  chofes  une 
bague  de  prix  -,  c'étoit  une  pierre  gravée  &c  enchaffée  dans  de 
l'or.  Peu  de  temps  après  Phocus  repafla  en  l'île  d'Egine  où 
Pelée  lui  drefla  des  embûches  de  le  fit  périr.  laféûs  femble 
donc  reconnoître  fon  ami  à  la  bague  qu'il  a  au  doigt  ,&  Pho- 
cus lui  lailfe  prendre  fa  bague  pour  faciliter  la  reconnoilfance. 

Au-deffus  de  ces  deux  figures  eft  Mcra  affife  fur  une  pier- 
re. Dans  ces  poëfies  intitulées  le  retour  des  enfers  on  lit  que 
Méra  mourut  étant  encore  vierge  ,  Se  qu'elle  étoit  fille  de 
Prœtus[i]  fils  de  Therfandre  &;  petit-fils  de  Sifyphe.  La  fi- 
gure la  plus  proche  eft  Acl:éon[i]  fils  d'Ariftée  ,  ia  mère  eft 
auprès.  Ils  tiennent  un  faon  de  biche  ,  &  font  affis  fur  une 
peau  de  cerf ,  un  chien  de  chafle  eft  couché  à  leurs  pieds  j 
ce  font  autant  de  fymboles  qui  ont  du  rapport  à  la  vie  d'Âûéon 

Pindare,  &    après  lui  Didyme    &  [i]  Proctus fils  de  Therfandre  &  pe- 

Tzerzès  nous  apprennent  que  Tantale  tit-fls  de  Sifiphe.  Il  y  a  donc  eu  deux 

admis  à  la  table  des  dieux  ,  déroba  le  Prœtus,  l'un  filsd'Abas  ,  petit-fils  de 

ne(îlar  &c  l'ambroifîe  pour  en  faire  part  Lyncée ,  &  arrière  petit-fils  de  Danalis 

aux  Mortels.    Le  fcoliaftc  de  Pindare  par  fa  mère  Hypermncftre  ;    l'autre 

ajoute  que  Tantale  fouffre  dans  les  en-  fils  de  Therfandre  6c  petit-fils  de  Sify- 

fers  5  pour  avoir  volé  un  chien  que  Ju-  phe. 

pitcr  lui  avoit  confié  pour  garder  fon  [2]  yiâeon  fils  aÂrtftée  ,  &  d'An- 

temple  dans  l'île  de  Crète.  Jupiter  lui  tonoé.  AcHièon  félon  Apollodore  fut 

ayant  fait  demander  par  Mercure  ce  élevé  par  Chiron  ,  &:  dans  la  fuite  en 

qu'étoit  devenu  ce  chien  ,  il  répondit  punition  de  ce  qu'il  avoit  voulu  épou- 

qu'il  n'en  fçavoit  rien.  C'efl:  donc  à  l'un  fer  Sémélè  ,  ou  de  ce  qu'il  avoit  vu 

de  ces  deux  larcins  que  Paufanias  fait  Diane  dans  le  bain ,  il  fut  mis  en  pièces 

alluiion.  par  fes  chiens. 

6£ 
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&  à  la  manière  donc  il  mourut.  Au  bas  du  tableau  derrière 
Patrocle  vous  voyez  Orphée  3  il  parok  affis  lur  une  éminen- 
ce  ,  il  eft  appuyé  contre  un  arbre  tenant  fa  lyre  de  la  main 
gauche  ,  &  des  branches  de  faule  de  la  main  droite.  Il  fem- 
ble  que  Polygnotc  ait  voulu  repréfenter  ce  bois  facre  de  Pro- 
ferpine,  dont  parle  Homère  &c  qui  étoit  rempli  de  faules  & 
de  peupliers.  Orphée  eft  habillé  à  la  Grecque  ,  il  n'y  a  rien 
ni  dans  fes  vétemens ,  ni  fur  fa  tête  qui  fente  leThrace.  Pro- 
médon  eft  appuyé  de  l'autre  côté  de  l'arbre.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  Promédon  eft  un  perfonnage  purement  ima- 
giné par  le  peintre.  D'autres  difent  que  c'étoit  unGrecpaflîon- 
né  pour  la  mulîque  en  général ,  &  particulièrement  pour  les 
airs  d'Orphée.  Du  même  côté  on  voitSchédius  quicomman- 
doit  les  Phocéens  au  fiége  deTroye.  Après  lui  c'eft  Pélias 
aflîs  fur  un  fiége,  il  a  la  barbe  &:  les  cheveux  tout  blancs, Se 
il  arrête  fes  yeux  fur  Orphée.  Schédius  tient  un  poignard  ,& 
il  a  une  couronne  d'herbes  champêtres  fur  la  tête.  Thamy- 
ris  eft  affis  auprès  de  Pélias.  On  voit  qu'il  a  eu  le  malheur  de 
perdre  la  vue  ;  fon  air  trifte  èc  abattu,  fa  barbe  fie  fes  che- 
veux négligez  ,  tout  annonce  fon  afflidion.  Il  a  jette  fa  lyre 
à  {Jss  pieds ,  elle  eft  toute  fracaflee  ,&  les  cordes  en  font  rom- 
pues. Au-delKis  de  lui  Marfyas  eft  affis  fur  une  pierre.  Un  jeu- 
ne enfant  eft  auprès  ,  qui  apprend  à  joiier  de  la  flûte  ,  c'eft 
Olympus.  Les  Phrygiens  qui  habitent  Célenes  difent  que  le 
fleuve  qui  paffe  par  leur  ville ,  èc  que  l'on  nomme  Marfyas  [  i  ] 
étoit  autrefois  un  célèbre  joueur  de  flûte.  Ils  ajoutent  que  ce 
fut  lui  qui  inventa  ces  airs  de  flûte  qui  fe  jouent  dans  les  fo- 
lemnitez  de  la  mère  des  Dieux ,  &  fi  nous  les  en  croyons ,  ce 
fleuve  les  défendit  contre  l'invafion  des  Gaulois ,  qu'il  inti- 
mida par  fes  airs  Phrygiens  ,  2c  par  le  débordement  de  (es 
eaux. 

Si  vous  jettez  les  yeux  au  haut  du  tableau  ,  vous  y  verrez  

Ajax  de  Salamine  près  d'Actéon ,  enfuite  Palamede  6cTher-  xxxi* 
fite  qui  jouent  enfemble  aux  dez  ,  jeu  que  l'on  croit  avoir  été 
inventé  par  Palamede  même.  Ajax  fils  d'Oïlée  lesregardej  ce- 
lui-ci a  la  pâleur  d'un  homme  qui  a  fait  naufrage,  &;  il  eft  encore 
tout  couvert  d'écume  comme  s'il  fortoic  des  flots.  Le  pein- 
tre femble  avoir  voulu  rafl^embler  en  un  même  lieu  tous  les 
ennemis  d'UlyflTe.  Car  Ajax  fils  d'Oïlée  le  haîflbit  mortelle- 

[i]  Etoit  autrefois  un  célèbre  joUcm  defiâte.Yoyez  Ovide,  Métam.  Liv.  6". 
Tome  II.  Ccc 
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ment ,  parcequ'après  le  viol  de  CafTandre  il  avoit  confeillé  aux 
Grecs  de  le  lapider.  Pour  Palamede ,  j'ai  lu  dans  les  Cypria- 
qucs  ,  qu'étant  allé  un  jour  pêcher  lur  le  bord  cie  la  mer  , 
UlyfTe  &Diomede  le  poulFerent  dans  l'eau  &  furent  caufé  de 
fa  mort.   Un  peu  au-delTus  d'Ajax  on  voit  Méleagre  lils  d'(E- 
néiis,  il  paroît  avoir  les  yeux  fur  Ajax.  De  tous  ces  perfon- 
nages  Palamede  eft  le  feul  qui  n'ait  point  de  barbe.  Quant  à 
Meléagre  ,  Homère  dit  que  les  Furies  avancèrent  la  fin  de 
fes   jours ,  à  caufe  des  imprécations   qu'Althée  avoit  faites 
contre  lui.  Mais  le  poëme  des  Femmes  illuftres  &c  l'auteur  de 
la  Minyade  rapportent  l'un  &:  l'autre  qu'Apollon  prit  le  par- 
ti des  Curetés  contre  les  Etoliens ,  &  que  dans  cette  guerre 
Meléagre  fut  tué  de  la  propre  main  d'Apollon.  Car  pour  la 
fable  de  ce  tifon  fatal  donné  par  les  Parques  à  Alrhée  ,  de 
la  durée  duquel  dependoit  la  vie  de  Meléagre  ,  &  que  fa  mè- 
re irritée  contre  lui  alluma  elle-même  ,  c'eft  [i]  Phrynicus 
fils  de  Polyphradmon  qui  l'a  débitée  le  premier  dans  fa  pièce 
intitulée  Plearori.    Meléagre  ,  dit-il ,  ne  fut  éviter  la  mort.  Sa. 
cruelle  mère  mit  le  feu  au  tifon  fatal ,  ^  du  même  feu  fon  mal- 
heureux fili  fe  fentit  confumer.  Il  faut  pourtant  dire  le  vrai  j 
Phrynichus  ne  s'étend  pas  fur  cet  événement,  comme  tout 
poëte  a  coutume  de  faire  fur  une  idée  qu'il  imagine  &:  qu'il 
veut  rendre  croyable.  Mais  il  dit  fimplement  le  t.iit ,  comme 
fî  c'eut  été  une  chofe  connue  de  toute  la  Grèce. 

Au  bas  du  tableau  près  du  ThraceThamyris,on  voitHedor 
affis.  Il  tient  fon  genou  gauche  avec  fes  deux  mains  ,  &  il 
paroît  accablé  de  trifterfe.  Après  lui  c'eft  Memnon  aflîs  fur 
une  pierre  ,  il  eft  fuivi  de  Sarpédon  qui  appuyé  fa  tête  con., 
tre  fes  mains  ,  Memnon  a  une  des  fiennes  lur  l'épaule  de  Sar- 
pédon ,  ils  ont  tous  une  grande  barbe.  Le  peintre  a  reprèien- 
té  fur  le  manteau  de  Memnon  des  oifeaux  qui  ne  font  point 
appeliez  autrement  que  les  oifeaux  de  Memnon.  Ceux  qui  ha- 
bitent les  côtes  de  l'HelIefpont  difent  que  tous  les  ans  à  jour 
préfix  ces  oifeaux  viennent  balayer  un  certain  efpace  du  tom- 


[i]  07?  PhrynictiSi&c.  Phrynicus 
Athénien  ,  poète  tragique  vivoit  du 
temps  de  Thefpis  dont  ilfutdifciple, 
&  environ  la  6j'  Olympiade  i  il  mit 
le  premier  fur  la  fcene  un  rôle  de  fem- 
mes. On  dit  que  les  Athéniens  le  con- 


damnèrent à  mille  drapmes  d'amende , 
pour  avoir  fait  une  tragédie  qui  avoit 
pour  titre  ,  U  prife  de  Aftlet  far  Da~ 
rtu:.  Il  y  a  eu  deux  autres  poètes  de 
ce  nom ,  mais  poftérieurs  à  celui-ci 
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beau  de  Memnon  où  l'on  ne  laifTe  croître  ni  arbre,  ni  herbe  , 
£c  qu'enluice  ils  l'arrofent  avec  leurs  aîles  qu'ils  vont  exprès 
tremper  dans  l'eau  du  fleuve  Efëpus.  Auprès  de  Memnon  il 
y  a  un  efclave  Ethiopien  pour  marquer  que  Memnon  étoic 
roi  d'Ethiopie.  Il  vint  néanmoins  au  iècours  des  Troyens,  non 
du  fond  de  l'Ethiopie ,  mais  de  la  ville  de  Sufe  en  Perfe  & 
des  bords  du  fleuve  Choafpès ,  après  avoir  foumis  à  fbn  em- 
pire toutes  les  nations  qui  étoient  entre-deux.  Les  Phrygiens 
montrent  encore  aujourd'hui  la  route  qu'il  tint,  fes marches 
&  [es  divers  campemens.  Au-deflTus  de  Sarpédon&  de  Mem- 
non, Polygnote  a  repréfenté  Paris,  jeune  encore  &;  fans  barbe  ^ 
il  bat  des  mains  d'une  manière  aflez  rufliique ,  àc  par  ce  bruit 
il  femble  inviter  Penthéfllèe  à  approcher.  Penthéfîlée  le  re- 
garde ,  mais  on  juge  à  fon  air  qu'elle  n'a  que  du  mépris  pour 
lui.  Sa  figure  eft:  d'une  jeune  vierge  ,  elle  tient  un  arc  tout 
femblable  à  ceux  des  Scytes ,  ôc  une  peau  de  Léopard  lui  cou- 
vre les  épaules. 

Plus  haut  ce  font  deux  femmes  qui  portent  de  l'eau  dans 
des  cruches  caflTées ,  en  forte  que  l'eau  fe  perd.  L'une  de  ces 
femmes  paroît  encore  jeune ,  l'autre  efl:  d'un  âge  plus  avancé. 
Une  infcription  commune  à  l'une  &  à  l'autre  témoigne  qu'elles 
avoient  négligé  de  fe  faire  initier  aux  myfteres  de  Cerès. 
Plus  haut  encore  on  voit  Callifto  fille  de  Lycaon,  la  nymphe 
Nomia,  &  Péro  fille  de  Néléûs ,  lequel  en  la  mariant  de- 
manda les  bœufs  d'Iphiclus  pour  le  préfent  [i]  des  époufail- 
les.  Une  peau  d'ours  fert  de  tapis  à  Callillo  qui  a  fes  pieds 
fur  les  genoux  de  Nomia.  J'ai  déjà  dit  que  fuivant  la  tradi- 
tion des  Arcadiens  Nomia  étoit  une  nymphe  originaire  d'Ar- 
cadie.  Les  nymphes ,  fi  nous  en  croyons  les  poètes  ,  vivent 
très-long-temps ,  mais  elles  ne  font  pas  immortelles.  Après 
Callift:o  èc  les  femmes  qui  font  avec  elles  vous  voyez  un  ro- 
cher fort  efcarpé  :  Sifyphe  fils  d'Eole  s'effbrce  de  monter 
jufqu'au  haut  en  roulant  devant  lui  une  grofle  pierre  qui  re- 
tombe fans  cefle.  On  voit  au/îi  là  un  tonneau  &  un  groupe 
de  figures ,  compofé  d'un  vieillard  ,  d'un  enfant  &  de  plu- 
fieurs  femmes  qui  font  fur  une  roche.  Une  de  ces  femmes 
eft:  auprès  du  vieillard  ,    6c  paroît  auffi  fort  âgée.  Plufieurs 

[  I  ]  Peur  le  préfent  des  époufailles.    préfent  confidérable  à  fon  beau-pere. 
Car  en  ces  temps-là  le  gendre  faifoit  un    Homère  nous  en  fournit  plu/îeurs  exem- 
^  pies. 

Cccij 
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portent  de  l'eau  ,  la  vieille  verfe  dans  le  tonneau  le  peu  d'eau 
que  fa  cruche  qui  eft  calFée  peut  contenir.  Je  crois  que  le  pein- 
tre a  voulu  exprimer  le  fuplice  de  ceux  quiméprifent  lesmyfte- 
res  de  Cerès  d'Eleufis.  Car  de  tous  les  myfteres  c'étoienc 
ceux  que  les  anciens  Grecs  refpeAoient  davantage ,  &  avec 
d'autant  plus  de  raifon  que  les  dieux  font  au-defTus  des  héros. 
Un  peu  plus  bas  on  voit  Tantale  au  milieu  des  tourmens  dé- 
crits par  Homère.  Il  y  a  de  plus  une  roche  qui  paroît  toute 
prête  à  tomber  fur  lui ,  &  qui  le  tient  dans  un  effroi  conti- 
nuel  5  c'eft  une  idée  que  Polygnote  a  empruntée  des  poëfies 
d'Archiloque.  Je  ne  fçai  pas  11  Archiloque  en  a  ete  l'inven- 
teur ,  ou  s'il  l'a  prife  de  quelqu'autre  poète.  Voilà  ce  que  con- 
tiennent les  deux  beaux  tableaux  du  peintre  de  Thafe. 

'    ■  ■■'—        Un  théâtre  magnifique  eft  contigu  à  l'enceinte  du  temple. 

xxxil  '^"  defcendant  du  facré  parvis  vous  trouvez  en  votre  chemin 
une  flatuë  de  Bachus ,  qui  eft  un  préfent  des  Gnidiens.  Le 
ftade  eft  dans  l'endroit  de  la  ville  le  plus  élevé  ^  il  étoit  bâti 
de  ces  pierres  que  ^"ournit  le  mont  Parnaffe  ,  mais  Hérode 
l'Athénien  l'a  fait  revêtir  de  ce  beau  marbre  du  mont  Pen- 
télique.  J'ai  parcouru  jufqu'ici  les  principales  curiofitez  delà 
ville  de  Delphes  ,  au  moins  celles  qui  fubfiftoient  encore  de 
mon  temps  5  je  continuerai  maintenant  le  fil  de  ma  narration. 
Sur  le  chemin  qui  mené  de  Delphes  au  mont  Parnafle  ,  à 
quelques  foixante  ftades  de  la  ville  vous  voyez  une  ftatuë  de 
bronze.  Là  le  chemin  commence  à  devenir  plus  facile  non- 
feulement  pour  les  gens  de  pied  ,  mais  auffi  pour  les  mulets 
&  pour  les  chevaux  jufqu'à  l'antre  Corycius.  J'ai  déjà  dit  que 
c'etoit  la  nymphe  Corycia  qui  avoit  donné  fbn  nom  à  cet 
antre ,  le  plus  curieux  de  tous  ceux  que  j'aye  encore  vus.  On 
trouve  une  infinité  de  ces  cavernes  foit  iur  le  rivage,  foitfur 
les  cotes  de  la  mer  ^  mais  les  Grecs  de  les  Barbares  en  ont 
quelques-unes  de  fort  célèbres.  Ces  Phrygiens  qui  habitent 
les  bords  du  fleuve  Peucella ,  &;  qui  font  originaires  d'Aza- 
nie  ont  dans  leur  pays  la  grotte  de  Steunos  ,  ainlî  l'appel- 
lent-ils.  C'eft  un  antre  qui  par  fa  figure  ronde  èc  par  fon  exau- 
cément  plaît  fort  à  la  vûë  ^  ils  en  ont  fait  un  temple  de  la 
mère  des  Dieux,  où  la  déelfe  a  fa  ftatuë.  Thémifonium  au- 
dcfTus  de  Laodicée  eft  une  ville  qui  appartient  audî  aux  Phry- 
giens. Ces  peuples  difent  que  dans  le  temps  que  les  Gaulois 
exerçoient  leurs  brigandages  en  lonie  ,  &,  qu'ils  y  mettoient 
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font  à  feu  Se  à  fang  ,  Hercule,  Apollon  &  Mercure  les  fau- 
vërenc  de  cette  fureur.  Ceux  qui  commandoient  dans  la  ville 
furent  avertis  en  fonge  par  ces  dieux  qu'il  y  avoit  un  antre 
où  les  habicans  feroient  en  fureté ,  eux ,  leurs  femmes  Se  leurs 
enfans.  Cet  antre  leur  fut  montré  ,  &  ils  y  trouvèrent  en 
effet  leur  falut.  C'eft  en  mémoire  de  cet  événement  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  devant  la  porte  de  l'antre  de  petites 
ftatuës  de  ces  dieux ,  qui  de-là  même  ont  pris  [  i  ]  leur  déno- 
mination. On  dit  que  cet  antre  eft  à  trente  ftades  delà  ville; 
il  eft  arrofé  de  plufieurs  fources.  Du  refte  on  ne  voit  aucun 
chemin  qui  y  conduife ,  la  voûte  en  eft  extrêmement  baffe , 
6c  il  n'eft  éclairé  que  par  un  foible  jour.  Dans  le  pays  des 
Magnetes  près  du  fleuve  Lethée  il  y  a  un  village  nommé 
Hyles  ,  &  dans  ce  village  une  grotte  confacrée  à  Apollon , 
dont  l'étendue  n'a  rien  de  fort  furprenant  ^  mais  on  y  voit 
une  ftatuë  du  dieu  d'une  grande  antiquité.  Les  gens  du  pays 
croycnt  que  cette  ftatuë  leur  communique  une  force  de  corps 
extraordinaire.  Après  s'être  voliez  au  dieu  ils  franchiffent  des 
précipices  ,  ils  fautent  en  bas  du  haut  des  rochers  les  plus 
efcarpez  ,  ils  arrachent  de  gros  arbres  ,  6c  les  portent  fur 
leur  dos  par  les  fentiers  les  plus  étroits  ôc  les  plus  difficiles. 
Mais  l'antre  Corycius  furpafle  en  grandeur  les  deux  dont  je 
viens  de  parler.  On  peut  aller  jufqu'au  fond  fans  le  fecours 
d'une  lampe.  La  voûte  en  eft  raifonnablement  exaucée.  On  y 
trouve  beaucoup  de  fources  ,  fans  compter  l'eau  qui  diftille 
d'en  haut ,  &  dont  la  terre  eft  toute  mouillée.  Les  habitans 
du  mont  Parnaffe  difent  que  cet  antre  eft  confacré  aux  nym- 
phes &  au  dieu  Pan.  Depuis  ce  lieu  jufqu'au  haut  du  Par- 
naffe le  chemin  eft  très-pénible  ,même  pour  les  gens  de  pied, 
car  cette  montagne  s'élève  au-deffus  des  nues.  C'eft  fur  fon 
fommet  que  les  Thyiades  éprifes  d'une  fainte  fureur  facrifîent 
à  Bachus  èc  à  Apollon. 

La  ville  deTithoneeeft  à  quatre- vingt  ftades  de  Delphes 
par  le  chemin  de  la  montagne  ,  6c  de  quelques  ftades  plus 
éloignée  par  le  chemin  que  tiennent  les  voitures.  Je  fçai  qu'Hé- 
rodote à  l'endroit  où  il  parle  de  l'irruption  des  Perfes  en 
Grèce,  ne  s'accorde  pas  avec  les  prophéties  de  Bacis  fur  le 
nom  de  cette  ville.  Car  Bacis  donne  le  nom  de  Tithoréens 

[i  ]  Ont  pris  leur  dénomination.  Le     du  mot  grec  pttkMiih  ,  fpecus ,  un  ail- 
'exte  dit  ,  ont  pris  le  nom  deSpélaites  j    tre. 

C  c  c  iij 
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aux  peuples  de  ce  canton  ,  de  félon  Hérodote  ces  mêmes 
peuples  à  l'approche  des  Barbares  fe  réfugièrent  à  Néon  , 
dont  il  parle  comme  de  la  feule  ville  qu'ils  euflent ,  donnant 
le  nom  de  Tithorée  non  pas  à  une  ville ,  mais  à  la  cime  du 
mont  Parnafle.  Je  crois  pour  moi  qu'avec  le  temps  ce  nom 
fe  communiqua  à  tout  le  canton  ,  éc  que  ces  peuples  ayant 
quitté  leurs  hameaux  pour  ië  raflembler  dans  la  ville  de  Néon , 
cette  ville  prit  auffi  dans  la  fuite  le  nom  de  Tithorée.  Qiioi- 
qu'il  en  foit  ,  les  naturels  du  pays  difent  qu'elle  a  été  ainlî 
appellée  du  nom  d'une  de  ces  nymphes  qui  au  rapport  des  an- 
ciens poëtes  naiffoient  des  arbres  ,  &;  particulièrement  des 
chênes.  Qiielques  trente  ans  avant  ma  naiflance  la  ville  de 
Tithorée  eut  la  fortune  contraire  ,  &  fa  ruine  fuivit  de  près. 
On  y  voit  néanmoins  encore  une  figure  de  théâtre  ,  &  les 
vertiges  d'une  ancienne  place  publique.  Mais  ce  que  j'y  ai 
remarqué  de  plus  confidérable  ,  c'eft  un  bois  facré  de  Miner- 
ve ,  un  temple  avec  une  ftatuë  de  la  déeffe ,  èc  le  tombeau 
d'Antiope  èc  de  Phocus.  J'ai  raconté  les  avantures  d'Antio- 
pe  dans  la  defcription  de  la  ville  de  Thebes.  On  a  vu.  que 
Bachus  irrité  contre  elle  lui  avoit  troublé  l'efprit ,  au  point 
qu'elle  étoit  devenue  furieufe,  &  j'ai  dit  par  quel  crime  elle 
s'étoit  attirée  la  colère  du  dieu.  On  a  vu  auffi  que  Phocus  fils 
d'Ornytion  devenu  amoureux  de  cette  princefife  l'avoit  épou- 
fée  ,  &;  qu'ils  eurent  une  fépulture  commune.  J'ai  même  rap- 
porté l'oracle  de  Bacis  tant  fur  leur  tombeau  ,  que  fur  celui 
d'Amphion  &  de  Zéthus  ^  je  renvoyé  donc  le  lecteur  à  cet 
endroit.  Voilà  tout  ce  que  cette  petite  ville  renferme  de  plus 
remarquable.  Le  fleuve  Cachalis  palIe  le  long  des  murs  ôc 
fournit  de  l'eau  aux  habitans, 

A  foixante  Se  dix  ftades  de  Tithorée  on  trouve  le  temple 
d'Efculape  dit  Archagéte.  Ce  dieu  eft  en  grande  vénération 
non-feulement  parmi  ces  peuples  ,  mais  dans  toute  la  Pho- 
cide.  Les  miniftres  du  dieu  &  ceux  qui  viennent  chercher  un 
azile  auprès  de  lui  font  logez  dans  le  parvis.  Le  temple  eft 
au  milieu ,  Efculape  y  eft  en  marbre  avec  une  grande  barbe , 
c'eft  une  ftatuc  qui  a  plus  de  douze  pieds  de  hauteur.  A  la 
droite  de  cette  ftatuë  il  y  a  un  lit.  On  immole  au  dieu  toute 
forte  de  vidimes  excepté  des  chèvres.  Qiiarante  ftades  plus 
loin  vous  trouvez  une  enceinte  fermée  par  un  mur  ,  &c  au- 
dedans  une  chapelle  d'Ifis  5  c'eft  de  tous  les  lieux  confacrcz 
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à  cette  divinité  Egyptienne  le  plus  faint  &c  le  plus  révéré  qu'il 
y  ait  en  Grèce.  Il  n'y  a  aucune  niaifon  aux  environs ,  6c  nul 
ne  peut  entrer  dans  ce  faint  lieu ,  hormis  ceux  que  la  déeflè  y 
invite  elle-même  par  les  fonges  qu'elle  leur  envoyé.  Il  en  e(t 
de  même  en  quelques  villes  au-defllis  du  Méandre.  Les  dieux 
infernaux  que  l'on  y  honore  ne  fouffrent  dans  leur  temple  que 
les  perfonnes  dont  la  préfence  leur  eft  agréable  ,  fie  qu'ils 
avertiflent  par  des  fonges  &;  des  apparitions,  A  Tithorée  il  y 
a  chaque  année  deux  foires  en  l'honneur  d'Ifis ,  l'une  au  prin- 
temps ,  l'autre  en  automne.  Trois  jours  avant  la  foire  ceux 
qui  ont  la  permiffion  d'entrer  dans  l'intérieur  du  temple  ont 
foin  de  le  purifier  par  la  pratique  de  quelques  cérémonies 
qu'ils  tiennent  fecrettes  ,  ils  en  ôtent  les  reftes  des  victimes 
immolées  dans  la  précédente  foire  ,  ils  les  portent  en  un  lieu 
deftiné  à  cet  ufage  èc  les  y  enterrent  -,  ce  lieu  eft  éloigné  du 
temple  d'environ  deux  ftades.  Voilà  ce  qui  s'obferve  le  pre- 
mier des  trois  jours  avant  la  foire.  Le  fécond  ,  les  marchands 
fe  bâtiflent  des  boutiques  avec  des  rofeaux,  fie  d'autres  maté- 
riaux de  cette  nature.  Le  troifiéme  ,  la  foire  eft  ouverte ,  on 
y  vend  des  efclaves ,  des  beftiaux  de  toute  efpece,des  étoffes, 
des  bijoux  d'or  6c  d'argent.  L'après  midi  on  n'eft  occupé  que 
de  facrifices.  Les  riches  immolent  des  bœufs  6c  des  cerfs  j  les 
pauvres  des  oyes ,  6c  de  cette  volaille  que  l'on  appelle  des  oi- 
feaux  [  I  ]  de  Méléagre.  Le  porc  ôc  la  chèvre  font  des  animaux 
défendus. 

Après  que  les  victimes  ont  été  immolées,  on  les  porte 
dans  le  fànctuaire  où  le  bûcher  eft  tout  préparé  -,  il  faut  que 
les  bandelettes  dont  elles  font  ornées  foient  de  lin  ou  de  foye. 
Tel  eft  le  rit  qui  fe  pratique  en  Egypte  6c  qui  a  pafté  chez  ces 
peuples.  Tout  ce  que  l'on  immole  doit  être  conduit  avec  pom- 
pe ,  de  dès  que  les  vidimes  font  entrées  dans  le  fanduaire  , 
aufîi-tôt  les  marchands  qui  étalent  devant  la  porte  du  tem- 
ple mettent  le  feu  à  leurs  boutiques  êc  s'en  vont.  On  dit  qu'un 
profane  étant  entré  fans  permilTion  dans  le  lieu  faint  au  mo- 
ment que  l'on  allumoit  le  bûcher ,  il  vit  tout  ce  lieu  rempli  de 
i'pedres  affreux  ,  fie  que  de  retour  à  Tithorée  ,  après  avoir 

[  I  ]  J2_ue  rott  appelle  des  oi féaux  de  ces  oifeaux  ,  comme  le  raconte  Ovide , 

Aféteagre ,  parceqiie  les  fœurs  de  Mé-  L.  8,  de  Tes  Métamorphofesi  ces  oifeaux 

Icajîre  dcrcfperces  de  la  mort  de  leur  étoient  une  elpece  de  poulets, 
frère ,  avoient  été  métamorphofées  en 
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conté  le  mauvais  fuccès  de  fa  curioficé  ,  il  expira.  J'ai  oû^* 
raconter  à  un  Phénicien  pareille  chofe  arrivée  en  Egypte.  Les 
Egyptiens  célèbrent  la  fête  d'Ifis  dans  le  temps  qu'ils  la  croyent 
occupée  à  pleurer  la  mort  d'Oiîris  ,6c  c'eft  le  temps  que  l'eau 
du  Nil  commence  à  monter  ^  ce  qui  fait  dire  aux  Egyptiens 
que  le  Nil  après  s'ctre  groflî  des  larmes  d'Ifis  inonde  èc  fer- 
tilife  leurs  terres.  Le  Proconful  Romain  qui  avoit  le  gouver- 
nement de  l'Egypte  engagea  un  homme  à  entrer  dans  le  tem- 
ple d'Ifîs  à  Copte  ;  cet  homme  y  entra  en  effet, devint  rendre 
compte  au  Gouverneur  de  ce  qu'il  avoit  vii  -,  mais  il  mourut 
incontinent  après.  Il  femble  donc  qu'Homère  ait  eu  raifon 
de  dire  que  l'homme  ne  voit  point  les  dieux  impunément.  Au 
refte  le  terroir  de  Tithorée  eft  moins  fertile  en  oliviers  que 
l'Attique  èc  que  la  Sicyonie  j  mais  l'huile  qu'il  produit  eft  pour 
la  couleur  &  pour  le  goût  fort  au-deftus  des  huiles  d'Efpagne, 
6c  de  celles  [  I  ]  d'Iftric.  On  s'en  fert  pour  la  compofition  de 
divers  onguens ,  6c  cette  huile  eft  fi  bonne  que  l'on  en  envoyé 
à  l'Empereur  des  Romains. 
clTÂT.  ^^  Tithorée  il  y  a  un  chemin  qui  mené  à  Lédon.  C'étoic 
XXXIII.  autrefois  une  ville  ^  préfentement  elle  eft  abandonnée  à  caufe 
du  petit  nombre  de  feshabitans  qui  font  allez  demeurer  plus 
loin  vers  le  Céphife  au  nombre  defoixanteêc  dix  feulement, 
&  ils  ont  donné  auiîi  le  nom  de  Lédon  au  village  qu'ils  habi- 
tent. Mais  de  même  que  les  Panopéens  ,  ils  ne  laillent  pas 
d'avoir  droit  de  fufFrase  à  l'aflemblée  des  Etats  généraux  de 
la  Phocide.  Leur  village  eft  à  quarante  ftades  des  ruines  de 
l'ancienne  ville  de  Lédon ,  qui  avoit  été  ainfi  appellée  ,  di- 
fent-ils  ,  du  nom  d'un  des  fils  de  la  Terre  même.  Les  mauvais 
citoyens  ont  de  tout  temps  attiré  de  grandes  calamitez  à  leur 
patrie.  Mais  deux  villes  entr 'autres  nous  en  fourniffent  un 
exemple  mémorable ,  Troye  dont  la  ruine  entière  fut  la  fuite 
de  l'injure  faite  à  Ménélas  par  Alexandre  fils  de  Priam ,  6c  Mi- 
let  dont  le  défaftre  ne  peut  être  imputé  qu'à  la  légèreté 
d'Heftiœus ,  qui  par  la  fantaifie  de  vouloir  tantôt  bâtir  une 
ville  dans  le  pays  des  Edons ,  tantôt  gouverner  l'efprit  de  Da- 
rius ,  6c  tantôt  revenir  en  lonie  pour  y  exciter  de  nouveaux 
troubiles ,  jetta  enfin  fes  concitoyens  dans  les  derniers  mal- 

[i]  D'Tftrie.  L'Iftrie  eft  un  pays  de     jourd'hui  appartient  aux  Vénitiens  pour 
l'Italie  qui  avance  en  forme  de  Pénin-    la  plus  grande  partie, 
fille  dans  le  golfe  de  Venife ,  &  qui  au- 

heurs, 
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Iieurs.  C'efl  ainfi  que  la  ville  de  Lédon  a  été  la  vi£lime  de 
l'avarice  èc  de  l'impiecé  de  Philomelus. 

Lilée  eft  une  avtre  ville  à  une  très-petite  journée  de  Del- 
phes en  y  allant  par  le  mont  Parnallè  ;  je  ne  l'en  crois  pas 
eloic^née  de  plus  de  cent  quatre-vingt  flades.  Cette  ville  après 
avoir  été  rebâtie ,  éprouva  une  nouvelle  intortune  en  tombant 
entre  les  mains  des  Macédoniens.  Affiégée  par  Démétrius  & 
obligée  de  capituler  ,elle  reçut  garnilbn  Macédonienne  dont 
elle  loufFricle  joug,  juiqu'à  ce  que  Patron  un  de  Tes  citoyens 
ayant  fait  prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  pouvoient  les 
porter ,  battit  les  Macédoniens  ,  &  les  forqn  de  capituler  à 
leur  tour  &  d'évacuer  la  ville.  Les  habitans  pour  reconnoître 
un  fi  grand  fervice  lui  érigèrent  une  ftatuë  dans  la  ville  de 
Delphes.  On  voit  à  Lilée  un  théâtre  ,  une  place  publique  &c 
des  bains  avec  deux  temples  ,  l'un  dédie  à  Apollon , l'autre 
à  Diane.  Ces  dieux  font  debout  ,  ce  font  deux  ftatuës  de 
l'école  d'Athènes ,  &  de  ce  beau  marbre  du  mont  Pentéîi- 
que.  On  dit  que  Lilée  étoit  une  Naïade  fille  du  Cephiiîè , 
6c  qu'elle  donna  fon  nom  à  la  ville  dont  nous  parlons.  Ce 
fleuve  a  fa  fource  dans  ce  lieu-là  même  ^  il  n'eft  pas  toujours 
calme  Se  tranquille  en  fortant  déterre  -,  l'après-midi  fur-tout 
il  devient  fi  bruyant  que  vous  croiriez  entendre  le  meugle- 
ment d'un  taureau.  Le  climat  du  pays  eft  fort  tempéré  du- 
rant trois  faifons  de  l'année  ,1e  printemps ,  l'été  ,  &  l'autom- 
ne. Mais  en  hyver  le  froid  y  eft  extrêmement  âpre  ,  à  caufe 
de  la  proximité  du  mont  ParnafiTe. 

A  vingt  ftades  de  Lilée  il  y  a  la  petite  ville  de  Charadra , 
fituée  fur  le  haut  d'un  rocher ,  &;  dont  les  habitans  font  fu- 
jetsà  manquer  d'eau.  Car  ils  n'en  peuvent  avoir  que  d'un  tor- 
rent qu'ils  nomment  Charadrus  ,  £c  qui  trois  ftades  plus  ba^ 
va  tomber  dans  le  Céphifle.  C'eft  de  ce  torrent  félon  toute 
apparence  que  la  ville  a  pris  fon  nom.  Les  Charadréens  ont 
quelques  autels  expofez  aux  injures  de  l'air  ,  fans  autre  dé- 
dicace,que,i?ax  /}êros^pâ.r  où  quelques-uns  entendent  les  Diofcu- 
res ,  &  d'autres  les  héros  originaires  du  pays.  Les  terres  qu'ar- 
rofe  le  Céphifife  font  les  meilleures  de  toute  la  Phocide  Les 
arbres ,  les  grains ,  ôc  les  pâturages  y  viennent  également  bien, 
auiTi  n'y  a-t-il  aucun  canton  qui  foit  mieux  cultivé.  C'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'Homère  par  ce  vers , 
Et  des  bords  du  Céphiire  habitons  fortunez 
Tome  II.  D  d  d 
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n'avoic  pas  prétendu  dclîgner  une  ville  en  particulier  ,  mais 
plutôt  tous  les  peuples  qui  habitent  ce  canton.  Opinion  qui 
le  trouve  retutée  par  Hérodote ,  6c  par  lesmonumens  que  Ton 
a  des  vidoires  remportées  aux  jeux  Pythiques.  Car  ce  furent 
les  Amphidyons  qui  firent  célébrer  ces  jeux  la  première  fois, 
Scl'on  lirait  qu'Echméas  Parapotamien  y  remporta  le  prix  du 
pugilat  fur  les  enfans  de  fon  âge.  Hérodote  parlant  des  vil- 
les de  la  Phocide  qui  furent  brûlées  par  Xerxès  n'a  pas  ou- 
blié Parapotame.  Cette  ville  ne  fur  rétablie  ni  par  les  Athé- 
niens ,  ni  par  les  Béotiens.  Ses  habitans  tombez  dans  la  mi- 
ferc  fe  difperférent  Se  furent  incorporez  dans  d'autres  villes. 
Quant  à  celle-ci  ,  il  n'en  relie  aucun  veftige  ,  6c  l'on  ignore 
même  où  elle  étoit  bâtie. 

De  Lilce  à  Amphiclée  on  compte  foixante  flades.  Ce  font 
les  habitans  eux-mêmes  qui  ont  corrompu  le  nom  de  leur 
ville  ;  car  Hérodote  l'appelle  Amphicée  ,  comme  on  l'appel- 
loit  anciennement.  Mais  les  Amphidyons après  le  décret  qu'ils 
i-endirent  pour  la  deftruction  des  villes  de  la  Phocide  ,  don- 
nèrent à  celle-ci  le  nom  d'Ophitée.  Voici  la  raifon  que  les 
gens  du  pays  en  difent.  Un  petit  fouverain  avoir  un  fils  en  bas 
âge  ,  &  craignant  pour  les  jours  de  ce  fils  qu'il  croyoit  en 
butte  à  fes  ennemis,  il  le  fit  élever  dans  un  lieu  folitaire  où 
il  lui  paroiflbit  être  en  iureté.  Un  loup  étant  venu  pour  fe 
jetter  fur  cet  enfant ,  un  ferpent  qui  fe  trouva  là  prit  fa  dé- 
fenfe,&c  s'entrelaçant  autour  de  fon  corps  il  lecouvroit  de  fcs 
longs  replis.  Là-delTus  arrive  le  père  ,  il  croit  que  le  ferpenc 
veut  dévorer  fon  fils,  il  lui  décoche  une  flèche  ,  &  du  même 
coup  tuë  le  ferpent  &c  l'enfant.  Des  bergers  du  voifinage  lui 
apprennent  qu'il  a  tué  le  libérateur  de  fon  fils  ^  défefperé  il 
fait  porter  èc  le  ferpent  6c  l'enfant  fur  le  même  bûcher.  On 
dit  même  que  le  lieu  où  le  bûcher  fut  allume  en  conferve  en- 
core des  marques.  Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  le  nom  [  i  ] 
d'Ophitée  qui  a  été  donné  à  la  ville  vient  de  cette  avanture. 
Cette  ville  n'a  rien  de  curieux  ,  qu'une  efpece  de  fouterraiii 

[il  Ce  qui  efi de  certain ,  c'eji que  le  obfervent  même  que  ce  nom  eft  plus 

nom  d'Ophitée  vient  de  cette  avanture.  conforme  à  l'avanturc  dont  Paufanias 

Malj^rc  cela,  Hérodote  appelle  cette  tait  le  récit,  'Afi(pi-uU,  à-ni  r»    ùft^n 

ville  Amphicée  ,  &  non  pas  Ophitée  i  ««/£=&<«■.  parceque  l'enfant  8z  le  ferpent 

t'cltpfaurquoi  Sylburge  &  Paulmier  avoient  été  portez  fur  le  même  bu- 

croycat  qu'il  faut  lire  Ampincée ,  ils  cher. 
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où  l'on  célèbre  les  orgyes  en  l'honneur  de  Bachus.  On  a 
pratiqué  un  chemin  qui  y  mené,  mais  vous  n'y  voyez  aucune 
ftatuë.  Les  Amphicéens  difent  que  ce  dieu  eft  leur  oracle  , 
&  leur  médecin  ,  qu'il  les  inftruic  en  ionge  des  remèdes  qui 
leur  lent  nécellaires ,  étendant  même  fesbontezjufqu'à  leurs 
voilîns  ,  &c  que  le  prêtre  du  dieu  ,  plein  d'un  efprit  prophéti- 
que leur  révèle  l'avenir ,  lorfqu'ils  le  confultenr. 

A  quinze  ftades  d'Amphicée  on  trouve  Tithronium  dans 
une  plaine.  C'eft  une  petite  ville  qui  n'a  rien  de  remarqua- 
ble, De-là  à  Drymée  il  y  a  vingt  ftades.  Le  chemin  qui  va 
d'Amphicée  à  Drymée,  6c  celui  qui  vient  de  Tithronium  fe 
croifent  l'un  l'autre  près  du  CéphiiTe.  Là  vous  voyez  un  bois 
facré  d'Apollon  avec  quelques  autels  &:  même  un  temple  ,  mais 
fans  ftatuc.  Si  vous  prenez  le  chemin  qui  eft  fur  la  gauche , 
vous  trouverez  qu'il  y  a  environ  [  i  ]  quatre-vingt  ftades  d'Am- 
phicée à  Drymée.  Car  c'eft  ainfi  [z]  qu'Hérodote  la  nomme, 
quoique  Ton  ancien  nom  Toit  Naubole ,  èc  qu'elle  rapporte 
fon  origine  à  Phocus  fils  d'Eacus.  On  y  voit  un  vieux  temple 
de  Cerés  Thefmophore  ou  Légiflatrice.  La  déefte  y  eft  en 
marbre  6c  debout.   Sa  fcte  fe  célèbre  tous  les  ans. 

De  toutes  les  villes  de  la  Phocide  la  plus  grande  après  

Delphes  c'eft  Ëlatée.  Elle  eft  à  quelques  quatre- vingt  ftades  Chai-. 
d'Amphicée  ,  6c  à  Ton  oppofite.  Le  chemin  qui  y  mené  eft  ^^•^^*^« 
aflez  uni  ,  fi  ce  n'eft  qu'en  approchant  de  la  ville  on  monte 
un  peu.  Le  Céphilîe  paile  dans  la  plaine  &c  nourrit  fi.ir  fes 
bords  une  grande  quantité  de  ces  oifeaux  que  l'on  nomme  des 
outardes.  LesElatcens  ayant  été  affiègez  par  Cafilander  roi  de 
Macédoine,  ils  fe  défendirent  avec  tant  de  courage  qu'ils  lui 
firent  lever  le  fiége  ,  6c  quand  Taxile  Général  de  l'armée  de 
Mithridate  voulut  entrer  dans  leur  ville,  ils" lui  enfermèrent 
les  portes.  Adion  dont  les  Romains  leur  fçurent  fi  bon  gré 
qu'ils  les  lailférent  joiiir  de  leur  liberté  ,  èc  ne  mirent  aucune 
impofition  fur  leurs  terres.  Quant  à  leur  origine,  c'eft  unfu- 

[  I  ]    Environ    quatre-vinit  fiades  de  l'erreur  dans  l'un  ou  dans  l'autre 

d'Amphicée  k  Drymée.  Paufanias  vient  nombre  ^  comme  Paulmier  l'aremar- 

de  dire  que  d'Amphicée  a  Tithronium  que. 

il  y  avoir  quinze  ftades,  ScdeTithfO-         [z]  Car  c'eft  ainjt  qu  Hérodote  U 

nium  à  Drymée  vingt  autres  ftadeî.  nomme.  On  ne  trouve  rien  de  cela  dans 

Comment  donc  en  comptc-t-il  quatre-  Hérodote.  Cet  endroit  dû  texte  de  Pau- 

vingt  d'Ampliicce  à  Drymée  5  II  y  a  fanias  eft  apparemment  altéré, 

Dddij 
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jet  de  dirpiite.  Ils  fe  difenc  étrangers  &  fortis  d'ArcadIe.  Caf 
ils  prccendent  que  lorfque  les  Phlëgyens  vinrent  pour  piller 
le  temple  de  Delphes ,  Elatus  fils  d'Arcas  marcha  au  Tecours 
du  dieu,  &;  qu'il  demeura  enfuite  avec  (es  troupes  dans  la 
Phocide ,  où  il  fonda  Elatée.  Qiioiqu'il  en  foit,  cette  ville  eft 
du  nombre  de  celles  qui  furent  brûlées  par  les  Perfes.  A  cette 
calamité  prefque  générale  il  faut  ajouter  fes  malheurs  parti- 
culiers qui  lui  furent  caufez  par  les  entreprifes  des  Macédo- 
niens. Véritablement  Olympiodore  l'empêcha  d'être  prife  & 
rendit  tous  les  efforts  de  Caflander  inutiles.  Mais  Philippe 
fils  de  Démétrius  ,  ayant  gagné  les  principaux  delaviilepar 
fes  largelfes ,  fit  trembler  la  multitude. 

Enfuite  Titus  Flamininus  envoyé  de  Rome  avec  une  armée 
pour  tirer  les  Grecs  de  l'efclavage  oùils  étoient,  fit  direaux 
Elatéens  que  s'ils  vouloient  quitter  le  parti  des  Macédoniens , 
il  rétabliroit  l'ancienne  forme  de  leur  gouvernement.  Mais 
foit  féduction  ou  accoutumance  au  joug ,  ils  demeurèrent  fidè- 
les à  Philippe  ,  èc  foutinrent  un  fiége  contre  les  Romains. 
Quelque  temps  après  Taxile  s'étantpréfenté  devant  la  place, 
ils  en  foutinrent  un  autre  contre  les  Barbares  de  Pont.  Par  là 
ils  fe  réconcilièrent  avec  les  Romains  &c  recouvrèrent  leur 
liberté.  Démon  temps  les  Caftoboces,  troupe  de  bandits,  après 
avoir  couru  toute  la  Grèce ,  voulurent  s'approcher  d'Elatèe. 
Mnéfibule  ayant  ralfemblé  quelques  troupes  combattit  ces 
Barbares  &c  les  tailla  en  pièces,  mais  il  y  périt.  C'eft  ce  mê- 
me Mnéfibule  quiavoit  été  plufieurs  fois  vainqueur  à  la  cour- 
fè ,  àc  qui  en  la  deux  cent  trente-cinquième  Olympiade  rem- 
porta le  prix  du  ftade  fimple  ,  èc  du  ilade  doublé  avec  fon 
bouclier.  Une  ftatuc  de  bronze  qu'on  lui  a  érigée  fur  le  grand 
chemin  près  de  la  ville  attelle  fes  vidoires,  La  place  publi- 
que d'Elatèe  eft  fort  belle  5  dans  le  milieu  il  y  a  un  cippeavec 
ime  ftatuë  d'Elatus  au-defiTus.  Je  ne  fi^'ai  fi  les  habitans  ont 
voulu  l'honorer  comme  leur  fondateur  ,  ou  fi  cette  colonne  eft 
là  feulement  pour  marquer  fa  fépulture.  Près  de-làon  voit  un 
temple  d'Efculape  où  le  dieu  eft  repréfenté  avec  une  grande 
barbe.  Sa  ftatuc  eft  un  ouvrage  de  deux  Athéniens ,  Timo- 
clés  &  Timarchidès.  Au  bout  de  la  ville  à  main  droite  vous 
voyez  vin  théâtre  &  une  Minerve  de  bronze  qui  paroît  fort 
ancienne.  Les  habitans  difent  que  cette  divinité  les  fecourut 
contre  l'armée  de  Taxile. 
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A  vingt  ftades  d'Elatée  on  trouve  le  temple  de  Minerve 
Carnéa  ,  le  chemin  qui  y  conduit  va  en  pente  ,  mais  la  pen- 
te en  eft  11  douce  que  vous  montez  fans  vous  en  appercevoir. 
Quand  vous  êtes  arrivé  ,  vous  voyez  un  rocher  aflez  efcarpé 
qui  ne  vous  paroît  ni  fort  haut ,  ni  fort  grand  ^  c'eft  fur  ce  ro- 
cher que  le  temple  efl:  fitué.  Il  eft  accompagné  de  portiques 
où  il  y  a  des  appartemens  pour  les  Miniftresdu  temple  &:  fur- 
tout  pour  le  prêtre  de  Minerve.  Ce  prêtre  eft  choili  parmi  les 
enfans  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de  puberté  ,  &il  quitte 
même  le  facerdoce  avant  que  de  parvenir  à  cet  âge  ,  de  for- 
te que  fon  miniftere  ne  dure  pas  plus  de  cinq  ans  ,  durant 
lequel  temps  il  eft  aftraint  à  un  certain  genre  de  vie  auprès 
du  temple  ,  &:  ne  fe  lave  que  dans  une  efpece  de  baquet  à  la 
manière  des  anciens.  La  déefTe  eft  repréfentée  comme  fî  elle 
alloit  au  combat  5  fon  bouclier  eft  copié  d'après  celui  de  la 
Minerve  d'Athènes  que  l'on  appelle  par  excellence  la  Vieriie  y 
&:  cette  ftatuc  eft  un  ouvrage  des   fils  de  Polyclès, 

Au  fortir  d'Elatée  fî  vous  prenez  à  droite  par  le  chemin  de 
la  montagne,  vous  irez  à  Aba&à  Hyampolis.  On  y  peut  aller 
aulli  par  le  grand  chemin  qui  conduit  d'Orchomene  à  Opun- 
tc  ;  car  en  prenant  un  peu  fur  la  gauche  on  trouve  un  chemin 
qui  mené  à  Aba.  Si  l'on  en  croit  les  habitans  de  cette  ville,  ils 
font  originaires  d'Argos  devinrent  s'établir  dans  la  Phocide 
fous  la  conduite  d'Abas  fils  de  Lyncée  &:  d'Hypermneftre  fille 
de  Danaiis.  Leur  ville  étoit  anciennement  confacrée  à  Apol- 
lon qui  même  y  rendoit  fes  oracles.  Mais  le  domaine  du  dieu 
ne  fut  pas  refpeclé  par  les  Perfes,  comme  il  l'a  été  depuis  par 
les  Romains.  En  effet  les  Romains  ont  rendu  à  ces  peuples 
leurs  loix  5c  leur  liberté  par  refpecl  pour  Apollon  ,  au  lieu  que 
les  Perfes  brûlèrent  jufqu'à  fon  temple.  Ils  en  brûlèrent  bien 
d'autres,  que  les  Grecs  ont  négligé  de  rétablir  _,  afin  de  lailîer 
à  la  pofterité  un  monument  éternel  [  i  ]  de  la  fureur  de  ces  Bar- 
bares. C'eft  par  cette  raifon  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
fur  les  confins  des  Haliartiens  plufieurs  temples  à  demi  brû- 
lez ,  fans  compter  celui  de  Junon  fur  le  chemin  de  Phalere 
près  d'Athènes ,  ôc  celui  de  Cerès  à  Phalere  même.  Je  m'i. 
magine  qu'il  en  étoit  ainfî  du  temple  d'Apollon  à  Aba,  avant 

[i]  Un  monument  éternel  de  la  fureur  de  ces  Barbares.  Ce  trait  de  politi<iue  eft 

lemarquable. 
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le  fécond  incendie  qui  a  achevé  de  le  ruiner.  Car  durant  la 
guerre  iàcree  un  corps  de  Phocéens  ne  pouvant  plus  foutenir 
l'efFort  des  ennemis  ic  refuiiia  dans  la  ville  d'Aba  j^i  de  la  ville 
dans  le  temple.  Mais  les  Thebains  eurent  la  cruauté  d'y  met- 
tre encore  le  feu  :  aufîî  de  tous  les  temples  de  la  Grèce  ce- 
lui-là eft-il  le  plus  endommagé  ,  comme  ayant  été  brûlé  deux 
fois ,  la  première  par  les  Perles  ,  Se  la  féconde  par  les  The- 
bains. Prés  de  ce  grand  édifice  il  y  en  a  un  moins  vafte  ,  que 
l'empereur  Hadrien  a  dédié  à  Apollon  3  ileft  orné  de  ftatuës 
d'uie  plus  grande  antiquité  ,  qui  ont  été  données  parles  ha- 
bitans.  Apollon ,  Diane ,  ôc  Latone  y  ibnt  debout  en  bronze. 
On  voit  dans  la  même  ville  un  théâtre  6c  une  place  publique, 
l'unS:  l'autre  d'un  goût  fort  ancien. 

Si  vous  reprenez  le  chemin  d'Opunte  vous  viendrez  «à  Hyam- 
polis ,  ville  dont  le  nom  feul  marque  allez  l'origine  de  ceux 
qui  l'habitent.  Car  les  Hyantes  challéz  deThebespar  Cad- 
mus  vinrent  s'établir  dans  ce  canton  de  la  Phocide  ,  &:y  bâ- 
tirent une  ville  que  l'on  appella  un  temps  la  ville  des  Hyan- 
tes. Mais  depuis  l'ufage  a  voulu  que  pour  lignifier  la  même 
chofe  par  un  feul  mot ,  on  dît  Hyampolis.  Cette  ville  fut  brû- 
lée par  Xerxès  &  entièrement  détruite  par  Philippe.  Cepen- 
dant on  y  voit  encore  quelques  relies  de  l'ancienne  place  pu- 
blique ,  un  édifice  de  médiocre  grandeur  où  le  Sénat  s'alTem- 
ble  ,  de  un  théâtre  qui  n'cft  pas  loin  des  portes.  L'empereur 
Hadrien  y  a  fait  bâtir  un  portique  qui  porte  le  nom  de  ce  prin- 
ce. Il  n'y  a  dans  toute  la  ville  qu'un  feul  puits  ,  Se  les  habi- 
tans  n'ont  point  d'autre  eau  pour  leurs  différens  befoins ,  fi 
ce  n'eft  quelques  eaux  du  ciel  qu'ils  confervent  du  mieux 
qu'ils  peuvent.  Ils  ont  une  dévotion  particulière  à  Diane.  Cet- 
te déelfe  a  fon  temple  dans  la  ville  j  quant  à  fa  ftatuc  ,  jen'ea 
puis  rien  dire ,  parcequ'ils  n'ouvrent  ce  temple  que  deux  fois 
l'année  ,j8c  que  je  n'y  fuis  pas  enti-é.  Ils  ont  coutume  de  choi- 
fîr  dans  un  troupeau  les  bêtes  qu'ils  doivent  immoler  à  Dia- 
ne durant  le  cours  de  l'année,  de  ils  prétendent  que  ces  bctes 
deviennent  plus  graffes  que  les  autres  &  qu'elles  ne  font  fujet- 
tes  à  aucune  maladie. 

On  ne  va  pas  feulement  de  Chéronée  dans  la  Phocide  par 
le  chemin  qui  mené  à  Delphes ,  ni  par  celui  qui  traverfant  Pa- 
nopée  ,  pafTe  auprès  de  Daulis  &;  aboutit  au  chemin  qui  four- 
che. Il  y  en  a  encore  un  autre  fort  rude ,  par  lequel  en  mon. 
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rancpi-efque  toujours  on  arrive  enfin  à  Stiris  autre  ville  de  la 
Phocide.  Ce  chemin  peut  avoir  quelques  fix-vingt  ftades  de 
longueur.  Les  Stirites  le  vantent  d'ctre  Athéniens  d'origine. 
Ils  difent  qu'ayant  fuivi  la  fortune  de  Petéùs  fils  d'Ornéiis 
chaHë  d'Athènes  par  Egée  ,  ils  vinrent  s'établir  dans  un  coin 
de  la  Phocide  ,  où  ils  bâtirent  une  ville  qu'ils  nommèrent  Sti- 
ris ,  parcequ'ils  étoient  pour  la  plupart  de  la  bourgade  de  Sti- 
rium  qui  tait  partie  de  la  tribu  de  Pandion.  Ils  habitent  fut 
la  cime  d'un  roc  fort  élevé  ;  par  cette  railon  ils  manquent 
fouvent  d'eau,  particulièrement  en  été  5  car  ils  n'ont  que  des 
puits  dont  l'eau  n'efl:  pas  même  fort  bonne,  auiïî  ne  s'en  lervent- 
ils  qu'à  fè  laver  &;  à  abreuver  leurs  chevaux.  Ils  font  obligez 
de  defcendre  quatre  ftades  pour  aller  chercher  de  l'eau  d'une 
fontaine  creufee  dans  le  roc.  On  voit  à  Stiris  un  temple  de 
Cerès  furnommée  Stiritis  j  ce  temple  eft  bâti  de  brique  crue  j 
mais  la  déefle  eft  du  plus  beau  marbre  ,  elle  tient  un  flam- 
beau de  chaque  main.  Près  de  cette  ftatuë  il  y  en  a  une  au- 
tre fort  ancienne  couronnée  de  bandelettes.  Ces  peuples  ren- 
dent à  Cerès  tous  les  honneurs  imacrinables. 

De  Stiris  à  Ambryflum  l'on  compte  environ  foixante  ftades,  q^^^^ 
Se  l'on  y  va  par  une  plaine  qui  eft  entre  deux  montagnes.  XXXVI* 
Le  chemin  eft  bordé  de  vignes  à  droite  &  à  gauche  ,  &  tout 
le  pays  eft  un  vignoble.  Mais  entre  les  ceps  de  vigne  on  éle- 
vé une  efpece  de  chêne-verd  que  les  Ioniens  &;  les  autres  Grecs 
nomment  Coccus ^^  que  [i]  les  Galates  qui  habitent au-defiTus 
de  la  Phrygie  appellent  du  houx.  Il  vient  de  la  hauteur  de 
l'aube-épine  ,  fes  feiiilles  font  plus  noirâtres,  fie  moins  dures 

[1]  Et  que  les  Galates  appellent  du  qui  reflemble  à  notre  houx.  Trompez 

houx.  Cet  endroit  a  exercé  la  critique  par  cette  rcflemblance  ils  l'appellérent 

de  plufieurs  fçavans.  Turnebe  &  Syl-  boux ,  mot  que  les  Grecs  n'ont  pu  ex- 

burgc  ont  lu  u'Vy»  au  lieu  de  Ss  ;  mais  primer  autrement  que  par  ù;.  De-là  il 

contre  l'autorité  de  la  plupart  des  ma-  s'enfîiit  que  notre  mot  de  houx  eft  un 

nufcrits  ,  &  même  des  manufcrits  de  ancien  mot  Celtique.  L'arbriiîèau  de 

la  bibliothèque  du  roi.  Paulmicr  dans  Phryg-ie  ,  ou  le  Kermès  des  Arabes  por- 

fcs   oblervations    fur    les    Phociques  toit  un  fruit  rouje  que  les  Grecs  appel- 

prouve  invinciblement  qu'il  faut  lire  loient  ko'xhoî,  ,  les  Latins •Cofcwj  &  qui 

»f  comme  dans  le  texte.  Ces  Galates  fervoit  à  teindre  en  écarlatte.  Notre 

ou  Gallo-Grecs  qui  s'étoient  établis  en  houx  eft  une  efpcce  d'yeufe ,  ilex  >  en 

Phrygie  ,  y  trouvèrent  un  arbrifTcau  Grec  ws/»^. 
que  les  Arabes  ont  nommez  Kermès  & 
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que  celles  [i]  de  l'yeufe.  Son  fruit  cft  à  peu  près  comme  ce* 
lui  d'une  [i]  morelle,&:de  la grolTeur  d'un  pois  chiche.  Il  s'y 
engendre  un  petit  infecte  qui,  lorfque  ce  fruit  eft  mûr,  acquiert 
des  aîles ,  s'envole  de  reflemble  à  ces  moucherons  que  nous 
appelions  des  coufins.  Mais  d'ordinaire  on  cueille  ce  fruit 
avant  que  le  ver  ait  eu  le  temps  de  (e  former,  quoique  ic 
fang  de  ce  petit  animal  foit  aulfi  fort  bon  pour  la  teinture  des 
laines.  La  ville  d'AmbryfTum  eft  fituée  fous  le  mont  Parnalîe  , 
au  de-là  c'eft  Delphes.  On  croit  qu'elle  a  pris  fon  nom  du 
héros  AmbryflTus.  LesThebains,  ayant  entrepris  la  guerre  con- 
tre Philippe  de  Macédoine ,  fortifièrent  cette  ville  par  un  dou- 
ble mur,  qu'ils  bâtirent  d'une  pierre  noire ,  mais  fort  dure ,  que 
l'on  trouve  dans  le  pays.  Ces  deux  murs  ont  près  de  Gx  pieds 
de  largeur  ,  &  plus  de  neuf  de  hauteur  aux  endroits  où  ils  font 
entiers  5  entre  l'un  de  l'autre  il  y  a  l'efpace  d'un  pas.  Les  The- 
bains  n'y  ajoutèrent  ni  tours ,  ni  créneaux  ,  ni  rien  de  régu- 
lier,  parcequ'ils  n'en  eurent  pas  le  temps.  La  place  publique 
n'eft  pas  fort  grande  ,  èc  la  plupart  des  ftatuës  de  marbre  qui 
en  faifoient  l'ornement  font  brifées. 

Anticyre  eft  fur  la  gauche.  Le  chemin  qui  y  mené  va  d'a- 
bord en  montant ,  mais  au  bout  de  deux  ftades  il  s'applanit. 
A  la  droite  du  chemin  vous  voyez  le  temple  de  Diane  Didyn- 
née ,  à  laquelle  les  habitans  d'AmbryfTum  ont  une  dévotion 
iînguliere.  La  déelfe  y  eft  en  marbre  noir  ,  c'eft  une  ftatuë 
de  l'école  d'Egine.  Depuis  le  temple  de  Diane  jufqu'à  Anti- 
cyre on  defccnd  toujours.  Cette  ville  fe  nommoit  autrefois 
Cyparifte  ,  6c  l'on  croit  qu'Homère  a  mieux  aimé  l'appeller 
ainfi  dans  le  dénombrement  des  peuples  de  la  Phocide,bien 
que  le  nom  d'Anticyre  fut  déjà  connu  de  fon  temps ,  comme 
ayant  été  donné  à  la  ville  par  Anticyréiis  c]ui  étoit  contem- 
porain d'Hercule.  Quoicju'il  en  foit  ,  Anticyre  n'eft  pas  loin 
des  ruines  -de  Médéon  ,  autre  ville  dont  j'ai  parlé  au  com- 
mencement de  ce  livre,  &  que  j'ai  dit  avoir  été  punie  de  fon 

[  1  ]  ^(le  celles  de  l'yeufe.  Au  lieu  tie  de    notre   houx   qui   eft  une  efpcce 

r^ï<ï:j ,  lentifqHe,  je  lis  avec  Saumaifc  d'yeufe. 

éc  Paulmier ,  ^'««s ,  qui  fe  trouvedans         [2]  D'une  morelle ,  en  Grec  ir^ûxi^t  ■ 

quelques  manufcrits.    Paufanias    veut  en  Latin  fjlanum  5  il  y  a  plulîeurs  efpé- 

du:e  que  les  fciiillcs  du  Kermès  Ibnt  ces  de  morelle.  Foyez.  Touriiefort. 
plus  noirâtres  &  plus  molles  que  celles 

entreprife 
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entreprife  facrilége  contre  le  temple  de  Delphes.  Les  Anci- 
cyreens  fe  font  vus  chafler  deux  tois  de  leur  ville  ,  la  pre- 
mière par  Philippe  fils  d'Amyntas ,  &  la  féconde  par  [  i  ]  Ti- 
tus Flaminius  Général  de  l'armée  Romaine  ,  qui  les  punît 
de  leur  attachement  pour  un  autre  Philippe  fils  de  Démétrius  j 
car  Flaminius  avoit  été  envoyé  pour  iècourir  les  Athéniens 
contre  ce  roi  de  Macédoine.  Les  montagnes  qui  environnent 
la  ville  font  pleines  de  roches ,  parmi  lefquelles  il  croît  une 
grande  quantité  d'ellébore.  C'eft  une  plante  médicinale  ^  il 
y  en  a  deux  efpéces ,  l'une  noire  qui  purge  le  ventre ,  l'autre 
blanche  qui  eft  un  vomitif  3  &c  c'efl:  de  la  racine  de  l'une  &c 
de  l'autre  que  l'on  fe  fert.  La  place  publique  d'Anticyre  eft 
ornée  de  plufieurs  ftatuës  de  bronze.  Sur  le  port  on  voit  un 
temple  de  grandeur  médiocre  ,  confacré  à  Neptune  5  ce  tem- 
ple efb  bâti  de  fort  belles  pierres  èc  blanchi  en  dedans.  Le 
dieu  y  eft  debout  en  bronze.  Il  met  le  pied  fur  un  dauphin  , 
comme  pour  monter  deffus ,  il  a  une  main  fur  fon  côté ,  &  de 
l'autre  il  tient  un  trident.  Les  Anticyréens  ont  deux  lieux 
d'exercice  -,  dans  l'un  il  y  a  des  bains  publics  -,  dans  l'autre 
qui  eft  éloigne  du  premier  6c  beaucoup  plus  ancien ,  vous  voyez 
une  ftatuc  de  bronze  de  Xénodame  avec  une  infcription  qui 
porte  que  ce  Xénodame  étoit  un  citoyen  d'Anticyre  ,  qui  aux 
jeux  Olympiques  remporta  le  prix  du  Pancrace  dans  la  clafîè 
des  hommes.  Si  cette  infcription  dit  vrai  ,  il  eft  à  croire  que 
Xénodame  a  reçu  la  couronne  d'olivier  en  la  deux  cent  on- 
zième Olympiade  ,  la  feule  qui  ne  foit  pas  marquée  dans  les 
regiftres  des  Eléens.  Au-deflus  de  la  place  publique  il  y  a  une 
fontaine  creufée  en  manière  de  puits ,  que  l'on  a  mife  à  l'abri 
du  Soleil  par  un  toit  qui  porte  fur  des  colonnes.  Un  peu  au 
de-là  vous  trouvez  un  tombeau  conftruit  de  pierres  commu- 
nes. On  dit  que  c'eft  la  fépulture  des  fils  d'Iphitus  ,  donc 
l'un  vint  mourir  chez  lui  au  retour  du  fîége  de  Troye  ,  de 
l'autre  nommé  Schédius  mourut  devant  Troye  ,  d'où  l'on 
rapporta  fon  corps  à  Anticyre. 

[  I  ]  Par  Titus  Flaminius.  Le  texte  Flaminius.  C'eft  le  feul  moyen  d'ac- 

porte  ,  par  Attlius ,  ce  qui  ne  quadre  corder  Paufanias  avec  Tite-Live ,  Liv, 

point  avec  l'iùftoire  -,  c'eftpourqiioi  32,  ch.  iS. 
KuJînius  lit  Titus  ,  &  entend  Titus 

Tome  IJ,  E  e  e 
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A  deux  flades  de  la  ville  ,  fur  la  droite  on  voit  une  groflè 

C  H  A  ?.  roche  qui  fait  partie  d'une  montagne  ,  èc  fur  cette  roche 
'  un  temple  de  Diane  avec  une  ftatuë  de  la  déefle ,  qui  eft  un 
ouvrage  de  Praxitèle.  La  déelfe  tient  un  flambeau  de  la  main 
droite  ,  elle  a  fon  carquois  fur  l'épaule  ,  &c  un  chien  auprès 
d'elle  à  fa  gauche  j  c'eft  une  ftatuë  beaucoup  plus  grande 
que  nature.  La  ville  de  Bulis  eft  far  les  confins  de  la  Pho- 
cide.  Cette  ville  a  pris  fon  nom  de  Bulon  qui  amena  là  une 
colonie  tirée  des  villes  de  l'ancienne  Doridc.  On  dit  que 
dans  la  fuite  les  Bulidiens  s'attachèrent  àPliilomelus,&:  aux 
Phocéens  de  fa  faction.  On  peut  aller  de  Thifbé  ville  de 
Béotie  à  Bulis  par  un  chemin  qui  a  quelques  quatre-vingt 
ftades  de  long.  Si  d'Anticyre  on  y  peut  aller  de  même  par 
terre,  c'eft  ce  que  je  ne  fçai  point,  à  caufe  des  prodigieufes 
montagnes  qui  font  entre-deux.  Ce  que  je  fçai  ,  c'eft  que 
d'Anticyre  au  port  de  Bulis  on  compte  cent  ftades  ,  de  que 
du  port  à  la  ville  il  y  a  au  plus  fept  ftades  pour  les  gens  de 
pied.  Sur  le  chemin  on  trouve  un  torrent  qui  va  fejetter  dans 
la  mer  ,  &:  que  les  gens  du  pays  nomment  le  torrent  d'PIer- 
cule.  Bulis  eft  (îtuée  fur  une  hauteur  ,  on  pafl~e  tout-devant 
lorfqu'on  va  par  mer  d'Anticyre  à  ce  promontoire  de  Corin- 
the  que  l'on  nomme  le  Lefchée.  La  plupart  de  fes  habitans 
gagnent  leur  vie  à  pêcher  de  ces  coquillages  dont  on  fait  la 
pourpre.  Cette  ville  n'a  rien  de  confidérable.  On  y  voit  feu- 
lement deux  temples  ,  l'un  de  Diane ,  l'autre  de  Bachus.  Les 
ftatucis  de  ces  divinitez  font  de  bois  ,  mais  je  n'ai  pu  con- 
noître  de  quelle  main  elles  font.  Ces  peuples  révèrent  par- 
ticulièrement un  dieu  qu'ils  appellent  le  Très-Grand  -,  fur- 
nom  qui  félon  moi  ne  peut  convenir  qu'à  Jupiter.  La  fontai- 
ne de  Saunium  leur  donne  de  l'eau  fuffifamment. 

De  Delphes  à  Cirrha  qui  en  eft  le  port  on  compte  foi- 
xante  ftades.  Quand  on  eft  delcendu  dans  la  plaine  qui  y 
conduit ,  on  trouve  un  hippodrome  qui  lert  aux  courfes  de 
chevaux  dans  les  jeux  Pythiques.  En  parlant  d'Olympie  dans 
ma  deicription  de  l'Elide  ,  je  n'ai  pas  oublié  le  dieu  Ta- 
raxippus ,  qui  eft  fi  terrible  aux  chevaux.    L'hippodrome  de 

[i}  La  ville  de  Bulis  efifur  les  con-     il  eft  aiic  de  le  fiipplcer  ,  coiTimc  ont 
fins  de  la  Phacidc.  Le  nom  de  cette     fait  les  interprètes. 
ville  fe  trouve  omis  dans  le  texte ,  mais 
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Delphes  ,  ou  pour  mieux  dire,  d'Apollon,  n'eft  pas  plus  exempt 
de  ces  accidens  capables  d'eiïrayer  les  meilleurs  écuyers ,  & 
plus  ou  moins  funelles ,  lelon  que  la  fortune  eft  plus  ou  moins 
contraire  aux  uns  5c  aux  autres.  Je  ne  crois  pourtant  pas  que 
l'effroi  des  chevaux  dans  ce  Cirque  doive  s'imputer  au  Gé- 
nie de  quelque  héros ,  ni  à  aucune  caufe  occulte.  La  plaine 
qui  eft  aux  environs  de  Cirrha  demeure  toujours  inculte,  on 
n'y  plante  aucun  arbre  ,  foit  par  la  crainte  d'encourir  quel- 
que maledidion  ,  foit  que  de  tout  temps  on  ait  remarqué 
que  les  arbres  ne  s'y  plailoientpas.  On  dit  que  Cirrha  [  i  ]  s'eft 
ainli  appellee  du  nom  d'une  nymphe  originaire  du  lieu.  Ce 
qui  eft  de  certain  ,  c'eft  qu'Homère  dans  l'Iliade  6c  dans  une 
de  fes  hymnes  à  Apollon  l'appelle  [i]  Crifla  de  ion  ancien 
nom.  Les  habitans  s'etant  portez  dans  la  luite  à  plufieurs  im- 
pietez  contre  Apollon  ,  jufqu'à  le  dépouiller  d'une  partie  de 
Ion  domaine  pour  fe  l'approprier  ,  les  Amphidyons  firent  un 
décret  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  l'on  prendroit  les  ar- 
mes contre  ces  lacrilé^es.  On  donna  la  conduite  de  cette 
guerre  à  Clifthene  tyran  de  Sicyone  ,  6c  l'on  fit  venir  d'A- 
tiienes  Solon  pour  fervir  de  coniéil  à  ce  Général.  L'oracle 
de  Delphes  ayant  été  confulté  fur  le  luccès  de  cette  guerre  , 
la  Pythie  au  nom  du  dieu  répondit  en  ces  termes,  ^ous  -vous 
flattez,  de  prendre  Cirrha  malgré  les  tours  Q-  les  remparts  qui 
la  défendent  j  mais  c'efi  en  vain  jufquà  ce  que  la  mer  vienne 
b.iiyier  de  fes  flots  mon  doynaine.  Alors  Solon  ufant  de  fa  fa- 
gelle  ordinaire ,  perfuada  aux  Amphidyons  de  confacrer  à 
Apollon  toutes  les  terres  qui  étoienc  aux  environs  de  Cir- 
rha ,  afin  que  le  domaine  du  dieu  s'étendant  jufqu'à  la  mer , 

[  I  ]  0«  dit  que  Cirrha  ,  &c.  Cet  laire  ,  de  qui  par  cette  raifon  eft  plus 

endroit  du  texte  eft  an  peu  défeélueux.  croyable  ,  il  eft  clair  que  Cirrha  Se 

Il  ne  faut  que  le  lire  pour  fentir  qu'il  Crifla  n'ont  jamais  été  qu'une  même 

y  a  quelques  mots  d'omis.  ville  ;  c'eft  auiïî  le  fentiment  du  iça- 

[z]  L'appelle  Cnlla.  Strabon  ,  Pli-  vant  Cafaubon  qui  à  cet  érard  condam- 
ne de  Ptolémée  ont  fait  de  Cirrha  ,  &  ne  &  abandonne  Strabon.  Si  l'on  veut 
de  Crifla  deux  villes  différentes  ,  en  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  cette 
quoi  ils  ont  été  iùivis  par  de  très-  queftion  ,  on  la  trouvera  fçavammcnt 
fçavans  modernes  ,  t?ls  que  Paulmicr  traitée  par  M.  Freret  dans  le  ^'  tome 
de  Crante- Mcfnilj  &c  le  père  Hardoiiin.  des  mémoires  de  l' Académie  des  infcri- 
Cependant  félon  le  témoignage  de  Pau-  ptions  &  belles  lettres, 
fanias  qui  parle  ici  comme  témoin  ocu- 

E  e  e  ij 
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l'oracle  pût  s'accomplir.  Il  s'avifa  enfuice  d'un  autre  expé- 
dient pour  faciliter  la  prife  de  Cirrha  5  ce  fut  de  détourner 
le  fleuve  Pliftus  qui  palFoit  dans  la  ville.  Mais  voyant  que  les 
affiégez  continuoient  à  fe  défendre  ,  parcequ'ils  avoient  de 
l'eau  de  puits  èc  de  citernes  qui  abfolument  pouvoit  leur 
fuffire ,  il  fît  jetter  dans  le  fleuve  une  grande  quantité  de  ra- 
cines d'ellébore  ,  &  quand  ces  racines  eurent  communiqué 
leur  vertu  à  l'eau ,  il  fit  reprendre  au  fleuve  fon  premier  lit. 
Les  afTiégez  charmez  de  revoir  le  Pliftus  palTèr  à  l'ordinaire 
dans  leur  ville  burent  avidement  de  lés  eaux  ,  ce  qui  leur 
caufa  une  fi  violente  diarrhée ,  qu'ils  furent  bien-tôt  obligez 
d'abandonner  leurs  remparts.  Les  Amphictyons  maîtres  de 
la  ville;  châtièrent  les  habitans ,  èc  vengèrent  l'injure  faite  à 
Apollon.  Ce  fut  alors  que  Cirrha  devint  le  port  de  Delphes. 
On  y  voit  un  très-beau  temple  d'Apollon  ,  de  Diane  &  de 
Latone  ,  avec  de  grandes  ftatucs  de  ces  divinitez  ,  dignes  de 
l'école  d'Athènes  dont  elles  font.  Parmi  ces  ftatucs  il  y  en 
a  une  que  l'on  nomme  l'Adraftée  ,  mais  qui  eft  moins  gran- 
de que  les  autres. 

-"; Le  pays  de  ces  Locriens  que  l'on  nomme  Ozoles  confi- 

XXXVlil-  ^^^  ^  ^"^  Pl^ocide  du  côté  de  Cirrha.  On  donne  pluficurs 
railôns  du  furnom  de  ces  peuples ,  &  je  les  vais  rapporter 
toutes.  Dans  le  temps  qu'Orefthée  fils  deDeucalionrègnoit 
en  ce  pays-là,  il  arriva,  dit-on,  que  fa  chienne  mit  au  mon- 
de un  morceau  de  bois  ,  au  lieu  d'un  chien.  Orefthée  ayant 
enfoui  fous  terre  ce  morceau  de  bois  ,  le  printemps  venu  on 
en  vit  fortir  un  cep  de  vigne  qui  fè  partagea  en  plufieurs 
branches.  Quelques-uns  prétendent  que  de-là  eft  venu  le  nom 
d'Ozoles  ,  par  conformité  avec  [  i  ]  le  mot  Grec  qui  fignitie 
des  branches  ,  des  rameaux.  D'autres  difent  que  NelTus  qui 
faifoit  le  métier  de  Paffeur  fur  le  fleuve  Evénus  ,  bleffè  par 
Hercule  ne  mourut  pas  fur  le  champ  de  fa  bleflfure  ,  mais 
qu'il  fe  traîna  jufqucs  dans  ce  canton  ,  &  qu'y  étant  mort  , 
fon  corps  qui  demeura  fans  fépulture  infecta  tellement  le 
pays ,  que  le  nom  d'Ozoles  [z]  en  eft  demeuré  à  ces  peuples. 

[  I  ]  Avec  le  mot  Grec  qui  _ft^nifîe  [1]  ,^ue  le  nom  d'Ot-oles  en  eft  de- 

des  branches.  Ce  mot  Grec  eft  o"(^»f;  meure  acesfeuples  ,Anmox.GïCQ!,Xiif  j 

d'où  le  mot  d'Ozoles  eft  venufuivant  quifignifie,  fetitir  mauvais. 
quelques-uns. 
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Il  y  a  une  troilléme  èc  une  quatrième  opinion  ;  dans  l'une 
bc  dans  l'autre  on  convient  que  le  nom  d'Ozoles  vient  de  la 
mauvaife  odeur  qui  fe  fait  fentir  dans  ce  canton  ;  mais  les 
uns  diibnt  que  cette  mauvaife  odeur  eft  caulce  par  les  exha- 
lailons  d'un  fleuve  ou  marais  qui  eft  dans  le  voilînage  ,  ôc 
les  autres  prétendent  qu'elle  naît  de  la  quantité  [  i  ]  d' Afpho- 
dele  dont  le  pays  eft  rempli  ,  &  qui  fent  fort  mauvais ,  lori- 
qu'elle  vient  A  fleurir.  On  dit  auffi  que  les  premiers  habitans 
de  cette  contrée  qui  étoient  enfans  delà  Terre  3  ne  {cachant 
point  encore  l'art  de  fabriquer  des  étoffes  pour  s'en  habil- 
ler, fe  couvroient  de  peaux  d'animaux  ,  qui  même  n'étoienc 
pas  repaflees  ,  &;  que  pour  fe  parer  ,  ils  portoient  la  fourrure 
en  dehors.  D'où  il  arrivoit  que  le  cuir  qui  touchoit  immé- 
diatement à  leur  chair  ,  leur  communiquoic  une  fort  mau- 
vaife odeur,  &  de-là  le  furnom  d'Ozoles  qui  leur  fut  donné. 
Amphiflé  la  plus  grande  ville  &  la  plus  renommée  qu'il  y 
ait  dans  le  pays  des  Locriens  ,  eft  à  fîx-vingt  llades  de  DeL 
phes.  Ces  peuples  au  refte  pour  éviter  un  lurnom  [i]  qui  ne 
leur  faifoit  pas  honneur,  ont  voulu  ne  faire  qu'un  corps  avec 
les  Etoliens.   Ce  que  l'on  raconte  d'Augufte   eft  alTcz  croya- 
ble ,  que  pour  peupler  Nicopolis  qu'il  avoit  bâtie,  il  chaffa 
les  Etoliens  de  leur  pays ,  Se  que  plufieurs  d'eux  vinrent  en 
effet  habiter  à  Nicopolis  &  à  Amphiire.  Mais  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  qu'AmphilTé  appartenoit  originairement  aux  Lo- 
criens. Cette  ville  a  pris  fon  nom  d'Amphilfa  qui  fut  aimée 
d'Apollon,  &;  qui  étoit  fille  de  Macar  fils  d'Eole.  On  y  voie 
encore  beaucoup  de  curiofitez,  entr'autreslafépulture  d'Am- 
philîa  ,  èc  celle  d'Andrémon  ,  où  l'on  dit  que  fa  femme  Gor- 
gé fille  d'QEnéus  eft  auifi  enterrée.  Dans  la  citadelle  il  y  a  un 
temple  de  Minerve ,  où  la  deeftè  eft  debout  en  bronze.  Les 
habitans  voudroient  faire  accroire  que  cette  ftatuë  a  été  pri- 
fe  fur  les  Troyens ,  &  apportée  de  Troye  par  Thoiis  ,  mais 
c'eft  ce  que  je  ne  crois   point.  J'ai  déjà  dit  que  les  premiers 
fondeurs  qui  ayent  bien  fçu  leur  art  ont  été  deux  hommes 
de  Samos,  Rhœcus  fils  de  Philéùs  ,  ôc  Théodore  fils  deTé- 
leclès.  Or  quelque  recherche  que  j'aie  faite  des  monumens 

[i]  D'Afphndele  ,  plante  que  les  [z]Un  furnom  qui  ne  leur  faifoit  pas 
anciens  femoient  fur  les  tombeaux  ;  il  honneur.  U  veut  dire  lefurnom  d'O- 
y  en  a  de  plufieurs  fortes.  zolcs. 
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de  l'antiquité ,  je  n'en  ai  vu  aucun  en  bronze  qui  foit  attri- 
bué à  Théodore.  Dans  le  temple  de  Diane  à  Ephefe  près 
d'une  chapelle  qui  eft  fort  ornée  de  peintures ,  il  y  a  une 
baluflrade  de  marbre  qui  entoure  l'autel  de  Diane  dite 
Protothronia.  A  l'extrémité  de  cette  baluftrade  on  voit  plu- 
fieurs  ftatuës  de  bronze  ,  &:  entr'autres  une  temme  que  les 
Ephélîens  diiént  être  la  Nuit ,  c'eft  une  ftatuë  de  Rhœcus. 
Mais  pour  la  Minerve  d'Amphilî'e  ,  elle  eft  d'un  goût  beau- 
coup plus  ancien  &:  plus  groflier.  Les  habitans  de  cette  vil- 
le rendent  un  culte  particulier  à  de  jeunes  dieux  qu'ils  ap- 
pellent [  I  ]  Anades  -,  on  n'eft  pas  d'accord  fur  ces  divinitez. 
Les  uns  difcnt  que  ce  font  les  Diofcures ,  d'autres  que  ce 
font  les  Curetés  ,  &:  ceux  qui  fe  croyent  plus  éclairez  pré- 
tendent que  ce  font  les  Cabircs. 

Ces  mêmes  Locriens  ont  plufieurs  autres  villes.   Du  côté 
des  terres  au-deflus  d'Amphilfe  &  trente  ftades  plus  loin  ils 
ont  Myonie  ,  dont  les  habitans  ont  confacré  un  bouclier  à 
Jupiter  dans  Olympie.   Leur  ville  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne fort  liatite.  Vous  y  voyez  un  bois  facré  avec  un  au- 
tel dédié  à  des  dieux  qu'ils  nomment  Débonnaires.  Ils  leur 
font  des  facrifices  durant  la  nuit  ,  &i  leur  ufage  eft  de  con- 
fumer  les  chairs  des  vicT:imes  dans  le  lieu  même  avant  le  le- 
ver du  Soleil.  Au-delfus  de  la  ville   il   y    a  tout  un  canton 
confacré  à  Neptune  ,  auiîî  l'appellent-ils  le  Po(idonium.    On 
y  voit  un  temple  de  Neptune  ,  où  de  mon  temps  il  n'etoit 
refté  aucune  ftatuë.  Près  de  la  mer  les  Locriens  ont  (Ean- 
thee  ,  dont  le  territoire  touche  à  celui  de  Naupacle.  Tou- 
tes les  villes  des  Locriens  à  la  réferve  d'Amphilfe  font  au- 
jourd'hui fous  la  domination  de  Patra  ville  d'Achaïe  ,  <à  qui 
l'empereur  Augufte  a  voulu  que  ces  peuples  fuflént  fournis. 
On  voit  à  (Eanthee  un  temple  de  Venus ,  &un  peuau-delfus 
de  la  ville  un  bois  facré  ,  rempli  de  cyprès  &:  de  pins ,  où 
Diane  a  un  temple  6c  une  ftatuë.  Il  y  avoit  autrefois  fur  les 

[il  ^ails  appellent  Ànalles.^'^^  •  ciirc; ,  autrement  ,  Caftor  &  Pollux 

fignifie  ,  r.'  ,  j-rnce  ,  les  dieux  des  pouvoient  bien  être  appelez  Au  .tel  es. 

Gentils  originairement  croient  pour  la  Cependant  Plnrr.rque  dans   la  vie  de 

plupart  des  rois ,  ou  des  princes ,  qu'ils  Thcfce  apporte  pJufienrs  raifons  poiir- 

avoient  mis  au  nombre  des  dieux  par  quoi  on  leur  donnoit  ce  nom. 
une  apothéofc  ridicule.  Amiiles  Diol- 
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murs  du  temple  des  peintures  que  le  temps  a  entièrement 
effacées.  Je  crois  que  cette  ville  a  pris  Ton  nom  d'une  fem- 
me du  pays  ,  ou  de  quelque  nymphe. 

Quant  à  la  ville  [  i  ]  de  Naupacfe  ,  une  tradition  porte  que 
les  Doriens  qui  iuivircnt  les  fils  d'Ariilomaque  ,  équipèrent 
là  une  flotte  pour  palier  dans  le  Péloponnele  ,  £c  que  des 
vaifleaux  qu'ils  y  avoient  conftruits  -,  le  lieu  prit  le  nom  de 
Naupacle.  Cette  ville  a  louvent  changé  de  maître  ,  comme 
je  l'ai  raconté  dans  mon  voyage  de  la  Melfenie  ,  où  l'on  a 
vu  comment  les  Athéniens  après  le  tremblement  de  terre 
qui  affligea  Sparte  ,  chalTérent  les  Locriens  de  Naupacf  e  pour 
donner  cette  ville  aux  Meiléniens  qui  s'etoient  cantonnez  à 
Ithome ,  Se  comment  enfuite  les  Athéniens  ayant  été  battus 
à  Egelpotame  ,  les  Lacédémoniens  challcrent  à  leur  tour  les 
Meiléniens.  Ceux-ci  étant  forcez  d'abandonner  Naupade , 
les  Locriens  y  rentrèrent  une  féconde  fois.  C'eft  ici  le  lieu 
de  parler  de  ce  que  les  Grecs  appellent  les  pocfiesNaupaclien- 
nes.  On  les  attribue  communément  à  un  homm/j  deMilet  j 
mais  Charon  fils  de  Pythèûs  les  croit  d'un  poëte  de  Nau- 
pacle  même  ,  qui  fe  nommoit  Carcinus  ;  èc  le  fenciment  de 
cet  hiftorien  de  Lampfàque  me  paroît  plus  vrai-femblable. 
Car  fur  quel  fondement  Se  par  quelle  raifon  un  homme  de 
Milet  écrivant  contre  les  femmes ,  auroit-il  intitulé  fon  ou- 
vrage ,  poëfîcs  Naupaciiennes  ?  On  voit  à  Naupacle  un  tem- 
ple de  Neptune  fur  le  bord  de  la  mer  j  le  dieu  eft  debout 
en  bronze.  On  y  voit  aufli  un  temple  de  Diane,  où  la  déefle 
eft  en  marbre  blanc  dans  l'attitude  d'une  femme  qui  tire  de 
l'arc.  Cette  ftatuë  eft  nommée  Diane  l'Etolienne.  Venus  a  une 
grotte  qui  lui  eft  confacree  ,  où  les  gens  du  pays  viennent 
lui  adrelTer  leurs  vœux  ,  particulièrement  les  veuves  qui 
veulent  fé  remarier.  Efculape  avoit  autrefois  un  temple  dans 
la  ville  j  ce  temple  eft  aujourd'hui  en  ruines  ;  c'étoit  un  par- 
ticulier nommé  Phalyfius  qui  l'avoit  bâti  ,  6c  voici  à  quelle 
occafion.  Phalyfius  ayant  mal  aux  yeux  jufqu'à  en  erre  pref- 
que  aveugle  ,  le  dieu  d'Epidaure  lui  envoya  par  Anyté  , 
femme  que  fes  poches  avoient  rendue  célèbre,  une  lettre ca- 

[  I  ]  .^uand  a  U  ville  de  Natipaûe ,     tiens  fe  font  tant  difputée ,  &  qui  enfin 
(^c.  C'eft  à  ptéfcnt  Lépantc ,  cette  vil-     eft  demeurée  aux  TurcSé 
le  célèbre ,  que  les  Turcs  de  les  Vtiii- 
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chctée.  Cette  femme  avoit  cru  voir  en  fonge  Efculape  qui 
lui  donnoit  cette  lettre ,  Se  en  effet  à  Ion  réveil  elle  fe  la 
trouva  entre  les  mains.  S'étant  donc  embarquée  elle  arrive  à 
Naupacle ,  va  trouver  Phalyfius  6c  lui  dit  de  décacheter  la 
lettre  £c  de  la  lire.  D'abord  il  croit  qu'on  fe  moque  de  lui , 
puis  au  nom  d'Efculape  il  conçoit  quelque  efpérance,  il  rompt 
le  cachet ,  jette  les  yeux  [  i  ]  fur  la  cire  ,  &;  recouvre  fi  bien 
la  vûë  qu'il  lit  ce  qu'il  lui  étoit  écrit.  Tranfporté  de  joye 
d'une  o-uérifon  fi  miraculeufe  il  remercie  Anyté  &;  la  renvoyé 
après  lui  avoir  compté  deux  mille  pièces  d'or  fuivant  l'ordre 
contenu  dans  la  lettre, 

[i']  S,.r  la  cire.  Dans  cestemps-Ia     de  cire  ,  &  cet  ufage  a  duré  long- 
on  écrivoit  fur  des  cabkttes  enduites     temps. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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peint  par  Micon  ,  lui  &  fes  che- 
vaux ,  tbtd.  donne  des  jeux  funèbres 
à  la  mort  de  fbn  pcre ,  $t.  b.  cou- 
ronne Iphiclus  ,455.^. 

A  ce ,  nom  de  lieu  eu  Arcadie ,  198.^. 

Acefîdas,  fon  autel,  444.  a. 

Accfius  ,  Divinité  des  Epidauriens , 
1 7  2.  <î.  Le  même  que  l'Evémerion  de 
Titane  ,  &  que  le  Tjelefphore  des 
Pergaméniens ,  tbtd. 

Accrtio ,  fille  de  Xenocles  ,116.  a.  Son 
rare  bonheur ,  tbid. 

Aceftor,  Statuaire,  41.  b. , 
Ppp 
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Acharn.i,Boiirgacle  de  l'Attiqiie,  lo^.a. 
Achdoiis ,  Heuvc,  208.^.  Trois  fleuves 

de  ce  nom,  zoS  &  20p.  b. 
Acheron,rieiivedelaTJic(protie,  5  ;.<». 
Acheriificn  ,  le  marais  Acheriifien  , 

Achea  ,  fonraine  de  la  Meficnic , 
399.^. 

Achaïe.  Le  voïage  d'Achaïe  ,  66.  b. 
La  pofition  de  l'Achaïe  ,  &  fon 
ar.cien  nom  ,  tbii.  La  guerre  d'A- 
chaïe, 99.  h.  100.  (3 [uiv.  Le  Prê- 
teur que  les  Romains  envoïoient 
en  Grèce ,  croie  dit  le  Prêteur  d'A- 
chaïe ,  &  pourquoi  ,102.  b.  Quelle 
fat  l'iflué  de  la  guerre  d'Achaïe, 
rhii.  Les  Etats  d'Achaïe  toujours 
aflemblez  ,81.^.  transferez  à  Egiiim 
la  ville  la  plus  confidcrable  du  païs , 
81.  ^.  Le  Confeil  d'Achaïe  ,  87. 

Achéens-,  79.  b.  partagent  entr'eux  le 
domaine  des  Ioniens  en  Grèce,  tbid. 
Leurs  Rois ,  80.  glorieux  d'avoir 
conquis  le  roïaume  de  Priam ,  ibtd. 
Leurs  guerres  ,  leurs  exploits ,  80. 
^  ff.iv.  Supériorité  des  Achcens  fur 
les  autres  Grecs.  81.  regardez  un 
remps  comme  les  bons  &;  fidclcs 
Alliez  des  Romains,  84.  b.  mar- 
chent en  Syrie  contre  Antioclius, 
S 5.  (è  déclarent  contre  les  Lacéde- 
moniens  ,  pbid.  abolillènt  la  dilci- 
pline  de  la  jeuneliè  Laccdemonienc, 
&c  y  accoutument  la  leur ,  tbtd.  tra- 
his par  leurs  propres  Citoïcns ,  8  8. 
aflujcttis  aux  Romains  ,  89.  Les 
Peuples  d'Argos  &  de  Laccdemone 
ctoient  les  feuls  du  Peloponncfe  , 
cjui  porîaïlènt  le  nom  d'Achéens, 
avant  le  retour  des  Doriens ,  67.  h. 

Athéiis,  fils  de  Xuthus ,  66.  h.  chadé 
de  Theflalie  par  {es  frères,  :bid. 
y  rentre ,  &  remonte  fur  le  Trô- 
ne de  Ton  pcre,  67. 

Achille,  mis  entre  les  mains  de  Chi- 
ron  par  Pelée ,  2  9  7.  <ï.  paflè  du  temps 
dans  Mile  de  Scyros,  circonftance 
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omilè  par  Homère  ,  &  pourquoi , 
70.  a.  S'il  eft  vrai  qu'Achille  ait 
recherché  Hélène  en  mariage,  515. 

a.  va  au  Siège  de  Troye  (ans  y  être 
obligé  par  (on  ferment  ,  tiid.  Le 
plus  grand  de  tous  les  Héros,  27. 

b.  Son  combat  contre  Memnon  , 
297.  rf.  tué  par  Alexandre  hls  de 
Prixun  &  par  Apollon,  43.  a. 
honoré  Cvr  les  rivages  de  la  mer, 
145.  a.  pleuré  fur  fon  tombeau 
par  les  femmes  de  l'Elidc,  qui  fe 
happoient  la  poitrine ,  ibtd.  repa- 
roit  après  là  mort  dans  l'Iile  Leu- 
cé  ,  marié  avec  Hélène  ,  3  o  i .  <î. 
Son  Cénotaphe  ,58.^.  Son  bou- 
clier ,  fa  pique ,  2  5 1.  <?.  Son  tem- 
ple ,  fi  ftatL'ë  ,  301.  a.  305.  Fête 
célébrée  en  (on  honneur,  315.  a. 
Sa  flatuc  équeftie ,  345.  b.  L'Ifle 
Achille  ,  300.  a.  Le  port  Achillée, 
516.  a. 

Achladée ,  5  (5  5 .  «.  tué  par  Ariftomene, 
ibid. 

Acichorius ,  l'un  des  Chefs  des  Gau- 
lois qui  allîégcrent  Delphes  , 
3  57.^. 

Acidas,  le  fleuve  Acidas ,  419.  ^. 

Aconrion,  ville  d'Arcadie,  i85-^- 

Acra,  le  promontoire  Acra  ,  234.  i*. 

Acratus  ,  Génie  de  la  fuite  de  Bac- 
chus ,  9.  <î. 

Acrée ,  fille  du  fleuve  Afterion ,  i  S  S  ■  A 
Acrée  montagpe  de  l'Argolide ,  tb. 

Acreplinie,  ville  de  la  Beotie,  278. 
b.  Sa  pofition  ,  tbtd.  Ce  qu'elle 
avoit  de  curieux  ,  tbid. 

Acria,  ville  ,   J5.  /■• 

A  crias.  Fondateur  d' Acria  ,  tbtd.  l'un 
des  prétcndans  d'Hippodamie,  ib- 

Acries ,  ville  de  la  Laconie  ,  506.  a. 

Acripliius ,  Chef  des  Clitoriens,  1 84.  ^ 

Acrilius,  fils  d'Abas ,  roi  d'Argos, 
183.  a.  Comment  tué  par  Perlée , 
tbtd.  La  prédiction  à  lui  fiite  fe  trou- 
ve accomplie , &  fa  précaution  inuti- 
le ,  i^id.  La  ca^e d'airain  où  il  renfcr- 
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moit  (à  fille,  Z05.  <t.  Bataille  don- 
née entre  Acrifius .&  Prœtus ,  iio.a. 

A  cri  te  ,  promontoire,  4oz.  a. 

Acrotate  ,  fils  d'Aréiis  ,258  a. 

Acrotate  ,  fils  de  Clcomene  ,  4 1 .  <î. 
Son  irruption  dans  le  pais  des  Me- 
galopolirains  ,185.  i'.  Erreur  de 
Paiiuinias  fur  cet  Acrotate  ,  thd. 
Mort  d' Acrotate,  186.  k 

Aékée  ,  l'ancien  nom  de  l'Attique  , 
10.  a. 

Adée ,  premier  roi  d'Athènes,  9.  <?. 

Aéleon ,  petit-fils  de  Cadmus ,  1 5  7.  <« 
Sa  mère  Autonoc  ,  ibcd. 

Aâeon  ,  fils  d'Ariftce  ,  Z41.  ^.  mis 
en  pièces  par  fes  chiens ,  wid.  veut 
cpoufer  Semelc ,  tbid.  puni  par  Dia- 
ne, tb:d.  Sa  mctamorphoic  ,142. 
b.  Son  Ipedlre,  508.  b. 

Aâium  ,  promontoire,  107.  b.  La 
bataille  d'Adiuin  ,  150.^. 

Aclor,  fils  d'Axeus ,  306.  b. 

,A6bor,  fils  de  Phorbas ,  411.  <i.  Ses 
fils  dits  les  Molionides,  413,  tuez 
par  Hercule  ,412.  Leurs  femmes, 
414. 

Acufilas,  fils  de  Diagoras,  18.  b.  Sa 
viâroire  &  fa  ftatuë ,  tbtd. 

Adamate  ,  Tarentin,  36.  b. 

Adimante ,  361.  a.  fe  laillè  corrom- 
pre par  des  prétens,  ibtd. 

Admete ,  452.  a.  Son  char  attelle 
d'un  lion  &  d'un  {ànglier,  298-  a. 

Adonis ,  1 9  5  •  a.  pleuré  par  les  fem- 
mes d'Argos ,  ibid.  Son  temple , 
5  i(j.  ^.  La  mère  d'Adonis  déshono- 
rée par  (on  infâme  paillon  ,  267.  b. 

Adramytium  ,  ville  de  Myfie  fur  le 
Caïque ,  3  8  5 .  <«. 

Adiafte ,  fils  de  Talaiis,  181.^.  chaSlc 
d'Argos  ,  159.  a.  (c  réfugie  à  Sy- 
cyone  auprès  de  Polybc ,  &  y  règne 
après  lui  ,  tbtd.  rappelle  dans  fi 
patrie ,  tbtd.  bâtit  un  temple  à  Tu- 
non,  181-  a.  Son  monument  hé- 
roïque, Ion  tombeau.  153.  a.  La 
niailbn  d'Adrafte,  204.  «.  Son.chc- 
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val  Arion  ,  181.^.  La  ftatuë  d'A- 
drafte ,  559.^.  Adrafte  qualifié  de 
Phoronide  par  les  Poètes  ,  1 04.  b^ 

Adrafte ,  fils  de  Polynice ,  195.  a. 

Adrafte,  le  Lydien,  fa  valeur  ,  81.  ^. 

Sa  ftatué,  tbtd. 

Adraftce,  la  fontaine  Adraftée,  180. 
a.  Pourquoi  ainli  appcllée ,  tbtd. 

Adriatique.  La  mer  Adriatique ,  470.  ^, 

Adultère.  Les  Loix  de  Dracon  liir  l'a- 
dultère, 305.  ^.  Le  premier  adul- 
tère qui  ait  été  puni ,  tbtd.  La  Mef- 
fcnie  de  même  que  Troye ,  déoruite 
par  un  adultère ,  5  5  S.  <ï. 

Aërope  ,  fille  de  Cephéc ,  219.^.  Son 
avanture  avec  le  Dieu  Mars ,  tbtd. 

Aéropus,  fils  de  Ccphée,  141.^. 

Aëropus,  fils  de  Mars  &  d'Aëropé, 
220.  b.  Sa  naiiîance  miraculcufè  , 
tbtd. 

J^'iToi ,  ^cjmk  ,  les  Aigles  ,  ce  que 
c'étoit  en  fait  de  bâtiment,  77.  a. 

Aëthlius  ,  fils  d'Eole  furnommé  Ju- 
piter ,  425.  <ï. 

Aëthluis ,  fils  de  Jupiter  &  de  Proto- 
génie,  410.^'.  premier  roi  d'Elide» 
tbid. ,  père  d'Endymion  ,  tbtd. 

Actius ,  fils  d'Antha  ,  327.  a,  bâtit 
un  tçmple  à  Jupiter  Sauveur  ,  tbtd. 
règne  à  Anthée  ,  224.  <î.  Ses  Def- 
cendans  fondent  Mynde  <3c  Hali-» 
carnallè,  tbtd. 

Agamede  ,  fils  de  Stymphale ,  141.^. 

Agamede,  fils  d'Eiginus,  257.  b.  cé- 
lèbre Architecte ,  ibtd.  bâtit  une 
chambre  à  Amphitryon  pour  Alc- 
mene,  tbtd.  un  temple  à  Neptune, 
I  )  3.  ^.  fe  laiiTè  prendre  à  un  piè- 
ge ,  5  06.  b.  tué  par  fon  frère  Tro- 
plionius  qui  lui  coupe  la  tête  ,  tbtd. 
La  foflè  d' Agamede ,  tbtd.  honneurs 
divins  rendus  à  Agamede  ,  310.^, 

Agamedidas,  roi  des  Cleonécns,  289. 


a. 


Agamemnon  ,  7.  a.  laiflè  un  Poëtc 
auprès  de  (à  femme  ,  en  allant  à 
Troye  >  tbtd  fuçcede   à  Thyefte, 
Ppp  ij 
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515.  b.  règne  à  Sycione,  159.^. 
Il  eft  incenain  s'il  avoir  offènlc 
Thyeftc  le  premier ,  ou  s'il  en  avoir 
été  oftcnfc ,  189.  a.  Le  ferment 
d'Agamemnon ,  470,  a.  Sa  prc- 
voiance  dans  l'enrreprilc  du  Siège 
de  Troye  ,  121.  ^.  Sa  mort ,  là 
{cpiilture»  I  84.  <?•  Agamemnon  rc- 
prcfentc  dans  un  rablcau ,  5  84-  b. 
Sa  ftarue,  299.  a.  Comparaifôn  de 
l'expédition  d'Agéfilas  avec  celle 
d'Agamemnon,  265.  a. 
Agametor  de  Mantinée,  Athlète.  Sa 

vi(5loire&  (aftatuc,  24.  b. 
Aganippc.    La   fontame    Aganippc , 

288.  b. 

Aganippc ,  fille  du  Permeflè ,  ibtd. 

Agapenor  ,  hls  d'Ancée,  i^i.  b.  règne 

en   Arcadie  ,   ibid.  commande  les 

Arcadiens  au  Siège  de  Troye,  ibid. 

jette   par  b  tempère  fur  les  côtes 

de  Chypre,  ebid.  s'établit  à  Paphos, 

&  y  bàrit  un  remplcà  Venus ,  tbid. 

Agaptus.  Le  portique  Agaptus,  44T.  a. 

Agaiîclcs ,  fils    d'Archidame  ,  roi  de 

Sparte ,  261.  a. 
Agafifthenc.  Son  éloge  ,  94.  b. 
Agaftheac  ,  fils  dAugée ,  Roi  d'Elide  , 

414.  a. 
Agathinus  Elcen  ,  fa  ftarue  ,35.^. 
Agathocle,  Archonte  à  Athènes,  J2i. 

b. 
Agathocle,  fils  de  Lvfimaque,  ??•  <ï. 
L'amour  ou  la  haine  de  là  belle  - 
mère  pour  lui ,   ibid.  Caufe  de  la 
mort  de  ce  Prince,  ibid. 
Agathocle ,  Tyran   de  Sicile ,  28.^. 
Agdiftis.  Le  monr  Agdiftis ,  ï6.  a. 
Agdil^is,  eipece  de  monftre  qui  avoir 

les  deux  Icxes,  105.  b. 
Agcladés  ,   Statuaire  d'Argos  ,   11.  b. 
Le  temps  où  il  vivoit ,  216.  b.  Ses 
ouvrages,  122.  b. 
Agclas,  fils  de  Srymphale,  &  père  de 

Phalanriis,- 201.  b. 
Agi'las  de  Tegée.  Sa  vidloire  aux  Jeux 
Pythiqucs  ,  là  flatué  ,332.^. 
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Agelés ,  vainqueur  aux  Jeux  Olympi- 
ques. Sa  ftaruë,   57.  ^. 
Agcloque  ,;  fils  du  Devin  Tilàmcnc , 

272.  a. 
Agcmaque ,  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques. Sa  ftarue,  52.  ^. 
Agenor ,  fils  de  Triopas ,  44.  a.  iS^.a. 
Agenor,  fils  de  Plcuron,2So.A 
Agenor  de  Thebcs,   vainqueur   .aux 

Jeux  Olympiques ,  (a  ftaruë,  1 5.  é. 
Agenor ,  le  Troyen  ,  377.  b.  tue  par 

Ncoptoleme,  378. 
Agélllas ,   fils  d'Archidame,  161.  a. 

Roi  de  Sparte  au  préjudice  de  Léo- 

rychide  ,   264.    a.   boiteux ,   ebid. 

Son  expédition  en  A(ie ,  tb:d.  Son 

retour  précipité ,  266.     Sa    mort 

&  la  lêpukure  ,  z6S. 
Agéfilas,  fils  de  Dorylîùs,  248.  a. 
Agéfilas  de  Lule ,  vainqueur  aux  Jeux 

Olympiques.  Sa  ftarue,  169.  ^ 
Agciipolis ,  fils  de  Cleombrote  ,   Roi 

de  Sparre ,  41./?.  morr  fans  cnfans , 

ibid. 
Agefipolis  ,  fils  de    Paufànias ,  auiîî 

Roi    de  Sparte,    257.    a.   prend 

Manrinée ,  149.  b. 
Agetor  ,  Athlète  Arcadien  ,  4S0.  a. 

condamné  à  l'amende  pour  s'être 

laifté  corrompre,  ibid. 
Agiadas  Eléen  ,    vainqueur  aux  Jeux 

Olympiques.  Sa  ftatuë ,  2.6.  b. 
Agias  ,    célèbre    Devin.   Sa    ftaruë  , 

272.  a. 
Agidcs ,  ou  Defcendans  d'Eurifthciîe, 

247.    a.    régnent  à  Sparte  ,   ibid. 

Leurs   noms ,   leurs  exploits ,  247. 

i^  fitiv.   Leur   fcpulture  ,  282.  <?. 

Extinétion   de    ccrre  race  dans  la 

pei-(bnne  de  Cieomcne  fils  de  Léo-: 

nidas ,  2  5  9.  <?. 
Agimcne  de  Sycione ,  (3.  ft.ituë ,  357.^. 
Agis ,  fils  d'Arcliidame ,  Roi  de  Spar- 
re, 262.  a. 
Agis ,  fils  d'Eudamidas ,  Roi  de  Spar- 
re, 269.  a.  Son  expédition  contre 
les  £léens  ,417. 


a,  allié<îc  McçaJo- 
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polis  ,i%j.b.  prend  hellène ,  i  (Î4.  a. 
vaincu  à  Mantince,  i  87- Ses  exploits 
en  Achaïe,  81.  b.  Sa  mort,  154.^. 

Agis,  fils  d'Eiityfthcnc  ,  Z47.  a.  Ses 
(ùcceflèurs  appeliez  Agides  de  fon 
nom ,  tbt,d. 

Aglaïa ,  l'une  des  Grâces ,  305.^. 

Aglaophon  de  Thaze ,  378-^. 

Aglaure  ,  fille  de  Cccrops ,  10.  a.  Sx 
chapelle ,    54.  <î. 

Aglaiis  de  Pfopiiis.  Son  bonheur  com- 
paré à  celui  de  Crœfus,  179.  b. 

Agoracrice,  Statuaire,  joo.  b.  Dilci- 
ple  de  Phidias  ,  &  l'objet  de  fes 
amours  ,  ibtd.  Ses  ouvrages  ,  ibid. 

Agorius ,  fils  de  Damofius,  416.  a. 
allocié  à  l'Empire  des  Eleens  par 
Oxylus ,  ibid. 

Agréa  ,  nom  de  lieu  dans  l'Attique , 
60.  a.  Ce  lieu  a  fovi  comme  de 
(cène  au  Phédrus  de  Platon  ,  ibid. 

Agreus,  fils  de  Temenus,  216.  a. 

Agrigentins  ,  peuples  de  Sicile,  471. 
a.    Leur  offrande  à  Jupiter  ,  ibid. 

Agrius.  Ses  fils  chafîènt  Oeneus  du 
Roïaume  d'Etolie,  20  S.  a. 

Agrolas  Pclafgien,  89.  a.  entoure  de 
murs  la  Citadelle  d'Athènes,  ibid. 

Agyieiis ,  l'Hyperborcen  ,318.^. 

Ajax  ,  fils  d'OïIce ,  reprefenté  dans 
un  tableau  de  Polygnote,  375.  b. 
Son  ferment  au  lujct  de  Caflàn- 
dre ,  tbid.  L'explication  de  ce  fer- 
ment ,  ibid.  La  haine  d'Ajax  pour 
UlyiTe  ,  &  le  fujet  de  cette  haine , 
386.^. 

Ajax ,  fils  de  Tclamon ,  :  3 1 .  <e.  fuccé- 
de  à  Alcathoiis  Roi  de  Mcgare, 
tbtd.  dédie  une  ftatué  à  Minerve, 
tbid.  Son  coiTîbat  avec  He<ftor  ,219. 
a.  Ses  Dciccndans  peu  célèbres ,  ex- 
cepté Miltiade  ,  2.19.  a.  La  ftatiire 
d'Ajax ,  113.^.  Son  tombeau ,  1 1  z. 
a.  Son  temple ,  &  les  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  ,  tbid.  La  fleur  d'Ajax  , 
112.  a.Lz  ftatuè  d'Ajax  ,  ibid. 

Les  dciix  Ajax  vus  da  ns  rifle  Leuçé 
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après  leur  mort ,  305.  <ï. 
Aigles  blancs,  167.  b. 
Aïdonce,  le  ficuve  Aïdonée ,  342.  b. 
Airain.  L'ufage  de  l'airain  plus  ancien 
que  celui  du  fer ,  2  5 1 .  «.  Les  armes 
des  anciens  Héros  croient  d'airain,/^. 
Alagonia  ,  ville  des  Elcutherolacons , 

5  20.  a. 
Alalcomcne  ,  village  de  Bcotie,  299. 
b.  Sa  pofition,  d'où  il  avoit  pris 
ce  nom ,  ce  qu'il  y  avoit  de  remar- 
quable, tbid. 
Alalcomcne ,  le  père    nourricier   de 

Minerve  ,  299.  /'. 
La  fontaine  d'iAlalcomenie ,    159.  b. 
Alalcomenie  ,  fille  d'Ogygus,  299.  b. 
Alcenete ,  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques. Sa  ftatuë  ,  20.  b. 
Alcée  ,  père  d'Amphytrion,  tScTayeul 

d'Hercule ,  161.  b. 
Alcée  ,  le  Poète.  Son  Hymne  à  Mec- 
cure  ,  112.  b.  Ses  vers  fur  la  fon- 
taine de  Caftalie  ,  tbid. 
Alcamene   fils  de  Teléclus  ,  Roi  de- 

Sparte,  349.  <«. 

Alcamene,  chef  des  Achéens ,  95.^. 

Alcamene,  célèbre  Statuaire , Difciple 

de  Phidias ,   5 .  <?.  Le  temps  où  il 

vivoit,?^^^.  Ses  ouvrages  ,  58.  a. 

La  Venus  d' Alcamene ,  ibid. 

Alcandre,  294.^.  crevé  un  œil  à  Ly- 

curgue,  tbid. 
Alcathous,  128.  a.  Sa  filiation,  tbtd. 
Ses  avantures ,  fes  malheurs ,  128. 
129.    130.    132.  Son   monument 
héroïque,   i  34.  <«.  Ses  femmes ,  tb. 
Alcé  ,  bête  lauvage  du  pais  des  Cel- 
tes ,  274.  b.  Sa  figure ,  tb.  Comment 
on  la  prend  à  la  chafïe  ,275. 
Alcenor  ,  père  de  Perrlas,  içô.a. 
Alcefle,  fille  de  Pelias  ,453.  a. 
Alcetas,  fils  d'Arybbas. 
Alcetas,  fils  de  Tharypus,  ^^.a. 
Alcetus ,  fils  d'Alcinous.  Sa  ftatuë  ,ii.b. 
Alcibiadc  ,  10.^.  accufe  de  lacrilcgs , 
36.  a.  dépoiiillé  du  commandement 
des  troupes  ,   &   révoqué  par  les 
Ppp  iij 


484  .      '^     ^ 

Athéniens ,  ibid.  (ê  retire  à  Sparte , 
&  iert  contre  là  Patrie  ,  thid.  Sa 
rtatué,  lo.  b.  Sa  vicioire  aux  Jeux 

,     Neméens,7o.  a. 

Alcibiade  de  Laccdemone ,   86.^. 

Alcidamce,    151.  a.  aimée  de  Mer- 
cure ,  ijtd.  mère  de  Bunus ,  tbid. 

Alcidamidas  Mcflciiien  ,  5  7  5 .  <?. 

Alcidûcus,  415.  lî. 

Alcimaque  d'Eieriie,  88.  b. 

Alcimedon.  La    plaine  d'Alcimedon  , 
1 5  8.  <^. 

Alcimedon  ,  Héros ,  tbid.  La  grotte 
d'Alcimedon,  ib:d. 

Alcime.  Son  monument  héroïque, 
285.  a. 

Alcinoë  ,  Nymphe,  115.  b. 

Alcinous  Elccn,  3.  b.  Ses  trois  fils 
couronnez  aux  Jeux  Olympiques ,  ib. 

Alcis,  père  de  Tilis  ,  541.  <«. 

Alcis ,  fille  d'Amipœne.  Sa  fépulture , 

268.  b. 

Alcmeon  ,  fils  d'Amphiaraiis ,  195. 
a.  privé  des  honneurs  divins  qu'on 
rendoit  à  fon  pcre,  \io.  a.  odieux 
à  caufe  du  meurtre  de  fa  merc 
Eriphyle ,  ibid-  Sa  fiiite ,  fes  diverlcs 
avantures ,  fes  mariages ,  (à  mort ,  là 
fépulture ,  1 7  8.  ^-  Sa  ftatuë  ,539.^. 

Alcmeon  ,  fils  de  Sillus  ,  delcendant 
de  Neftor ,  290.  a. 

Alcman ,  Poète  Lyrique.  En  quel  .temps 
il  vivoit,  128.  a.  Ses  ouvrages, 
ibid.  Son  tombeau,  285.  <«. 

Alcmene  ,  femme  d'Amphitryon  , 
454.  <j.  trompée  par  Jupiter  ,  i/"/^. 
periccutée  par  Junon  qui  veut  re- 
tarder fon  accouchement ,  257.  ^. 
changée  en  pierre,  268.  b.  Son 
tombeau,  127.4.  Son  autel,  59.  a. 

Alcon.    Son   monument    héroïque , 

283.  a. 
VUcyone  ,  fille  d'Athlas ,  224.  a.  enle- 
vée par  Neptune,  296.  a. 

Le  marais  d'Alcyone,  241.  a.d  pro- 
fond qu'on  n'en  pouvoir  trouver 
Je  fond ,  tbid.    Bacchus  dekendu 
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par  ce  malais  aux  Enfers ,  pour  en 
retirer  Semelé,  tbid. 

Alca,  ville  d'Arcadie,  174.  b.  Son 
Fondateur ,  ibid.  Ce  qu'elle  avoir  de 
confiderable  ,  ibid. 

Aleâor ,  fils  d'Anaxagoras  ,  &  père 
d'Iphis,  189.  a. 

Alens.  Le  fleuve  Alcns  dans  l'Ion  ie , 
79.  b.  le  plus  célèbre  des  fleuves 
pour  la  fraîcheur  de  fes  eaux,  ié:d. 

Alélies ,  dans  la  Laconie,  302.  a. 

Alclîum,  lieu  chéri  d'Apollon ,  264.^. 

Alefius.  Le  mont  Alélius,  1 52.  <?. 

Aletes  ,  fils  d'Hippotas ,  1 5  5 .  <ï.  Roi 
de  Corinthe ,  tb:d. 

Alcvadcs ,  peuples,  88.  b.  ouvrent  la 
ThelTàlie  à  Xerxés ,  tbid. 

Alciis,  fils  d'Aphidas ,  140.  /'.règne 
en  Arcadie,  141.  bâtit  à  Tegéc  le 
temple  de  Minerve  Alca  ,  ibid.  Sa 
mort ,  tbid.  Ses  enfans ,  ibid. 

Alexandra ,  autrement  Caflândre  ,  fille 
de  Priam  ,  299,  a.  Son  temple, 
tbid. 

Alexandre ,  frère  de  Ptolémée  Philo- 
métor,  28.  a.  autant  aimé  de  Cleo- 
parre  fa  mère  ,  que  Ion  aîné  en 
ctoir  haï,  tbid.  proclaHié  Roi  d'E- 
gypte, 29.  fait  mourir  la  mère,  & 
prend  la  fuite  ,  tbid. 

Alexandre  ,  fils  d'Alexandre  le  Grand, 
jeune  enfant ,  21.  a.  cmpoilbnné 
par  Cailander,  252.  ^. 

Alexandre ,  Roi  de  Macédoine ,  con- 
temporain de  Mardonius ,  125.  A 
envolé  par  Mardonius  vers  les  Athé- 
niens, tbid. 

Alexandre,  fils  de  Caflander  ,  32.  a. 
tué  par  Dcmetrius  fils  d'Antigonus , 
ibid. 

Alexandre,  fils  de  Lyfimaque,  35.  rf. 
fignalc   là  pieté  envers  Ion  père, 

54. 
Alexandre ,  fils  de  Neoptoleme ,  55.^. 

tué  devant  Pandohe  ,  place  de  h. 

Lucanie,  37. 
Alexandre,  Tyran  dcPheres,  15.  <«. 
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Sa  cruauté  envers  la  ville  de  Sco- 
tiilTe ,  lùid. 

Alexandre  le  Grand  ,  fils  de  Philippe 
Roi  de  Macédoine,  25?.  a.  dit  fils 
de  Jupiter  Ammon ,  ^S4^.  a.  Son 
bonheur  ,  88.  ^.  n'échoue  qu'à  une 
(èule  cntreprife,  145.  a.  Eacide,  & 
de  la  race  des  Rois  d'Epire  par  fa 
mère ,  3 1 .  a  Le  danger  qu'il  cou- 
rut dans  le  pais  des  Oxydraqucs , 
20.  a.  n'érigea  jamais  aucim  trophée 
après  {es  viétoires .  3 1 5 .  ^.  Sa  vilîon 
en  {bnge  au  iujet  de  Smyrne  ,  77. 
if.  mort  empoilonné  ,  2.69.  ^.  Sa 
{cpultiue  5  24-  <?•  Ses  femmes  ,  Ces 
cnbns ,  Ces  Lieutcnans  généraux , 
3  I.  <î.  2  5  2.  ^.  Extindion  de  toute 

.  la.  race ,  ihid.  Le  premier  Prince  de 
l'Eiurope  ,  qui  ait  eu  des  Elephans , 
28.  a.  Sa  ftatuë  à  Athènes  ,  29.  a. 
Sa  ftatuë  équcftre  à  Olympie,  2.6. 
h.  reprelenté  dans  l'Altis  fous  la 
forme  de  ]iipitcr,  470.  a. 

Alexandre,  fils   de  Pyrrhus,  403.  a. 

Alexandre  ,  Tjran  de  la  Theflàlie , 
265.  ^.  Sa  perfidie  envers  Pelopi- 
das ,  tbid. 

Alexandre  de  Pleuron,  Poëte  &  Gram- 
mairien ,  2C2.  a.  Ses  ouvrages, 
ihtd. 

Alexandrie  en  Egypte.  Sa  pofition, 
(on  Fondateur,  Ion  ancien  nom, 
fon  bonheur  &  fon  grand  éclat, 
198.  a. 

Alexandrie  dans  la  Troade ,  342.^. 

Alcxanor,  fils  de  Machaon,  172.  a. 
bâtit  un  temple  à  Efculape  ,  tbtd. 
Sa  ftatuë ,  ihid.  Honneurs  rendus 
à  là  mémoire,  ibid. 

Alcxiarés  ,  village  de  la  Beotie , 
282.  ^. 

Alexibius ,  Arcadien.  Sa  ftatuë, 41.^. 

Aleximaque  ,  Phocéen,  367.  Sa  va- 
leur ,  la  mort ,  fa  ftatuë ,  ihid. 

Alexinicus  ,  Eléen.  Sa  ftatuë  ,  42.  hi 

Alexis  de  Sicyone,   8-  b. 

Alimc,  bourgade  de  l'Attique ,  loi. a. 
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Sa  Tribu  ,   là  diftance  d'Athènes , 
ibid. 

Aliphere,  première  ville  d'Arcadie, 
183.  l>.  Son  Fondateur  ,  fes  curio- 
fitez,  tbid. 

Aliphcrus ,  fils  de  Lycaon ,  tbid. 

Alitherfes.  Sa  ftatuë  ,  339.^. 

Almus ,  fils  de  Siljphe ,  1 5 2.  <î. 

Aloeiis  ,  fils  du  Soleil  ,  141.  ^.  Ses 
fils  impofent  des  noms  aiLx  Mufès, 
&  en  inftituent  le  culte,  2 S 8.  b. 
Leur  tombeau,  277.^. 

Alopé  ,  fille  de  Cercyon  ,  aimée  de 
Neptune  ,  18.^.  mère  d'Hippo- 
thoon ,  tbid.  tuée  par  {bn  père , 
122.  a.  Sa  Cà^vXzvxe ,  ibid. 

Alopé  ,  pièce  du  Poëte  Chœrilus  , 
45. <ï. 

Alopecus,  fils  d'Irbus  ,  290.  a. 

Alotiens.  Les  Jeux  Alotiens ,  223.^. 

Alphea,  ou  Alphiea,  furnom  de  Dia- 
ne, 57.  b. 

Alphœfibée ,  fille  de  Phegée ,  178.^. 
femme  d'Alcmeon,  ibU. 

Alphce  ,  Lacédémonien.  Sa  valeur  , 
Ion  temple  ,  277.  a. 

Alphée  ,  fleuve  de  l'Elide,  54.  b.  Les 
rivières  qui  fe  mêlent  avec  les 
eaux ,  tbid.  Sa  fource ,  219.^.  On 
ne  fe  fervoit  que  de  l'eau  de  l'Al- 
phée  pour  délaïcr  la  cendre  dont 
on  conftruiloit  i'âutel  de  Jupiter  à 
Olympie ,  442.  a.  Son  embouchure , 
tbtd.  pafte  fous  la  mer  ,  pour  aller 
unir  fes  eaux  avec  celles  de  la  fon- 
taine Arethufe,  422.  /?.  Alphée  ori- 
ginairement un  Chaftèur  qui  étoit 
amoureux  de  la  Nymphe  Arethu- 
fe ,  tbtd.  L'Alphée  amoureux  de 
Diane,  5  7.  ^  trompé  par  elle,  tbtd. 
défendu  aux  femmes  Eléenes  de 
palier  l'Alphée  au  temps  des  Jeux 
Olympiques ,  421.  a. 

Alphius,  ^-ji.  b. 

Althce  ,  fille  de  Theftius,  221.  b. 
Ses  imprécations  contre  fon  fils  Me- 
Icagrc,  386.  h. 
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Akhepie  >  canton  de  la  Corinthic, 
125.  a. 

Altliepus,  fils  de  Neptune,  xi--,. a. 

Aichippiis,  230.  a.  bâtit  un  temple  à 
Ccrès ,  ibid. 

Altis  ,  rAlti<;  ou  Bois  facré  de  Jupiter 
à  Olympie,  430.^.  Autels  érigez 
dans  l'Altis ,  44  5 .  Lieu  maréca- 
geux ,  45  5.  ,1.  Les  ftatuës  fans  nom- 
bre dont  il  Gtoit  orné,  459.  C^ 
fuiv. 

Alxion ,  pcre  d'Oenomaiis ,  411.  a. 

Alycée  ,  ville  d'Arcadie ,  i  8  5.  />. 

Alype   de  Sicyonc  ,  Statuaire.  Ses  ou- 


vrages ,21.  k 


Alyllôn.  La  fontaine  Alyflon  dont  l'eau 
guériflbit  de  la  rage ,  1 70.  L 

Alia  ,  montagne  dans  la  Laconie, 
514.  a. 

Amalthée.  La  corne  d'Amalthée,  4<J. 
k  iz8.  A 

Amantiier.  Naiflànce  fabuleufe  de 
l'Amandier.  105.  ù.  Effet  fabuleux 
du  fruit  de  l'Amandier,  tbid. 

'Amaryncce,  fils  4c  Pyttius,  412.  a. 

Amarinthus ,  ville  de  l'Eubœc ,  i  o  5 .  i?. 

Amathuntc ,  ville  de  l'Ule  de  Chypre , 
316.  A 

'Amazones.  Leur  expédition  contre 
Athènes,  119.  a.  jamais  découra- 
gées ,  48.  a.  Leurs  guerres ,  leur 
azyle  ,  70.  i>.  Si  elles  ont  bâti  le 
temple  de  Diane  à  Ephefe ,  il^td.  La 
figure  de  leur  Bouclier,  iic,.a. 

Ambracie,villed'Epire ,  466.  a. 

Ambraciotes  ,  transferez  à  Nicopolis 
par  Augufte  ,  466.  a.  Leur  vidtoire 
furies  Molo(Tcs,&  leur  prcfeiu  à 
Apollon  de  Delphes,  55^.  b. 

'Ambrylc  ,  ville  de  la  Phocide,  399. 
/».  Sa  Situation ,  fcs  curiolitez ,  les 
jnurailles,  400.  ^. 

Ambry/îiis ,  Héros ,  il;id. 

Amenas ,  Eleen  ,  vainqueur  aux  Jeux 
Olympiques.  Sa  ftatué  ,  10.^. 

ArnilicJius ,  .fleuve  d' Achaïe.  Pourquoi 
ainlî  appelle ,  1 1.0.  ^, 
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Amilos,  bourg  d'Arcadie,  ancienne- 
ment ville,  160.  h. 

Aminius ,  fleuve  d'Arcadie,  191.  a 

Ammon ,  Berger  de  Libye ,  3  76.  a. 

Ammon.  Le  temple  d'Ammon,  il>id. 
Sa  flatuë  ,  266.  l>.  Hymnes  de  Pin- 
dare  en  l'honneur  d'Ammon  ,  ibid. 
Autels  conlàcrez  par  les  Grecs  dans 
le  temple  d'Ammon,  448.  <«.  L'O- 
racle d'Ammon,  il?id.  294.  a. 

Ammoniens  ,  peuples  de  Libye  , 
294.  a. 

Amnife  ,  port  de  mer  dans  llfle  de 
Crète  ,   ^6.  a. 

Amour.  L'Amour  compagnon  des 
Grâces ,  61.  h.  L'Amour  représente 
auprès  de  la  Fortune,  &  [pourquoi , 
128.^.  L'>\mour  tenant  une  Lyre , 
214.  a.  L'Amour,  ftatu'é  de  Sco- 
pas  ,  135.  a.  L'Amour  caufe  aux 
hommes  de  grands  malheurs,  33, 
a.  L'Amour  fertile  en  expédiens, 
1 9  5.  A  De  qui  l'Amour  a  pris  naiû 
fance  ,  2  8  5 .  A  L'autel  de  l'Amour 
99.  a.  Ses  (iatuës ,  fon  culte,  2 84 
A  Fête  &  Jeux  inllituez  en  l'hon- 
neur de  l'Amour,  294.  A  Amours 
malheureufcs ,  109.  ù.  113.  Exem« 
pie  mémorable  d'un  parfait  amour , 
114.  ^. 

Amphée  ,  ville  de  la  Mcflenie,  335. 
a.  piife  par  les  Lacédéraoniens , 
thd. 

Amphialus,    572..  ^. 

Amphianax ,  fils  d'Antimaque,  j  1 8.<t. 

Amphiaraiis  ,  fils  d'Oiclés ,  42.  b. 
Comment  il  .apprit  l'art  de  devi- 
ner,  177.  a.  En  quel  endroit  il 
fut  englouti  fous  terre,  109.  a. 
253.  h.  Sa  colère  contre  fa  fem- 
me ,451.  <»■  Ses  enfans  ,  195.  <«• 
Son  apotheofe ,  m.  a.  Son  tem- 
ple ,  ti;id.  Son  monument  héroï- 
que, 275.  a.  Sa  ftatué  ,  16.  a.  Son 
char  ,  5  3  9.  A  Les  cérémonies  de 
fon  culte,  1 1  i.<i.  La  fontaine  d' A  m- 
.phiaraiis ,  141.  .* 

Amphiclce 
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Amphiclée  ,  on  Amphicce  ,  ville  de 
la  Phocide  ,  394.  ^.  Sa  pofition, 
(es  ciuiofitez ,  ibtd. 

Ampliiclcs,  fils  d'Agis,  290.  a. 

Amphiclus    de  l'Illc  Eubœe ,   76.  b. 

Amphidyons.  D'où  ils  ont  pris  leur 
nom ,  î  ?  5.  ^.  Leur  nombre  ,534. 
h.  Le  lieu  de  leur  allèmblce,  122. 
b,  rétablillent  le  temple  de  Del- 
phes ,  329.  b.  inftituent  les  Jeux 
Py chiques  ,  35.  b.  puniflênc  les 
Phocéens ,  348.  b.  emploient  le 
produit  des  amendes  à  faire  des 
offiandes  aux  Dieux,  349.  ^  font 
ériger  une  ftatuë  à  Scylhs  &  à  la 
fille  ,356.^. 

Amphidyon ,  fils  de  Deucalion  ,333.^. 

Amphiâ:yon ,  Roi  de  l'Attique ,  9.  a. 
10.  gcndic  de  Cranaiis ,  tbtd.  dé- 
trône Ion  beau-pcrc ,  ibtd.  ell  lui- 
même  détrône,  ibid. 

Amphidyonat.  Droit  d'Amphidyo  • 
nat,  334.  à  quels  peuples  il  ctoit 
accordé ,  ibtd. 

Amphidamas  ,    fils   d'Aleiis,  142.  b. 

Amphiloque,  fils  d'Amphiaraiis ,  i89' 
a.  195.  Son  autel  ,  Ion  oracle  , 
\io.  a. 

Amphilociens ,  peuples ,  1 89.  <». 

Amphilyte ,  de  la  famille  des  Bacchia- 
cies ,  141.  a. 

Amphimaque ,  fils  de  Cteatus,  41 5.  a. 

Amphimaque  ,  fils  d'Ador,  414.4. 

Amphimaque,fils  de  Polyxenus,4i  5.<ï. 

Amphimaie  ,  fils  de  Neptime ,  289.  ^. 

Amphimare,  père  de  Linus,  tbid. 

Amphimare,iîls  d'Aceftor,  Statuaire, 

349-  b- 

Amphion ,  fils  d'Hilafius ,  505.  b. 

Amphion  ,  fils  de  Jupiter  &c  d'Antio- 
pe ,  158-  a-  Fondateur  de  la  ville 
de  Thebes ,  tbid.  parent  de  Tanta- 
le ,  248.  b.  attire  les  pierres  par  la 
douceur  de  fes  accords,  269.  b. 
fçavanc  dans  la  mufique  Lydiennç , 
248.  b.  ôc  en 'magie  ,  52.  é.  Son 
fupplice  dans  les  Enfers ,  14^.  b. 
Tome  IL 
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L'excinûion  de  (à  race  ,  tbid.  Sa 
fcpukure,  269.  ^.  Celle  de  fes  en- 
ftns,  268.  b.  Leur  bûcher,  268-^. 

Amphiptolcme  ,  père  du  Poète  Afius , 
l-\-  b.^ 

Amphillè  ,  fille  de  Macaris ,  405.  b. 
Sa  fépulturc ,  tbid. 

Amphillè,  ville  des  Locricns,  40^.  ^. 
Sa  pofition,  les  curiofitez  ,  ibid. 

Amphiltene ,  fils  d'Amphiclcs ,  290.  a. 

Amphithemis,  Thébain,  ^6y.  a. 

Amphitrite  ,  fi  ftatue ,  144.  a.  145', 

Amphitryon  ,  fils  d'Alcée,  161.  ^.  Sa 
mère ,  tbtd.  Sa  raaifon ,  2  5  7. 1^.  Son 
exil ,  tbtd.  Sa  lepulture  ,  tbtd. 

Amphotcrus ,  fils  d'Alcmeon  ,  178.^. 

Ampyx,  fils  de  Pélias,  107.  b. 

Ampyx ,  père  de  Mopfus ,  452.  a. 

Amycle,  fille  de  Niobé,  200.  a. 

Amyclas,  fils  deLaccdémon  ,  245.  a. 

Amyclée,  296.  a. 

Amycle,  ville  de  la  Laconie,  240. 
a.  Son  Fondateur,  2^5.  a.  ruinée 
par  les  Doriens ,  299.  a.  prife 
encore  par  Ariftomene ,  ^6^.  a. 
Ses  curiofitez  ,  299.  a. 

Le  Trône  ou  Siège  du  Dieu  d' Amy- 
cle, 296.  a.  Le  nom  du  Statuaire 
qui  l'a  voit  fait,  296.  La  ftatuë  du 
Dieu,  298.  a. 

Amymone,  fille  de  Danaus  ,  240.  a. 
aimée  de  Neptune ,  ma'e  de  Nau- 
plius,  242. 

Amymone,  Rivière,  240. 

Amyntas ,  père  de  Philippe.  Sa  ftatue, 
459.4. 

Amythaon ,  fils  de  Cretheus ,  42 5.  4. 
donne  les  Jeux  Olympiques,  tbtd. 

Amythaon ,  père  de  Melampus ,  i  89. 4, 

Anabates,  ce  que  c'ctoit,  42S.  4. 

Anacharfis,  Scyte  de  nation,  71.  4. 
Grec  par  (â  raere ,  tbtd.  ne  peut 
être  déclaré  Sage  par  l'Oracle  de 
Delphes ,  tbid, 

Anacletra.  Pierre  ainfi  nommée,  ^ 
pourquoi  ,   133.4. 

Anaçrcon  de  Tcos ,  6>  a.  admis  i 
Ggg 
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la  familiarité  de  Polycrate ,  7.  Ses 
Poéfics ,  fon  caradere  ,  ibid.  Sa  fta- 
tiië ,  7%.  a. 

Anea  ,  ville  de  l'Afie Mineure  ,7^.  b. 

Ane<flone  aunement  Milet,  ville  cé- 
lèbre ,  69.  b. 

Anagyralîens  ,  Bourgade  de  l'Atcique  > 
104.  a. 

Ananchidas  ,  Eléen  ,  ?  5 .  h.  Sa  vic- 
toire ,  (à  ftatuë  ,  tbid. 

Anaphlyftus,  fils  de  Trœzen,  114.  a. 
donne  fon  nom  à  une  Bourgade  de 
l'Attiqne  »  tbid. 

Anax  ,  fils  de  la  Terre  ,  1 1 3.  <î.  Roi 
de  l'Anadorie  ,  69.  b. 

Anaxagore  ,  Roi  des  Argicns ,  188. 
a.  partage  fon  Roiaume  en  trois 
parts,  189. 

Ano-xagorc  d'Egine ,  Statuaire,  466.  a. 

Anaxagorides ,  189.  a.  La  durée  de 
leur  Règne,  ibid. 

Anaxandre,  fils  d'Eurycratc,  Roi  de 
Sparte ,  250.  a.  Les  Mefleniens 
chaflèz  (bus  Ion  Règne ,  ibuL  Sa 
viâoire  aux  Jeux  Olympiques.  Sa 
ftatuë,  fon  inlcription,  3.  h. 

Anaxandra,  185).  <«•  Son  autel,  i89-'ï- 

Anaxandride  ,  fils  de  Léon ,  Roi  de 
Sparte  ,  251.  a  deux  femmes  à  la 
fois  ,  ibid.  Sa  double  poftérité , 
252. 

Anaxis  Si  Mnafinoiis,  fils  de  Caftor 
^  Pollux,  202.  a.  Leurs  mères, 
jbid.  Leurs  ftatuës ,  tbid.  repréfcntez 
à  cheval ,  297.  a. 

Anaxibie,  fœur  d'Agamcmnon ,  219. 
a.  mcre  de  Pylade ,  tbid. 

Anaxicrate  ,  Archonte  à  Athènes , 
^6^.  b. 

Anaxidame,  fils  de  Zeuxidamc  ,  Roi 
de  Sparte  ,  160.  a. 

Anaxidas ,  Tyran  de  Rhegium  ,375.4. 

^naximenc.  Sa  ftatnë ,  fon  mérite ,  fes 
ouvrages ,  fa  faveur  auprès  d'Alexan- 
dre. Comment  il  le  rroCT4'>a,4  3  M.  44. 
On  compte  ri'ois  Anaximencs ,  ihid. 

Aoaxippus  de  Mende 9472.0. 
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Anaxirhoé,  fille  de  CoroniK ,  41 1.  rf. 
Ancée,  fils  de  Lycurgue,  141.  b.  Son 

courage  à  attaquer  le  lànglier  de 

Calydon,  221.  b. 
Ancée  ,  fils  de   Neptune ,  74.  b.  Sa 

femme ,  fes  enfans ,  tbid. 
Anchifine.  Le  mont  Anchefme ,  io4.<î. 
Anchialus,  378.  b. 
Anchile.  Son  tombeau ,  159.^.  Plu- 

ficurs  villes  prétendent  l'avoir ,  ibid. 
Le  mont  Anchifius  en  Arcadie ,  ;^iW. 
Ancre  de  Navire  trouvée  par  Midas, 

16.  a. 
Ancyre,  ville  de  Phrygie.   16.  a.  Son 

Fondacciu ,  ibid. 
Andanie,  322.  a. 
Andanie ,  la  Capitale  des  Meflcniens , 

323.  a.  combien  peuplée ,  3  5  4-  <*• 

abandonnée  ,  362.  <î.  Son  dclaihe, 

582.  <«. 
Andrcmon  ,    fils  deCodrus,  72.  b. 

Son  tombeau ,  tbid. 
Andrémon  ,  père  de  Thoas ,  415.4, 

Sa  femme,  (a  (cpulture,40  5.  h. 
Andréas ,  Sculpteur  d'Argos,  40.  A. 
Andréus,  fils  du  fleuve  Pcnée,  301. 

b.  Sa  femme ,  tbid.  Fondateur  d'An- 

dros ,  345.  b. 
Andros  ,  ville  ,    345.^. 
L'Andréide  ou  l'Orchomenie,  joi.  ^. 

du  nom  d'Andrcus  qui  s'y  établit 

le  premier ,  tbtd, 
Andrifcus ,  fils  de  Perlée ,  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  94.  ^. 
Androclés ,  fils  de  Phintas ,  Roi  des 

Mellcniens ,  5  50.  <î.  Sa  mort,  332. 

Sa  poftérité ,  353.  a. 
Androclée  ,  fille  d'Antipœne,  268.  b. 
Androclés ,  fils  de  Codrus,  70.  b.  Ses 

exploits ,  tbid.  Sa  mort ,  là  fépul- 

turc ,  ibid. 
Androclide  ,  Thébain,  ^67.  <i. 
Androdamas,  fils  de  Phlias  ,  161.  a. 
Androgée.    5.  <ï.  Sa  mort,  fon  autel, 

ibiÀ. 
Androgyne.  Exemple  d'un  Androgine 

^îs  la  perfbnne  d'Attisj  105.  ^ 
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Andromaque  ,  î4.  <».  femme  de  Pyr- 
rhus ,  tbid.  enfuite  d'Helenus ,  tbid. 
Son  fils  Ceftrinus ,  ibid.  peinte  avec 
fon  fils  Aftianax  ,  374.  b.  Son  mo- 
nument héroïque,  3  5.  <«. 

Andromachus,  Abdéricain,  5(5.  b. 

Andropophage,  nom  d'une  bête,  2. 7  5 .  ^. 

Andropompe,  fils  de  Borus  ,  190.  a. 

Androfthene ,  Statuaire  ,557,^.  Ses  ou- 
vrages ,  ibid. 

Androilhene  ,  fils  de  Lochéiis  ,  15.^. 
Sa  ftatuë,  ibtd. 

Androtion ,  Hiftorien  Grec ,  19.^. 

Anneau  d'or,  où  il  y  avoir  une  pierre 
gravée,  584.  b. 

Anemofe  en  Arcadie ,  xoi.b. 

AngeIion,Statuaire.Son  Apollon,!  i9.<i. 

Angélus,  fils  de  Neptune  ,  76  b. 

Anguilles  extraordinaires,  280.  b. 

Anigrée  ,  défilé  ,  242.  a 

Anigrus ,  fleuve ,  ou  anciennement  le 
Minyéus,  420.  a.  Sa  fource,  fou 
embouchure ,  l'infeâion  de  fes  eaux , 
419-  420. 

Animaux  particuliers  à  certains  païs , 
il 6.  a.  divers  félon  la  diverfité  des 
climats,  275.  276.  b. 

Animé.  On  ne  facrifioitaux  Dieux  rien 
d'animé  du  temps  de  Cecrops  ,136. 
h.  Erreur  d'Eufebe  à  ce  fujet  ,  tbid. 

Anio ,  fleuve  d'Italie ,  40  5 .  <». 

Annibal,  157.  b.  Sa  mort,  fà  fëpul- 
ture  ,  tbid.  trompé  par  l'ambiguité 
d'un  Oracle ,  tbid. 

'Anochus ,  Tarentin  ,  fa  ftatuë ,  ^6.  b. 

Anonus,  fonraine  ,  305.  a. 

Antagoras,  de  Cos,  1 5  5.  <«• 

Antagoras,  le  Rhodicn  ,  9.  a.  honore 
de  la  bienveillance  d' Antigonus,iW. 

Antalcidas,  de  Sparte,  240.  b.  ména- 
ge ja  paix  entre  le  Roi  de  Perfe 
&  les  Grecs ,  ibid.  La  paix  d' An- 
talcidas, zGi.b. 

Antander,  Meflenicn  ,  Général  d'ar- 
mée, 5  3 6.  <î.  Sa  mort ,  345.4. 

Antafus  ,  aïeul  de  Cypfèlus ,   1 5  3 .  <î. 

Antenor^  377.  b.  reçoit  chçzlui  Mé- 
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nélas  &  Ulyflè  ,  tbid.  Sa  maifon 
diftinguée  par  une  marque  ,  &  ref- 
petfiée  des  Grecs,  378.  b. 

Antenor,Statuairc.  Ses  ouvrages  ,28.* 

Anthéros.  Le  Génie  Anthères,  99.  a. 
qui  il  étoit ,  fon  autel  ,99.&c  loo.a. 

Anthe,  fils  de  Neptune  ,  224.  a.  Roi 
de  Trœzene,  ibtd. 

Anthée,  ville  d'Achaïe  ,  106.  b. 

Anthée ,  ville  de  la  Mcflcnie ,  392.4. 

Anthée ,  ville  des  Trœzeniens ,  2  24.  4. 

Anthedon,  Nymphe,  277.^. 

Anthedon  ,^ ville  de  la  Beotie,«^;ii 
Sa  pohtion,  les  fingularitez ,  tbtd. 

Anthemocrite.   Sa  {cpulture ,  115.  4. 

Anthés,  cru  fils  de  Neptune,  277.  b. 

Anthracia,  Nymphe,  223.  ^. 

Anticlée  ,  fille  de  Dioclés  ,  391.4. 
femme  de  Macaon  ,  tbtd. 

Anticlée,  mère  d'Ulyrtê,    383.^. 

Anticyre ,  ville  de  la  Phocide  ,  400.  l>. 
Sa  pofition ,  fes  divers  noms ,  fes  cu- 
rioutez ,  Ca.  ruine, 400.  40 1.  ^. 

Antigone ,  fille  d'Oedipe ,  281.^.  por- 
te lès  frères  morts  fur  le  bûcher,  tbtd. 

Antigonée,autrement  Mantinée,i  50.^. 

Antigonus ,  fils  de  Démétrius ,  42.  a. 
Son  expédition  contre  Ptoleméefils 
deLagus,2  2.  a.  Sa  ftatuë,  38.  b. 
recouvre  la  Macédoine,  tbtd.  atta- 
que Pyrrhus  dans  le  Peloponefe,/^. 
brûle  le  temple  &c  le  bois  de  Nep- 
tune ,  I G 1 . 4.  afliége  Athènes  ,258, 
a.  Sa  mort,  23.  4. 

Antigonus,  tuteur  de  Philippe  &  fon 
beau-pcre  ,  29.  b.  formidable  à  la 
Grèce,  164. 4.  fe  Uguc  avec  Aratus , 
165.  4.  fecourt  les  Acheens,  166. 

Antiloque ,  peint  dans  un  tableau . 
3  84.  b.  reparoît  après  fa  mort , 
503.  a.  Son  fils  Peon,  190.  a. 

Antimaque ,  fils  de  Thrafyanor  ,191.4. 
arrière  petit  -  fils  d'Hercule  ,   tbtd. 

Antimaque,  Poète  Grec,  303.^.  180. 
^.  1 8i.  Le  Jugement  que  Quintilien 
en  a  porté ,  tbtd. 

Antimene ,  fils  de  Deïphon  ,217.4. 
Ggg  ij 
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Antinoë ,  fille  de  Cephce ,  148.  ^• 

Aminoc  ,  fille  de  Pclias,  155.^. 

Antinoée,  Ville  d'Egypte ,  151. 

Anrinoiis  ,151.^.  Favori  de  l'Empcreiu- 
Hadrien ,  1 5 1.  Sa  patrie,  ibid.  Son 
Temple  ,  tbid.  Sentiment  particu- 
lier  du  Père  Haidouin  (wn  Anti- 
noiis ,  ihtd. 

Antiochus,Lieutenant  d'Alcibiade,!  97. 
b.  détait  par  Lyfander ,  tbtd. 

Antiochiis,  fils  d'Hercule,  18.  à  15;. 

Antiochus  de  Lepréos.  Sa  ftaru'é,?.^. 

AntiochusRoidcs  Meflènicns  ,  5  5o.<î. 
Sa  mort,  553.  Son  fihEuphaés,  ihtd. 

Antiochus,  chef  des  Phocéens,  560.  ^. 

Antiochus ,  fils  de  Selcucus ,  1 5 .  <?.  47- 
Sa  défaite,  i^i.b. 

Antiochus  renvoyé  aux  Athéniens  leurs 
ftatiiés ,  z%.a.  Le  préfcnt  qu'il  fiit 
à  Jupiter  pour  le  Temple  d'Olym- 
pie,43  8.  a. 

Antiochus  de  Syracufe  ,  540.  b.  Au- 
teur d'une  Hiltoire  de  la  Sicile  ,ibtd. 

Anriopc,  Amazone,  <5.<î.  li?- 

Anriope de Thcbes ,  là  filiation, i{~.a. 
Le  rapt  d' Antiope,  tbid.  Ses  couches , 
1 5 8. Ses  enfans,  ibid.  La  grotte,  la 
font.iine  d'Antiope,  121.  a.  Antio- 
pe guérie  de  fa  phréncfie,  169.  b. 
EpoufePhocus,  ibid.  Sa  fepulture  , 
tbid.&c  390.^. 

'Anriophcme ,  père  de  Mufée  ,317.^. 

Antipatcr ,  gouverne  la  Macédoine,  79. 
a.  Des  traîtres  excitent  fa  colère  con- 
rreles  Grecs,  89-  ^.Vainqueur  des 
Athéniens  à  la  journée  deLamia,/^/^. 

Antipater ,  fils  d'Anripater,  meurtrier 
de  là  mcre ,  puni  de  Ion  criiricz  5  i.b. 

Antipater  de  Milet ,  y  b. 

Antiphane ,  ftatuairc  d'Argos ,  fa  ou- 
vrages, 536.  ^.  437. 

Antiphane  deTcgce.  Sa  ftatuë ,  114.  b. 

iSntipliemcle  Fondateur  dcGela,i  a  i./-. 

Antiphile,  Architede,  46.  ^. 

Antiphiis ,  fon  exil  &  fi  mort ,  294.  b. 

Antipanc  ,  fa  lâcheté,  268-  b.  le  cou- 
lage de  les  filles ,  leur  tombeau  >  tbtd. 


BLE 

Antoine, fa  guerre  avec  Céfir,  1 50.É. 

Les  diverfcs  fadions  de  l'un  &  de 

l'autre  en  Grcce ,  ibid. 
Antonin  le  Pieux,  iij.b.  Son  éloge, 

tbid.  Succède  à  Hadrien ,  2 1 5 .  <?.  îcs. 

bienfaitSjlcs monumcns,2 1  j.2 1 5.  <i.  m 
Antonin  le  Philofophe ,  218.^.  fon 

éloge ,  ibid. 
Antonoé  ,  148.^.  Un  fcrpent  lui  (êrt 

de  guide ,  tbid.  Fille  de  Cephée,  151. 

b.  Son  tombeau ,  tbtd. 
Antres  célèbres,  388-  589.  b. 
A  nyté,  célèbre  par  lès  Poénes,  407.^. 
Anyrus ,  un  des  Titans ,  205.^. 
Aœdcjl'une  des  Mules,  288.  ^. 
Aoniens,  peuple  de  la  Béorie ,  246.  ^■ 

Leur  ancien  pays ,  tbid. 
Aoris,  fils  d'Aras,  174.  'î- 
Aornos ,  lieu  de  la  Thefprotie ,  29  !•  ^. 
Apamé,  fille  d'Anthichus,  25.^. 
A  pelle  ,  Peintre  célèbre.  Ses  ouvrages , 
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A peropia ,  lile ,  2  3 4.  <i. 

A  pelas ,  le  mont  Apefas,  1 8 1.  <«. 

A phea, divinité,  2 2 2. rf. Pourquoi  ainfi 
appellee,  tbid. 

Aphareiis,  fils  de  Perierés ,  32^.4.  Fon- 
dateur d'Arène ,  tbid.  SonPahis ,  ics 
enfans ,  326.  a. Sa  lepulture  274.A 
cxtindtion  de  fa  race  mafculinc, 
^16.  a. 

Aphidantes  ,  Canton  des  Tégéates , 
220.  b. 

Aphidas,  fils  d'Arcas,  139.^.  L'héritage 
d'nphidas,  140. 

Aphidas,  Athénien,  124.^. 

Aphidna,  Ville  de  l'Attique,  5;.  a. 
Prifc  par  les  Tyndaridcs,  tbtd.  101. 
a.  priic  iâns  combat ,  29  > . rf. 

Aphneiis  ,  furnom  donne  à  Mars  , 
219.^. 

Aphïodifie  ,   Ville  de    la   Laconie  , 

5  I  G.  <î. 

Aphrodifium  en  Arcadie,  21  S-  /'. 
Aphrodificns,  peuples  de  Carie,  83.  a^ 
Aphvtis ,  Ville,  iç>^.  u.  afliégée  par  Ly- 
.  {ander ,  ibid. 
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Aphytéens,  dévots  à  Jupiter  Ammon, 
thtd. 

Apia ,  ou  le  pays  renferme  dans  l'Ifthme 
de  Corinrhc,  156.  a.  par  qui  ainlî 
nomme ,  tbid. 

Apis ,  hlsdc  Telchis ,  i  ^6.  a.  Sa  puif- 
lance ,  tl^id.  Ses  dc(cendans ,  tlid. 

A  pis,  fils  de  Jalon,  41 1.  a. 

A  pis ,  Dieu  des  Egyptiens ,  ("on  Temple , 
ion  oracle  ,  117.  i>. 

Apobathme,  Bourg  de  l'Argolide,  242, 
a.  explication  de  ce  mot ,  il^id. 

Aperçus ,  un  des  delcendans  de  Me- 
lanthus  ,73.^.  fonde  une  colonie , 
ibid. 

Apollon,  conducteur  des  Mules,  9.  ^, 
Apollon&  Diane  viennent  à'Egia- 
lee,  pour  Ce  faire  purifier,  162.4, 
On  les  intimide,  &  ils  font  obligez 
de  palier  en  Crète  ,  tibid.  Apollon 
purifie  par  Carmanor,  zxx.a.  Apol- 
lon garde  les  troupeaux  du  Roi 
Laomcdon ,  ut.  L  Reprefentc  un 
pied  fur  le  crâne  d'une  genillè  ,  & 
pourquoi  ,  thd.  Apollon  n'avoit 
que  des  femmes  pour  interprètes  de 
(es  oracles  à  Delphes,  528.  ^.  aide 
Alcathoiis  à  bâtir  les  murailles  de 
Mégare ,  1 3  o.  4.  Se  reconcilie  avec 
les  joiieurs  de  fiûte,  203.  a.  Rival 
de  Leucippe  dans  l'amour  de  Da- 
phné ,  171.^.  Surpaflè  Mercure  à  la 
courfè,  &  Mars  au  pugilas  ,  424.  a. 
Repond  à  un  Barbare  en  langue  Bar- 
bare, 279.  ^.  Apollon  &  Mercure 
k  difputent  une  Lyre ,  290.^.  Apol- 
lon tuë  unDragon  à  coups  de  fieches, 
&  félon  d'autres ,  un  homme  ,530. 
^.  Apollon  tenant  une  biche,  345. 
h.  Inventeur  de  la  Cythare,  44^. 
i:  Apollon  jouant  de  la  Lyre ,  1 94.  l>. 
Temple  d'Apollon  à  Trœzene  ,  le 
plus  ancien  qu'il  y  eût  dans  la  Grèce, 
116.  a.  Statue  d'Apollon ,  d'une  ver- 
tu merveilleufe ,  389.^.  autre  ftatuë 
de  bronze  haute  de  douze  pieds, 
152.^.  Statue  coioilaUe  d'Apollon 
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en  bronze ,  enlevée  par  Xerxés  aux 
Milef lens ,  <k  renvoyée  par  Seleucus, 
5  G.  ^.Echange  fait  entre  Apollon  & 
Neptune ,  2  3 1 .  <^.  528.^.  Apollon 
reprefenté  avec  fcs  cheveux  notiez 
d'un  ruban  ,  ij.  a. 

Apollon  Accfius  ,  fon  Temple  &  fa 
ftatuc  ,6i.L 

Apollon  Acritas,  fon  Autel ,  276.  a. 

Apollon  Agreus ,  fon  Temple  ,12  S.  a, 

Apollon  Agyreiis  ,  fa  ftatuc ,  1 9  3 .  <?■. 
Les  Téîîeates  conficroient  des  fta- 
tu'és  a  Apollon  Agyieiis,  &  pourquoi; 
235,^, 

Apollon  Aléxicacus  ,  raifon  de  ce  fur- 
nom  ,213.^. 

Apollon  Amazonius,  316.  a. 

Apollon  Amycleiis ,  299.  a. 

Apollon  Archcgétès ,  fà  ftatu'é  d'cbene* 
132.^. 

Apollon  Argoris ,  fi  ftatuë,  401.  a^ 

Apollon  Boëdromius ,  fa  ftatuë,  268. 
ù.  Explication  de  ce  furnom.  tl>id. 

Apollon  Carneus ,  fon  Temple ,  1^6.  a, 

171. 3H' 
Apollon  Ccréatcs,  fon  Temple ,  199.^; 
Apollon  Clarins, fa  ftatuë,  148,  f^. 
Apollon  Corynthus  ,    fon   Temple  , 

40 1 . 4. 
Apollon  Cypariflîus  ,   fon  Temple  * 

408.  a. 
Apollon  Decatéphore ,  pourc[uoi  ainfî 

nommé  ,  fa  ftatuë,  1 3  2.  a 
Apollon  de  Delphes  ,  fon  Temple  , 

335.^. 
Apollon  Delphinien  ,  fon  Temple  , 

5  8.  a.  Raifon  de  ce  furnom ,  tl>id. 
Apollon   Dionyfodote  ,  fon   Autel  > 

10  2.4; 

Apollon  Diradiotés ,  &  pourquoi  ainfi 

appelle  ,  206.  a. 
Apollon    l'Egyptien  ,    foil  Temple  : 

215.4. 
Apollon  Epfbaterius  ,   fon  Temple  , 

228.   a.    Explication  de   ce  mot, 

if^id. 
Apollon  Epicuiius,  192.  k  Sa.  ftatuc 
Ggg  "j 
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haute  de  1 1.  pieds  en  bronze ,  il'id. 

raifon  de  cette  dénomination ,  thtd. 
A  pollon  Gryncen ,  (on  Temple  ,67.  a. 
Apollon  Horiiis&:  l'on  Temple,  236. 

é>.  Etymologie  du  Cmnom,  thid. 
Apollon  Ifménien,  fon  Temple,  25(3. 

L  Son  culte ,  (à  ftatuë  de  ccdre  >  z  5  6. 

^. Son  oracle,  396. <«. 
Apollon    Latoiis    &    (on    Temple  , 

140.  a. 
Apollon  Lyceiis ,  &  pourquoi  ain(î  ap- 
pelle, 167.  a. 
Apollon  Lycius,  191.  <r.  fon  Temple 

célèbre  à  Argos,  liid.  Rai  (on  de  ce 

fûrnom ,  tbid. 
ApollonMaleate, (on Temple,  x:6.a. 
Apollon  Mœragete,  ù  fuacuë,  371.  ^. 
Apollon  Onceate    &  fon   Temple  , 

182.^. 
Apollon  Peonien ,  (on  Autel ,  110.  a. 
Apollon  Parnopius ,  7  8.  <ï.  RaKbn  de  ce 

(urnom ,  thd. 
Apollon  Parrhalîus  ,  fon  Temple ,  (on 

boisfacrc,  207.  ù. 
Apollon  Patroiis ,  fa  ftatuë ,  ii.a. 
Apollon  Plataniftius  Se  (on  Temple, 

1^4- a. 
Apollon  Polius ,  &  les  cérémonies  de 

(on  culte ,  2  5  9.  <ï. 
Apollon  le  Prévoyant ,  fa  ftatuë,  1 84.  A 
Apollon  Proftaterius  &  fon  Temple, 

156.  a.  Explication  du  mot ,  il^td, 
Apollon  Ptoiis  &  fon  Temple,  279'  ^• 
Apollon  Pythaeiis ,  fon  Temple,!  3  6.  <». 

235>. 
Apollon  Pythien ,  fon  Temple ,  5  8.  <». 
Apollon;Pythius  Se  (on  Temple,  13  2.  a. 

raifon  de  cette  dénomination ,  il^td. 
Apollon  Sitalcas,  fa  ftatuë  haute  de 

3  5. coudées,  348.^. 
Apollon  Smintheus,  543.^.  La  Sibylle 

Hérophile,  Sacriftine  de  ce  Temple , 

tttd. 
Apollon    Spondius   &    fon   Autel  , 

z  5  8.  ^. 
Apollon Theorius ,  ii6.  a.  L'antiquité 

de  Ion  Temple ,  ihd, 
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Apollon  Thcoxenius ,  (on  Temple ,  (à 
ftatuë ,  jeux  en  (on  honneur ,  150.^. 

Apollon  Thermius  ,  fon  Autel, 4 47,^1. 

Apollon  Thyrxéiis ,  fon  oracle ,  115.^. 

ApoUodore  ,  Athénien,  fon  éloge,  (à 
(cpulture,  97.  <?. 

Apollodore  ,  Tyran  de  Calîàndric  , 
532.^. 

Apollodore  deTrœzene,  337.^. 

Apolloneatis  ,  Tribu  des  Tcgéates  , 
236.^. 

Apollonie  ,  Ville  fur  la  mer  lonicne, 
464.  a.  Colonie  des  Corcyrcens,;^/;i 
Son  offrande  à  Jupiter ,  téiid.  Bâtie 
par  Apollon, /W. 

Apollonius  de  Rhodes ,  1 7  5 .  <?.  Son  té- 
moignage ,  le  temps  où  il  a  vécu , 
(on  emploi ,  (es  ouvrages ,  ti^td, 

Apollonius  Rhanti ,  462.  a. 

Apollophane  Arcadien ,  2 1 2.  «.  La  rc- 
pon(e  qu'il  remporte  du  Dieu  de 
Delphes,  il>id. 

Apophtegme  de  Vefpafien  fur  ladefu- 
nion  qui  régnoit  parmi  les  Grecs, 
103,  t. 

Appius  député  en  Grèce  par  les  Ro- 
mains, 86.  i>. 

Aptère ,  Ville  de  Crète  ,  328.^.  Par 
qui  ainli  pommée  ,  (on  fondateur, 
tl'id. 

A  rabie ,  les  bêtes  &  les  oilèaux  extraor- 
dinaires qu'on  y  trouve,  173.  ^• 

Araclinée  ,  le  Mont  Arachnée  ,110.  a. 

Aracus  de  Sparte  ,  (à  valeur  ,  fa  ftatuë , 
337.^. 

Araignées  ,  préfage  tiré  de  leurs  toi- 
les, 251.^. 

Araine, bourg  de  la  Laconie,  3 1 5.  <«. 

Aréthyrée,  (lUe  d'Aras,  174.  a. 

A  réthy rée ,  canton  de  la  Sicy onie ,  t^id. 
célébré  par  Homère ,  t^id. 

Arantia,  Ville  &  pays  de  la  Sicyonie, 
174.4. 

Arantius ,  le  Mont  Arantius  ,  ti>td. 

Aras ,  Roi  d'un  canton  de  la  Sicyonie, 
174.  <î.  Fondateur  d'une  Ville,  t^'d. 
Son  tombeau ,  thd. 
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Aratusde  Soli ,  7.  <ï.  honoré  de  la  fa- 
miliarité d'Antigoniis  ,  16.  Le 
temps  où  il  vivoit ,  (es  ouvrages  , 
le  cas  que  Ciceron  faifoit  de  (es 
phénomènes ,  ibtd. 

Aratus  de  Sicyone.Sa  filiation ,  iG^.  a. 
Ses  grandes  actions ,  165.  {£ [mv. 
Empoifonné  par  Philippes,  Roi  de 
Macédoine ,  \(>G.a.  Son  monument 
héroïque , ihid.  Sa  ftatu'é, \G\ .'_a. 

Araxe.  Le  cap  Araxe ,  132.^. 

Arbre  à  qui  Ion  rend  les  honneurs  di- 
vins, 148.  Arbres  d'une  ancienneté 
furprenante  ,175.^. 

Arcas ,  fils  de  Callifto ,  r  5  9.  ^.  Donne 
Ton  nom  àl'Arcadie,  16.  Police  fes 
fujets ,  ihicL  Epoufe  une  Dryade , 
thid.  Ses  enfans ,  tbtd.  Ses  os  appor- 
tez à  Ménale  ,  puis  transferez  à 
Mantince  ,  150.^.  Son  tombeau  , 
tbid.  On  lui  rend  les  honneurs 
divins  ,  ihid.  Sa  ftatuë  ,  celle  de 
Callilto ,  &  celles  des  enfans  d' Arcas, 
3  3  6.  i&. 

Arcadie.  Voyage  de  l'Arcadie  ,  133. 
h.  La  pofition  de  l'Arcadie,  ihtd. 
Son  ancien  nom,  135.  Ses  Rois, 
1 34.  C^  futv.Szs principales  villes  , 
185.  (^  fittv.  Ses  rivières  ,208.  Sa 
plus  haute  montagne ,  167.  L 

Arcadiens ,  autrefois  Pelafges ,  135.  k 
Leur  humeur,  leur  groifiereté ,  134. 
Par  qui  policez  ,  ihid.  Leurs  entre- 
prifes,  leurs  exploits,  144.  ^fatv. 
Leur  divinité  favorite ,  qu'ils  appel- 
loient  la  maîtreflè ,  2 1 9.  ^.  1 5  9.  ^. 
205. 

Arcéfilas  de  Lycofure,  1 5  4. 1^.  Son  tom- 
beau, 309. 

Arcéfilas  de  Pitane ,  226.^,  Sqs  maî- 
tres, fesdifciples,  16.  Fondateur  de 
la  moyenne  Académie ,  ikid. 

Arcéfilas  de  Sparte ,  fa  ftatuë ,  4.  h. 

Arcéfilas  ,  Peintre,  3.«î.  Sa  patrie  ,  le 
temps  où  il  a  vécu ,  1 6. 

Archander  ,  fils  d'Achéiis ,  1 5  8.  <«.  Se 
transplante  à  Argos ,  67.  ^. 
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Archelaus  ,  fils  d'Agcfilas  ,  Roi  de 
Sparte,  248.  a. 

Archelaus  ,  Lieutenant  deMithridate, 
63,.  a. 

Archelaus ,  Roi  de  Macédoine ,  6.  a. 
Son  eftime  pour  Euripide ,  il'td. 

Archémorus,  Jeux  inftituez  en  Con  hon- 
neur, 224.  ^. 

Archias  ,  fils  d'Ariftecmus  ,213.  a. 
porte  le  culte  ;  d'Elculape  à  Perga- 
me ,  tbid. 

Archias  de  Corinthe ,  chef  d'une  Co- 
lonie, 42  2/<ï. 

Archias  de  Thurium.  Sa  méchanceté, 
27,  a.  Capitaine  des  gardes  d'An- 
tipater.  tl>td. 

Archidame  ,  fils  d'Agéfilas  ,  Roi  de 
Sparte.  269.  a.  Sa  Statue  à  Olym- 
pie ,  &  pourquoi  elle  lui  avoit  été 
érigée  ,12.^. 

Archidame  ,  fils  d'Anaxidame.  xGi.a, 

Archidame  Eléen  ,  vainqueur  au  qua- 
drige, (a  ftatue,  ^i.b. 

Archidame,  fils  de  Theopompe,  i  6q,  a„ 

Archidame ,  fils  de  Xénias,  2.  h. 

Archidame  ,  fils  de  Zeuxidame ,  Roi 
de  Sparte,  261.  a. 

Archidamée,  ^60.  a.  Prctre/Te  de  Ce- 
rès.  ilxd, 

Archidius,  fils  de  Tcgéatés,   255.  ^. 

Arctiloque  ,  Poëte  lyrique ,  89.  i>.  pe- 
tit -  fils  de  Tellis,  379.^. 

Archidémidas ,  Archonte  à  Athènes, 
378.«. 

Archippc  de  Mitylcne  ,  Ci  ftatue, 
56.  k 

Archiroë,  Nymphe,  194.^. 

Architele  ,  Es  d'AcheUs,  1 5  8.<î* 

Archomenidés  ,pere  de  Philifte,  4(^7,  a. 

Archontes.  Ce  que  c'étoit ,  ôc  com- 
bien il  y  en  avoit ,  47.  li, 

Ardalus , fils  de  Vulcainj  ii^.a.  Inven- 
teur de  la  riûte ,  tbid. 

Ardalus ,  fils  d'AmycIas ,  107.  B. 

Ardalides ,  dénomination  des  Mufêsj 
225,4. 

Arcfys,  fils  de  Gygès  ,  377.<r. 
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Aréthus ,  furnommc  Coi-ynétc.  Son 
tombeau ,  1 5  5  •  ^• 

Aiene  ,  fille  d'Oebalus ,  fœur  &  fem- 
me d'Aphareiis,  5 1 5.  rf. 

Arène  ,  ville  de  la  Melïenic  ,  3 1 5 .  rf. 

Arenc,Fonrainc,  4157. <î. 

Aréopage.  Explication  du  mot,  90. rf. 
Ceqiiec'étoit  que  ce  Tribunal ,  & 
de  combien  de  Juges  il  ctoit  com- 
pofé,  tbid,  Aviliilcmcnt  &  déca- 
dence de  l' Aréopage,  99. 

Areftanas ,  Chevricr ,  (Se  ia  viiion  mi- 
raculeufe ,  m. a. 

Aieftor ,  I  8  5 .  <».  Sa  femme  M)'cene , 
thid. 

Arétliufe  5  Nymphe  aimée  d'Alphce  , 
4ii.(î. 

Aretluifc  ,  jfontainc  ,  mélange  de  fes 
eaux  ^vec  celles  du  Hcuve  Alphce , 
ibid. 

Areiis ,  fils  d'Acrotate  ,  Roi  de  Spar- 
te,  41.  <«.  Sa  ftatu'é  ,xç).B, 

Areiis ,  fils  d'Ampyx  ,107.  ibid. 

ArgeuSjfils  de  Ptoicmée,  14.  a.  tué 
par  (on  frère  ,  tbid. 

Argalus  ,  filsd'Amyclas ,  107.  b. 

Argia ,  fille  d'Autclîon  ,  &:  femme  d'A- 
riftodeme,  ^^y.  a. 

Arginullè  ,  ville  de  la  Troade,  10.  h. 

Argiope ,  Nymphe ,  3  9  8.  <i.  mère  de 
Thamyris ,  tbid. 

Argo,  La  navire  Argo  ,  i^6.  h.  à  qui 
confiée ,  &  où  elle  vint  aborder  au 
retour  de  la  Colchide ,  thid. 

Argos.  Le  voyage  d'Argos ,   i%q>.  a. 

Argos ,  capitale  de  l'Argolide.  Sa  po- 
lition ,  1 80.  a.  Royaume  d'Argos 
partagé  en  trois  ,  1 8  8.  <«.  Sa  puillan- 
ce  dans  les  temps  héroïques,  ici.  b. 
Les  bcautez  de  la  vijle  d'Argos,  191. 
(S  juiiJ-  "•  Les  Dieux  d'Argos ,  & 
pourquoi  ainfi  appeliez ,  1 10.  h, 
Argicns ,  feuls  peuples  de  la  Grèce  , 
dont  le  pais  ait  été  divifè  en  trois 
Royaumes ,  i  8  8.  <«.  Les  Argiens  & 
les  Lacédémoniens  prennent  infcn- 
/Iblement  le  nom  d'Achéens  ,68.^. 
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Parloient  la  même  langue  que  les 
Athéniens ,  avant  le  retour  des  Hé- 
raclidesdans  la  Péloponnetc  ,  141. 
a.  Piquez  contre  les  habitans  de 
Mycene  ,  le  portent  à  détruire  lerr . 
ville  ,  184.  <?.  Les  chefs  des  Argiens 
auliege  de  Troye,  114../.  Liitc  de 
leurs  Rois  ,  189.  îS  fmv.  a.  leur 
Théâtre ,  1^6.  a.  Les  ftatuës  de  leurs 
HeroSj  195.^.  Oftiandes  des  Ar- 
giens à  Apollon  de  Delphes ,  539. 
^".Lcs  femmes  Argiennes  attaquées 
de  manie  ,  &:  guéries  par  Melam- 
pus ,  I S  S.  <î. 

Argus  ,  petit-fils  de  Phoronée ,  1 82.  <f. 
Lui  (uccede,  donne  Ion  nom  à  la 
ville  de  Phoronique ,  &:  à  tout  le 
pays,/W.  Devient  11  paillant  qu'il 
eltcru  fils  de  Jupiter  ik  de  Niobc  , 
z;  3.  a.  Son  tombeau  ,  zoi,  a.  Sa 
poftéritc,   i8i.  a. 

Argvre  ,  ville  ,118,^. 

Argyre,  Nvmphe,  Ion  avanture,  1 1 9./'. 

Aria,  ptovince  de  l'Alie,  i  ^  i.  a.  dé- 
puis appellée  Médie ,  tbtd. 

Ariadne,  205,  emmenée  par  Théfée  , 
&  enlevée  par  Bacckus  ,  6z.  u^ 
Chœur  de  danfes  fait  par  Dédale 
pour  Ariadne ,  3 1 3 .  ^5.  ftatuié  de  la 
façon  de  Dédale,  donnée  par  lui- 
même  à  Ariadne,  fbtd,  La  fepulture 
d' Ariadne,  xo^.a. 

Aricie,  ville  d'Italie,  119.4.  La  tra- 
dition de  cette  ville  ,  touchant  Hip- 
polytc,&  le  culte  qu'elle  lui  rendoit, 
tbtd. 

Aribbas,  père  d'Eacidas,  3  4. 4. 

Aridée ,  fils  de  Philippe ,  20,  <*.  Roi  de 
Macédoine,  79.  Olympias  lui  ote 
le  royaume  &  la  vie,  80.  qui  ctoit 
la  mère,  147.^. 

Arignote  de  Paros ,  2 1 5 .  <». 

Arimalpes ,  peuples.  Leur  pofition  , 
79. «.ont donné  lieu  à  la  fable  des 
Cyclopes  ,  po'éme  fui  les  Arim.il- 
pes,  ib-.d. 

Arimncfte  ,  chef  des     Pla'^éens  à  la 

journée 
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journée  de  Mauclion.  Son  portrait  , 
245.^. 

Arimniis ,  Roi  des  Etriifces ,  4  5  8.  rf. 

Arion  de  ^ktynlne ,  alîîs  fiir  un  Dau- 
phin, 290.^.  3 17.  <?. 

Arion,  le  cheval  Arion  ,  181.  ti.  Sa 
naiflànce  ,  ibtd.  Dclcription  de  ce 
cheval  ,  tbtii.  par  qui  dompté  , 
ibid. 

Ariphron,  peredeXantippe  ,  x6i.a. 

Ariftarque,  Eléen ,  lîi  ftatuë  ,  40.  b. 

Ariftarquc ,  l'antiquaire  de  Pauduiias , 
458.-*. 

Aris ,  Hcuve  de  laMeflenie ,  5 9 5.  <». 

AriftanQre,Mégalopolitain,  195.  b,  Le 
portique  d'Ariftandrc  ,  tbid. 

Ariftandre  de  Parcs  ,  ftaniairc.  Ses 
ouvrages,  295.  <». 

Ariftas ,  tils  de  Parthaon ,  i  j6.  b. 

Ariftecme ,  père  d'Archias ,  2 1 5.  («. 

Ariftene  de  Mcgalopohs  ,  232.^, 
iftce ,  fils  d'Apollon  ,552.^.  Sa  fem- 
me ,  tbtd.  mené  une  colonie  en  Sar- 
daigne ,  tbid.  Auteur   de  plulieurs 
inventions,  1^9.  b. 

Ariftée  de  Proconnefe  ,  Poète  Grec  , 
77.  il.  ce  qu'il  dit  des  Gryfons,  ibid. 
le  temps  où  il  vivoit ,  Tes  poclies , 
fbid. 

Ariftée  de  Straton,  (à  vidoirc  ,  zZ.k 

Ariftce  d'Argos ,  fa  ftatuc ,  12.^. 

Ariftere,iile,  254.  4, 

Ariftias.  Son  Tombeau  ,  177.  a. 

Ariftide ,  Eléen ,  59.^, 

Ariftide  ,  fils  de  Lyfîmaque  ,  235.  B. 
Son  éloge  ,234.  défendu  contre  la 
cenfure  de  Paufanias ,  tbid. 

Ariftide ,  architeéle  ,51.^.  perfedion- 
ne  la  barrière  d'Olympie ,  tbid. 

Ariftion  ,  Athénien  ,  61.  a.  Traître  à 
fa  patrie  ,  tbid.  Sa  mort  ,(33. 

Ariftion,  d'Epidaurc.  Sa  viéloiie  ,  ù 
ftatuë ,  ^z.b. 

Ariftoclès    de  Carifthe  j   fa  ftatuë  , 

Arlrtocle  ,  fils  de  Clecetas ,  ftatuaire  , 
469.»». 

Tome  II 
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Ariftoclc  de  Cydon  ,  autre  ftatuairc. 

Ses  ouvrages  ,  472.^.  Un  des  plus 

anciens  ftatuaires ,  tbid. 
Ariftocle  de  Sicyone,  autre  ftatuairc  , 

frère  de  Canachus ,  22.  i&. 
Ariftocrate  ,  tîls  d'Echmis ,   Roi   des 

Arcadicns.  Son  crime ,  fa  punition  > 

(afcpulture ,  iGo.b.  145. 
ArilWrate ,  fils  d'Hicétas  ,  autre  Roi 

d' Arcadie  ,  1 44.  b.  Sa  perfidie,  tbid. 

Allommc  par  les  fujets ,  tbtd. 
Ariftodama,  mère  d'Aratus,  169.  a. 

Aliîfe  iur  un  Dragon,  tbid. 
Ariftodeme, fils  d'Ariftomaque,  290.  a. 

Ses  enfans,  tbtd.  Sa  mort,  246.  a. 

Le  nom  de  fa  femme ,  5  27.  a.  Laiflè 

deux  jumeaux  ,  qui  font  la  tige  de 

deux  familles  royales  à  Sparte ,  tbid. 

Leurs  femmes,  2  89.^. 
Ariftodeme,  Eléen ,  fa  ftatuë ,  7.  b. 
Ariftodeme ,  Macédonien ,  3  60.  i>. 
Ariftodeme ,  tyran   des    Mcgalopoli- 

tains,  I  86.  b.  Surnommé  f  Homme 

de  bien,  tbid.  Son  tombeau,  zox.b. 
Ariltomede  ,  Roi    des    Mefîèniens  , 

34}.<2.Devouë  fa  fille  pour  le  lalut 

de  l'état ,  tbtd.  cnf ùite  dans  (a  colère 

la  tué  lui-même ,  tbid.  Sa  pruden- 
ce ,  348.  a.  Son  fbnge,  551.  a.  Se 

donne  la  mort ,  ibid. 
Ariftodeme  de  Sparte ,  Tuteur  des  en- 

fxns  de  Paufanias ,  2  5  7.  <«. 
Ariftogiton.  Sa  ftatuë  ,  27.  a.  tuë  Hip- 

parque,  ibid.  Son  tombeau,  99.  4, 
Ariftogiton  ftatuaire  ,  Ces  ouvrages, 

3^9-b. 
Ariftolaiis ,  Macédonien  ,41.^. 
Ariftomaque  ,  fille  de  Priam ,  5  7  5 .  5. 
Ariftomaque,  un  des  pretcndans  d'Hip- 

podamie,  $^.b. 
Ariftomaque ,  fils  de  Cléodée,  161.  a. 
Ariftomaque ,  tyran  d'Argos ,  16$.  a. 
Arirtomede ,  ftatuaitc  de  Thçbes.  Ses 

ouvrages  ,281.^. 
Ariftomedon  ,  ftatuairc  d'Argos.  Ses 

ouvrages,  320.^, 
Ariftomclidas  >   tyran    des     Orcho^ 
Hhh 


42<î  T    A 

ménicns.  Son    crime  &  /a  mort, 
ZI4.  b. 

Aiillomene,  gênerai  des  Mciïèniens, 
354.  a.  Sa  hliafion  ,354.  Son  fils  , 
fafa;ur,î7o.4.  Ses  filles,  f  es  gen- 
dres,  377.  Ses  avantures  ,  fès  cx- 
ploics,  359. <?.Sa  mort,  377.  aScs 
os  rapportez  à  Meflène  ,  5  96.  ^.  Sa 
ftatuë,  197.  a.  Son  dépôt  {acre,  368. 
Son  bouclier ,  3 1 2.  ^.  en  quel  temps 
il  a  vécu,  3  3  5. Son  tombeau,  377. 
<î.  Qiielleétoit  fa  maxime,  ^'^G.a. 

Aiiftomcne  ,  le  llhodicn.  Sa  ftatuë  , 
4(j2.  a. 

Ariftomcnidas'dc Sparte,  i6<,.h. 

Arifton,  fils  d'Agaficlès ,  Roi  de  Spar- 
te, 261.  a. 

Ariftonautes  ,  port  des  Pelléneens , 
173.^. 

Ariftcnoiis ,  llatuaircd'Egine,  465.  a. 

Ariflonyme ,  tîls  de  Myron ,  1 6  2.  ,î. 

Aridophane,  Po'cte  comitpc,  418-'*. 

Ariftophante  de  Corinthe,  3  3  7-  ^• 

A  rillophon ,  vainqueur  aux  jeux  Olym- 
piques. Sa  ftatuc,  35.  b. 

Ariftote ,  fa  fl-atu'é.  Son  crédit  auprès 
d'Alexandre  &  d'>^ntipatcr,  ii.b. 

Ariftotime  ,tyran  de  FElide ,  35.^- 

Arius  Roi  de  la  Tciithranie,  35.-'?.  Tue 
par  Pergamus ,  tbid. 

Armes.  Les  armes  des  anciens  Héros 
étoient  d'airain ,  251.4. 

Arné,  fille d'Eolc,  313.^. 

Arné,  ville  de  Béotie,  t^.  Arné,  ville 
de  Thefîàlie  ,  ^14.  b.  La  fontaine 
Arné ,  &  pourquoi  ainfi  appcllée  , 

147.^- 
Arnifcus ,  Eléen,  40.  b. 
Aroè  ,  ville  d'Achaïe,  ro6.  b. 
Aroaniens,  monts  Aroaniens,  leiirpo- 

fition,  269.  b. 
Aroanius ,  fleuve  d'Arcadie,  161.^. 
Arracliion  ,  déclaré   vainqueur    aux 

jeux  Olympiques ,  même  après  L\ 

mort  ,210.  2 1 1 .  ^.  Sa  ftatuë ,   ibid. 
Arriphon  ,   ù.  critiq^ue  ,  ion  éloge  , 

i40.  a. 
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A  rrhon  ,  fils  de  Clymenus  ,305.^. 

Arrhon  ,  filsd'Erymante  ,  ijG.b. 

Arfàce,  Roi  des  Parthes  ,  43  8.  a. 

Arfcn ,  fieuve  d'Arcadie ,  179.  b. 

Arfctès,  Satrape  dePhrygie  ,  97.  a. 

A rfinoë ,  fontaine,  3  9 3 -  <». 

Arl'.noë,  fille  de  Leucippc  ,  212.  a. 
Mcrc  d'Eiculape ,  fuivant  une  fàullè 
tradition ,  tbid.  Son  Temple,   177. 

A. 

Arfinoc,  fœur  de  Lvfàndra,  &  fem- 
me de  Lyfimaque,  3  5.  A  Son  amour 
ou  (a  haine  pour  ibn  beau-fils  Ag.x- 
thocle,  ib:d. 
Arlmoë , fille  de Lyfimaque ,  x%.  a. 
Arfinoë,  fille  de  Ptolémée,  fils  de  La- 
gus  ,  foîur  &  femme  de  Ptolémée 
Pliiladelphc  ,  24.  (Se  2  5.  a. 
Arhnoïde ,  province  d'Egypte ,   2  5.  <?, 
Art.iphernès.  Ses  écuries,  106.  a. 
Artaxcrcèsjfilsdc  Xerxcs,  x6.  a.  At- 
taqué dans  fon  pais  par  les  Laccdc- 
moniens,  264.  a. 
Artayftts,  Perle ,  châtié  pat  Protéfilas , 

2  s  ^  a. 
Artemidorc.  Ses  viéloires  aux  jeux  de 

la  €rece.  Sa  Statue ,  34.  b. 
Artcmifè,   Reine   d'Halicarnaflc.    Sa 
filiation  ,  fon  courage  ,  là  ftatuë  , 
272.^. 
Artémifium  ,  montagne  ,  208.  a, 
Artonre,fils  de  Mardonius  ,  242.^. 
récompenfê  ceux  qui  avoient  don- 
né lalepulture  à  fon  perc,  tbid. 
Artylas  Phigalien,  1 86.  b. 
Arybbas.    Sa  filiation  ,  34./». 
Aféatès  ;  fils  de  Lycaon ,  fondateur  d'u- 
ne ville,  138.^. 
Alcc,  ville  d'Arcadie,  2  3  7.  ^. 
Alamon  vainqueur  aux  jeux  Olympi- 
ques. Sa  ftatuë,  40.  ^ 
A^cnlaphus,  fils  de  Mars ,  Roi  des  Or- 

chomeniens,  50^.^. 
Afcalon ,  ville  de  laPalcftine ,  47. /t. 
Aicarus,  ftatuaire  de  Thebes.  Ses  ou- 
vrages ,  46  8.  Son  maître ,  ibid. 
Afcctàdés ,  gouverneur  de  Salaminc .- 
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Il  t.  a.  Puni  de  mort  par  les  Athé- 
niens ,  il'iei. 
Afcra ,  aimée  de  Neptune  >  1 8  8.  ^. 
Afcca  ,  ville  de  Bcotie,  zZj.  h.  Son 

fondateur  ,  ibid. 
Afia.  Le  mont  Afia  ,  5 1 4.  <t. 
Afinarus  ,  fieuve  de  Sicile ,  1 00.  b. 
Aline ,  ville  de  l'état  d'Argos ,  40 1 .  <i. 

rafée  &  pourquoi  ,  z  3  9.  <ï. 
Afméens,  ibid.  Leur  valeiu: ,  th.  Dryo- 

pes  d'origine  ,401.^. 
Afmeen  McJÎénie  ,  ^01.  a. 
Afius  Poctc  de  Samos  >  74,  é.  (on  père , 

ibtd.  Ses  généalogies ,  74.  b. 
Afne  reprefenté  fur  une  pierre ,  141. 
a.  Donne  lieu  de  tailler  la  vigne  , 
ibid.  Alhede  bronze,  555.^- 
Alopie  ,  contrée  ,   1 5 1.  <î.    donnée  à 
Aloëus  par  le  Soleil ,  ibtd.  Nommée 
enfuite  Sicyone,ouSicyonie,   141. 
a. 
Afopichus ,  pcre  de  Phormion,   542. 

b. 
Afope  ,  fleuve  ,   154.^.  flair  préfent 
d'une   fontaine  à  Sifyphe ,  ibid.    Sa 
fource ,  fon  cours ,   1 5  5 ,  Ses  filles  , 
ibid. 
Afope  le  Béotien ,  Afope  le  Phliafien  , 
tbtd.  Afopus  Roi  des  Platéens ,'  don- 
ne fon  nom  à  un  fleuve,  140.^. 
Afope  fils  de  Neptune,  i74.<î.  décou- 
vre la  fource  d'un  fleuve,  auquel  il 
donne  fon  nom ,  tbid. 
Afope  ,  ville  de  la  Laconie ,  506,  a. 
Alphodele  ,  40  5 .  ^.  l'ufage  que  les  An- 
ciens en  faifoient ,  ibid. 
Afphodicus.  Son  toinbeau  ,  271.  b. 
Aipledon ,  fils  de  Neptune ,  5  o  8-  ^• 
Alpledon  ,  ville  de  Béotie,  ibid. 
Allé  ,  ville  de  laTroade ,  11.  b. 
Aflyriens ,  habiles  en  l'art  de  broder , 

Aftaque  ,  ville  de  Bithynie ,  ibtd.  An- 
cien nom  deNicomedie  ,  tbid. 
Afterion  ,  ftatuaire ,  7.  b. 
Aftérion  ,  fils  de  Corneras,  452.^. 
Afterion ,  fils  de  Minos ,  225.  a.  Scn- 
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riment  d'Apollodore  fur  cet  Afte- 
rion, tbtd. 

Afterion  ,  fleuve ,  fes  filles ,  1 8  5 .  <J. 

Afterion  ,  forte  d'herbe  ,  tbtd. 

Aftcrius, fils d'Anax ,11^.  a.  Sa  ftaru- 
re  gigantefque  ,ibid.  fon  tombeau  , 
tbid.  L'Ilîe  Afterius  &  là  pofition  , 
ibid. 

Aftérodie  ,  fille  d'Endymion  ,  4 1  o.  <i. 

Aftéropée,  fille  de  Pelias,  i$^.i>. 

Afteus  ,  Archonte  à  Athènes  ,  241.  ^. 

Aftrabacus,  fils  d'Irbus.  Son  monu- 
ment héroïque ,  2%9.a. 

Aftyage ,  fils  de  Cyaxare ,  4  5  o.  «î. 

Aftyanax,  Arcadien,fa  ftatuë,  207.6. 

Aftyclès,  Locrien ,  16.  b. 

Aftycratée,  fa  filiation ,  fon  tombeau, 

I  ^'  4-  <*. 
Aftylus  Crotoniate  ,  fa  ftatue,  50.^. 
puni  par  (es  concitoyens ,  pour  s'ê- 
tre dit  de  Syracufe ,  ib:d. 
AftynoiistuéparNéoptoleme  ,  ^76.  k 
Aftioché  .fille  d'Adtor,  aimée  de  Mars, 

306.  b. 
Aftypalée ,  fille  de  Phœnix ,  aimée  de 

Neptune ,  74.  b. 
Atalante,  Ifle  des  Locriens,  ^,60.  b. 
Atalante  ,  fille  de  Schœneus ,  201.  b. 
Le   ftade  d' Atalante,    tbtd.  Cette 
Atalante    confondue  avec  l'autre, 
tbid. 
Atalante  eft  la  première  à  attaquer  & 
à  blcflcr  le    Sanglier  de  Calydon , 
220.    b.    Repre&ntéc    tenant    un 
faon  ,455.  a..  Fait  fortir  de  l'eau 
d'une  roche ,  515.^. 
Atarné ,  nom  de  lieu ,  40  5 .  <î. 
Atarnites  ,  peuples    fituez   au-defliis 
de Pergame,  leurs  calamitez ,  ni.b, 
Athamas  >  fils  d'Oenopion ,  i(>.b. 
Athamas  ,  fils  d'Eole ,  frère   de  Sifv- 
phe  ,     501.    b.    Prêt  à     immohr 
Phrixus    &  Hellé  ,  5  00.  b.   Règne 
dans  un  canton  de  l'Orchomenie , 
501.  Trempe  (z%   mains    dans    le 
fang  de  Léarque  &  de  Mélicerte , 
tbtd.  Adopte  fes  petits-neveux ,  ;i/<<. 
Hhhi) 
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Athamas ,  petit-fils  d'Athamas,  75.  b. 
La  plaine.  d'Athamas ,  275.  b. 

Athènes,  en  Béotie ,  2 80. 

Athènes  ,  Capitale  de  l'Attique,  par 
qui  rebâtie ,  10.  a.  Description  de 
la  ville  d'Athènes,  %.(Sfmv.  Le  gou- 
vernement d'Athènes ,  crabli  par 
Tlu-lce  ,11.  Athènes  aggrandic  & 
peuplée  par  Thcfèe,  8.  fontaine  à 
neuf  tuyaux  qui  donnoit  de  l'eau  à 
toute  la  ville ,  4  3 .  a  L'école  d'Athè- 
nes, 47  5-  ^• 

A  thenes,alîiégée  par  Antigonus,fils  de 
Démctrius,  258.  ^.  ParSyIla,62.  a. 
Ruinée  par  ce  Général,  reHeurit  fou^ 
Hadrien,  64.  a. 

Athéniens,  les  plus  religieux  de  tous 
les  peuples,  5 1.  <î.  Récompenfez de 
leur  piété,  .«W, Leurs  prcniiersRois, 
9.  C'  fpiiv.  Leur  Prytanes ,  1 7.  Lairs 
Tribus  &  les  Héros  dont  elles  ont 
pris  leur  nom,  18.  19. 10.  Au  temps 
même  de  la  République ,  conler- 
voient  encore  un  phantôme  de  Roi , 
I  G.  a.  Qiielle  étoit  fa  fonction ,  tbid. 
Leurs  trente  Tyrans,  6.  <î.  Les  bour- 
gades des  Athéniens  ,  &  ce  que  l'on 
entend  par  ce  morde  BourgoÀcs -,  1. 
.i.Le  premier  combat  des  Athéniens 
contre  une  nation  étrangère ,  43  5.  <î. 
Leurs  premières  expéditions  hors  de 
la  Grèce ,  9  5 .  <?.  Les  ports  des  A  the- 
niens,  2.&  5.  a.  Leur  rréfbr  à  Del- 
phes ,  341.^.  Leur  antiquité  ,  44.  a. 
Souffrent  un  échec  devant  Syraculc , 
36.  a.  Trompez  par  l'oracle  de  Do- 
done ,  157.^.  Confient  leurs  fem- 
mes (Scieurs enfans  auxTrœzénicns, 
22(1.4.  Abandonnent  leur  ville  aux 
Pcriès,  /^;^.Subi/Tcntle  joug  des  La- 
cédémoniens,  S9-b. 

Athenee,  bourg  de  l'Arcadie,  218. 
b. 

Athénées,  fêtes  de  Minerve,  15^.  b. 
dites  cnliiite  Panathénées  &  pour- 
quoi ,  lb:(i. 

Athéiice  d'Ephefè  ,  fa  flatu'é  ,iQ.b. 
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Athénodore,  ftatuaire,  fès  ouvrages  j 
357.^. 

Arbitras  reçoit  Ccrèschez lui,  2 56.  rf. 

Athérion ,  ù\  ftatiië,  ii^.b. 

Athlètes ,  leur  nourriture ,  20.  b. 

Athmonécns ,  bourgade  de  l'Attique, 
47.  a. 

Atilius,  85.  ^  Envoyé  en  Grèce  avec 
une  armée ,  ibid.  Pafle  fes  ordres ,  84. 
a.  Rappelle ,  tbtd. 

Athlantes ,  peuples,  i  o  8.  <?.  Confondus 
par  Hérodote  avec  les  Nazamons , 
fiid. 

Atl.as ,  le  Mont  Atlas,  fà  hauteur  ,  20S. 
a.  Inacellible  du  côté  de  la  mer, 
ibid. 

Atlas ,  le  lieu  ou  il  fe  rctiroit  pour  ob- 
fcrver  les  aftres  ,  275.^.  Ce  qu'Ho- 
mère en  dir ,  &:  comment  il  faut 
l'entendre  ,  tbtd.Azhs,  (butenantlc 
Ciel  iSc  la  Terre  fur  fes  épaules  ,454. 
rf.  tenant  en  (à  main  les  pommes  d'or 
des  Hcfjiérides ,  ibid. 

Atréc,3 15.^.  Succède  à Pelops,«^z^.Son 
fccptre  ,  ouvrage  de  Vulcain ,  ibid. 
Sa  colère  conrre  Thyefte  fon  fircrc , 
&  fa  barbare  vengeance,  i87'  <»• 
Chambres  Ibuterraines  où  il  cachoit 
i'es  rrefôrs ,  1  84.  a.  Son  tombeau , 
tbid. 

Attaginus ,  Thébain ,  88.  /-.Trahit  là 
Patrie ,  ibid. 

Attalus ,  Roi  de  Myfie ,  20.4.  L'un  des 
Eponymcs,  2  5,  <î.  Fils  d'un  autre  At- 
talus, 26.  cliaflèles  Gaulois  des  cô- 
tes maritimes  de  l'Afie  ,?^;^.  Com- 
paré à  un  Taureau ,  349.  b. 

Attalus ,  ftaruaire  Athénien ,  Ion  Apol- 
lon, i90.<î. 

Atrisou  Atys ,  104.^.  Sa  fili.ation,  feS 
a\'anturcs ,  ibid.  Ce  qu'en  dit  le  Poïte 
Hcrmelianax ,  ce  que  les  Galates  de 
Peffinunte  en  contoient  ,10^.  Ho- 
noré conjointement  avec  Dindy- 
menc  ,  104.  iii.  Son  tombeau, 
16.  a. 

Atthis  ,  fille  de  Cranatis ,  i  o.  a  Donne 
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Ton  nom  à  l' Attique ,  ibtd. 

Atriqne ,  voyage  de  l' Attique  ,\.a.  Son 
ancien  nom  ,  i  o.  Ses  bourgades , 
ioj.(^fmv.  a.  Ses  rivières,  59.  a. 
Ses  montagnes ,105.  Ses Ifles ,111. 
i3  [mv.  Ses  anciens  Rois  avant  Ce- 
crops ,  I  o  3 .  Ses  Rois  connus  &  leur 
fucccflion  ,  9.  c5'  ftiiv.  a.  Infcrip- 
tion  en  vieux  caractères  Attiques, 
46.  ^ 

Avarice  ,  exemple  d'une  avarice  qui 
n'épargne ,  ni  le  prohine ,  ni  le  (à- 
crc ,  5 1 1.  iî.  Ce  que  fait  l'avarice  fur 
le  cœur  des  hommes ,  ibid.  Châti- 
ment de  l'avarice,  340.  b. 

Auge,  fille  d'Aleiis,  141.  b.  a  com- 
merce avec  Hercule ,  &:  en  a  un  fils , 
ibid.  Enfermée  avec  fon  fils  par 
Alelis  dans  un  coffre  &  jettée  dans 
la  mer  ,  ibid.  Recueillie  &  (auvée  par 
Teuthras  qui  l'époufè ,  tbid.  Sa  fépul- 
turc,  ihid.. 

Angcc ,  ville  de  la  Laconie  ,305.^. 

Augce ,  hls'd'Eleiis,  Roi  d'Elide,4i  \.a. 
ou  ûu  Soleil ,  félon  d'autres,  ibid.  At- 
taqué par  Hercule  &  pourquoi,  4 1 2. 
Ses  troupeaux  innombrables,  411. 
Sa  mort ,  4 1 4.  <?.  Les  homieurs  qu'on 
lui  rend ,  4 1 6.  <i. 

Augure ,  ou  l'art  de  connoître  l'avenir 
par  le  vol  des  oileaux.  Qiii  en  a  été 
l'inventeur,  329.^. 

Augufte  ,  comment  dit  en  Grec  , 
272.  a. 

Augufte,  l'Empereur  ,  fon  éloge  ,  fon 
Temple  ,  272.  a.  Châtie  ceux  des 
Grecs ,  qui  avoient  foivi  le  parti 
d'Antoine,  392.^.  Affranchit  delà 
domination  de  Sparte  plulîeurs  villes 
de  la  Laconie ,  5  06.  a.  Bâtit  Nicopo- 
lis  ,  107.  b.  Son  affèâdon  pour  la 
Ville  de  Patra  ,  loj.  a.  Dépouille 
les  Tégeates  de  leurs  ffatu'ds,  221, 
b.  Sa  ftatuë,  i%6.a.  autre ftatuë d'am- 
bre ,  43^.^. 

Aulisj  fille  d'Ogygus,  272.  b.  Donne 
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fon  nom  à  un  canton  de  la  Béotie  j 
zbid. 

Aulidc ,  canton  de  la  Béotie,  fipofition , 
172.  b.  Ce  qu'elle  avoit  de  remar- 
quable ,  ibid. 

Aulilcus ,  &  fon  offrande  à  Apollon  ,. 
226.  a, 

Aulon ,  village  de  la  Meffènie  ,408.  a, 

Aulon,  Arcadien,  fon  uioniunent  héroï- 
que, 277,  <î. 

Aura,  la  cavale  de  Phidolas,  fà  mer- 
vcilleufè  adrefîè ,  32.  ^. 

Aurore  ,  l'Aurore  enlevant  Céphale  « 
I  o.  <î.  a  de  lui  un  fils  connu  fous  le 
nom  de  Phacton ,  ebtd.  Prie  Jupiter 
pour  la  confervation  de  fon  fils , 
4^64.  a. 

Autéfion  ,  fils  de  Tifamene ,  contraint 
de  quitter  fon  pays  ,t^o.b.  Ses  ancê- 
tres ,  fa  poflieri  te .  3  2  7 .  <?. 

AuTox^oveç ,  ce  que  les  Athéniens  enten- 
doient  par  ce  mot ,  44.  a. 

Autolaiis ,  fils  naturel  d'Arcas,  139.^. 
Prend  foin  de  l'éducation  du  petit  Ef- 
culape,  182.  ^. 

Autolycus,  335.^^.  ami  d'Ulylîè.  ibid. 
Sa  filiation  ,  fa  femme,  140.^. 

Autolycus  ,  Pancratiafte  ,    fà  flatuc  , 

Automate,  fille  deDanaiis,  &  femme 

d'Architele ,  Gy.b. 
Autonoé,fille  de  Cadmus  ,137.^.  mère 

d'Aâéon,  tbid.Son  tombeau,  138. 

Femme  d'Ariftéc  ,352.^. 
Autonomus  d'Eréthrie ,  337.^. 
Autonomus ,  &  fon  fils ,  46.  ^. 
Autollhene, Archonte  à  Athènes,  3  7  5.  <ï. 
Auxefia  ,   divinité  ,  222.  a.  Honorée 

particulièrement ,  à  Trœzene,  228- 

a. 
Auxo,  l'une  des  Grâces ,   302.  b.  ainfî 

nommée  par  les  Athéniens ,  ibtd.  Ex- 
plication de  ce  nom,  ibid. 
Axeiis ,  fils  de  Ciymcnus ,  301;.^. 
Axion  ,  fils  de  Phégeiis  ,   1 7  S.  b.  Taie 

périr  AIcmcon ,  tbid. 

Hhh  iij 


450  T     A    B 

Axion ,  fils  de  Priam ,  ?  7  8.  ^. 
Axionique  ,  Achcen,  Ci  ftatuë,  J  J?-^- 

Axius,  fleuve,  410.  ^. 
Azan  de  Pellene ,  fa  fratiië ,  ii.b- 
Azan ,  fils  d'Arcas ,  159.^.  Roi  d'une 

partie  de  l'Arcadie  ,  tbtd. 
Azanie ,  contrée  de  l'Arcadie ,  159.^. 
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BAbylone  ,198.  l'-  "La  plus  grande 
Ville  du  monde ,  ihtd.  Ce  qui  en 
reftoit  au  temps  de  Paulanias  , 
ibid. 

Bacchantes  ,  161,  4,  Ce  que  c'étoit , 
thid.  Suivent  Bacchus  dans  fon  ex- 
pédition contre  Argos ,  1 5)  5 .  <î.  zoo. 
Leur  vengeance  contre  Penthée  , 
1 48.  <ï.  La  fcpulture  de  plufieiirs  d'el- 
les, 200.^. 

Bacchelis ,  le  Baccheiis  ,  ftatue  de  Bac- 
chus, i6\.a.  148.  a. 

Bacchiades ,  ou  defcendans  de  Bacchis , 
régnent  à  Corinthe,  1 5  3 .  <«.  La  durée 
de  leur  règne ,  tbid. 

Bacchis ,  fils  de  Prumnis ,  ihid. 

Bacchus  enfant,  fauve  des  eaux ,  5 1 5.  <«■ 
Par  qui  élevé  ,  thid.  Porté  au  Ciel 
par  Mercure,  197.^.  Bacchus  vaincu 
par  Perfée  ,  195,^.  Perfecuté  par  les 
Titans,  205.  h.  Se.  réconcilie  avec 
Perfée,  205.  a.  Enlevé  Ariadne  à 
Théfée  ,581.^.  Choifit  un  lieu  pour 
lafepulture  d' Ariadne  ,"205.;?.  Re- 
tire Sérnelédes  Enfers,  225.  4. Fait 
{ortir  de  l'eau  d'un  rocher, 407.  a. 
Son  culte  reçu  à  Athènes ,  9.  a.  Son 

■*■■  expédition  dans  les  Indes,  581.  b. 
Sa  defcente  aux  enfers  ,241.  <î.Sacri- 
fices  nocturnes  faits  à  Bacchus ,  tbtd. 
Son  oracle  chez  les  Thraces ,  i^ji.b. 
Honneurs  divins  ordonnez  à  Bac- 
chus pour  la  première  fois  ,  &  par 
qui,4  5  o.<î.quels  arbres  étoient  le  plus 
sgréables  à  Bacchus ,  4  5  6.  <ï  La  fon- 
taine de  Bacchus ,  408.  rf.  Bacchus 
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couché  dans  un  antre  >  45  e.  <f. 

Bacchus  Acratophore  ,  fonj Temple, 
210.^. 

Bacchus  A nthéiis,  1 14.  ^. 

Bacchus  A roeiis,  «.&/<!/. 

Bacchus  Axitcs,  fon  Temple,  i8î.  ^. 

Bacchus  le  Cadméen  ,  là  ftati;é ,  260.^. 

Bacchus  CaJydonien ,  113.^. 

Bacchus  Ccphallen  ,357. 

Bacchus  chantant ,  9.  a. 

Bacchus  Colonate ,  fonTemple,279.  a, 

Bacchus  Creliusou  le  Cretois,  205.  <î. 

Bacchus  Dafyllius ,  fi  ftatué,  134.  a. 

Bacchus  Egoboius ,  raifon  de  ce  fur- 
nom,  253.^. 

Bacchus  Efymncte  ,  fon  Temple  , 
m.  b. 

Bacchus  d'Elcuthere,  6t.  a.  122. 

Bacchus  Lampter ,  fon  Temple  &  fa 
Fête ,  130.^. 

Bacchus  Leucyanite,  ^^.b. 

Bacchus  Lyfius ,  étymologie  du  mot, 
267.  faftatuc,  148,  <î. 

Bacchus  Mélanegis  ,  fon  Temple  , 
235.^. 

Bacchus  Mefîàtclis,   1 14.  é. 

Bacchus  le  myfterieux.  Ion  Temple, 
238.^. 

Bacchus  Nydehus ,  116.  a.  Explication 
de  ce  llirnom ,  tbtd. 

Bacchus  Patroiis,  i34.<i. 

Bacchus  Polités ,  182.^. 

Bacchus  Piylas ,  &  pourquoi  ainfi  nom- 
mé, 299.  a. 

Bacchus  Sauveur ,  i2  6.a. 

Bacis  de  Trœzene,  fi  ftatui:  ,i\.b. 

Bacis  le  Béotien ,  célèbre  devin  ,  fcs 
prédictions,  34^.^.  L'irruption  des 
Perfes  en  Grèce  prédite  par  Bacis , 

Ba<ru  en  Eliaque,  ce  qu'il  figiiifioit  , 

414.  a. 
Bœtis  ou  le TartclTe, fleuve d'Efpagne» 

Balanagre  ,  Ville  des  Cyrcnéens  , 
zi}.  a. 
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Balares ,  &  ce  que  ce  mot  fignifie  , 
3  5  5./-. 

Bal)  ra ,  rivière  ,  fa  pofition  ,  &  pour- 
quoi ainiî  appellce,  398.  a. 

Baphyra,   nom  du   fieuve  Hclicon  , 

Badine,  temme  d'Alexandre  le  Grand , 
152.  ^. 

Baiîles ,  Prêtres  de  Saturne ,  48.  ^. 

Balîlis ,  ville  d'Arcadie  ,191.^. 

Baflès  en  .Arcadic  ,  191.^. 

Bathos,  vallon  dansl'Arcadie,  191.^. 

Bathyclès  Magnciîcn  ,  Sciilpceur.  Ses 
ouvrages,  iç)6.  a. 

Bathylle , Fontaine ,  \^6.  b. 

Baron  ,  l'Ecuyer  d'Amphiaraiis  &  Ton 
parent ,  104.  a.  Sa  chapelle ,  ibid. 

Battus  deThcra.  Mené  une  colonie  à 
Cyrene,  181.  a,.  Sa  ftatu'c  dans  le 
temple  de  Delphes,  349.^.  Battus 
recouvre  la  parole  par  un  eftet  de 
la  peur ,  tbid. 

Baume.  Le  Baume  d'Arabie ,  fâ  natu- 
re, lès  proprictcz  ,  287.  b.  Les  ar- 
bres d'où  il  coule ,  tb.  La  manière 
dont  les  Arabes  le  ramailcnt ,  ibià. 

Belemine  ,  canton  de  la  Laconie  , 
3  o  5 .  <î. 

Bélier  de  marbre  fur  le  tombeau  de 
Thyefte ,  zz  qu'il  fignifioir,  1 87.  a. 

Bélier  porté  par  Mercure  au  tour  de  la 
ville  de  Tanagre,  faitceiîèr  la  pelle, 
276.  b.  Bélier  à  la  toilon  d'or,  en- 
voyé pat  Jupiter  aux  enfans  d'A- 
thamas ,  ^oo.b.  Les  Béliers-,  ouïe 
tombeau  de  Thyefte  ,  i  S  8.  ^. 

Beliftiche  Macédonienne.  Sa  vidoire 
aux  Jeux  Olympiques  ,  (a  ftatué  , 
427.  a.  ^ 

Bsllérophon  ,  lujet  de  Prœtus  Roi 
d'Argos,  152.  b.  Sa  filiation,  ibid. 
Reçoit  de  Ntinerve  le  cheval  Péga- 
fe ,  ib'.d.  Va  s'établir  en  Lycie ,  tbid. 
Vient  à  Trœzene  demander  à  Pit- 
thce  (a  fille  en  mariage  ,  127.  c. 
Banni  de  Corinthe,  ibid.  Pourquoi 
appelle    Btlierophon  ,    ib'À.  Son 
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temple ,  ou  bois  facré  ,  147.  a. 

Bellone  ,  {à  ftatuë  ,  %-).  a. 

Belus , Egyptien ,  3  76. ^.  Le  temple  de 
Belus ,  5 1.  <i.  198.^.  Le  temple  de 
Jupiter  Belus,  376.  a. 

Bérénice, femme  de  Ptolemée  ,  fils  de 
Lagus,  24.  d. 

Bérénice ,  fiOe  de  Ptolemée  Philomc- 
tor.  Sa  ftatuë ,  2  9.  <ï. 

Bérolê  ,  &  fa  fille  Sabba  ,  appellée  la 
Sibvl'.c  de  Babylone ,  ou  la  Sibylle 
d'Egypte,  344.^. 

Beuf,  anciennement  c'étoit  un  crime 
que  de  tuer  un  Beuf,  76.  a.  Trou- 
peaux de  Beuis ,  combien  précieux 
autrefois ,  ^qG.  407.  a.  Qui  le  pre- 
mier a  làcrifié  un  Beuf,  255).^. 

Bias ,  fils  d'Amythaon  ,  189.  a.  Ob- 
tient une  partie  du  Royaume  d'Ar- 
gos ,  tb.  Ses  lucceftcurs  ,  tbid.  Frè- 
re de  Melampus ,  ibid.  Père  de 
Talaiis ,  1 5  9.  t». 

Bias  de  Priene  ,  l'un  des  {ept  Sages  j 

369- ^• 

Bias.  Le  fleuve  Bias ,  400.  a. 

Biblis  ,  fontaine  près  de  Milet,  79. 
b. 

Biblis.  Sa  paflîon  pour  fon  firere  Cau- 
nus ,  tbtd.  Métamorphofée  en  fon- 
taine ,  ibid. 

Biche  allaittant  le  petit  Teléphus  , 
226.  h. 

Biches  toutes  blanches,  11^7.  b. 

Bidiéens  ,  leur  nombre  ,  leurs  fonc- 
tions ,  271.  <r. 

Bithvnium ,  ville  de  Bithynie.  Sa  po- 
fition ,  152.  ^.  Lieu  natal  d'Anti- 
noiis  ,  ibid.  Les  habitans  de  cette 
ville  font  Arcadiens  &  même  , 
Mantinéens  d'origine ,  ibtd. 

Biton,  192.  a.  Porte  un  Taureau  fur 
ion  dos.  Sa  ftatuë  ,  ibid. 

Blénine,  ville  d'Arcadie,  185.  ^, 

Boagrius ,  fleuve  ,  464.  a. 

Bœes  ,  ville  de  la  Laconie  ,  306.  a, 
309. 

Bœo  de  Delphes.  Ses  Hymnes,  528.^- 
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Bogès ,  Lieutenant  du  Roi  de  Peifc  > 
145.^. 

Bœotus ,  donne  fon  nom  à  I.i  Bcocie. 
Sa  filiation,  259./'. 

Bœotiens ,  d'où  ils  ont  pris  leur  nom  , 
tbid.  Ont  autrelbis  occupe  une  par- 
tie de  la  Thedalie  ,  fous  le  nom 
d'Eoiiens  ,534.  Leur  droit   d'Am- 

[)hi£tyonnat ,  ibid.  Où  ils  tenoient 
eurs  Etats ,  5  00.  h.  Les  Bœotiens 
du  mont  Hclicon  ,  leur  rradition 
touchant  Hcliode,  294.^. 

Béotie.  Voyage  de  la  Beotie,  259.  b. 
Confine  à  l'Attiquc ,  ibtd.  Et  par  un 
autre  côté  à  la  Phocide,  5  24.  b. 

Bocthus  Carthaginois ,  ftatuaire  ,451. 
a. 

Bœus ,  fils  d'Hercule ,  510.^. 

Bolgius ,  un  des  chefs  des  Gaulois  , 
357.^. 

Boline ,  ville  d'Achaie ,  107.lt. 

Boline ,  fille  aimée  d'Apollon ,  119.^. 

Bollnée  ,  fleuve ,  tbid. 

Boonete  ,  maifon  à  Sparte  ,  ôc  pour- 
quoi ainfi  appellce,  274.  <?. 

Porce  enlevé  Orithie,  60.  a.  Le  bon 
office  qu'il  rend  aux  Athéniens  , 
ibtd.  Sacrifices  inftituez  en  l'hon- 
neur de  Borée  ,  &  pourquoi ,  202. 
/>.  Les  fils  de  Borée  chailànt  les  Har. 
pyies,45  5.^. 

Borée ,  le  mont  Borée ,  219.^. 

Bonis ,  fils  de  Pcnthile ,  :  90.  4. 

Boryftene ,  fleuve  ,  i  S  8-  ^. 

Boucliers.  La  première  bataille  où  les 
Argiens  fc  foient  fèrvi  de  Boucliers , 
110.  a. 

Boucliers  Argiens ,  &  leur  forme ,  ibid. 
Difputer  le  prix  de  la  courie  avec  le 
Bouclier  ,427.  a. 

Boucliers  des  Amazones,  Leur  figure  » 

Bovçov»;  ,  ce  que  c'étoit ,  76.  a. 
Branchide  ,  ville  des  Miléfiens,  77. 

b.  l'Apollon  de  Branchide ,    222.^. 
Branchyllidcs.  Capitaine  des  Bœotiens, 

iùi.b. 
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Brafies,  ville  de  la  Laconie,  ic  pour- 
quoi ainfi  appellce  ,  3 1  >•  <?• 

Brafidas  ,  (on  cénotaphe  ,  280.  Son 
éloge  ,  (a  mort ,  ibid. 

Brauron,  bourgade  de  l'Attique,  106. 
A.  La  Diane  de  Brauron  enlevée 
parXerxès,  itt.b. 

Brentheate,  fleuve  d'Arcadie,  190.  b. 

Brenthes ,  ville  d'Arcadie,  i89-^- 

Brennus ,  chef  des  Gaulois.   Son  ca- 
ractère ,    361.^.    Son   cxpeditio!! 
contre  les  Grecs.  Ses  forces  ,558. 
b.  Son  courage.  364.  Bleflëà  mort, 
368.  Sa  mort.   369. 

Briacas ,  fils  d'Eginete  ,145.^. 

Briarce ,  arbitre  uitre  Neptune  &  le 
Soleil,  144.  a.  Les  Mythologues 
diftinguent  trois  Briarées ,  tbid. 

BriasArgien  ,  puni  de  fon  incontinen- 
ce, i44-«. 

Brigantes  ,  peuples  des  Ifles  Britan- 
niques ,217.^.  réduits  par  Anto- 
nin ,  tbtd. 

Brimias ,  (a  victoire  ,  (à  ftatu'é ,  40.  h. 

Brindcs ,  ville  d'Italie  ,  47.  b. 

Brifeis  ,  relpeétée  par  Agamemnon , 
470.  a.  Reprefèntée  dans  un  ta- 
bleau ,  372.^. 

Britannique  ,  rifle.  Sa  fituation,  107. 
a.  Soumife  par  Antonin ,  217.^. 

Britomartis  de  Crète ,  1 3  6.  ^  Expli- 
cation de  ce  nom  ,11t.  a.  ftatu'é  de 
cette  divinité,  513.  b. 

Brotée  ,  père  de  Tantale,  201.  a.  Frè- 
re de  Pelops ,  &  fils  du  premier  Tan- 
tale ,  ibid.  Auteur  de  la  plus  ancien- 
ne ftatué  de  la  mère  des  Dieux, 
308.  <î. 

Bucéphale ,  cap  ,234, 

Bucolion  ,  fils  de  Laïas,  143.  ^. 

Buflflc.  Comment  on  le  prend  à  la 
chafl^,  344.^. 

Bulis,  ville  de  la  Phocide.  Sa  pofition , 
(es  curiofitez,  402.  b. 

Bulon  ,  fondateur  de  Bulis,  tbtd. 

Bunus  ,    fils   de  Mercure,  151.    a. 

Bupaur^ 
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Bupalus  y    ftatiiaire.    Ses    ouvrages  , 

505.  ^. 
Bupliagiis,  H;;i"os ,  161.  l>.  Sa.  filiation , 

1S8.  k 
Buphagiis,  fleuve,  r88.  ^. 
Bupliagium ,  lieu  en  Aicadie  ,  «W. 
Bupoi  thmos ,  montagne ,  2  3  4.  »«. 
Buta  ,  fille  d'Ion ,  1 2  5 .  ^. 
Biue ,  ville  d'Achaïe ,  la.  pofition  ,  fcs 

bcautez  ,  115.^. 
Buraïque  ,  fleuve ,  iz6.L 
Butés  Héros.  Son  Autel,  S^-a. 
Butés  Milcfien.  Sa  ftatuë  ,41.^. 
Bycelle  de  Sicyone.  Sa  ftatuë ,  51.^. 
Bysés  de  Naxi.  Son  induftrie  à  tailler  le 

marbre  en  façon  de  tuiles,  430.  a. 
Byzantins.  Monumens  par  eux  con- 
.    ûcrez ,  58.^.  leur  tradition  touchant 

Paulanias  Roi  de  Sparte ,  2  9  3 .  <e.  la 
.  force  de  leurs  murs ,  555.  <?. 


CAanthus.  Sa  filiation  ,  fàmort. 
Ton  tombeau  ,  2  5  7.  ^ 
Cabires  peuples  chaflcz  par  les  Ar- 
giens,  282.^.  Leur  temple  profané 
par  des  foldats  de  Mardonius ,  i^td. 
Reçoivent  de  Cerès  leurs  myfteres , 
il>td.  Cabires  Dieux  ,  pais  confacré 
à  ces  Dieux,    17.  a.  Cabires,  dits 

Cachalis ,  fleuve  de  la  Phocide,  3  90.  l>. 

Cadavre  de  onze  coudées ,  151.^. 

Cadavre  que  le  temps  n'avoit  point 
corrompu ,  458.  a. 

Cadmce  ,  ville  bâtie  par  Cadmus  , 
247.  ù.  Devenue  la  citadelle  de 
Thebes ,  lùid. 

Cadmus.  S'il  ctoir  d'Egypte  ou  de 
Phénicie,  160.  h.  Part  de  Delphes 
pour  venir  dans  la  Thébaïde,  259. 
Conduit  par  une  Vache,  ibtd.  La 
mailon  qu'il  occupoit  à  Thebes  , 
260.  Son  mariage  avec  Harmonie  , 
ibtd.  Statué  par  lui  conlâcrée  à  Mi- 
nerve, thtd.  Tuë  un  Dragon  &  en 
Tome  11. 
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fème  les  dents  fur  la  terre  ,  qui  pro- 
duit des  hommes  armez ,  256.  b. 
Les  éperons  des  vailTcaux  de  Cad- 
mus convertis  en  ftatucs  ,  xG-j.b. 
Son  monument  héroïque,  286.  a. 
Sa  viâoirefur  les  Hyantes,  246.  b. 
Son  règne  ,  fes  conquêtes ,  fi  po(- 
tcrité,  tbid. 
Caïquc.  Le  Caïque  fleuve ,  440.  a. 
Caius ,  l'Empereur.    Son  impiété  [& 

fon  châtiment  ,285.  b. 
Calabrus ,  fleuve ,   18.^. 
Calais  &  Zetés  combattent  les  Har- 

pyies,  2  97.iî. 
Calamé  en  Meflènie  ,393.  a. 
Calamis,   ftatuaire.  Ses  ouvrages,   le 
jugement  que  Cicëron  en  a  porté , 
I  ;.  <î. 
Calathée ,  fon  Temple ,  3  20.  <?. 
Calafhion,  montagne,  iio.a. 
Calaiis  Phrygien  ,  1 04.  b.  Père  d'At- 

tis  ,  félon  Hermefianax ,  ibid. 
Calaurée  ,  Ifle  celebte  par  l'exil  de  De- 
mofthene  ,  tbtd.  a.  Sa  ùofition ,  ibtd. 
Conlàcrée  à  Apollon  ,    251.     a. 
Donnée cndiite  à  Neptune  en  échan- 
ge pour  Delphes  ,    ibid.  Célèbre 
encore  par  le  Temple  de  Neptune  , 
tbid.  Si  par  le  tombeau  de  DémoC- 
thrne,  tbid. 
Calchas,  1 3  3 .  <?.  Etabli  à  Mégare ,  ibid. 
Viiité  par  Agamemnon  ,  tbtd.  Er- 
rant après  le  fiege  de  Troye ,  75.^. 
Calchinie, fille  de Lcucippe  ,  156.  a. 
Caletor,  fils  de  Clityus  ,  346.^. 
Cailla ,  ville  d'Arcadie  ,  1 80.  b. 
Calliadés,  là  ftatue  ,  xj.a. 
Callianax  Rhodien  ,  i%.b. 
Caillas  Athénien.  Sa  vidoire  ,    1 5.  fe 
Sa  ftatuë  ,   16.   a.   Son  offrande  , 

3  54-^- 

Caliibrote ,  9.  b. 

Calllchore ,  le  CaUichore ,  1 2 1 .  <?. 

Callicles  de  Megare ,  ftatuaire.  Ses  ou- 
vrages, 18.^.  Son  père, /^;^iV. 

Callicrate  Achcen.  Sa  trahifon,  89.  ^* 
Sa  mort,  94.^. 
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Callicrate Magnéfien.  Sa  ftatuë,4i.^. 

Callignocc.  Sa  ftatuë ,  1 9  5  •  ^• 

Callimaqnc  ,  ftaniaire ,  84-  ^it  l'en- 
nemi jure  de  l'arr ,  thtd.  Sa.  lampe 
d'or  qu'on  n'emplifroitd'hnilcqu'une 
fois  l'an,  ihid.le  premier  qui  ait  trou- 
vé l'art  de  percer  le  marbre,  ihd. 

Callimachus  le  Polemarque,  49.*». 

Callion,  ville  d'Erolie,  364.  ^.  Son  af- 
freufe  calamité ,  ii>id. 

Callipatire  ,  fon  avanture  fmguliere, 
18.^. 

Callipha'é  ,  Nymphe  ,  57-  ^• 

Calliphon  de Samos,  Peintre,  ^76.  k 

Callipolis,  fils  d'Alcathoiis ,  fon  tonv 
beau,  1 31.  <!. 

Callipus,  général  Athénien ,  fa  valeur, 

14.  <«• 
Callippe ,  Athénien  ,  460.  a.  Mis  à 
l'amende  pour    cau{è  de  fraude  aux 

jeux  Olympiques , //"««i 
Callippe    de  Corinthe  ,  Hiftorien  , 

188.*. 
Callirohé ,  fîlle  d' Acheloiis ,  1 7  8.  ^. 
Callirohé  &  Coréfus  ,  leur  belle  paf- 

fion  ,  mais    malheureufe  ,     113. 

1 14.  b. 
Callirohé,  fontaine,  124. 
Callifte,  Ifle ,  &  depuis  appelléeTéra , 

246.  >j. 
Callifto  ,  fille  de  Lycaon ,  78.  a.  Sa 

metamorphofe ,  79.   Sa  fcpulmre  > 

138.  I  j  9.  ^.  Sa  ftatuif ,  336.*. 
Calliflonicus  ,  Thébain  ,   ftatuaire  , 

x6G.b. 
Calliftrate,  Athénien  ,   fa  fîdcUté ,  (à 

grandeur  d'ame  ,  1 00.  h. 
Callitelès ,  Lacédcmonicn.   Sa  ftatuë , 

40.  b. 
Callitelès  de  Lepréos  ,^6,b. 
Callitelès,  Elevé d'Onatas ,  476.4. 
Callon  d'Egine ,  célèbre  ft.ituaire.  Son 

maître  ,fcs  ouvrages,  iî9.<». 
Callon  Eléen  ,  fà  ftatuë  ,25.^. 
Callon  Eléen ,  ftatuaire.  Ses  ouvrages, 

476.  <i. 
Calus ,  neveu  de  Dédale ,  &  fba  Elevé, 
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66.  a.  tué  par  Dédale.  Son  tom- 
beau ,  ibid. 

Calyca ,  fontaine  ,18.^. 

Calydon ,  ville  d'Etolie  ,  i6i.  <ï.  Pri/è 
par  Diomede  ,  208.  Ses  habitans 
transferez  à  Nicopolis ,  107.  i&.  Le 
(ânglier  de  Calydon  220,  h.  221. 
Sa  peau ,  2  2  3 .  Ses  dcfenfes  ,222.  b. 

Calynthus ,  ftatuaire  ,  fes  ouvrages , 
346.*. 

Cambaulés,  l'un  des  chefs  des  Gaulois^ 

357.* 
Cambyfe ,  Roi  des  Perfes.  Son  cime- 
terre perfonnifié,  92.  <?. 
Camiro, fille  de  Pandare,  383.  *• 
Campanie,   437.  a.  Campaniens  ,  9. 

b, 
Canachus  de  Sicyone  ,  ftatuaire  ,  12. 

128.  Sa  Venus ,  1 6  9.  <î.  Ses  autres 

ouvrages ,  ^i.  h.  Elevé  de  Polycle- 

te ,  tbtd. 
Canathos ,  fontaine ,  2  4  2 .  a 
Canéphores,  85.  <«.  Les  Canéphores 

dePolyclcte,/*«i 
Canope,  461..?. 
Cantnarus  de  Sicyone ,  ftatuaire  ccle-» 

bre,  fes  ouvrages,  41.  b.  8.  b.  Son 

maître,  ibtd. 
Cappadociens,  290.  <î.Croyoicnt  avoir 

la  ftatuë  de  Diane  Taurique ,  tbtd. 
Capanée ,  fils  d'Hipponoiis ,  foudroyé> 

2  5 4. Sa  ftatuë,  359.*. 
Capetus,  l'un  des  prétendans  d'Hippo- 

d.imie,  55.*. 
Capharée  ,   Promontoire  ,    407.    4. 

Naufrage  desGrecs  contre  cet  écucil, 

204.^ 
Caphyes ,  ville.  Sa  pofition ,  fbn  fon- 
dateur ,  fes  beautez ,  1 74.  175.^. 
CapoHC  ,  capitale  de  le  Campanie  « 

437-'». 
Caprus  Eléen ,  fa  viftoire  ,  fâ  ftatuë  > 

i7-b' 
Car,  fils  de  Phoronée,  124.  a,  Safê- 

pulture ,  138.^. 
Caralis,  ville  deSardaigne ,  353.^. 
Caranus ,  Roi  de  Macédoine ,  (à  vie- 
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toirc  )  fa  politique  touchant  les  tro- 
phées ,514.^. 
Carcinus  de  Naupade  ,  Ces  poëfies, 

1 5 1.  A 
Cardimyle  ,  ville ,  }  1 9.  4. 
Cardia,  ville ,  &  pourquoi  ainfi  appel- 

Icc  ,  5 1.  a. 
Cardis,  peredeClymenus>  4Z5.<f. 
Carie  Pierreufe ,  ^t.k 
Cariens,  challez  par  les  Ioniens,  70. 
a.  affligez  d'un  tremblement  de  ter- 
rc  ,  &  fecourus   par   Antonin  le 
Pieux  tiij.h. 
Carmanor  loge  Apollon,  16 z.  a.  Le 
purifie  d'un  meurtre,  izi.  Son  fils, 
(à  petite-fille  ,  tbid. 
Carmantidès  de  Lcontium  ,  père  de 

Gorgias,4i.ié. 
Carme,  fille d'Eubulus,  111. a. 
Carnafium,  ville  de  la  Meiîenie  ,199.^. 
Carnalium,autrefois  Oechalie,  324.»?. 
Carneijs ,  furnomraé  le  Domeftique  , 

278.4. 
Carneiis  ,  fils  d'Europe  ,  17^.  a. 
Camion ,  fleuve  d'Arcadie ,  199,  b, 
Carnus,  Acarnanien,  i-r'è.a. 
Carpafie  ,  lin  incombuftible  de  Car- 

pafie ,  84.  a. 
Carpo  ,  l'une  des  heures,  302.  h.  Les 

Déelîcs  Carpophores ,  136.^. 
Carteia  ou  TartelTè  ,  45.  ^. 
.Carthaginois ,  fortis  des  Tyriens ,  3  8. 
a.  faccagent  les  villes  Grecques  de 
la  Sicile ,  tbid.  S'emparent  de  la  Sar- 
daigne,  353.  b.  envoyent  une  co- 
lonie en  Sicile  ,  47 1.  <î  Leurtrelor  à 
Olympie  ,  46.  b.  expérimentez  daiis 
la  navigation ,  ^H.a. 
Cary  es ,  ville  de  la  Laconie  ,  272.  <*. 
Caryatides ,  ou  filles  de  Caryes  enle- 
vées par  Ariftomene  ,  ^60.  a. 
Caryfte  ,  ville  de  l'Eubœ'é.  Sa  pofition , 

24.  k 
Caryfthiens,  peuples  de  l'ifle  d'Eubœë , 

350.^.  Leur  offrande  ,    ibid. 
Caflànder,fils  d'Antipater,  iz.a.  Don- 
ne des  tyrans  aux  Athéniens,  80.  a. 
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S'empare  de  l'Attiqne  ,  ibid.  Punit 
Olympias , mère  d'Alexandre,  5  5.  <i. 
Attaque  Pyrrhus ,  ^6.  a.  Puni  de  «à 
cruauté,  même  dans  la  perlbnne  de 
Ces  defccndans  ,252.^,  Son  ingra- 
titude envers  Antigonus ,  2  5 ,  <?. 
Ca(î.\ndre  de  Mantinée,  226.^. 
Ca/Iàndre ,  fille   de  Priam  ,    1 84.    a. 
Fiancée  à  Corœbus,  577.  Ses  en- 
fans  ,  1 84.  a.  Son  temple ,  fi  ftatuë, 
{on  tombeau  ,  1 84.  a.  Connue  des 
Mefièniens,  fous  le  nom  d'Alexan- 
dra ,  3  it).a. 
Callàndre  violée  par  Ajax,  43.4, 
Cafîàndrie ,  autrefois  Potidée ,  466.  a, 
Caflotis  Nymphe ,  Caflotis  fontaine  , 

371-^. 
Caftalie ,  fontaine  à  Delphes ,  535.6. 
Caftalius,  530.16.  108.  ^.  Sa  fille,  330. 
Caftaboces,  elpece  de  bandits ,  396.^. 
Caftor ,  fbn   tombeau ,  fon   temple  , 
27  S- a.  Les  Caftors.  rojez.  les  Diof. 
CHres.  Les  portes  Caftorides  ,  307. 
a. 
Catane,  379.  h.  Exemple  mémorable 
de  la  pieté  de  deux  jeunes  hommes 
de  Catane,  2^<W. 
Catreiis ,  235.  ^. 
CatylIusCrotoniate,  4<$,  b. 
Caucon  ,  fils    de  Célœnus  ,  522,  4; 

(3  ft'.iv.  Son  tombeau  ,  419.  <j, 
Caulonia  ,  9.  h.   Sa  deftruélion ,  ibid. 

Cecinne  ,  fleuve  ,  iG.  b. 
Cécrops,  fécond  Roi  d'Athènes,  10.^. 
Comparaifon  de  Cécrops  &  de  Ly* 
caon  ,  i^6.b. 
Cécrops  défend  que  l'on  {àcrifie  aux 
Dieux  rien  d'animé ,  136.^.  inftitue 


le  mariage  ,10.. 


Cécrops ,  fécond  du  nom ,  fils  d'Erec- 

thée  ,  1 8.  <î. 
Cèdre  d'une  grandeur  extraordinaire, 

160.  b.  Il  naijfibit  des  Cèdres  eu; 

Grèce,  ibid.  1 

Ceglufe  ,  mère  d'Albpe  ,  1 74.  a. 
Celadus ,  fleuve  d'Arcadie ,  208.  b. 
Celenes ,  ville  de  Phrygie  ,  1 5  5.  <J. 
li  i   ij 
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Celano, fille  d'Hyamus,  530.^. 

Celbidas  deCiimes,  117.^. 

Celée, ville,  178.  a 

Cclcndcris,  dans  l'état  de  Corinthe, 

250.  A 
Célciis ,  1 44.  a.  pere  de  Triptoleme , 

thtd.  Ses  filles  &  leur   facerdoce  , 

Celtes. Les  Celtes,  \o-j.a.  14. rf.  Leur 

ftature ,   561.^.  Nommez  enfuite 

Calâtes ouGaulois-,  14.  a. 
Cenchiée  ,  Port  de  Corinthe  ,  143.  a. 
Ccnchrée  dans  l'Etat  d'Argos ,  108.  a. 
Ccnchrias ,  fils  de  Neptune  ,  &  de  la 

Nymphe  Pirenc,  10^.  a. 
Cenchrius  ,   fleuve    près  d'Ephefè   , 

78.^. 
Ceneiis ,  l'un  des  Centaures ,  45 1.  «. 
Cencpolis  ,    anciennement    Ténaie  > 

5  1 7.  A 

Centaures  ,  leur  figure,  456.  <«.  Com- 
bat de  Théfee  avec  les  Centaures , 
43  z.^. 

Ccphalcîbourgade  de  l'Atriquc  ,ïoi.a, 

Cephallcn ,  fils  de  Lanipus,  551.^. 

Cephallénie  ,  &  d'où  elle  a  pris  fon 
nom ,  1 1 8.  <«• 

Cephale  Athénien  ,  fès  avantures  , 
r  I  S.  A 

Cephale ,  fils  de  Déïon  ,  &  fes  dcfccn- 
dans ,  thid.  Ses  femmes.  Son  fils  , 
3  8i.^. 

Cephale  ,  enlevé  par  l'Aurore  ,  d'où 
naît  Phaeton ,  10.  a. 

Cephée,^  filsd'Aleiis,  141.^.  Fonda- 
teur de  Caphycs,  i7  5.^.Leprc(£nt 
«jueMinerve  lui  fait,  114.^.  Sa  fille 
cxpolce  à  la  fureur  d'un  Monftre 
marin,  405.  <«. 

Cephilîîs  ,  marais,  179'^-  Sa  pofition 
&(ès  fingularitez,  i8o. 

Cephiffus,  Heuve,z79.  395.^> 

Cephifoclès  de  Chio ,  3  3  J.h. 

Ccphifodore  ,  Athénieni  Soa  éloge  , 
fbn  tombeau,  115.4. 

CapUifodote  ,  général  de  la  cavalerie  à 
Marathon-jj^z.  (>. 


LE 

Ccphifôdote  ,  ftatuaîre  Athénien  ", 
193.  Ses  ouvrages ,  167.  b.  Les  Mu- 
les de  Cephifodote,  290.  b. 

CeramCjvillede  Carie  ,  3  i.b. 

Céramique  ,  quartier  de  la  ville  d'A- 
thènes ,  10.  a.  D'où  il  tiroit  fon 
nom ,  tbid. 

Ccramus ,  Héros.  Sa   filiation  ,  i  o.  <r. 

Cerauniens.  Lcsmcnts  Cerauniens ,  & 
pourquoi  ainfi  appeliez ,  3  9.  <». 

Ceraulius ,  montagne  d'Arcadie  ,212. 
b. 

Cerbère,  ficfticn  poétique  ,  317.  <r. 
Inconnue  à  Homère ,  tbid.  Le  Cer- 
bère emmené  par  Hercule  ,  215.4. 

Cercyon  ,  fils  d'/gamcde,  121.  b. 

Cercyon ,  fils  de  Neptune ,  45.4.  fon 
clcrime  ,  125.  4.  ia  cruauté,  122. 
vaincu  par  Thefoe  ,  ihid. 

Ccrdo ,  femme  de  Phoronée  ,  (a.  (êpuf- 
ture,  197.4. 

Cercs  reçue  à  Argos,  44.  a.  236.  a. 
apprend  des  fils  de  Dyfàufes  l'enlè- 
vement de  fa  fille  ,  ihtd.  Pour  ré- 
compenfe  leur  apprend  à  (cmer  du 
bled  ,  ibtd.  fo  fiiit  la  gouvernante  du 

fietit  Orthopohs,  156.  a.  enf.igne 
es  cérémonies  de  fon  culte,  179, 
metamorphofée  en  jument,  180.  b. 
groflè  du  fait  de  Neptune,  &  ce  qui 
en  naquit ,  1 8 1 .  ^  fo  cache ,  Se  la  fte- 
rilité  s'enfuir,  214.  Les  Dieux  ap- 
paifent  fâ  colère  ,  thid.  Ses  filles, 
io6.  Les  premiers  Temples  bâtis  à 
Cerès,  124.  a.  Singularité  d'une 
de  fes  flatucs ,  214.^. 

Cerès  Andîdore,  fôn  autel  ,  103.4, 
explication  de  ce  fiunom ,  tbtd, 

Cercs  Cabiria  ,281.^. 

Cerès  Chamyne  ,  fon  Temple ,  fâ  fîa- 
tuë  ,  fâ  prêtrefle  ,  étymologie  du 
mot ,  s^^-b^ 

Cercs  Chthonia ,  2  3  <î.  4, 

Cerès  Cidan'a,  164.^. 

Cerès  Corj'tbce ,  2  3  8.  A 

Cerès d'Elcufis,  12 1.4.  Il  croit  défen- 
du de  divulguer  ki  myftercs,  ibid. 
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En  quoi  fon  culte  difFeroit  de  celui 
qu'on  lui  icr.doicà  Celce,  17^.  a. 
Ceiès  Elcullniene  ,  fbn  Temple,  501. 

a. 
Cciès  Er)-nni: ,  1 80.  k 
Cerès  Europe  ,  309.^. 
Cerès  d'HcIos ,   i  o  5 .  /&. 
Ceiès  Ltgilîatrice  ,  ou  ThcGTiophore , 

ICI.  a. 
Ceiès  Lufia  ,  1 80.  ^. 
Cerès Mélophore ,  i^6.a.  raifon  de  ce 

nom ,  tt^id. 
Cerès Mycakfia,  lyA.k 
Cerès  Myfîcnne  ,  1 88.  <?• 
Cerès  la  noire,  214.  6. 
Cerès  Panacheenne  ,  111.  k 
Cerès  Pelafgis  ,  pourquoi  ainfi  dite , 

200.  «î. 
Cerès  Profta/îe  ,171.4. 
Cerès  Pro/ymna  ,  240.  a. 
Cerès  Sriricis,  599.^. 
Cerès  Thermelia,  2  54.  <», 
Cerès  Thefmia ,  165.^. 
Cerès  verdoyante  ,  6  8.  <i. 
Cerefie,  place  foi  te  ,  264.^. 
Ccrethrius ,  clitf  des  Gaulois  ,357.^. 
Cerfs, traînans  un  char,  108.  ^  Preu- 
ve du  long-temps   que  vivent  les 
Cerfs  ,154.^. 
Ccrus,  cheval  d'Adrafte  ,  fa  légèreté  , 

181.^. 
Ccrycius  ,  le  mont  Ccrycius,  273.  k 
Cerynée ,  montagne  d' A  rcadie,  125.^. 
Cerynée,  ville.  Sa  pofition  ,  fes  rare- 

tez,  125./'. 
Cerynès ,  fils  de  Temenus ,  116.  a. 
Cerynire  ,  fleuve,  125.^. 
Ceryx&  fa  filiation,  120.  <ï.  272.4. 
Ccfar.  Corinthe   &   Carthace    rcta- 
blies  par  Cciar ,  142.4.  fon  Tem- 
ple, 27i. 
Ceftrinus,  filsd'Hclenus  ,  34.  4; 
Ceflxine  ,  contrée,  305.  4. 
Ceyx,  Roi  des  Thrachiniens,  105.  4. 
Chabrias  vaincu    par  Epaminondas  , 

265.  ^.  fon  tombeau  ,  94.  4. 
Chariaus,  Archonte  à  Athènes ,  74.  a. 
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Chalcinus ,  dcfcendant  de  Céphale ,  a 

118.4. 

Chalcisfur  l'Enripc  ,  52.  ^.  Colonie 

tirée  de  la  Chalcide  ,  ^z.  k  villes 

de  la  Chalcide  alfiegées  par  Agéfi- 

polis,  2  57.  4. 

Chalcitis  au  pays  des  Erythrcens,  79.^. 

Chalcodon,  l'un  des  pretendans  d'Hip- 

podamie  ,   55.  ^.    fà   mort  ,   fon 

tombeau  ,272.   k  deux  Chalco- 

dons,  165.^. 

Chaldéens  ,  leur  fentiment  touchant 

l'immortalité  de  l'ame,  396.4. 
Chaminus  dePifè ,55.'^. 
Chaon  ,  montagne  ,  2  07.  a. 
Chaos, le  Chaos,  ce  qu'en  dit  Hcfîo- 

de,  285.^. 
Characome  dans  la  Laconie  ,  305.  a, 

323.^. 
Charadra  ,   ville  de   la   Phocide  ,   fà 
pofition ,  Se  ce  qu'elle  avoit  de  par- 
ticuHcr,39?.  ,&. 
Charadrus,  fleuve  d' A chaïe,  11 8.  l'. 
Charadrus, torrent ,  208.4. 
Charilas  Roi  de  Sparte,  donnedu  fe- 

cours  à  Archclaiis ,  2  49. 4. 
Charillus,  fils  de  Polydeâe ,  239.  4. 
Charillus  Roi  de  Sparte  225,  b.  Son' 
expédition  contre  les  Tcgéates ,  ik 
fait  prifbnnier  ,il;td. 
Charinus  Eléen  ,  fi  ftatuié ,    37.^. 
Charifius,filsde  Lycaon,  1  ^2.  k 
Charifia ,  ville.  Son  fondateur  ,158.  k 
Charmidas ,  fils dEutys ,  249. a, 
Charmidès  Eléen  1 8.  k 
Charmus  Athénien,  ^ç).  a. 
Charon  de  Lampfaque ,  fon  jugement 
touchant  l'Auteur  des  poélles  Nau- 
pa(5liennes,407.^. 
Charras  de  Sparte  ,  flatuaire,   11.  ^. 
Chélydorée  ,   montagne    d'Arcadië  , 

167.  ^• 
Chereas   de  Sicyone,  fa  ftatue  ,7.  k 
Chcreas  Thcbain  ,  fà  mort,  161.  b. 
Chcrcmcn  deSia'one,  7.^. 
ChL-réibs ,  fils  d  lafns ,  273.  b. 
C héron  fils  d'Apollon,  3 14.  b. 
lii  ijj 
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Cheronce  ,  ville  ,  fapofition,  (on  fon- 
dateur ,  fon  ancien  nom  ,  fes  fingu- 
laiitez  ,  3:5.  314.^-  La  bataille  de 
Cliei'onéc  fatale  à  toute  la  Grèce  , 
79.  <î. 

Ciiencc,  bourg  du  mont  Octa ,  370,^. 

Cherlbnnefe ,  la  Cherfonnelè  de  Gni- 

Cherlonnefê  de  Crète,  39.  ^. 
Cherfias  d'Orchomene  ,  fon  témoi- 
gnage toucliant  Afplcdon  ,  308. 
b.  cpitaphe  d'Héfiode  ,  faite  par 
Chcrfias ,  lùtd. 
Chien  changé  en  pierre,  xji.  k  Une 
chienne  met  au  monde  un  morceau 
de  bois ,  404.  h.  Qiiels  peuples  im- 
moloient  les  petits  d'une  Chienne  , 
2  84.  <«.  Les  hiulemcns  des  Chiens 
{ont  d'un  mauvais  préfàge ,  3  5 1.  <î. 
Morfiire  de  Chien  enragé  guérie  par 
la  vertu  d'une  certaine  eau ,  1 70.  h. 
Chiens  marins ,  z  5  2 .  <i.  Le  Chien  des 
enfers  ,  3 1 7,  <ï.  inconnu  à  Homère 
fous  le  nom  de  Cerbère  ,  tbid. 
Chilon  Achéen  ,  célèbre  à  la    lutte  , 

18.^. 
Chilon  Elcen ,  41 8-  i~ 
.Chilon  de  Patras ,  fes  vidoires ,  fa  fta- 

tuë,  ïi.  b. 
Chilon  de  Sparte ,  3  69.  h.  l'un  des  fept 
Sages ,  tb,  fon  monument  héroïque , 
189.  a. 
.Chimerium  en  Arcadie  ,  1^6.  h. 
Chimon  d'Argos  ,  fes  vidoires  &  fes 

ftatuës  ,2  2.b, 
Chioné,  fille  de  Borée,  iio.  a. 
Chionis  Lacédémonien  ,   ks  victoires, 

io9.  b. 
;Chionis,ftatuaire,  fes  ouvrages,  345-^- 
Chirofophus  ,  ftatuaire  de  Crète ,  lès 

ouvrages ,  236.  ^. 
Chiron,  le  précepteur  d'Achille,  297. 
a.  reçu  au  nombre  des  Dieux  ,  il 
vient  confoler  Achille  ,  457.  a. 
Vers  d'Héfiode  fous  le  nom  de  Chi- 
ron, 2.94.^. 
Ghio ,  ville  &  Ifle  de  l'Ionie ,  ks  fon- 
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dateurs,  lès  habitans,  raifondc  fott 
nom,  74,  b.-j^.-jG. 
Chiusjfils  de  Neptune  ,  76.  b. 
Chloris ,  fille  d'Amphion  &  de  Niobé, 
200.  a.  pourquoi  ainfi  appcllce,?^^. 
remporte  le  prix  de  la  courfe ,  44  9.  a. 
femme  de  Nclée  ,  382-^. 
Chloris  & Thyias.  Leur  affinité,  382. 
b.  La  patrie  de  Chloris  &fon  mari , 
ibid. 
Choafpès ,  fleuve ,  387.^. 
Chœrilus  Eléen,  42.^. 
Chœrilus ,  Poëte  ,  44.  a.  fon  Ak^é  ■, 

tkid.  Trois  Poètes  de  ce  nom ,  tbtd. 
Choerius.   Le   bois  Chœrius,  321.  <ï. 
Chœrus  ,  père  de  Smicythus,  474.  a. 
Chorias ,  la  Menade.  Son  tombeau  » 

195.  a. 
Chromie  ,  fille  d'Itomis  ,  ~&  petite - 

fille  d'Amphidyon,  410.  a. 
Chronius,  224.  b.  bâtit  un  temple  à 
Diane ,  &:  à  quelle  occafion ,  tbtd. 
Chryfàor ,  père  de  Geryon ,  114.  a. 
Chryfantis  apprend  à  Cerès  l'enlève- 
ment de  la  fille  ,  44.  a. 
Chryfaoris ,  ville ,  appellée  enfuitc  Stra- 

tonice,  462.  a. 
Chryfè,  fille  d'Halmus,  305.  b. 
Chrylîs,  Prctreflè  de  Junon,  187.  <î. 

Son  malheur  ,  (a  ftatue ,  tbid. 
Chry fès,  fille  de  Neptune,  304.^. 
Chrylîppe ,  fils  de  Pelops ,  49.  b. 
Chryfippe  ,  le  Philofophe.  Son  tom- 
beau ,  9  8.  a.  Sa  ftatuè ,  5 1 .  <î. 
Chrylbgenie  ,  fille  d'Halmus  ,303.  b. 
Chryforhoès,  fleuve,  227.  «î. 
Chryfoteniis  de  Crète.  Sa  vidoire,  331. 

b. 
Chryfotemis ,  Statuaire  d'Argos  ,25.^. 
Chryforte ,  fille  dOrthopohs ,  i  ^6.  a. 
Chthonia,  fille  de  Colontas ,  bâtit  un 

temple  à  Cerès,  236.  a. 
Chthonia ,  fille  de  Phoronée ,  1^6.  a. 
Chthonia,  Fête  de  Cerès,  tbid. 
Chthonius ,  un  des  Spartes ,  247.  b. 
Chtonophilc ,  1 5  9.  <».  femme  de  Phlyas, 
175.  <2. 
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Cichyros,  Ifle,  55.4. 

Cigales ,  muettes ,  16.  ù.  Cigales  d'or 
que  les  Athéniens  portoient  dans 
leurs  cheveux  comme  un  fymbolc 
de  leur  antiquité  ,  44.  a. 

Cilla,  Ecuyer  de   Pclops,    432.  <fc 

Cimmerius  d'Ephefe ,  537.^. 

Cimon,  hls  de  Miltiade,  96.  a.  dé- 
truit Scyros ,  5  4.  retrouve  les  os 
de  Thelce  ,  2  5 1 .  <ï.  Les  fcrvices 
qu'il  rend  à  la  Grèce  ,234.^.  Exem- 
ple d'un  père  &  d'un  fils  également 
illuftrcs ,  en  la  perfonne  de  Miltiade 
&  de  Cimon,  98.  a. 

Cinadus.  Sa  Icpulture,  309.  <». 

Cinethon  ,  Poète,  190.  a. 

Les  généalogies  de  Cinethon ,  1 5 1 .  <î. 

Cfphos,{2i  lignification  chez  les  Mef- 
Icniens,  320.  a. 

Circé,  456.  a.  Ulyffè  &  Circc,  tl/id. 

Cirrha ,  Nymphe ,  40  3 .  ^. 

Ciirha  ,  le  port  de  Delphes,  335.  l>. 
Sa  pofition  ,  fon  ancien  nom  ,  ce 
qu'il  avoit  de  remarquable,  402. 
405.  h.  Cirrha  &  Criiîà  n'étoient 
qu'ime  même  ville  fous  deux  noms, 

403- 
Cilla ,  fontaine,  &c  pourquoi  ainfi  ap- 

pellée. 
Ciflèiis  défait  par  Caranus ,  314.   k 
Cifus ,  fils  de  Temenus ,  1 9 1 .  <ï.  3  2  8.  <»• 

Sa  haine  contre  Déïphonre,  117.  a. 
Cithéron,  245.  ù.  donne  un  confeil  à 

Jupiter  ,  ihtd.  impolè  fon  nom  à 

une  montagne  de  Béotie ,  240.  ù. 

Le  mont  Cithéron.   Sa    pofition , 

m.  a.  Ses  fingularitez  ,241.  242. 

Le  lion  du  mont  Cithéron  ,  1 29.  <t. 
Cithare  ,  inventée  par  Apollon,  445. 

a.  Les  Laccdémoniens  alloient  au 

combat  au  ("on  de  la  Lyre  &  de  la 

Cythare  ,  292.  a. 
Cladée ,  le  Cladée  fleuve  ,  5  3 .  ^.  Sa 

repréfentation  &  les  honneurs  qu'on 

lui  rendoit,  43 1.  a. 
Claros ,  ville  de  la  Colophonie ,  71.^. 
Claudius  ,  l'Empereur  ,  285.  k  rend 
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aux  Thefpiens  une  ftatue  de  l'A- 
mour ,  ihid. 

Clazomenc.  Ses  Fondateurs,  74.  t. 

Clcarque,  Statuaire  de  Rbegium  ,ii.ù, 

Clearefte ,  Elcen.  Sa  ftatue  ,41./». 

Clémence.  Exemple  de  clémence,  19.^. 

Cleo,  PrêtrcflèdeThctis,  282. <î. 

Cléobis  &  Biton ,  leur  pieté ,  1 94.  a. 

Cléobée ,  375.  h. 

Clcobule  de  Linde ,  l'un  des  (cpt  Sa- 
ges ,  369.  L 

Cleodée ,  fils  d'Hyllus.  Son  monuincnt 
héroïque,   287.  a. 

Cleodce ,  père  d'Ariftomaque ,  16 1.  a. 

Cléodicc  ,  captive  Troyenne.  375.  t. 

Cleodore ,  Nymphe ,  mère  de  Parnaf- 
fus  ,  329.  ^. 

Cleœtas ,  célèbre  Architefte  &  Statuai- 
re ,  5 1 .  ^.  L'inventeur  de  la  bar- 
rière d'Olympie  ,  thtd. 

Cleogene ,  fils  de  Silenus ,  2.  ^. 

Cleolas ,  fon  offrande ,  464.  a. 

Cléolas  de  Clitore,  184.  ^. 

Cleoinbrote ,  fils  de  Paulànias,  41.  <ï. 
Ses  fils ,  thid.  Roi  de  Sparte ,  2  5  7.  <». 
Son  expédition  contre  la  Béotie» 
thd.  Sa  mort,  il>id. 

Cléombrote  ,  gendre  de  Léonidas  > 
Roi  de  Sparte  ,  2  5  9.  <?. 

Cléomede  d'Aftypalée.  Sa  vi(3:oire  > 
{es  avantures ,  fon  apotheofo ,  2 3.  ^. 

Cléomede  de  Samos  ,337.^. 

Cleomene ,  gouverneur  de  l'Egypte. 
Sa  mort,  21.  a. 

Cleomene  ,  fils  d'Anaxandride  ,  Roi 
de  Sparte  ,  2  5  2.  <«.  Sa  cruauté  en- 
vers des  Argiens,  ti?id.  veut  don- 
ner des  Tyrans  aux  Athéniens ,  ik 
{ê  tué  lui-même,  253. 
Cleomene ,  fils  de  Cléombrote,  Roi  de 

Sparte,  258.  a. 
Cleomene  ,  fils  de  Léonidas ,  Roi  de 
Sparte.  Son  caradtere  ,  259.  a.  Ses 
avantures  ,  165.  <î.  Sa  fin  malheu- 
reufe,  1 66.  La  branche  d'Euryilhene 
finit  en  lui ,  2  5  9.  <«. 
Cleomene  Thd^ain,  Son  expédition 
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contre  Alexandre  Tyran  de  Theffà- 

lie  ,  265.  h. 
Clcon  ,  chef  des  Athéniens  au  Siège 

d'Amphipolis ,  98.  a. 
Clcon  Magnéfien.  Ses  voïages  oc  fa 

relation,  315.  b. 
Cléon  ,    Tyran  de  Sicyone ,  1 6  5 .  <î. 
Clcon ,  Statuaire.  Ses  ouvrages  ,  5.^. 

460.  h. 
Cleone ,  viUc.  Sa  pofition ,  1 80.  <ï. 
Clconéens.    Leur  monument,  95.  <ï. 

Leurs  offrandes ,  ^^u  h. 
Cleone  ,  fille  de  l'Afope ,  1 80.  a. 
Cleone  ,  fille  de  Pclops,    i  80.  a. 
Cleonice>maîtrenè  dePaulànias,  195. 

a.  tuée  par  fon  amant ,  ibid. 
Cleonnis  &  Damis,  345.  a.  difpurent 

le  Royaume  de  la  Meflcnie  à  AriC 

todeme ,  tbtd. 
Cleonnis,  général  de  l'armée  des  Mef- 

féniens ,  341.^- 
Cleonyme  ,  fils  de  Cleomene,  41.  ^. 

fe  hgue  avec  Pvrrhus  contre  fa  pa- 

trie,  ibid. 
Cleopatre  ,  fille  de  Philippe ,  138.^. 
Cléopatre  ,  nièce  d'Attalus  ,   1 47.  b. 

jettée  dans  un  vaifleau  d'airain  brû- 
lant par  Olympias ,  ibid. 
Cléopatre ,  Reine  d'Egypte ,  28.  a.  Sa. 

haine  contre    fon    fils  Ptolémée, 

ibid.  Sa  perfidie  ,  19.  Sa  fin  mal- 

heureufe ,  tbtd. 
Cleopatre ,  fille  d'Idas  ,325.^- 
CleopompcperedeParnallus,  32.9.  b. 
Cléofthene  reprcfcntc  fur  un  char,2  5 .  b. 
Cléoftrate  &  Méncftrate ,  leur  ami- 
tic,  282-  a. 
Clepfydra  ,  fontaine^   394.  a. 
Clefo ,  fille  de  Clefon  ,    132.^. 
Clefon,  fils  deLelex  ,  tbtd.  &  1x4.  a. 
Cleta  &  Phaenna  ,  deux  Grâces,  296. 

h.  302. 
Chdicus,  fils  d'Efemidas,  11.  a. 
-Clinias  ,  pered'Aratus,  163.  <î. 
Clinonaque  Elcen  ,  37-  ^• 
Clinopater  de  Milet ,  6.  b. 
.Clifthene  ,  tyran  de  Sicyone,  163.  a. 
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féconde  les  Amphidyons  contre  les 
Cirihéens ,  iG-.a.  405.^.1 

Clitodeme ,  Hiftorien  Grec ,  349.  b. 

Clitomaque  Thébain  ,57.^. 

Clitor,  fils  d'Azan,  140. 

Clitore  ,  ville  d'Arcadie,  fon  fonda^ 
teur ,  tbid,  (à  pofition ,  fes  beautez  > 
171.  b. 

Clitore,  fleuve  d'Arcadie  ,  tbid. 

Cutoriens ,  peuples  d'Arcadie  ,  422. 
a. 

Clymené,mere  d'Homère,  370.^, 

Clymené,  fille  de  Minyas ,  5  82.  ^ 

Clymené  Troyenne  ,  575.  b.  L'Autel 
de  Clymené,  187.  a. 

Clymenus ,  fils  de  Phoronée ,  2  3  6.  rf. 
Son  Temple ,  237. 

Clymenus ,  fils  de  Cardis ,  Roi  d'EHde , 
425.  «î. 

Clymenus  fils  de  Presbon  ,  Roi  des 
Orchoméniens,  (es  enfàns ,  (à  mort , 
305.^. 

Clymenus,  l'un  des  defcendans  d'Her- 
cule Idéen ,  54.^.  bâtit  un  Temple 
à  Minerve ,  «^/i^. 

Clytie  ,  fille  de  Pandare  ,383.^. 

Clytius ,  fils  d'AIcmcon ,  42.  ^ 

Clytius  Athénien ,  1 5  8.  <î. 

Clytius  père  de  Calétot ,   5  46.  b. 

Clytemneftre ,  &  (on  premier  mari  , 
201.  a.  Le  meurtre  de  Clytemnef- 
tre, 199,  b.  Sa  fepulture,  185.  <?• 
Son  portrait ,  2  99.  <i. 

Cnacadtus  ,  montagne  ,  3 1 4-  <• 

Cnacalus,  montagne  d'Arcadie,  175. 
k 

Cnacias,  nom  d'un  cheval ,  x6.b. 

Cnaco ,  fontaine  3 1 4.  «î. 

Cn.igcLis ,  fondateiu:  d'im  Temple  de 
Diane,  296. <«. 

Cnautons,  ville  d'Arcadie,  185.^. 

Cnopus , fils  de  Codrus  ,73.  b. 

Cocalus ,  Roi  de  Sicile ,  7  V  ^• 

Coccus ,  plante  dont  on  faitrécarlate  , 
399.^. 

Coccygie ,  montagne  ,  2  3  8.  <»• 

Cocyte  ,  fleuve,  53.  <?. 

Coddine , 
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Coddine ,  la  roche  Coddine ,  3  o  S-  «. 

Codriis  5  fils  de  Melanchiis ,  Go.  a.  Le 
modèle  d'un  bon  Roi ,  /^/^.  Sa  moïc 
volontaire  ,  ibid.  fa  ftatuc  ,  358.^. 
Origine  de  la  race  de  Codriis  ,  69. 
b.  La  divilion  le  met  parmi  fcs  en- 
fans  ,  68.  ^. 

Cœranus  ,  fils  d'Abas,  1 34.  <». 

Cœiis ,  père  de  Lacone,  399.  a. 

Ccriis ,  fleuve ,  ihid. 

Col ,  le  col  des  vi<ftimes  donné  à  celui 
qui  fourniiloit  le  bois  pour  le  ià- 
crifice ,  440.  a. 

Colcnis,  faftacue,  103.  a. 

Colocnus ,  Roi  de  l'Atcique,  ihtd, 

Colchos ,  les  habitans  de  Colchos 
honoroient  Minerve  Afia,  }i^.a. 

Colias,  promontoire  ,  5.  ^. 

Colona.iyo.  ,î. 

Colones,  viUe  de  la  Troade  ,  546.  ù. 

Colonie ,  quelle  a  érc  la  première  co- 
lonie Grecque,  138.^.  Trois  colo- 
nies Grecques  commandées  par  des 
cheft  étrangers  ,69.  L  Les  colonies 
d'Hadrien,  ^6. a. 

Colonis ,  ville  de  la  Meiïenie,  401.  <î. 
Colonnes,  la  colonne  d'Oenomaiis  , 
4  5  8.  a.  Colonnes  reprelentant  les 
fcpt  planètes,  304.  a. 

Ocdipe,  colone  10 1.  a. 

Colophon,  l'es  anciens  habitans ,  71,^. 
transférez  à  Ephelè ,  tbtcL  les  beau- 
tez  de  cette  contrée ,  71.  71. 

Coloflè  haut  de  1 7.  pieds ,  46  8.  <?. 

Colollè  d'Hercule  &  de  Minerve , 
259,^.  Coloflè  d'Egypte ,  1 3 1 .  «.  Le 
colollè  d'Hadrien  ,57.^. 

Colores,  ftatuaire ,  lôn  maître ,  fcs  ou- 
vrages, 457.  <«. 

Cometho  &  Melanippe  ,  leurs  amours, 
109.  k 

Combutischef  des  Gaulois ,  369.^. 

Cometas,pered'Aftérion ,  4  5  2.  rf. 

Comètes ,  fils  de  Theftins  ,221.^, 

Comètes ,  fils  de  Tilamene ,  So.  b. 

Comique  ,  Poètes   comiques  ,   leurs 
ftatués  ,64.  <». 
Tome  lÂ 
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Commerce  ,  en  quoi  confiftoit  le  com- 
merce des  anciens  Grecs,  275.  <î. 

Comon  ,che(-desMclIeniens,  581. 

Concorde  ,  l'Autel  de  la  concorde , 
445.4. 

Condyléc  en  Arcadic,    175.  ^. 

ConondeMegare,  3  37.  ^. 

Conon ,  l'Hilliorien  ,  cité  par  Photius , 
301.4. 

Conon  ,  fils  de  Timothée ,  élevé  un 
Temple  à  Vénus,  4.  a.  Sa  viéloire  au- 
près de  Gnide  ,  thd.  les  grands  ler- 
vices,2  34,  (on  éloge,  165,  (on tom- 
beau, 98.4.  (a  ftatuë,  10.  é>. 

Continence ,  bel  exemple  de  continen- 
ce, 2  5  5.  a. 

Coon,  (on  combat  pour  Iphidamas, 
456.4. 

Copcs ,  ville  de  Béotie ,  (à  (îtuation  , 
ce  qu'elle  avoit  de  remarquable  , 
279.  ^.280. 

Copais ,  le  marais  Copaïs  ,  279.^, 

Copte,  ville  d'Egypte  ,  592.  k 

Corax ,  fils  de  Coronus ,  156.  a. 

Corax ,  nom  d'un  cheval ,  25.^. 

Corcyre ,  fille  de  l'Albpe  ,  donne  (on 
nom  à  une  Kle ,  155.4.  Sa  ftatuë  , 

465.  4. 

Corcyre  ,  aujourd'hui  Corfou  ,  affie- 
gée  par  Pyrrhus ,  37.4. 

Corcyrcens ,  leur  portique ,  60.  b. 
Leur    taureau  d'airain  ,  336.^. 

Coreius ,  (on  amour  pour  Callirohé  , 
113.^. 

Corefe  ,  ville  des  Ephéficns  ,  469. 
4. 

Corinne,  célèbre  par  (èspocfies  ,275. 
h.  Son  pays  ,  (es  ouvrages  ,  Ton 
idiome,  (a  vidoire  (iir  Pindare  ,• 
276.  b.  2  77.  Son  tombeau.  Ton  por- 
trait ,  ibid, 

Corinthus,  fils  de  Jupiter,  141.  a. 

Corinthus,  fils  de  Marathon,  142.  a.   ■ 

Corinthe,  le  voyage  de  Corinthe,  141. 
a.  Son  ancien  nom  ,  142.4.  Déli- 
vrée par  Aratus  du  joug  des  Macé-» 
doniens ,  164.  a.  Entre  dans  la  .Li~ 
Kkk 
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gue  d'Achaïe,  1 4 1 .  «.  Prife  parMum- 
mius  ,142-.  rctablic  par  Cc(àr ,  ibid. 
Sa  polîtion,  140.  Ses  anciens  Rois , 
1 55.  cS?  fmv.  Ses  poits  ,  146.  cî? 
Jutv.  Ses  bains ,  iès  beaucez.  La 
guerre  de  Corinthc ,  (on  origine  » 
(es  fuites  malheureufes,  267.  a. 

Corinrhiens ,  ne  peuvent  prendre  part 
à  la  guerre  d'A(ie  ,  &  pourquoi  , 
265.  <«.  La  guerre  de  Corindie  , 
361.  a. 

Corne,  la  corne  s'amollit  au  fêu  , 
457  aS^.  l'ivoire  eil  une  corne  ou 
une  dent  de  l'Eléphant,  436.  a. 

Corne  d'abondance  ,  (ymbole  de  la 
fortune,  128.  b. 

Corneille  ,  une  Corneille  montre  le 
tombeau  d"Hc(îode ,  307.  h. 

Corneille  de  bronze,  400.  a.  De-  là 
Je  nom  de  la  ville  de  Coronc  , 
Und. 

Corœbus  le  Phrygien  ,  3  77,  h.  Son 
père ,  (on  mariage,  (à  mort ,  tbid. 

Corœbus  Elécn ,  fa  viûoiic ,  ("on  tom- 
beau ,  I  }.  b. 

Corœbus  d'Argos,  (es  aâions  ,  (on 
tombeau ,  i  3  5 .  jî. 

Coroné,  ville  de  la  Mefiènie  400.  a. 

Coronce ,  ville  de  la  Bcotie,  3  00.  b.  Sa 
po(ition ,  ce  qu'elle  avoir  de  remar- 
quable, (on  fondateur,  ibtd. 

Coronis,  fîllc  de  Phlegyas  ,  '2ii.  a. 
tuée  par  Diane ,  &  pourquoi  ,212. 
(aflatuë,  fon  culte,  iji.  a. 

Coronus,  fils  d"Apollon ,  156.  a. 

Coronus ,  fils  de  Thcrlandrc  ,  ^01.  b. 
La  fille  dcConnis,  41  i.A 

Cor(ec ,  vilie de  Béotie  ,  tto.b. 

Cords ,  peuple  voifins  delà  Sardaignc, 
35?.  b.  L'ifte  de  Corfe  ,  fa  pofi- 
tion  ,  (es  habitans ,  ?  5  ?  •  Î5?  futv. 
Comment  appcttce«ies  Grecs,  35;. 

Corybantes ,  lo^.i.  Qtii  ils  étoicnt , 
û-^.b. 

Ccribantc ,  dit  Je  Satrape  ,  ihid. 

Cgrybantijer  ,  cxplkati©ft  de  ce  mot , 
ibtd. 
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Corycia,  Nymphe,  329.  ^. 
Coricy us ,  antre ,  (à  defcription,  388.^. 
C017CUS ,  le  mont ,  343.  b. 
Coi-ynete  ,  (lirnom ,  155.^. 
Coryphalîum,  promontoire ,  406.  a. 
Corythéens  ,  canton    des  Tcgcates  > 

2  10.^. 
Co,  l'ifle  de  Co  ébranlée  par  un  trem- 
blement de  terre  ,217.^. 
Co3 ,  la  Mtropidc ,  1,6.  b. 
Coftes  extraordinaires,  1 1 3.  <ï. 
Collrcs  bâtardes ,  ^bid. 
Cotys ,  le  portique  de  Cotys  ,215. 
Cotylius,  mont  d'Arcadie  ,  21 5.  <f. 
Cotylus  ,  lieu  en  Arcadie  ,  ibid. 
Cranaë,  i(îc,  307.  <?. 
Cranalis  Roi  d'Athènes,  102.  a,  (on 

tombeau ,  tbid, 
Cranius  Stemmatius  ,   (on   temple  > 

304.  a. 
Cranon  ,  le  combat  de  Cranon ,  3 14. 

b. 
Cratemcnès  dcSamos,  ^~6.  a. 
Qathis,  montagne  ,  (àpofition,  ii^. 

b. 
Crarhis ,  fleuve  d'Arcadie,  Ji6.b. 
Crarhis ,  Heuve  d'Italie ,  ibtd.  La  foof ce 

&  le  cours  du  Crathis ,  tbuL 
Cratinus  d'Egire ,  8.  b. 
Cratinus  de  Sparte,  Statuaire,  22.  é. 
Cratifthene  de  Cyrcne ,  &  fcn  Char  , 

43.^. 
Craugalûs  ,  ^^6.  b. 
Craiigis  de    Mégalopoiis  ,  pcrc    de 

Philopœmen,  116.  b. 
Crcnéa  ,  l'une  des  portes  de  Thebes  , 

254-  ^• 
Créon  ,  fils  de  Menecée  ,    tuteur  de 

Laodamas  ,  249.  b.  (es  filks,  256.^. 
Creophvle,  (ou  Heraclée  ,  3 14.  <i. 
Crés  Se  (a  race ,  256.  b. 
Crt;(îus  ,  montagne  d'Arcadie  ,219.^. 
Creiphonte ,  (ils  d'Ariftomaque ,  1 5>o. 

a.  Sa  femHîc ,    143.  b.  Son  règne 

fur  les  Mc(îéniens  ,   3  27.   a.  Son 

palais ,  3  20.  a. 
Mort  de  Crc(p  honte,  &  celle  de  (es  fils. 
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318.  t.  Son  portrait  ,   395.  a. 
Crefus  &  Ephcfus  bâtiflent  le  Temple 

d'Ephef'e,  jo.b. 
Cretée  ,  lieu  natal  de  Jupiter,  107.  h. 
Crète  ,  fesLoix,  24S.  a. 
Cretois  ,  leurs  colonies,  6^.  b.    Les 

archers  Cretois,  leur  {cpultiire,9  5. <?. 
Cretheiis ,  fils  d'Eole,  315.  a. 
Crethciis ,  père  d'Amythaon  ,  415.  a. 
Crethon,  hlsde  Dioclès,  J,^ï.a. 
Creugas,  1 9  5.  <î.  Sa  vidloire,  {à  mort 

&  iâ  ll:atue ,  211.^. 
Créiife    Troyenne ,  femme    d'Ence  , 

375.^.  enlevée  par  Venus  ,  tbid. 
Cretife  ,  fille  d'Eredhée  ,  S9.  <î. 
Creulis,rarfenaldesThefpicns,  296.  h. 
Crianius  Eléen.  Sa  ftatuë  ,41.^. 
Crino,  fille  d'Anténor,  j78. ^. 
Criflà ,  ville.    La  même  que  Cirrhœ 

klon  Homère ,  40 5.  ^. 
Crifus ,  fils  de  Phocus ,  2 1 9.  <ï. 
Critias,  ftatuaire  d'Athènes ,  8.  h.  Ses 

ouvrages ,  74.  a. 
Critobule ,  560.  ^. 
Critodame ,  fa  ftatuë  ,21.^. 
Critolaiis ,  Préteur  des  Achcens ,  98.^. 

Sa  mort ,  thid. 
Critolads ,  fils  d'Hicctaon  ,  5  7  5 .  ^. 
Crius  d'Enbœë  ,  &  (on  fils ,  35  o.  h. 
Crius,  fils  de Theoclès, devin ,  278.^. 
Crins ,  l'un  des  Titans ,  152.^. 
Crius ,  fleuve,  152.^. 
Crocées  dans  la  Laconie,  ^o^.a.  Ses 

carrières  ,  tbid. 
Crocodiles  de  terre ,2\6.a. 
Crocon  d'Eréthrie ,  34.^. 
Crocon  l' Athénien ,  11^.  a.  Le  palais 

de  Crocon ,  tbid. 
Crœfus,  551.  a.  corrompt  les  Lacé- 

démoniens  par  fes  largefles ,   tbid. 

Son  bonheur,  179.^.  Son  ofHande 

à  Minerve,  3  3  5.^. 
Crœfus  deTegée,  là  ftatuë  ,  114.  b. 
Cromus ,  fils  de  Neptune ,  142.  a. 
Cromus ,  fils  de  Lycaon ,    1 3  S.  i. 
Cromes ,  ville  d'Arcadie  ,  ibtd. 
Cromyon  ,  142.  <«. 
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Cronius  ,  l'un  des  prctendans  d'Hip- 
podamie,  5  5.  j^. 

Crotalus ,  amant  d'Hippodamie,  5  j  A 

Croranes ,  ce  que  c'étoit ,  x^i.  a. 

Crotone,  54.^. 

Crotoniatcs ,  leur  fable  fur  Hélène  ^ 
301.  a. 

Crotopus,  filsd'Agénor,  182.4. 

Crotopus ,  Roi  des  Argicns ,  1 5  5 .  <î.  Sa 
(epulture  ,  205.  4. 

Cteatus,fils  d'A6lor,5  2.i&.Son  toitibeau, 
1 80.  a. 

Ctéfias ,  27  5.  é.  D'où  il  étoit ,  en  quel 
temps  il  vivoit, {es ouvrages,  tbid. 

Cteiippe  ,  fils  d'Hercule  ,  1 9 1 .  ^,  Sa 
pofterité,2  89.  ^, 

Ctimenès  ,  fon  bamiiflèment  &  fa 
mort,  294.  ;é. 

Cumes  dans  l'Opiquc ,   1 1  S.  ^. 

Curetés,  ou  Daéiyles  Idéens,  423.  a. 

Curetés,  dits  A»a6ies ,  406.  b.  Les 
Curetés  dérobent  Jupiter  à  la  barba- 
rie de  Saturne,  397.  a.  Le  Temple 
des  Curetés,  5  94.  a.  Les  premiers  qui 
aycnt  difputé  le  prix  de  la  coiu(è  à 
Olympie  ,1^5.  b.  Curetés ,  peuples 
appeliez  enfaite  Acarnaniens  ,178. 
b.  fccourus  par  Apollon  ,   586.^. 

Curioiité  dangereufè  dans  les  choies 
fiintes,  392.  ^. 

Curiofitc  piuiie ,  54.  <ï. 

Cyamite ,  (on  Temple,  1 1 7.  x 

Cyana  &  fi  ftatuë,  356.  b.  Son  ex- 
ploit merveilleux ,  tbtd. 

Cyanéesen  Lycie,  115.  b.  L'oracle  de 
Cyanées,  tbid. 

Cyanippe,  fils  d'Egialée,  189.^.  224.^. 

Cyarette,  fils  de  Codrus,  71.^. 

Cyathus  ,  là- mort ,  fa  ftatuë,  178.  a. 

Cyaxare  ,  Roi  desMédcs,  430.  a. 

Cyclopes,  murs  bâtispailes  Cyclopes> 
210.  a. 

Cycnus  ,  Roi  des  Liguriens  ,  1 00.  a. 
Mctamorphofë  en  Cygne  ,101. 

Cycnus ,  fils  de  Neptune,  346.  /',  Ses 
femmes  ,  fa  crédulité  fatale  à-  lès 
cn£ans ,  3  47. 
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Cycnus ,  Ton  combat  contre  Hciculc 
Scù  ftatiie  ,88.^. 

Cydias ,  fa  valeur,  fà  mort,  fon  bou- 
clier, avec  une  infcription ,  ^Gi-b. 

Cydniis ,  fleuve  ,  la  ftaicheur  de  les 
eaux ,  189.^. 

Cydon  ,  fils  de  Tégéatès,   135.^. 

Cydonia,  ville  de  Crète;,  54.  Son  fon- 
dateur, 135.^. 

Cygne,  s'il  eft  vrai  que  les  Cygnes 
ayent  la  voix  mélodieufe ,  1 00.  a. 

Cyliarabis ,  fils  de  Sthenelus ,   i  89.  a. 

Cyllen,fils  d'Elatus,  140.  b. 

Cyllene  ,  montagne  d'Arcadie  ,  tbid. 
Sapofition,  fcs  iingularitez,  \G-j.b. 

Cyllene, le  port  des  Elcens,64.^. 

Cylon  Atlicnien  ,  114.  a.  MalTacré 
dans  le  Temple  de  Minerve,  1 24.  b. 

Cylon  d'Argos,  iGj.a. 

Cvlon  Eléen,  418.  a- 

Cynéthéens ,  peuples ,  1 70.  b.  leur  po- 
fîtion ,  ce  qu'il  y  avoit  de  remarqua- 
ble chez  eux,  lyo.b.  Leur  offran- 
de, 464.  a. 

Cynciis  d'Eréthrie,  88.  ^.  traître  à  fa 
patrie,  tbid. 

Cynifca  ,  fille  d'Archidame,  i6i.  a. 
Son  amour  pour  les  chevaux,  {a 
vidoire  a.ix  Jeux  Olympiques, ii^/â/. 
monument  de  fa  gloire,  3.  b.  Son 
monument  héroïque,  184-  ^• 

Cynifcus  de  Mantince.  Sa  ftatu'é,  ii.b. 

Cynortas ,  Roi  de  Laccdcmone  ,245. 
Son  tombeau  ,  178.  a. 

Cynortion ,  montagne  ,  xi6.  a. 

Cynoiàrge  ,  Temple  d'Hercule ,  ^  9.  ^. 

Cynocéphales.  Défaite  de  Plailippes 
en  ce  lieu,  85.^. 

Cynofurccns,  peuples,  iç)o.a.^ 

Cynure,fils  de  Pcrfée,  147.  a. 

Cynurcens ,  ôc  leur  ville ,  lùid. 

Cynus ,  le  port  des  Opuntiens  ,518.^. 

Cynus  iJc  Ci  fille  Larymna ,  179.  b. 

Cyparidie,  ville  des  Meilcniens  ,155. 

Cypariflc  ,  ville  de  la  Phocide  ,  la 
même  qu'Anticyrc ,  400.  b. 


BLE 

Cyphantes,  ?  1 3.  <«. 

Chypre  ou  Cypre  ,  (e  difoit  la  patrie 
d'Homère  ,  370.  b.  Pocfies  Cy- 
priermcs ,  ou  les  Cypriaqucs ,  375. 
376.^.  ^ 

Cyp(clus,  fils  d'Ection,  153.  a.  Ty- 
ran de  Corinthc  ,  451.  a.  fauve 
dans  un  cofiic  ,  prend  de  là  (bn 
nom  ,  ibid.  Ses  Ancêtres ,  1 5  3.  <?. 
Son  offraudc  à  Jupiter  ,  4 1 3 .  <?.  Le 
coftie  de  Cypfelus.  Les  infcriptions 
&les  figures  dont  il  étoit  embelli, 
4^'  iS fttiv. 

Cypfelus ,  fils  d'Epytus ,  roi  d'Arca- 
die ,  327.  a.  142.  b.  Sa  pofterité 
privée  du  Royaume  ,  1 44.  b. 

Cyrcne  ,  colonie  ,282.  Par  qui  éta- 
blie, ibid. 

Cyrenéens ,  leurdéfeclion ,  22.  ^.  Peu- 
ples de  Libye  ,  345.  ^.  Leur  offran- 
de, 545.  b.  Leur  trcforà  Olympic, 
47.1^. 

Cyrnos,  autrement  rifle  de  Cône,  (à 
defcription,  3  ^3. 5  54.  ^. 

Cyros ,  Temple d'Ekulape ,131.^. 

Cyrtone,  ville  de  la  Béotie,  180.  b.Sa. 
pofition ,  fbs  iingularitez  ,  ibtd. 

Cyrus ,  le  Grand.  Son  éloge  ,  218.^. 

Cyrus  ,  le  jeune ,  ami  des  Lacédcmo- 
niens  ,  &  ennemi  des  Athéniens  , 
264.  a. 

Cythere.  L'Ifle  de  Cytherc  ,  %6.  a. 

Cytherus ,  fleuve  ,  57.^. 

Cythnos,  une  des  Cyclades,  ^66.  a. 

Cyzique  ,  ville.  Ses  habitans  ne  tont 
qu'un  corps  avec  les  Proconnélîens , 
222.  b. 
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Adb^les  Idéens  ,    ou  Curetés 

423.^. 


Daïmene,  fils  de  Tifimene  ,  Roi  des 

Achéens,  80.^. 
D.ïïppus,  Statuaire,  29.^. 
Daïre,  fille  de  l'Océan,  iii.  a. 
Damagcte  Rhodien  ,  Roi  de  Jaly/è, 

377.  »î.  epoulc  la  fille  d'Arirtonunc 
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en  confcqnence  d'un  Oracle,  tbid. 

Damagcte  ,  fils  de  Diagoras ,  fes  vidoi- 
res  aux  jeux  Olympiques ,  &  fa  ffa- 
tue,  7?.  b.  Les  deux  Damagetes, 
tbtd. 

Damaiet,  fils  d'Etymon  ,  41 8.  <ï. 

Damai'menc ,  pcclicur,  en  jettant  (on  fi- 
let dans  la  mer ,  en  retire  un  os  de 
Pelops ,  440.  a. 

Damaliai,  fils  de  Penthilus  ,  &  petit- 
fils  d'Orelle,  80.  b. 

Damaliclhon,  fils  deCodrus,  7Z,  b. 

Damalîcthon ,  fils  d'Opheltès ,  Roi  de 
Thcbes,  250.  b. 

Damaiiltrare  ,  Roi  des  Platéens,  517. 
b.  donne  la  (epulture  à  Laïus ,  tbid. 

Damafiftratc,  père  de  l'Hilloricn  Théo- 
pompe ,  269.  a. 

Damafus ,  fils  de  Codrus ,  ij.b. 

Dameas  de  Crotone ,  Statuaire,  34. 
b. 

Dameon  ,  fils  de  Phlius ,  52.^.  Son 
tombeau  ,  ibid. 

Damias,  Statuaire,  fes  ouvrages,  337. 
b. 

Damis  dilpute  le  Roiaume  de  Mefîe- 
nie  à  Artftodeme,  345.  a. 

Damis,Gcnéral  des  Meflèniens ,  3  5  2.  <«. 

Da  Tiiicus  Melîcnien ,  (a  ftatuë ,  7.  b. 

Damithalès  de  Phenéon ,  1 64.  b.  hono- 
re de  la  vihre de  Cercs ,  165. 

Damocratidas ,  Roi  d'Argos,40  3, 

Damon  Athénien  ,  65?.  b. 

Damon  de  Corinthe  ,  1^1.  a. 

Daman  de  Thurium  ,  (à  vidloirc  aux 
jeux  Olympiques,  186.  b. 

Damophile  ,  Capitaine  des  Béotiens , 
262.  b. 

Damophon  Ek'en ,  fils  de  Pantalcon  , 
56.  b. 

Damophon  ,  fils  de  Thoas,  155.  a. 

Damophon  Medénien  ,  Statuaire.  Ses 
ouvrages ,  195.  ^.  Ses  filles,  1 94.  b. 

DamoxenedeSyracule.Son  exil,2i  \.b. 

Damoxenidas  de  Ménale.  Sa   ftatue, 

Danaiis   occupe   le   Trône   d'Argos , 
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182.^.  élevé  un  temple  &  une  fta- 
tu'é  à  Apollon  Lycius  ,  191.  a.  Sa 
cruauté  envers  fes  gendres  ,  192.  <ï. 
Comment  enfuite  il  vient  à  bout 
de  marier  fes  filles ,  2  7  5 .  <«.  Son  tom- 
beau, 195.^. Sa  ftatuë,  359.  ^ 
Danaéens ,  peuples  dArgos ,  alnlî  dits 

du  nom  de  Danaiis,  6  8.  b. 
Danaïdes.  Leur  crime  ,  182.  a.  confâ- 
crcnt  une  ftatuë  à  Venus,   240.  a. 
Daphné ,  Nymphe ,  interprète  des  Ora- 
cles de  la  Terre  ,  3  27.  b. 
Daphné  Eléenne ,  aimée  de  Leucippe, 
171.  b.  &c  d'Apollon    (clon  quel- 
ques-uns, lùid. 
Dardanie,  ou  Samothrace,  75.  ^. 
Dardanus ,  le  Phrygien  ,  reçoit  de  Ju- 
piter une  ftatuë  de  Bacchus ,  1 1  o.  ^. 
Dardanus  de  Pfophis  ,    177.  b. 
Darius ,  fils  naturel  d'Artaxerxès ,  14.  b< 
dépoiiille  fon  frère  du  Royaume ,  th. 
artire  à  lui  le  Géant   Polydamas? 
ibid. 
Dafcylium  dans  la  Carie  ,  406.  a. 
Dafée,  ville  d'Arcadie,  203.  b. 
Datis  Perie,  fa  pieté,  3S0.  b. 
Daulis,  Nymphe,  316.  b. 
Dauhs ,  ville  de  la  Phocide ,  &  ce  qu'^el- 

le  avoit  de  remarquable,  ibid. 
Daalos  ,  fignification  de  ce  mot,  ibid. 
Dauphins.  Le  corps  de  Melicerte  ap- 
porté par  un  dauphin  ,    130.   ^, 
Arion  aflis  fur  un  dauphin  ,  317.^. 
Phalantus  porté  fur  un  dauphin , 
346.  b. 
Dccélee ,  ville ,  263.  a. 
Dédale ,  fils  de  Palamaon  ,243.^.  Ori- 
gine de  ce  nom  ,  ibid.  Pourquoi  il 
confiera  une  ftatuë  à  Hercule ,  258. 
b.  Fondateur  d'une  Ecole  de  Sculptu- 
re en  Crète,  ,36.  ^. 
Dédale  l'Athénien.  Sa  naiftànce ,  fon 
induftiie,  fa  fliite  en  Crète,  &  la 
raifon  de  cette  fuite,  75.  é.  Sesou- 
vrages ,  3 1 3.  ^.  En  quoi  il  excclloity 
1 5  3.  <î.Sa grande  réputation  ,75.^^ 
Ses  avancures  écrites  par  Diodore 
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de  Sicile  ,  66.  a.  Les  grands  &  les 
petits  Dédales ,  ce  que  c'étoit ,  2.44. 
k 

Diidale  de  Sicyone,  66.  a.  Les  Grecs 
ont  (ouvent  confondu  un  Dédale 
avec  l'autre ,  313.^. 

Dcdalion ,  peic  d' Antolycns  ,  1 40.  k 

Dcelîès.  Les  giandes  Déelîès  &  leurs 
Myftcrcs ,  194.  ^ 

Dcgmeniis  ,416.  a. 

Deiphanès ,  Ton  bel  exploit,  510.  If. 

Dcjanire  ,  la  hliacion  ,  ("on  tombeau , 
205.  a. 

Détdamie  ,  fille  de  Pyrrhus  ,  403.  i«. 
ou  Laodamie  (clon  Juilin  ,  tùtd,    ■ 

Dcïnomc ,  Troïenne ,  575.  ù. 

Déi'on,  perc  de  Céphale ,  3  82.  ^. 

Deiopc,  44.  a.  Qm  elle  étoit ,    tl>id. 

Deipfiobus.  Son  combat  avec  Ajax  , 

Dcïphon ,  fils  d'Ancimaqiîc  ,  191.  a. 
Sa  temme ,  tl/id.  Ses  enlans ,  117.  a. 

Délium ,  ville.  Sa  polîtion ,  ce  qu'elle 
avoit  de  remarquable .  27  3  •  ^.  Com- 
bat donné  à  Dciium  ,  25 1-  ^. 

Delphes ,  ville.  La  m.éme  que  Pytho  , 
330.  k  Sa  polîtion  ,335.  Son  Fon- 
dateur, 330.^.  Aflîegée  par  les  Gau- 
lois, 367.  i.  fecouruë  miraculeufe- 
ment ,  il>id.  L'Allèmblce  des  Am- 
phidyons  à  Delphes  ,333.^.  L' Au- 
ceiu'  de  cette  allemblée ,  thd.  L'Ar- 
lènal  <Sc  le  port  de  Delphes,  402, 
Le  temple  d'Apollon  à  Delphes, 
518.  k  Qui  en  a  été  l'Architeéte  , 
328.  329.  Pillé  plu/icurs  fois,  331. 
Lifte  des  offrandes  &c  de  ce  qu'il  y 
avoit  de  curieux  dans  le  temple  de 
Delphes,  536.  (^futv.  le  ftade  de  Del- 
phes, 388.  b.  La  Prêtreflè  d'Apol- 
lon à  Delphes  ,  3  2  S.  0-  Diverfes 
traditions  fur  l'Oracle  de  Delphes  , 
3  2  8.  La  chambre  Delphijiicnnc ,  tri- 
bunal à  Athènes ,  3  J  0. 

Delphus,  fils  d'Apollon,  ^30.^. 

Delta.  Le  Delta  en  Egypte  ,65.^. 

Delta,  nom  de  lieu,  197.  a. 

Delos.   Combien  floriilàate  aiurefois, 
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3  1 1 .  <t.  pillée  par  Metaphane ,  ihid. 
La  chute  &  le  défâftre  de  cette  vil- 
le ,  197.  ^.  Ulàge  des  filles  de  De- 
los,  I  J4.  a.  Sacrifices  ou  otiran- 
des  que  l'on  envoïoit  à  Délos ,  102. 
a.  La  galère  de  Délos ,  91.  a.  moins 
grande  que  celle  de  Demetrius  Po- 
liorcète, &  que  celle  de  Ptolemce 
Philopator,  ibtd. 

Déraade  traître  à  (a  patrie ,  89.  b. 

Démaratc  d'Herce ,  &c  toute  fa  famil- 
le, i.<).  b. 

Démarate  le  Mefiénien ,  fa  ftatuc,3  5.  ^. 

Démarate,  fils  d'Arifton  ,  2.61.  a.  dé- 
pouillé du  Roïaume  de  Sparte  par 
Cleomene  ,  tbid.  (è  retire  en  Perle  > 
tbtd. 

Démarque ,  là  ftatu'é ,  21.  b. 

Demetrius,  fils  d'Antigonus ,  22.  a. 
Roi  de  Macédoine  ,  116.  a.  fait  la 
guerre  contre  Ptolémée ,  22.^.  chaf- 
Ic  d'Athènes  les  tyrans ,  8 1 .  <ï.  Sa 
cruauté  envers  Alexandre  fils  de  Caf- 
lànder,  32.  a.  fait  captif  par  Seleii- 
cus ,  tbid.  Sa  ftatué  ,38./'. 

Demetrius  ,  fils  de  Philippe,  167.  a. 
s'empare  de  Mclléne  ,  388.  a. 
empoilbnné  par  Ion  frcre  ,   ibid. 

Demetrius ,  fils  de  Phcnoftrate  ,  Roi 
d'Athènes ,  80.  a. 

Demojla  SibyllcdeCume,  343.544.^. 

Démocratie.  La  Démocratie  n'a  été 
inllituec  en  Grèce  qu'après  le  Gou- 
vernement Monarchique,  239.^. 
Tableau  reprefentant  une  Démocra- 
tie, II.  a.  La  Démocratie  n'a  jamais 
reiiiîi  qu'aux    Athéniens  ,  404.  a. 

Démodés, Archonte  à  Athènes,  365).  h. 

Démocrate  de  Tenédos,  41.  ^. 

Dcmocrite  de  Sicyone  ,  Statuaire.  Ses 
ouvrages ,  Ibn  maître  ,  8.  b. 

Demodccus  chantant  dans  une  danlè  de 
Pheacicns,  196.^. 

Demodccus  à  la  cour  d'Alcinolis,  ^.a. 

Pémcn,  ou  mauvais  génie  chaiîc  d'un 
temple  ,  iZ-  h.  La  figure  de  ce  Dé- 
mou,  ibid. 


DES        MA 

Demonaflè ,  fille  d'Amphiaraiis  ,  150. 

k 
Demophanrc.    Sa  mort,  Zi8.  h. 
Dcmophon,hls  dcThelce,  374.  b.  ac- 

CLiiij  d'homicide,  <)i.  a. 
Démophoii  ,  tyran  de  Pifè  ,  449.  a. 
Démophon ,  Statuaire  ,  les  ouvrages , 

395.  ^. 
A~/<oç ,  ce  qu'il  faut  entendre  parce 

mot,  2.«i. 
Dcmoftliene ,  (on  éloge  ,  fon  exil ,  fa 

mort ,  fa  ftatue  ,  ("on  tombeau  ,231. 

iji.  a. 
Détondas  Sicvonien,  Statuaire,4z.^. 
Détus ,  un  des  delcendans  <ie  Cépha- 

le ,  1 1 8.  <^. 
Dcmylus ,  &  Ton  avanture ,  14.  b. 
Dent.  Si  l'ivoire  eft  une  dent  ou  une 

corne  de  l'Eléphant  ,456.  a  Qiie  les 

dents  ne  reviennent   point ,  ni  ne 

s'amoliiîent  au  teu  ,  ibid. 
Déoménée ,  151.^. 
Dépôt  abandonné  aux  foins  des  Dieux 

par  Arillomenc  ,  568.  <». 
Délitas ,  fils  d'Argalus ,   1 07.  b. 
Diirrhion ,  ^o^.  a, 
Délèrpoir.  Exemple  d'un  grand  déCcC- 

poir,  ^  19.  3 10.  b.  Qn'ii  ne  fiiutpas 

jgtter  (es  ennemis  dans  le  dc(è(poir , 

541.  a. 
Deucalion,  11^.  a.  Le  déluge  de  Deu- 

C3.[iQn  ,  tùid.  Les  marques  du  déluge 

de  Deucalion ,  5  7.  <«.  Son  tombeau , 

57.^. 
Dexanicne,  Roi  d'Olene ,  in.b. 
Diagoras  ,  fils  de  Damagcte  (econd , 

577.  a. 
Diagoras  de  Rhodes.  Ses  vi(floires ,  fon 

rare  bonheur  ,  (a  ftatuc,  i  S.  &  19. 

II.  L'Origine  de  (à  race,  19.  b.  La  fa- 
mille des  Diagorides ,  tbid. 
Dialeébes.  L'un  plus  propre  que  l'autre 

pour  la  beauté  des  vers ,  277.  b. 
Diallus ,  fils  de  PoUis.  Sa  ftatuë,  5 1.  b. 
Div.'iis   de  Mégalopolis  ,  Préteur  des 

Achéens  ,95.  b.{s  donne  la  mort , 

ICI.  b. 
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Dieu,  Son  éternité ,  355.  b.  Sa  Pro- 
vidence ,  440.  a.  Son  couroux  con- 
tre les  impies,  253.  254.^.  Im- 
poiFible  aux  hommes  de  réiiffir  dans 
leurs  entrcpri(és  contre  la  volonté 
des  Dieux,  144.  a.  Dieu  protège 
les  fiens  ,  3  67.  b.  Le  temple  du  boa 
Dieu  ,  202.  b.  Les  grands  Dieux, 
118.  b.  Les  douze  Dieux  ,  &  leurs 
noms  ,  II.  a.  Les  Dieux  purs  ,219. 
b.  Les  Dieux  d'Argos,  120.  b.  Les 
Dieux  inconnus ,  6c  leur  autel ,  4.  a. 
Pourquoi  cette  dédicace  ,afix  Dieux 
inconnus ,  ihid.  S'il  y  avoit  à  Athè- 
nes un  autel  confacré  an  Dieu  in~ 
connu  ,  comme  le  dit  Saint  Paul» 
ou  bien ,  aux  Dieux  inconnus ,  com- 
me le  dit  Paufànias,  4.  &:  5.  a.  Les 
Dieux  des  Enfers  ,225.^.  Les  Dieux 
étrangers  honorez  à  01ympie,448. 

a.  Le  temple  de  tous  les  Dieux  , 
57.  A.  Autci  commun  à  tous  les 
Dieux,  448.  a.  Les  hommes  jufles 
dans  les  premiers  temps  étoient  ho- 
norez de  la  viîîtc  des  Dieux  ,156. 
h.  étoient  leiu-s  hôtes  &  leurs  com- 
menîâux ,  ibid.  Honorer  les  Dieux 
avec  [encens  daturui  ,  proverbe 
Grec  ,  i90.  b.  La  mère  des  Dieux. 
Son  temple  ,  119.  b.  Dieux  pré- 
fervateurs ,  1 70.  a.  Dieux  Epidotes , 
&  pourquoi  ainfi  appeliez  ,  215.  a.. 

Diane  ,  fille  de  Ccrcs ,  non  de  La- 
tonc  ,  205.  b.  tue  Buphagus  ,  qui 
vouloit  attenter  à  (a  pudicité,  188. 

b.  prelîde  aux  accouçhemens  ,  392. 
a. 

Diane  avec  des  ailes ,  456.  <?. 

Diane  tenant  un  flambeau  de  chaque 
main ,  204.  b. 

Diane  qualifiée  de  très-bonne  ^  très'^ 
belle,  94.  «.  Saflatuë  dans  l'Acadc 
mie  d'Athènes ,  ibtd.  Son  Temple  i 
Mégare,  135.  ^.  Sa  ftatuë  à  Anti» 
cyre,  avec  les  fymboles  de  la  Déefie , 
402.  b. 

Diane  Agorsa,  445.  «. 
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Diane  Agrotera,  60.  a.  116.  L 
Diane  Alphea ,  Ton  temple ,  57.^. 
Diane  Amarylia,  105.  a. 
Diane  Anaitis   honorée    des  Lydiens , 

290.  a, 
Diane  Apanchomene  ,  176.^. 
Diane  d'Aricie ,  zi^.a, 
Diane  Aftratce  ,516.^. 
Diane  en  Aulide  ,  271.^, 
Diane  Broiaunia  ,   fa  cliajielle,  75.  <ï. 

Sa  ftatnë,  106.  <?.  lii.  ^. 
Diane  Caliifte,  ou  la  très-belle,  loi.^. 
Diane  Cary atis  ,270.  a. 
Diane  Ccdréatis,  160.  ^. 
Diane  la  Challerelle,  60.  a. 
Diane  Cnacalefia  ,  175.^. 
Diane  Cnagéatis,  23  7-  ^. 
Diane  Cnagia ,  295.^. 
Diane  Coccoca  ,  447.  a. 
Diane  la  Conduâricc ,  204.  ù, 
Diane  Condyleatis  ,  175.^. 
Diane  la  Condiidrice  ,  224.  ^. 
Diane  Confervatrice,i55).  l>. 
Diane  Cordace,  55.  ^■ 
Diane  Coryphé'e  ,  x:6.a. 
Diane  Daphnce  ,314.  a. 
Diane  Derrhiatis ,   3  o  5 .  <?, 
Diane  Dictynnée ,  400.1^. 
Diane  Eginéa  ,  2  8 1 .  ^f 
Diane  Elaphica ,  58.^, 
Diane  d'Ephefe,  576.  ^  70.  è, 
Diane  l'Etolicnne  ,  407.  i>. 
Diane  Euclea,  268-  ^• 
Diane  Hégémaqiie  ,  283.  a. 
Diane  Hcméréiia,  170.   é. 
Diane  Heurippé,  161.  h. 
Diane  la  Prêtreflè  ,118.^. 
Diane  Hymnia ,  160.^. 
Diane  Iphigcnie  ,  2  3  6.  <t. 
Diane  Ifïoria ,  2  8 1 .  <?. 
Diane  Laphria  ,  107. b.  ni. 
Diane  Leucophrync ,  296.  a, 
Diane  Limnéa  ,281.        a. 
Diane  Limnatis ,  113.^. 
Diane  Lucifera,  102.  <». 
Diane  Lycca ,  226.  <ï. 
piane  Lycoafis ,  20  3 .  lé, 
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Diane  Lygodefma  ,  19 \. a. 

Diane  Munychienne  >  4.  a. 

Diane  Myfienne,  304.  <?. 

Diane  Orthia,  (on  Autel  teint  de  fâng, 

289.  290. <ï. 
Diane  la  Nourrice  des  enfans. 
Diane  Patroa,  iGj.a. 
Diane  Perfiqiic ,  %i.h. 
Diane  Phércennc ,  20 5.  <î. 
Diane  Philomiiax  ,  59.^. 
Diane  Porte-Hambeau ,  J  9  5 .  «. 
Diane  Propylea,  120.  <?. 
Diane  Protcdrice  ,    iif^.  a. 
Diane  Protothronia ,  406.  '^. 
Diane  Pyronia ,  iGG.b. 
Diane  Saronia  ,  230.  <î. 
Diane Sciatis,  200.;^, 
DianeSrymphalienne»  173.'^. 
Diane  Tauriqiic.  Sa  ftatuë  ,  289.  290. 

a.  Contelîacion    <hr  cette   ftatuë  , 

thid. 
Diane  Triclaria,  1 10.  ^. 
Diccarchie  ,  aujourd'hui  PotiZ.oles ,  les 

bains ,  b. 
Dicon  ,  fils  de  Callibrote  ,  9.  b. 
Diârys ,  fon  Autel ,  187.^. 
Dictynna  ,  ou  Britomartis  ,    divinité 

Crétoifç  ,    2it2,   ^.  Sa   Chapelle  j 

_277-'«- 
Didas Egygtien  ,  463.  <?. 
Didynies ,  Illc ,  341.^. 
Didyme  ,  oracle  d'Apollon  ,  jo.b. 
Diitrephcs ,  là  ftatuë  qui  le  repréfente 

percé  dcHéches,  72.  a.  Critique  de 

l'Auteur  à  ce  fujet,  ibid. 
Dindymene  ,  la  nieredesDieWj  104. 

h.  Son  Temple  &  la  ftatuë,  \ii,  h. 
Dinc,  Lac  dans  l'état  d'Argos,  ^^G.b. 
Dinicha ,  femme  d'Archidame  ,16^.  a, 
Dinocrate  de  Ténédos  ,41.1^. 
Dinocrate  MelTènien  ,  caufe  de  la  mort 

de  Philopœmen  ,    233.    b.  Expie 

(on  crime ,  ibid. 
Dinolochus ,  fa  vidtoire ,  &  fa  (^atuë , 

i.b. 
Dinomene  ,  les  deux  Dinomcnes ,  28. 

k.  L'un  fils  de  Hicron  ,  tbid.  L'aytre 

fon 
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Con  a(&.lTm  ,19.  La    mort  du  der- 
nier Dinomcne ,  lirid.  Erreur  de  P.iu- 
fànias  au  fujer  de  Hiéron  ,  tl>tci. 
Dinofthene  Lacédémonien ,  40.  k 
Dioclès  ,  filsd'Orfîloque,  322.  k  Sa. 

pofteritc  ,  391.  <?. 
Dioclès  initié  aux  myftercs  de  Cerès , 

179.^- 
Diodorede  Sicyone  ,  102.  ^, 
Diogene  ,  capitaine  Béotien ,  3  60.  b. 
Diogene  le  Macédonien,  164.  <?. 
Diogene  le  Cynique ,  fon  tombeau  , 

147.  <î. 
Diogenée ,  fille  de  Ccletis ,  1 20.  <î. 
Diognete  ,  fa  vidoire  aux  Jeux  Olym- 
piques, 5  2  9- ^• 
Diomcde  Roi  de  Thrace  ,  châtié  par 

Hercule,  l'-y-j.a. 
Diomede  commandant  des  Argiens  au 
fiegede  Troye,  224.^2.  N'attaqua 
point  Enée  après  la  prilè  de  Troye , 
3  G.  a.  s'égare  en  revenant  chez  lui 
après  la prife  de  Troye,  90.  a,.  Bâtit 
à  fon  retour  un  Temple  à  Apollon, 
2  2  8.<î.  &  à  Minerve  ,  206.  a.  éta- 
blit un  culte  en   l'honneur  d'Hip- 
polyte  ,228.    <«.  Protège  Oeneiis 
fon  ayeul  ,  208.  l'un  de  ceux  qui 
prirent  Thcbes,  195.  a,.  Auteur  des 
Jeux  Pythiques ,  2  2  8.  <?.  Emporte  les 
riéches  de  Philodete ,  69.  ^.  Sa  fta- 
tuë,  î  3  9.  ^• 
Dion  d'Epidaure  ,  537.^- 
Dion,  ville  de  Macédoine,  291.  b. 
Dionyllades ,  2  80.  u. 
Dionifyclès  de  Milet ,  ftatuaire  ,  41.  ^. 
Denys  ,  tyran  de  Sicile,  G.b.  Son  Sa- 
crifice à  Jupiter  Olympien  ,  ibid. 
Denys  le  jeune  honore   Philoxene 
de  fes  bonnes  grâces,  7.  a. 
Dionyfophane  donne   la  fepulture  à 

Mardonius,  241.^. 
Diophane  ,  fils  de  Diéiis,  192.  h.  Ses 

fervices,  fa  ftatuc,/^/^. 
Diophante, Archonte  à  Athènes, 2  21.^. 
Diorès,  fils  d'Amaryncée,  414./?. 
Diofcures  ,  dits  Analles ,  406.  h.  mis 
7ome  11. 
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au  nombre    des    grands    Dieux  , 

102.  Du  nombre  des  Argonautes, 

314.  a.  apportent  deCoIchosune 

ftatuc  de  Mars,  299.  a  leur  combat 

avec  Lyncee  &  Ida ,    ^zô.a.  Leur 

renèntiment  contre  les  Meflcniens , 

5  83.  <«.  Se  déguifent  en  étrangers. 

Se  demandent  à  loger  chez    Phor- 

mion ,    288.  a.  Leur  pays    natal , 

3 1  8.  <2.  Leurs  femmes ,  leurs  enfans, 

leurs  ftatuës  équeffres ,  202.  ^.  Leur' 

Temple,  tbid.    Les  Diofcures   dits 

Ambulii-,  279.^.  Honorez  comme 

des  Divinitez  ,  qui  préfidoient  à  la 

barrière,   282.  a.  nommez  A^he^ 

tern,  tbid. 

Diotime ,  père  de  Milon  Crotoniate , 

l-\-b. 
Dipée,  ville  ,  275.  ^. 
Dipœne ,  ville  d'Arcadie  ,  1 86. 
Dipœne  &Scyllis  dilciples  de  Dédale, 
180.  a.  Leurs  élevés,  129.  a.  leurs 
Diofcures ,  202.  <j. 
Dircé ,  femme  de  Lycus  ,  281.^.  tuée 

par  les  fils  d'Antiope  ,281.^. 
Dircé ,  fleuve  de  Béotie ,  ibid. 
Difque  ou  palet.  Pcrfce,  l'inventeur  du 
jeu  de  palet,  283.  La  force  de  Mi- 
lon éprouvée  fur  un  palet  ,  34.^. 
Divination.  Plufieurs  cfpeces  de  divi- 
nation, \\<^.h.ii(,.b.  <^.b. 
Dius  difpute  l'Elideà  Oxylus,  4  1 6.it. 
Diyllus ,  flatuaire,  fes  ouvrages  ,345.^, 
Docimus,  1^.  a. 

Dodone,les  chênes  de  Dodone,  53. 
a.  17  ^-b.  Le  temple  de  Jupiter  à 
Dodone,  ibid.  Les  Colombes  dé 
Dodone  ,  113.^.  L'Oracle  de  Do- 
done ,  tbid. 
Dolopcs,  peuples,  554.  ^.   Leur  defr 

truclion  ,  tbid. 
Domicratidas ,  Roid'Argos,  403. rf. 
Dontas  Lacédémonien,  rtatuaûe,48. 

b. 
Donufïè  ou  Gonnufîè  ,  ville  de  la  Si- 

cyonie,  129.^. 
Dorcée,  fontaine ,  285.^. 

LU 
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Dorcée,  fiis  d'Hippocoon  ,  Con  tom- 
beau ,  ibid. 

Doriclidas ,  fiaciiaire ,  4  5  o.  <i. 

Doiidas ,  hls  de  Piopodas ,  1 5  ? . ,«. 

Doiieiis  ,  fils  d'Anaxandridc ,  251.  <e. 
Chef  d'une  colonie,  tbid.  Se  tranf- 
planre  en  Sicile, z  89. <?.  eft  défait  par 
lesEgeftéens,  tbtd. 

Dorieiis ,  fils  de  Diagoras  ,18.-''.  re- 
tourne à  Rhodes  ,15.  h.  refpedé 
par  les  Athéniens ,  tbtd.  condamné 
a  mort  par  les  Lacédémoniens ,  ihid. 
Ses  viéloires  &  fa  ftatu'ë ,  i>).  b. 

Doriens.  Leur  retour  dans  le  Pclo- 
ponne(è  ,  142.  b.  Y  viennent  du 
mont  Oeta ,  4 1  o.  ^.  Y  abordent  par 
mer,  142.^.  font  reçus  dans  plu- 
fieurs  villes,  17  j.*?.  Se  rendent  maî- 
tres de  Corinthe  ,  1 5  5.  <».  &  de  la 
Meflenie ,  3  27.  a.  Elèvent  un  Tem- 
ple à  Jupiter  Tropéiis,  277.  a.  Leurs 
Rois  ,416.^.  Leiu'  guide  &c  fes trois 
yeux  ,415.  Leur  nom  &  leur  langue 
n'ont  pas  l'antiquité  qu'on  croit , 
241.  a.  La  langue  Dorienne  plus 
pure  chez  les  MelTéniens ,  585.  <?■ 
Architecture  Dorique,  60.  b.  Airs 
de  flutc  fin-  le  mot  dcDorien  ,260. 
b.  Les  Doriens  Afiatiques,  365.  b. 
L'ancienne  Doride ,  402.  h. 

Dorion,  ville  ,10.  h.  Les  coftes  de 
Dorion,  10.  b. 

Doryclées,  iiG.a. 

Dory(Tiis,fils  de  Labotas,  248.  a 

Doradas ,  fils  d'Ifthmius,  Roi  des  Met 
féniens ,  3  2  y.  a. 

Drabi(que  ,  fleuve ,  94.  a. 

Dracon  ,  ^  fès  Loix  fur  l'homicide , 
27.  16.  Son  caractère ,  tbtd. 

Dragons  ,  écailles  de  Dragon  ,  leur  fi- 
gure, 67'  a.  Dragon ,  gardien  d'une 
fontaine ,  x^j.  b.  Gardien  des  pom- 
mes des  Hefpérides,  46.  b.  Dems  de 
Dragon  fèmées  flir  terre ,  d'où  naif- 
fentdcs  hommes ,  256.  ^.  Le  Dra- 
gon n'etoit  autre  choie  qu'un  gros 
Serpent,  67.  <». Erreur  des  Anciens 
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fur  les  Dragons  ,  ibid. 

Drepanum, promontoire,  1 19. ^.Pour- 
quoi ainli  ainli  appelle ,  <^;i5^. 

Dromciis  de  Mantinee ,  26.  h.  rempor- 
te le  prix  aux  Jeux  Olympiques 
fins  combattre,  27. 

Dromeus  de  Stymphale  ,  io.  b.  Ses 
victoires  aux  Jeux  Olympiques ,  <?c 
fà  ftatuc ,  tbtd. 

Dromichetcs ,  ^o.  a. 

Dropion ,  Roi  des  Pconiens  ,544.^, 

Dryades ,  Nymphes ,  139.^. 

Drymée ,  ville  de  la  Phocide  ,323.  b. 
Sa  polîtion  ,  ce  qu'elle  avoir  de  re- 
marquable ,  3  9  5 .  ^.  Son  fondateur , 
tbtd. 

Dryon  de Pcllene ,ii.b. 

Dryops  ,  fils  d'Apollon,  402.  a.  Sa. 
ftatuë  ,  t^td.  Sa  fête  ,  tbtd. 

Dryopcs,  peuples, leur  demeure,  leurs 
migrations ,  402.  a.  Les  Afmcens 
fe  difoient  Dryopes,  tbtd. 

Dulichium ,  ville.  Son  nom  moderne  , 

414-^. 
Dymas,  fils  d'Egimius ,  104.^. 
Dymes  ,  ville  d'Achaïe ,  fa  pofition  , 

fon  ancien  nom  ,  fes  beautez,   103. 

b.  104. 
Dyrrachium ,  26.  ^. 
Dyfaulès ,  inftituë  le  culte  de  Ccrcs  à 

Celées  ,  17  S.  a.  Son  tombeau,  179. 

Difcinéte,  Archonte  à  Athènes  ,585. 

<?.  Difpontce , fils  d'Oenomaiis,  75. 

b. Difponte»  ville,  tbtd. 
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EAcidas ,  fils  d'Arybbas  ,  3  4. 4. 
Eacides ,  leur  généalogie ,  leur  def- 
tinée  ,43.'*.  Eacce,  200.  a, 

Eacus  ,  fils  de  Jupiter  218.  Premier 
Roi  d'Egine  ,ii'.  Juge  entre  Scyron, 
&  Pandion ,  1 24.  a.  Obtient  de  la 
phiyeà  la  Grèce  ,izo.  a.  Ses  femmes 
221.  a.  Sa  fepulture  ,  tbtd.  Aucun 
de  fes  enfins  ne  lui  fuccede ,  2 1 8>  <»• 

Eantidès  de  Milet ,  3  3  7.  b. 
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Ebene ,  (latues  d'cbene ,  167.  b.  Igno- 
rance de  Paufanias  Se  des  Anciens 
fui:  l'cbene,  1^1.  a. 

Ecbataiie,  377.  a 

Ecdemus,  zi6.b. 

Ecechiria ,  femme  d'Iphitus ,  4  5  î.  <«. 

Echccliis,  filsd'Agenor,  tue  par  Achillej 
578.^  ^ 

Echecratidès,  551.^. 

Echcdamie ,  ville  de  la  Phocide,?  1 5.  b. 

Echelatus ,  tîls  de  Penthile  ,  147.  a. 

Echembfote  ,551.  5  5  !•  ^• 

Echemiis ,  fils  d'Aëropus,  l^7.a. 

Echemus,  Roi  d'Arcadie,  141.  b.  Ses 
Anceftres  ,  (es  exploits ,  tbul.  Son 
combat  lingulier  contre  Hyilus  , 
qu'il  tiië,  ibid.  Son  tombeau,  157. 
b. 

Echéphron,  fils  d'Hercule,  177-  b. 
fon  tombeau ,  tbi-d. 

Echepolis ,  fils  d'Alcatholis ,  1 5  z.  rf. 

Echmagoras,  fils  d'Hercule  ,158.^. 

Echmis  ,  fils  de  Briacas  ,  Roi  d'Ar- 
cadie  ,  14;.  ^. 

Echeftrate  ,  fils  d'Agis,  247.  a. 

Echerimus ,   &  Çx  femme  ,  1 69.  <». 

Echerlée.  Le  Héros  Echetlce>  49.  rf. 
I  o  5 .  <î. 

Echcvethéens ,  peuples  d'Arcadie,  110. 
b. 

Echidna ,  fi  filiation ,  16 8.  b.  2.96.  a. 

Echinades ,  Illes  ,   154.  b.  Pourquoi 
feparces  du  continent,  179.  ^. 
Pourquoi  ainfi  appcUccs ,  tbtd. 

Echion ,  gendre  de  Cadmus ,  147.  b. 

Eclio  ,  le  portique  de  l'Echo ,  1 5  7.  <?. 

Echo  qui  rendoit  les  fons  julqu'à  fepc 
fois  ,  46 } .  ^. 

Echœax,  571.^. 

Edons ,  peuples,  94.  a. 

Ectès ,  fils  du  Soleil ,  i  ^  i.  ««. 

Eétion  ,  père  de  Cypfelus,  1 5  3.  <ï. 

Egée ,  fils  du  fécond  Pandion  ,  29.  4. 
Roi  d'Athènes ,  ibtd.   115.  inftituë 
le  culte  de  Vénus  Uranie  ,  47.  Sa 
mort ,  69.  <ï.  Sa  (Ixtuë  ,18.^.  Son 
tombeau,  6(). 
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Egée  ,  fils  d'Ooelycus  ,  287.  rf. 

Egefpotamc,  fieuve  ,338.^.  Pourquoi 
ainfi  appelle,  557.^.  Les  Athéniens 
défaits  a  Egefpotame,  297. 

Egeîliéens ,  peuples ,  289.  a. 

Eges ,  ville  d'Achaie  ,  fa pofition ,  i(î 5 ^ 
b. 

Egialée,  ville,  depuis  appcllce  Sicyonc, 
1 5  8.  a. 

Egialee ,  premier  Roi  de  la  Sicyonie  • 
156.  a.  fondateur  d'Egialce  ,  tbid. 
L'Egiale,  anciennement  partie  du 
Pcloponnele ,  tbid. 

Egiale,  fils  d'Adrafte  ,  1 5  5.  <?. Sa  mort, 
2+9.  b.  Son  tombeau,  271.  Safta- 
tue,  3  39.^.  Le  monument  héroïque 
d'Egialée ,  1 3  7.  <î. 

Egiale, contrée  du  Peloponnefe  ,  ap- 
pellée  enfuite  Achaïe,  66.  h.  Qiiel 
en  a  été  le  premier  Roi ,  67, 

Egies, ville  de  laLaconie  ,  ^06. a. 

Egila  dans  la  Laconie,  360.  <?. 

Egimius,  z\-j.a. 

Egine ,  fille  d'Afopus  ,218.^.  Donne 
fon  nom  à  une  Ille  ,  tbid.  L'enlève- 
ment d'Eginc,  tbid.  Sa  ftatuë,  3  4  5  .é. 

Egine ,  ifle ,  la  fîtuaticn  ,  Ces  premiers 
habitans ,  2 1 8.  <?.  L'école  d'Egine , 
1-j.b.  t^-j.  b.  Leur  puilîànce  ,219. 
Favorifcnt  les  Perfes,  252.  a.  Châ- 
tiez par  Cléomene,  tbtd.  Leur  com- 
merce avec  les  Arcadiens ,  145.^. 
Leur  chute ,  219.^1. 

Eginetès ,  fils  de  Daritus ,  107.  b. 

Eginctès ,  fils  de  Pompus  ,  Roi  d'Ar- 
cadie ,  143.^. 

Egion,  ville  d'Achaie,  10.  b, 

Egire ,  ville  &  port  des  Achéens.  Sa 
lituation ,  &  ce  qu'elle  avoit  de  re- 
marquable ,  1 6  5 .  /6.  La  côte  &  le 
poit  d'Egire,  127,  b.  Son  ancien 
nom  ,  l'origine  de  (â  nouvelle  déno- 
mination ,  tbid, 

Egifthe ,  1 84.  il.  fiir  périr  dans  un 
repas  les  enfans  &  les  amis  d'Aga- 
memnon  ,  tbid.  Quelle  a  été  la  caufê 
de  l'animolîté  qui  ctoit  entre  Egifths 


45*  T    A     B 

&  Agamemnon  ,187.  Son  tombeau, 

185- 

Egifthenc,  ville  de  la  Mégaride ,  i  3  7-  <«• 

Egiiim ,  ville  d'Achaie.  Sa  pofition  , 
les  beautez ,  n  9.  i&. 

Eglé  ,  303.  h.  Les  Grâces ,  filles  du 
Soleil  Se  d'Eglé  ,  thid. 

Egypte.  Le  fleuve  d'Egypte ,  5 1 4.  .&. 

Egyptus  Elcen,  29.  <&. 

Egyptus ,  fils  de  Belus ,  ii6.l>.  Sa  fîiite, 
fes  malheurs ,  fon  tombeau ,  il>td.  Le 
meurtre  des  fils  d'Egyptus ,  &  leur 
fépulture,  io6.  a. 

Egyptiens,  fe  prétendoicnt  plus  anciens 
que  les  Phrygiens  ,  44.  a.  croient 
plus  propres  aux  combats  de  mer , 
qu'aux  combats  fur  terre,  158.  a. 
Leurs  regrets  fur  la  mort  de  Li- 
niK,  18 9-  ^-  Secourus  par  Agcfi- 
las  ,  1(58.  a.  Statues  de  quelques 
Rois  d'Egypte  à  Athènes ,  1 9.  2  8.  <2. 
Ces  Rois  fiiifoicnt  gloire  d'être  ap- 
peliez Macédoniens ,  5  5  3 .  i&.  La  fta- 
rure  de  quelques  momies  Egyptien- 
nes, 115.^.  Sentiment  d'un  Egyp- 
tien fur  Amphion  &  fur  Orphée  , 
^1.  h.  Marbre  d'Egypte ,  eftimé,  5  6, 

a.  Le  goût  des  ftatuës  d'Egypte ,  77. 

b.  de  bois  pour  la  plupart  ancien- 
nement ,  1 9 1 .  <î. 

Egyre ,  fils  de  Thelxion ,  i  ^6.a. 

Egys ,  ville ,  détruite  par  les  Spartia- 
tes, 248.  a. 

Eïon,  ville  fur  le  Strymon  ,  149.  ^. 

Eïonée,  fils  de  Magnés,  55.^- 

Elaïus,  montagne,  213.^. 

Elaphion,  femme  Eléenne,  58.  ^. 

Elaphios,  mois  qui  répondoit  à  celui  de 
Mars,  442.^. 

Elaphus ,  rivière  d'Arcadic,  303.  k 

Elafliis ,  autre  rivière  d'Arcadie ,  203.^. 

ElalTlis  ,  tué  par  Néoptolcnie ,  376.  k 

Elatée ,  ville  de  la  Phocide.  Son  Fon- 
dateur ,  1 40.  (>.  Sa  pofition  ,  (es 
beautez,  395.  ($  fmv. 

Elatus ,  fils  d'Arcas ,  139.  h.  Son  hé- 
ritage ,  1 40.  ^.  S'ctablit  dans  la  Pho- 
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cide ,  ihid.  Ses  enfans ,  ibid. 

Electre ,  fille  d'Agamemnon.  Son  ma- 
ri ,  fes  enfans,  1 8  5.  <?.  Mariée  à  Py- 
lade  ,  ibtd.  Sa  fépulture ,  ibid. 

Elccflre,  fille  d'Atlas,  399.  <î. 

Eleftre ,  fœur  de  Cadmus  ,253.^.  don- 
ne ,  fon  nom  à  une  porte  de  The- 
bes ,  tbid. 

Eledre ,  une  des  femmes  d'Helene , 

375.  ^: 

Ele£lre ,  fille  de  l'Océan. 

Eleârre  ,  ville  de  la  Mcflènie,  }99.al 

Eledtre,  fleuve,  ibid. 

Eleétride.  La  Porte  Eleârride  ,  &  ce 
qui  s'y  palla  de  mémorable ,  254.^, 

Ele6lryon ,  père  d'Alcmene  ,  110.  a. 

Elée,  ville  de   Myfîe,  250.  <?. 

Eleus,  fils  d'Amphimaque ,  Roi  d'E^ 
lide ,  415.  a. 

Eleiis,  fils  de  Neptune,  41  r.  ^, 

Elciife  ,  ville  de  la  Troade,  confacrce 
à  Protéfilas  ,110.;^. 

Eleufis ,  héros ,  ù  filiation,  121.  a. 

Eleufis  ,  ville  de  l'Attique.  L'origine 
de  fon  nom ,   ixi.  a. 

Eleufiniens.  Leur  culte  «Se  leurs  céré- 
monies ,  1 20.  121.  a.  Le  fècret  de 
leurs  Myfteres  ,121.  a.  Leurs  fables 
fur  la  généalogie  de  leurs  héros, 
111.  a.  Leur  Traité  avec  les  Athé- 
niens, 120.  a.  Leur  Roi,  tbid.  Les 
bornes  de  leur  territoire ,  1 1 9.  *3. 
125.  Le  culte  de  Cerès  Eleulîniene 
chez  les  Pheneates,  16-^.16^.  b. 

Eleufis,  ville  de  Béotie,  280.  b.  fub- 
mergée,  ibid. 

Elcuther  ,  fils  d'Apollon  ,  275.  ^.  Sa 
viéloire  aux  jeux  Pythiques,  331.^. 

Eleuthere,  ville ,  fes  ruines ,  122.  a. 

Elcuthériens ,  fournis  à  la  Republique 
d'Athènes,   121.  a. 

Ekuthéria,  Fête  &  jeux  en  l'honneur 
de  Jupiter Eleuthérius, 243.  h. 

Eléens.  Leur  ancien  nom,  411.  a. 
Leur  origine,  410.  a.  Leurs  ex- 
ploits ,-417.  a.  (3  fmv.  Leur  expé- 
dition contre  Sicyone ,  7.  b.  Atta- 
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quez  par  les  Spartiates ,  262.  <?.  Ex-     Empcdus  Athénien,  100.  i&, 
dus    des  jeux  Iftmiques  r  9- ^.  par     Empcramus  Spartiate,  368.  a, 
quelle  raifi: 
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le  railon  ,413.  a.  Leur  viftoi- 
le  fur  les  Laccdemoniens ,  &  leur 
Trophée ,  6.  b.  fur  les  Arcadiens , 
49.^.  Leurs  Rois,  410.  a.  416. 1^ 
[t'.iv.  Leurs  héros ,  448.  d.  Leur  Sé- 
nat, 59.  h.  469.  a.  Leur  prj-tanéc, 
447.  a.  Leurs  tribus  ,  leurs  gym- 
nafes ,  ou  lieux  d'exercices ,  5  8.  & 
5  9.  b.  Le  regiftie  qu'ils  tenoient  des 
vainqueurs   aux   jeux  Olympiques, 
305.  ^.  46  1 .  /«.  La  bonté  de  leur 
terroir, 4 16.  a.  Ses  tarerez,  \\%.  a. 
Leur  Dialcéte  ,  414.  a.  Leurs  ex- 
ploits ,   417/  <î.  Vœu  des  femmes 
Eléennes ,  4 1 4.  <?. 
Elide.    Voïage   de  l'Elide  ,  première 
partie  ,  409.  a.  Voïage  de  l'Elide , 
féconde  partie ,  \.b. Pofition  de  l'E- 
lide, 409.  a.  Les  confins  de  l'Eli- 
de «Se  de  l'Arcadie,  53.  ^.  Les  con- 
fins de  l'Elide  &  de  la  Mellènie , 
134.  b.  La  balîè  Elide ,  450.^.  Sta- 
tué de  l'Elide ,  59.^. 
Elcphans.  Qiiand  vus  en  Europe,  3  8.  <?• 
a.  Si  l'ivoire  cft  une  corne  ou  une 
dent  d'Elcphant,  436.  a. 
Eléphénor,  fils  de  Calchodon ,  i  (5  5 .  ^. 
Eicutherolacons,  peuples  autrefois  de 
l'Etat  de  Sparte,  306.  a.  Leurs  vil- 
les, ihtd. 
Elis  Capitale  de  l'Elide ,  aggrandie , 
prile   par  les  Mefléniens,  386.  a. 
Ses  curiofitez  ,   5  8.  £^  fuiv.  h. 
Elilïon ,  fleuve ,  fa  pofition ,    173.4. 
Ellébore.  L'Ellébore  d'Anticyre.  Deux 

fortes  d'Ellébore,  40  h. 
Eloquence.  Gorgias  fut  le  reftaurateur 

de  l'Eloquence,  42.  b. 
Elpenor  repreiênté  dans  un  tableau , 

382.  b. 
Elymes ,  peuples ,  chafïcnt  les  Gnidiens, 

340.  h. 
Elyre  ,  ville  de  Crète ,   350.^. 


Emantion  Arcadien  ,  41. 
Emilus  d'Egine ,  4  5  o,  n. 
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Enée  emporte  le  Palladium  en  Italie , 
20$.  a.  bâtit  des  villes  dans  la  La- 
conie ,  3 1  o.  <«.  159.  b.  enterre  fon 
père  mort  en  Arcadie,  ibid.  Com- 
bat d'Enée  avec  Diomede,  ^G^.a. 
Sa  femme,  375.  b.  Une  partie  de 
fes  compagnons  portée  en  Sardai- 
gne ,  3  5  2.  ^.  Sa  ftatuë  de  bronze , 
197.  a. 
Enéfideme  de  Leontium ,  4(î  5 .  a. 
Enetus.  Sa  vidoire  aux  jeux  Olympi- 
ques, &  là  ftatuë,  295    a. 
Enciis  Eléen ,  père  du  Devin  Thraly- 

bule,   153.  ^. 
Enianes,  peuples  de  Theflalie,  3  3  3.  <». 
Enifpé  ,  lieu  dont  Homère  fait  men- 
tion,  182.^. 
Enodia  ,  Divinité  des  Colophoniens , 

284-  ^• 
Enneacrounos  ,  ou  fontaine  à  neuf 
tuyaux  ,  qui  fourniflbit  de  l'eau  à 
toute  la  ville  d'Athènes  ,43.  a. 
Moyen  de  concilier  les  Ecrivains 
qui  ont  parlé  différemment  de  cette 
fontaine  d'Athènes  1,  ibid. 
Ennus ,  Po'éte.   Son  nom  inconnu  & 

incertain,  375.  b. 
Enudus ,  fils  d'Ancée  ,  74.  b. 
H'oTo/  ^f>aAa/  ,  OU  ,  Us  femmes  tlluf- 
tres  ,  Poëme  Grec,  146.  A  qui  at- 
tribué ,  ibid.  Pourquoi  ainfi  appel- 
lé,  ibid.   Ignorance   d'Amafee    au 
fujet  de  ce  poëme ,  dont  il  n'a  pas 
feulement    entendu  le  titre  ,  ibtd. 
H'oî  a, ,  dit  par  corruption ,  ibid. 
Eole  furnommé  Jupiter  ,  425.  <?. 
Eole  furnommé  Neptune ,  3  2  5 .  <?,  Les 

Ifles  d'Eole  ,  341.  b. 
Eoliens ,  peuples  de  la  Troade,  1 2.  b. 
Eolius ,  l'un  des  amans  d'Hippodamie, 

55.-^. 

Les  douze  villes  des  Eoliens  dans  l'A- 
fie  Mineure,  76.  b. 

Enapodon,îemple  d'Efculape  ,&  pour- 
quoi ainli  appelle ,  2  S  i .  a, 
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Enaréphote.  Son  monument  héroïque, 

Encelade  y-aincii  par  Minerve,  iii.k 
Enchcléens,  peuples  de  l'iUyrie,  147. 

Endœis,  fille  de  Chiron  >  Se  femme 
d'Eacus ,  1  z  r .  .î. 

Endœus  ,  Statuaire.  Ses  ouvrages , 
85.  a.  75.  ù.  111.  k 

Endymion,  Roi  d'Elide.  Ses  femmes , 
ics  enfans ,  4 1  o.  <ï.  La  grotte  d'En- 
dymion ,  41 1.  Sa  ftatuë ,  47.  ^.  Sa 
{epulturc,  5  c.  ù.On  diftinguedeux 
Endymions,  410.  a. 

L'Eolie,  contrée  ,  i47'  '^• 

Epaminondas ,  fa  filiation ,  160.  k  Ses 
maîtres,  261.  k  Fondateur  de  deux 
villes  dans  le  Pcloponnefe,  164.  k 
Le  reftaurateiir  de  Mellène ,  ik  porte 
la  guerre  à  Sparte  ,  164.  b.  Ses 
grands  exploits,  165.  b.  Son  cou- 
rage ,  II.  <î.  Sa  douceur,  2Z7.  b. 
Ses  fervices,  234.  />.  Sa  mort,  266. 
b.  Son  tombeau ,  1 5  6.  ^.  Sa  ftatuë 
avec  une  inlcription ,  266.  h.  Son 
éloge ,  156.^.  Son  bouclier  où  un 
(èrpent  croit  gravé ,  ibid.  Oracle 
ambigu  prononcé  touchant  Epami- 
nondas ,   157.^- 

Epebolus  Devin,  542.  a.  exclut  du 
Thrône  Ariftodcme,  345-  ^^ 

Epérafte  Eléen,  42.  ^. 

fpeus,  fils  d'Endyniion  ,  410.  a.  fuc- 
cede  à  fon  père  ,  ibtd.  donne  fon 
nom  à  fes  peuples ,  tbtd. 

^péiis ,  fils  de  Panopce ,  219-  a-  ren- 
verlc  les  muis  de Troye  par  une  ma- 
chine de  guerre,  575-  ^-  Son  mer- 
cure de  bois,  192.  ;?. 

Epéens,  peuples,  410.  a.  nommez  un 
temps  Etoliens ,  puis  Elccns  ,411.^. 

Ephefe,  ville  célèbre  ,  70.  b.  D'où  elle 
avoir  pris  fon  nom,  70-  ^-  Ses  an- 
ciens habitans,  70.  k  aggrandie 
par  Lyfunaque,  31.^-  Epheliens  , 
font  leur  cour  tantôt  aux  Lacédé- 
Pîoniens,  6c  tantôt  aux  Athéniens , 
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I  o.  b.  FicuVcs  &  fontaines  du  terri- 
toire d'Ephcfc,  77.  k  Les  Fonda- 
teurs du  temple d'Ephcfe,  70.  k 
L'antiquité  de  ce  temple  ,  tbtd.  Ca 
richeHe,77.^.  La  Diane d'Ephefe  , 
10.  b. 

Epheius ,  fils  de  Cayfti'e  ,10.  h. 

Ephi.ilte  de  Thrachis,  1 5 .  <2.  fert  de  gui- 
de aux  Perfes  pour  leur  faire  pailcc 
le  mont  Oeta  ,  tbid. 

Ephialte  ,  orateur  Athénien  ,  ennemi 
de  l'Aréopage ,  99.  <î.  Son  tombeau, 
ibid. 

Ephialtès  &  Otus ,  facrifient  les  pre- 
miers aux  Mufes  ,  2  87.  b. 

Ephores.  Leur  nombre,  leurs  fondions, 
271.  a. 

Ephyra,  fille  de  l'Océan  ,  141,  a. 

Ephyréc,  ville, depuis  appellee  Corin- 
the ,  142.  a. 

Ephyriens ,  peuples  dont  parle  Homè- 
re, 504.  b. 

Epicaftc  o  u  Jocafte ,  ^4%.b.  mère  & 
femme  d'Oedipe,  299.  Si  Ocdipe 
eut  des  enfâns  d'elle ,  ibid.  Sa  mort , 

ibld, 

Epicradius  de  Mantinée,  26.  b. 

Epicrate  Athénien,  267.  a.. 

Epicydas ,  père  de  Glaucus  ,  i  S  8.  a, 

Epicydas  d'HcrbeHè ,  29.  b. 

Epicyridas  Lacédcmonien  ,  337.  'k 

Epidamne,  ou  Dyrrachium,  26.^. 

Epidar.iniens ,  leur  Trefor ,  46.  b. 

Epidaurus,  211.  a. 

Epidaure ,  ville  de  la  Laconie  ,  5  od.  a. 

Epidaure,  ville  de  l'Argolide,  21 1.4!. 
con(àcrce  à  Eiculape ,  thid.  Sa  po- 
flrion,  210,  a.  Ce  qu'elle  avoir  de 
remarquable  ,'212.  (3[niv.  Dragons 
ou  fcrpens  de  TEpidaurie,  216.  a. 
Epidauriens,  211.  a.  Lem*  confé- 
dération avec  les  Achéens ,  1 64.  a. 
Leurs  Rois  ,211.  a.  Leur  Théâtre , 
215.  a.  Leur  colonie ,  ^4.  b. 

Epidaurie ,  Fête  des  Athéniens ,  2 1 2,  <», 

Epidelium,  3 10.  <J. 

Epidotes.  Les  Dieux  Epidotes,  2i5.<ï 
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Leur  temple ,  ibid.  Se  pourquoi  ainll 
appeliez,  ibiei. 

Epigones.  Leur  cxpcdirion  contre  The- 
bcs,  25  >;.  L  Leurs  ftatuës,  339.  ^^ 
Ce  \ne  l'on  entend  par  ce  mot» 
iSi.  b. 

EpimedeJ'un  des  Curetés ,  4 1 3 .  <j.  Son 
autel ,  444.  a. 

Epimcliades ,  Nvmplies ,  135?,^. 

Epimelide,  Fondateur  de  la  ville  de  Co- 
ronce,  400.  a.  Son  tombeau  ,401. 

Epimenide.  Son  lommeil  de  40.  ans , 
4').  a.  Ses  poëlîes  ,  fes  expiations , 
ibid.  Son  pais  natal ,  46.  ^.  Sa  mort , 
Ion  tombeau,  198.  a.  Lelenriment 
d'Epiménide  fur  le  Stvx ,  168.^. 

Epioné ,  femme  d'Efculape ,  2 1  8.  <î.  Sa 
ftatuë,  tbid. 

Epipyrgidie,  ce  que  c'étoit,  m.  a. 

Epire.  Ses  Rois  &  leur  origine  ,219. 
a.  Partage  de  l'Epire  entre  plufieurs 
Rois,  5  ^.  &  36.  <«. 

Epitelès ,  tils  d'Efquine,  382./?. 

Epitcrie ,  fils  de  Metrodore  ,  38.^. 

Epochus ,  fils  de  Lycurgue  ,  141.^. 

Eponymcs ,  Héros.  Leiu's  ftatuës ,  3  8. 
Z^  futv.  a. 

Epopée ,  fils  d'Aloëus ,  141.  «.  15 1.4. 

Epopée ,  occupe  le  Trône  de  Sicyone  . 
1 5  7.  <î.  bâtit  un  temple  à  Minerve , 
ibid.  Sa  mort,  thid.  Sa  lépultiure, 
170.  a. 

Epytides  ,  ou  defcendans  d'Epytus, 
'5  2  S.  a. 

Epytide,  canton  de  l'Arcadie,  199.  b. 

Epytus ,  fils  de  Crefphonte  ,  251.  a. 
remis  {ur  le  Trône,  tbtd.  Son  élo- 
ge ,  35  8.  a. 

Epytus , fils  dElatus ,  1 6G.  h.  Son  tom- 
beau, ihid.  mort  de  la  piqiiûre  d'un 
(èrpent ,  140.  b. 

Epytus,  fils  d'Hippothoiis ,  Roi  d'Arca- 
die  ,  142.  Sa  témérité,  fâ  mort, 
ibid. 

Etal  mus ,  Heuve.  Sa  fôurce  ,  207.  a. 

Erafus ,  fils  de  Triphylus  &  fa  ftatuè  , 
l)(>.  h. 
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Erato  ,   Nymphe ,  interprète  du  Dieu 
Pan,  206.  b. 

Erato  ,  femme  d'Arcas,  ibid.  139.  b. 

Eratus  ,  Roi  des  Argiens,  239.  a. 

Ercéthée,  fa  poftcrité,  209.  a.  Sa  fta- 
tuë ,  1 8.  <?.  Son  temple ,  8  3 .  <ï.  Sa 
fille,  <S6.  b. 

Eredhidcs  difputcntic  Royaume  d'A- 
thènes, GG.  h. 

Erecthide  ,  nom  de  Thefèe  ,  en  poë- 
fie  ,  1 04.  b. 

Erénée  ,  bourg  de  la  dépendance  de 
Mégare ,  1 3  7.  «. 

Erefus ,  378.  b. 

Erethrie,   84.  ^. 

Erethrie,  ville  d'îonie,  88.  b. 

Ererhricns.  Leur  ofiiande,  477.  a. 

Ergané.  Son  autel  &  fon  culte, 444. 
a, 

Ergates,  les  Dieux  Ergates,  197.  b. 

Ergotele,  fils  de  Philanor,  11.  b. 

Erginus ,  fils  de  Clymenus ,  305.^. 
268.  b.  Roi  des  Orchoméniens  , 
tbid. 

Erianthès  de  Béotic  ,  337.^. 

Eridan  ,  fleuve  ,14.  a. 

Erictonius,  10.  a.  Enfermé  dans  un 
coflre,  54.  a. 

Erigone,  fille  dTgifthe,  190.  <j. 

Erinée ,  port  de  mer ,  118.^. 

Erinnys ,  furnom  de  Cerès  &  pourquoi, 
1 80.  1 8 1 .  ^.  Sa  ftatuë ,  thid. 

Eriopis ,  fille  de  Médée ,  1 5 1 .  <?. 

Eripna ,  cavale  de  Marmax,  5  4.  b.  En» 
terrée  près  de  lui ,  ibtd. 

Eryphile ,  gagnée  par  un  prcfênr  ,451. 
a.  menacée  de  la  vie  par  fbn  mari , 
tbid.  Tuée  par  fon  fils ,  J78.  b.  Le 
collier  d'Eriphyle  ,178.^.  Son  voile, 
145.  a,  Saiepnlture,  204.  a.  Les 
avantures  du  collier  d'Eryphile,  3 16, 
b. 

Erfeou  Herfé  ,  fille  deCécrops,  10.  a. 
Sa  curiofité  punie ,  5  4.  <?. 

Erxiclide ,  Archonte  à  Athènes ,  3  29.  b, 

Ervmanthe,  merc  d'une  Sibylle,  344. 
'b. 
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E;vmanthe  ,  filsd'Arcas ,  176.  h. 

Eiimanthcfils  d'Ariftas ,  176.  ^. 

Erymanthe,  ville  d'Arcadic,  176.  h. 
Le  nijnt  Erymanthe  ,  i  77-  ^-  La  ri- 
vière d'Erynoanrhe ,  fa  foiirce ,  177. 
h.  Son  cours , /W.  Son  temple  &  (a 
ftatuë,  iZS»-^-  Sanglier  d'E  ryman- 
the,  T77-  ^• 

Eryhûhon , fils  de  Cécro^s,  \o.a.  Son 
tombeau,  100.4. 

Erythée,  fille  dcGeryon,  552.^. 

Erythée,  ifle,40  7-  ^■ 

Erythres ,  ville  de  Bcotie,  55.  Ses  rui- 
nes ,  241.  b- 

Erythres  en  lonie  ,73.  ^.Son  fonda- 
teur ,  fes  habitans  ,  ibid. 

Erychrcens ,  leurs  temples ,  77.  78.  ^• 
revendiquent  la  Sibylle  Hicrophile, 

343-  ^-       ,  ,     ■ 

Ery thrus ,  fils  de  Leucon  ,55.^. 
Erythrus  ,  fils  de  Radamanthe ,  75. fc 
Eryx  Roi  de  Sicanie,  ijG.b, 
Eryx  vaincu  à  la  Lutte  par  Hercule  , 
perd  la  vie  &  fon  royaume  ,  2  89-  ^• 
Vova^^e  d'Eryxdans  l'Arcadie  ,176. 
h.  Les  Heraclides  revendiquent  le 
Royaume  d'Eryx,  289.  a.  Le  mont 
Eryx,  177. 
Efchine    Eléen.  Sa   vidoire  ,  fa  fta- 

tue,  36.  h- 

Efchyle  ,  fils  d'Euphorion  ,  Poète  tra- 
«rique,  205.  ^.  Son  caradere,  les 
ouvrages ,  7.  a.  Sa  fidion  fur  les 
furies,  90.  *«•  Ses  exploits  militai- 
res, 46.  a.  Sa  mort,  fon  épitaphe  , 
4(j.  a. 

Efculape.  Sa  naiflànce  miraeuleufe , 
211.  a.  Sa  filiation,  212.  Son  lieu 
natal,  212.  a.  Sa  femme  ,  218.  <?. 
Ses  enfens ,  fi  pofteritc,  272.  a.  ho- 
nore comme  un  Dieu  ,  2 1 3.^?.  Son 
culte  établi  à  Pergame ,  213,  Ses 
temples,  ii  3-  ''•Ses  ftatues ,  tbid. 
Scrpensconfacrez  à  Efculape  ,216 

Â. 

Eiculapc,  fils  d'Apollon  &  pered'Hy- 
^îea,  uo.  b. 
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Efculape  pris  allégoriqnement  pouf 
l'air ,  tbid. 

Efculape  Archagete  ,  390.  b. 

Efculape  Ddmenéte,  54.  b. 

Efculape,entant ,  182.^.  Sa  nourrice,/^. 

Eiculape  Gortynien ,   173.** 

Elculape  Hagnitas ,  283.  a. 

Eiculapc ,  Médecin  ,  215.  a. 

Efculape  ,  Philolalis ,  509.  b.  Les  def- 
cendans  d'Elculape  régnent  dans  un 
canton  de  la  McÂcnie  ,  326.  a. 

Efepus ,  Heuve  de  Phrygie .  3  87.  b. 

Efimidas,   i  2.  a. 

Efimidas ,  fils  d'Efchyle,  534.  ^ï. 

Ellènes  ,  miniftrcs  de  Diane  d'Ephe- 
fe  ,  1 60.  b. 

Efymnete.Le  Dieu  Elymnete  ,fon  tem- 
ple, la  fète  ,  fon  culte  ,   ui.  b. 

Elymnus  ,  Héros.  Son  zèle  pour  là  pa- 
trie. Ion  monument  héroïque ,  133. 
i5  5.<î. 

Efype,  fils  de  Timon,  6.  b- 

Etéoclcc,  tribu,  301.^. 

Etcocle  Athénien  ,  41.  ^. 

Etéocle,  fils  d'Andrciis  ou  du  Cephi- 
le,  301.  ^. 

Etéocle,  fils  d'Oedipe  ,  249.  b.  Son 
combat  contre  fonfi-ere ,  &  fa  mort  > 
249.  b. 

Etéoclus ,  fils  d'Iphis.  Sa  ftatue  ,yo9-b, 

Etha  ,  cavale  d'Agamcmnon  ,  425.  <*. 

Ethia  ,  fille  d'Ence,  3 10.  a.  Ethia  vil- 
le ,  tbid. 

Ethidas ,  les  deux  Ethidas,  396.  a. 

Ethiopiens ,  voifms  de  l'Océan ,  107. 
a.  voilîns  des  Maures ,  168.  La  ta- 
ble du  Soleil  chez  les  Ethiopiens , 
ibid.  Les  alpics  d'Ethiopie  ,  noirs 
comme  les  nommes,  ijG.  b.  Les 
taureaux  d'Ethiopie,  274.  b. 

Ethra,  fille  de  Pitthée,  demandée  en 
mariage  par  Bellérophon,  227.  <«. 
abufee  par  Neptune  ,231.  bâtit  un 
temple  à  Minerve,  tbid.  prifc  par 
les  Diolcures  ,  374.  b.  délivrée 
de  là  captivité  ,  373.  ^.  mère  de 
Thefée ,  ibid< 

Ethufe 
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Etiiulcj  fille  de  Neptune  ,  275.  ^. 

Ecia,  fille  d'Ence,  510. ^.  Eti.i  ville, 
tbtd. 

Etna,  les  bouches  font  tantôt  d'un  bon, 
&tantôt  d'un  mauvais  prclàge,  3 1 1. 
Ses  ri.immes ,  379.  ^. 

Etneiis  ,  fils  du  Cabire  Promethée  , 
z%i..b. 

Etolus,  fils d'Endymion  ,  ^10.  a.  fiic- 
cedeàEpeus,  4ii.CViittc  fonpays 
pour  caulè  de  meurtre  ,  ibid. 

Etoius ,  fils d'Oxylus ,^ï6.a.  Les  Eto- 
licns  ,  ennemis  des  Acarnaniens  , 
379.^.  Secourus  par  Agéliias,i^  8.  <?. 
Leur  valeur  contre  les  Gaulois  , 
365.^.  De  quel  fecours  dans  cette 
guerre,  ^60.  b.  Leurs  offrandes  au 
Dieu  de  Delphes,  348.^.  Leur  tro- 

fihéc ,  l')6.b.  Transferez  à  Nicopo- 
is,40  5.^. 
Etolie ,  la  ftatuë  de  l'Etolie  ,  356.^. 
Etymon ,  père  de  Daniarct ,  41 8.  <«• 
Eva,  nom  de  Heu,  245.  «î. 
Evechmé ,  fille  d'Hyllus ,  5  24.  <?. 
Evechmé  ,  fille  de  Megarciis  ,  1 54.  <î. 
Evemon ,  père  d'Eurypyle ,  1 10.  ^. 
Evephnus  Spartiate , {es  crimes  ,  330. 

a. 
E vagoras  de  Chypre  ,  ii.a.  Son  affec- 
tion pour  Athènes ,  tbid,  fa  ftacue , 

ibid. 
Evagoras  Eléen,  la  ftatuë,  427.  a. 
EvagorasLacédemonien,  la  victoire  , 

LÔ.b. 
Evagoras  de  Zancles  ,  472.  a 
Evalcis  Eléen,  la  ftatuë  ,  40.  b. 
Evcmerion ,  honoré  comme  un  Dieu , 

172.  a. 
Evan ,  montagne  de  la  Meffénie ,  J  5>  3  • 

a. 
Evandre    Arcadien  ,  fa  filiation ,  fes 

grandes  qualitez,  fa  colonie,  2  16. 

2 1 7.  b.  Sa  ftatuë,  fon  temple,  zi^.b. 
Evanoridès  Eléen,  lo.b. 
Evanthe ,  fils  d'Oenopion  ,76.  b. 
Evanthe  de  Cyfique ,  la  victoire  ,    & 

fa. ftatuë  ,  II.  b. 
Tome  IL. 
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Evantidas,  HJ.b. 

Eubœë, fille d'Afterion  ,   i^^.a. 

Eubœë,  le  mont  Eubœë ,  1 8  5 .  <ï. 

Eubœe,  région.  Les  Athéniens  s'en 
rendent  maîtres,  4(56. <î. 

Eubœens  ,  challcz  de  Tanagre  par 
Mercure,  ijG.b.  Antiquaires  Eu- 
bœens ,  1 64.  b. 

Eubotas  de  Cyrene  ,ii.b. 

Eubuléus,fils  deDylàulcs,  44.  a. 

Eubulide ,  ftatuaire  d'Athènes  ,163.^. 
Son  Apollon ,  9.  a. 

Eubulus ,  fils  de  Carmanor  ,  2  2  2.  «î. 

Eubulus ,  fils  de  Spinther ,  9  7.  rf. 

Eucadmus ,  ftatuaire  ,357.^. 

Eucampidas  de  Ménale ,  1 84.  b. 

Euchcnor,filsde  Cœranus ,  i  34.<î. 

Euchir  ,  fils  d'Eubulide  ,  ftatuaire  , 
i6i.b. 

Euchirdc  Corinthe , ftatuaire ,  i  i.if. 

Eudes  de  Rhodes ,  la  ftatuë  ,  ly  b. 
268.  a. 

Eucletus    Mellcnien,  35.  ^. 

Euclidas,  ficre  de  Cléomene  ,  Roi  de 
Sparte ,  165.^. 

Euclide,  d'Egine,  75.^. 

Euclidas,  ftatuaire  de  l'école  d'Athè- 
nes ,  lès  ouvrages ,  i  x6.  b. 

Euclus  de  Chypre ,  ancien  l'oëte,  344, 
Ses  prcdidltions ,  ibid.  370.  b. 

Eucolmus,  fils  de  Lycurgue  ,  Ion  tom- 
beau ,  289.  a. 

Eucrate ,  père  de  Proclès  ,  Hiftorien  de 
Cartilage  ,  199.  <î. 

Eu£témon  Athénien ,  69.  b. 

Eudamidas,  fils  d'Archidame ,  Roi  de 
Sparte,  269.  a,. 

Eudelus  mis  à  l'amende  pour  s'être  laif- 
fé  corrompre  aux  Jeux  Olympiques, 

Eyenus ,  fleuve, 404.^, 

Evergetidas,  fa  valeur  570.  a.  Sa  mort, 

374.  Sa  femme  Hagnagora  ,  lôeu!: 

d'Ariftomene,  ^jo.a. 
Evelperites ,  peuples  de  Libye ,  3  82.  <ï. 
Evippé  ,  fille  de  Leucon  ,  301./^. 
Evippus,  fils  de  Megarelis ,  128.^. 
Mmm 
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Eumantls  ,  devin  de  la  race  des  Ja- 

mides  »  i  5  7.  a. 
Eiimcdès,  fa  fcpulrure,  fa  filiation  , 

Eumclus  ,  difciple  de   Tiiptolemc   , 

106.  h. 
Eumclus,  Poifte  de  Corinthe  ,  329.4, 

Les  (euls  vers  qu'il  ait  fliirs ,  thid.  Son 

Hiftoire  de  Corinthe ,  1^1.  a. 
Eumenides  ,   171.^.  Leur  Temple , 

ii<).h.  Déefîcs qualifiées  de  féveres, 

1 70.  a.  Sacrifices  f!iits  aux  Grâces  & 

aux  Eumenides,  i^<).b. 
Eumolpe ,  petit-fils  de  Déïcrate  ,  42.  b. 
Eumolpe  ,  minilire  de  Cerès ,  1 79.  a. 

Sa  filiation,  (à  mort,  fon  tombeau, 

1 19.  iio.<î.  Son  facerdoce  ,  1 20. 

Confeds  à  Enrnolpe ,  poelies,  327.  b. 
Eunomus ,  fils  de  Prytanis  ,  Roi  de 

Sparte,  260.  a. 
Evœ  ,  cri  des  Bacchantes ,  5  9  5 .  <?. 
Euphaës  ,  fils  d'Antiochus  ,  Roi  des 

Mellcniens  ,  5  5  5.  4.  Son  courage , 

335.  5  36.  Sa  mort,  344.  <ï. 
Euphémc ,  (à  flatuë ,288.  noiu'rice  des 

Mules,  tbid. 
Euphemus  Carien,72.  a. 
Eupheme  ,  fils  de  Neptune  ,   un  des 

Argonautes ,  4  ^  2.  <«. 
Euphorbe,  fils  d'Alcimaque,  88.  b.  Le 

bouclier  dEuphorbc  ,  1 86.  a. 
Euphorion,  Poëte  deChalcis  ,  202.4. 

Critique  ,   377.  b.  Son  caradlere, 

ibtd. 
Euphranor,  grand  peintre,  <on  temps, 

&  ce  que  QuintHien  dit  de  ce  pein- 
tre ,  11. a. 
Euphrdte  ,  fleuve  ,  382.  b.  pont  fur 

î'Euphrate  ,  ouvrage  de   Bacchus  , 

ibtd. 
L'Euphrare   confondu   avec  le  Nil  , 

155.4. 
Euphron,fils  d'Hippafus,  176.  4. 
Enphrofy ne ,  l'une  des  Grâces ,  503.^. 
Eupolcme ,  Architedle,  1  8  5.  <«. 
Eupoleme  Elcen  ,  ks  vidoires ,  fàfta- 
uië,8.^. 
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Eupolis,  Poëte  comique ,  fon  tombeau, 
160.4. 

Eupolus  mis  à  l'amende  ,  pour  avoir 
corrompu  les  antagoniftes  aux  Jeux 
Olympiques,  460.4. 

Euripide  ,  la  mort ,  {on  cénotaphe  ,  C,. 
a.  Sa  ftatuë,<j4. 4. 

Euripe,  285.4.  Villes  oii  paflè  l'Euripe, 
iç)i.h. 

L'Euripe  de  Chalcis  fcpaix  la  Béotie 
de  l'Eubœë  ,  272.  ^.  Ce  qu'il  y 
avoit  de  remarquable  aux  environs , 
ibtd. 

Europe,  fille  de  Phœnix,  74.  b.  Enle- 
vée par  Jupiter  ,271.^.  Sa  retraite . 
tbid. 

Europe ,\?6émc  ,  248.  ^. 

Europas ,  fils  d'Hyrée ,  2  8  7-  4. 

Europs ,  fils  d'Egialce,   1 56.4. 

Europs ,  fils  naturel  de  Phoronée  5235. 
4. 

Eurotas,  Roi  de  la  Laconie ,  2  44.  a. 

Eurotas ,  fieuve ,  ibid.  Sa  foui  ce,  ii<).h. 

Euryalns ,  l'un  des  prérendans  d'Hip- 
podamie,  5  5.^. 

Euryalus,  fils  de  Méciftce,  195.  «.  Sa 
ftatuë  ,339.^. 

Euryalus  de  Sparte,  369.4. 

Eurybate  ,  Héraut ,  373.^. 

Eurybûte  d'Argos ,  95.4. 

Euryba'e  Lacedemonien,  426.  a. 

Eurybiade,  lalépulturc,  289.4. 

Eurybote  Athénien ,  208.4. 

Eurybote  vainqueur  aux  Jeux  Olympi- 
ques, 453.  4. 

Euryclès  de  Sparte  ,250.4. 

Enriclyde,  empoiibnné  par  Philippe  , 
164.  4. 

Eurycrate  fils  de  Polydore  ,  Roi  de 
Sparte,  2  50.  4. 

Eurycide ,  fille  d'Endymion  ,411.4. 

Eurydamidas ,  fils  d'Agis,Roi  de  Spar- 
te ,  27o.4.empoi(onné,i(5  5.  4. 

Eurydamus ,  capitaine  des  Etoliens  , 
3  9.  b.  Sa  ftatuë  ,350.^. 

Eurydice,  femme dEnée,  375.  ^. 

Eurydice  5  fille  d'Amphiaraiis ,  452.  <«. 
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Eurydice ,  fille  d'Antipater ,  &  femme 

de  Ptolémée,  24.  a. 
Eurydice  ,  fille  de  Lacedcmon ,  1 80.  a. 

femme  d'Acrihus ,  il^td. 
Eur)'dice  ,  femme  d'Orphée ,  zç)i.ù. 
Eurydice,  fille  de  Philippe  ,  ù  ftarué , 

Eurygance  ,  femme  d'Oedipe  ,  249.  h. 

Euryleon,  537.^?. 

Euryléonis ,  fa  victoire  aux  JeuxOlym- 

piques,  195.  <». 
Euryloquc,  compagnon  d'UlylTè,  ;  1 1  .^. 
Eurymaque ,  fils  d'Anténor  ,578.^. 
Eurymaque,  l'un  des  ptécendans  d'Hip- 

podamie  >  5  5.  ^. 
Eurymaque  ,    amant   de    Pénélope , 

516.^. 
Eurymedon ,  fon  tombeau ,  1 84.  a. 
Eurymcdon  ,  fleuve,  vidtoire  des  Achc'- 

niens  fur  les  bords  de  l'Eiuimedon  , 

349.^. 
Eurynome ,  fa  filiation ,  fon  temple ,  fa 

ftatuë  ,  111.^.  Les  filles  d'Euryno- 

me  <Sc de  Jupiter ,  303.^. 
Eurynome,  un  des  génies  infernaux, 

5  80.  è.  fa  figure,  thd. 
Eurypon,  filsdeSoiis  ,Roide  Sparte, 

z6o.  a.  Sa  poftcrité,  130.  a.  Lifte 

des  Eurypontides ,    160.   a.  Leur 

fepulture,i77.  <«. 
Eurvpyle  ,  fils  de  Dexamene,  1 1 1.  ^. 
Euiypyle ,  fils  d'Evemon ,  iio.^.  Son 

avanture  ,  fa  phrénefie ,  fa  gucrifon, 

tl;id.  Le  tombeau  d*Eurypyle  ,111. 
Eurv'pyle ,  fils  de  Télephe  ,  5  zo.  a. 

tué  Penelaiis,  250.^. 
Eur)'face,  Ion  Autel ,  m.  a. 
Euryfthene  &  Proclès  frères  jumeaux, 

2,46.  a.  La  pofterité  d'Euryfthene  , 

247.  a. 
Euivfthée  ,  l'ennemi  d'Hercule,  402. 

a.  Perfecute  les  enfins  d'Hercule  , 

1 06.  a.  extinction  de  fa  racCjZ  5  9.  <?. 

(a  fepulcure ,  1 3  9.  <«. 
Euiytées ,  ville d' Achaïe ,io6.b. 
Eurytion,  Centaure ,  106.^.  ravit  à  Pi- 

rithoiis  fa  femme  ,  43  2.  <«. 
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Eury tium ,  nom  de  lieu ,  autrefois  Oe- 
chalie,  324.  4. 

Euryte  ,  fils  d'A6lor  ,  1 80.  a.  Son 
tombeau ,  ibitL 

Eurytus ,  fils  de  Mélanée  ,  398.^-  Ho- 
noré du  titre  de  Héros ,  3  84-  <<•  Son 
anniverfaire ,  329.^. 

Eutée ,  ville  d'Arcadie ,  185.^. 

Eutelidas ,  ftatuaire  d'Argos ,  25.^. 

Eutelidas  Licédémonien  ,  fà  ftatue  , 
38,^. 

Euthydeme ,  tyran  de  Sicyone ,  iG^.a. 

Eurymaque  de  Tenedos,  346.^. 

Euthymene ,  la  fiiatuë,  11.  b. 

Euthyme  ,  fes  avanture» ,  fon  combat 
contre  un  Génie,  fâ  ftatuë,  15.  c^ 
fuiv,  b. 

Euthys ,  pcre  de  Chan-nidas ,  249.  a. 

Eutralîens,  peuples,  186.  b. 

Eutychide  ,  ftatuaire  ,  difciph  de 
Lyhppe  ,  6.  b. 

Exceftidas,  là  vidoire  aux  Jeux  Pythi- 
ques,  332.  b. 

Exil  volontaire  de  quelques  particu- 
liers ,  pour  le  falut  de  la  patrie  , 
9A-b. 

F. 

FAbles.  Les  febles  des  Anciens  ont 
obtcurci  la  vérité  de  l'Hiftoire, 
137.  b.  Qu'il  ne  faut  pas  ajouter 
foi  aux  contes  &  aux  fables  du  vul- 
gaire fur  le  cbapin-e  des  Dieux ,  1 86. 
a.  La  licence  &  le  mauvais  effet  des 
fables ,  1  i7.  b. 

Famine  caufec  par  la  colère  de  Ccrès , 
214.  b.  Famine  générale  appailee 
par  l'oracle  de  Delphes ,  ti  ^.b. 

Femmes.  Les  femmes  t/lufires,'Poéinc, 
comment  intimlé  en  Grec ,  &  pour- 
quoi ,  1-^6.  a.  inconnu  à  Amaféc  , 
2  5  9.  ;î  Qiii  s'eft  trompé  au  titre  , 
tbid.  Paulànias  ne  le  croyoit  pas 
d'Héhode  ,  ibid. 

Fèves ,  légume  réputé  impur,  164.  b. 
n'a  point  été  donné  aux  hommçs 
pat  Cerès ,  tbtid. 

M  mm  ij 
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Figues ,  les  figues,  don  deCerès,  117. 
a.  à  qui  premiciemcn:  communi- 
que ,  Md. 

Figuier.  Le  figuier  fauvage ,  nom  de 
lieu ,  120.  ^. 

Flambeau ,  courfe  aux  flambeaux,  100. 
<?.  La  fête  aux  flambeaux ,  209.  a. 
Porte  -  flambeau ,  fonction  facréc 
dans  les  myi^eres  de  Ccrès ,  1 1 9.  <». 
Dignité  de  Porte-fiambeau,  confer- 
vce  dans  la  même  famille  l'efpace 
de  quatre  générations,  ihid. 

Flagellation  ,  la  flagellation  des  enfans 
a  Sparte  croit  cruelle,  190.  1^1.  a. 

Flaminius,84.  a.  Qiie  c'eft  Flaminmus 
qu'il  faut  lire, tbfd. Prend  Ercthrie, 
aflïegc  Corinthe ,  tbtd.  travcrfc  par 
les  Achéens ,  thid.  oblige  Prufias  à 
chaflcr  Annibal  defes  états,  157.^. 

Flèches,  réflexion  critique  fur  l'ufage 
des  flèches  dans  la  Grèce ,  72.  a.  flè- 
ches d'Hercule  empoifonnccs  par 
le  fiel  de  l'Hydre  deLerna,  241.4. 

Fleuves,  u(âge  de  vouer  (à  chevelure 
à  des  fleuves  ,  iiy.a.  111.  l>.  Celui 
de  tous  les  les  fleuves  qui  ierpentele 
plus ,  tbtd.  Le  Roi  des  fleuves  félon 
Hôinere,  209.^. 

Fondeurs,  qui  ont  été  les  premiers  fon- 
deurs ,  i62.,é.  405.  ^.  on  n'en  con- 
noît  point  avant  la  guerre  de  Troye, 
162.^. 

Fontaines ,  la  fontaine  de  Perféc ,  i  84. 
^Fontaine  qui  rendoit  des  Oracles, 
115.^.  La  fontaine  de  Callirohé  , 
114.^.  Fontaine  à  neuf  tuyaux  , 
dite  fiKÛKfvnç ,  4  J.4. 

La  Fontaine  Hippocrene  ,  227.  a.Ln 
Fontaine  de  Biblis  ,79.^. 

Les  Fontaines ,  nom  de  lieu  en  Arca- 
die,237.^. 

Fortune  ,  le  Temple  &  la  ftatu'é  de  la 
Fortune  à  Corinthe  ,  148.  a.  Tem- 
ple de  la  Fortune ,  furnommée 
Acréa,  ^raifon  de  cette  dénomi- 
nation, 161.  a.  Exemple  iingulier 
delà  malignité  de  la  fortune,  C,  b. 
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Les  hommes  font  toujours  adora- 
teurs delà  Fortune,  10.  h.  Son 
Temple  à  Elis ,  63.  />.  La  fortune  re- 
gardée comme  une  des  Parques , 
1 2  8.  i>.  La  fortune  portant  Plutus 
entre  fcs  bras,  266.  b.  La  fortune 
reprcfèntée  avec  une  corne  d'abon- 
dance &  un  Cupidon  allé  ,128.  h. 
qu'Homère  n'a  point  connu  la  di- 
vinité ni  la  puiflànce  de  la  fortune. 
592.  a.Le  mot  t^x»  inconnu  avant 
Homère  ,  &  connu  d'Homère  fous 
11  ne  autre  idée  que  celle  qu'on  s'en  eft 
faite  depuis. ,  tbid. 

Frontons  ,  les  Frontons  d'un  temple 
appellez,/^^  Aigles,  àmi  Sci-rS/^a  , 
76.  a. 

Funèbres ,  Jeux  Funèbres ,  quand  cé- 
lébrez pourla  première  fois,  140.^. 

Furies,  apparition  des  Furies  à  Greffe , 
198.  b.  Furies  toutes  blanches,  fu- 
ries toutes  noires ,  tbid.  Leur  Tem- 
ple ,  ib/d. 


GAbala,  ville  de  Phcnicie,  145.  <?. 
On  y  confervoit  le  voile  d'Ery- 
fhile, ib/d.  Ce  qu'il  faut  penfer  de 
cet  endroit  de  Paufanias ,  thid. 

Gades,  aujourd'hui  C<iâ?;.v,  114.  a. 

Galates  ,  leur  fable  toucliant  Attis, 
105.  b^  N'immoloient  jamais  ni 
porc  ni  fanglier ,  tbtd. 

Galère ,  la  Galère  des  Panathénées  , 
93.<?.  La  Galère  de  Délos,  ibid.  La 
Galère  de  Ptolémée  Philopator  , 
ihid.  Les  Galères  de  Demetrius  Po- 
liorcète à  feize  rangs  de  rameurs , 
ibid.  Le  fèntiment  de  Paulmier  fur 
ces  feize  rangs  de  rameurs ,  ibid. 

Gantelets  Se  leur  ufâge  dans  le  combat 
du  Ccfte ,  5  7-  ^• 

Ganyd or  &  fes  fils  ,294.^. 

Ganymede,  fà  filiation  ,  4^8.  <j.  Enle- 
vé par  Jupiter ,  tbid.  Sa  ff atuc,  ibid. 

Ganymede ,  Déeflè  »  autrement  Hebc  , 
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176.  <?.  Pourquoi  ainli  appellée  , 
îhtd.  Son  bois  (acre  &  (bn  temple  , 
îbid.  N'avoir  point  de  itatiië  , 
thid. 

Garapammon  Egyptien  ,  ^6^.a. 

Garate  , tieuvc d'Arcadie  ,  i^^.  L 

Gargaphia,  fontaine,  246.  k 

Gargettiis,  perc  d'Ion  ,  '^j.ib. 

Gatiicare  ,  rivière ,  ion  embouchure  , 
195?.  k 

Gathce  ,  ville  d'Arcadie  ,  ié>!d. 

Gaulois,  14.  A  Appeliez  Celtes  an- 
ciennement, lùid.  Padint  la  mer  & 
entrent  en  Illyrie  ,  ihd.  Leurs  con- 
quêtes ,15.  Entreprennent  de  con- 
quérir la  Grèce,  ihid.  de  piller  le 
temple  de  Delphes  ,  ihd.  rcpouflez 
ils  paflènt  en  Alie ,  &  s'emparent 
de  Pcllînunte  ,  lùid.  Leur  féconde  & 
leur  troilieme  expédition  en  Grèce, 
3  5  8.  (S  ft^iv.  b.  défaits  entièrement, 
367.  368.  ^.  Le  temps  de  cette  ir- 
ruption des  Gaulois  en  Grèce,  365. 
Negligeoient  de  rendre  les  devoirs 
Hinebres  aux  morts,  363.^.  Pleins 
de  courage  ,  mais  peu  habiles  dans 
l'art  mihtaire  ,  362.  Leur  cavalerie 
inllituée  à  l'imitation  des  Perles  , 
358.  Leur  tranlmigration  ,  leurs 
colonies  ,  &  ce  qu'en  dit  Juftin , 
14.  a. 

Géants  ,  Homère  n'en  parle  point 
dans  l'Iliade,  190.  b.  Peu  dans  i'O- 
dyflèe  ,  ibu)..  Ne  regardoit  point  les 
Géants  comme  illùs  des  D'ieœ:,ibid. 
Crus  ridiculement  avoir  desSerpens 
en  guife  de  pieds ,  ibid.  Le  corps 
d'un  Géant  long  d'onze  coudées , 
1 5 1 .  ^.  En  quel  lieu  les  Géants  com- 
battirent contre  les  Dieux,  190.  b. 
Un  Géant  appelle  au  lecours  de 
Rhca ,  1 9  7.  ï6. 

Gela,  ville  de  Sicile,  111. b. 

Gelois,  monument  de  leur  pieté,  48. 
b. 

Gelanor ,  fils  de  Sthenélus ,  1 90.  dif^ 
pute  le  Royaume  d'Argos  avec  Da- 
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naiis ,  &  fuccombe ,  1 5J  i .  (^fmv. 
Gelon  ,  fils  de  Dinomene,  23.^.  Son 

char  confacre  dans  l'Altîs,  ibid. 
Gelon,  le  tyran  de  Syraculè,  ibtd. 
Gélon, (Impie  particulier  ,  tbid.  Note 

critique  au  (iijct  de  Gélon  natif  de 

Gela,  22.  &  23.  ^, 
Gélon ,  frère  de  Hieron ,  28.^. 
Gelon ,  fils  de  Dinomene  ,   tyran  de 

Syraculè ,  au  temps  queXerxcs  padà 

en  Europe  ,  215.  b. 
Gélon ,  capitaine  des  Phocéens  ,319.^. 
Généalogies.  Ecrivains  de  généalogies, 

i^ï.  a.  524.  b. 
Génération.  Ce  que  Paulânias  entend 

par  une  génération ,  124.^. 
Gencfius,  nom  de  lieu  ,  242.  a. 
Génethhum  dans  l'Etat  d'Argos,  i4(î. 

b. 
Génétylhdes,  Déeflès,  5.^.  Leur  fonc- 
tion ,  ibid. 
Génie.  Chapelle  dédiée  au  bon  Génie, 

310.  ^.  honoré  à  Athènes.  Sa  fta- 

tué  ,75.4. 

Gennaides  ,  efpcce  de  Divinirez  qui 
prélîdoient  à  la  génération  ,  5.  <?. 

Geranien.  Le  mont  Geranien ,  125.^, 
Pourquoi  ainli  appelle,  tbid. 

Gérés  de  Béorie  ,  73.  /^. 

Germains.  Leur  éloge  &  leur  défaite , 
228.  b. 

Geronte.  Le  mont  Geronte,  166.  k 

Géronthre ,  ville  de  la  Laconie ,  3  09. .?. 

Géryon  ,  fils  de  ChryCior ,  113.^.  Son 
Trône,  Ton  tombeau,  114.  Fable 
qui  fe  débitoit  à  ce  fu/et ,  tbid.  Son 
énorme  grandeur ,  tbid.  Les  bœufs 
de  Géryon ,  2  89.  a. 

Gérjon  f^piter,  Poëme  de  Stéfîchore, 
137.  b. 

Gttes.  Les  Gétcs ,  troupes  aguerries 
battent  Lyhmaquc ,  3  o.  <ï.  Leur  Roi, 
ihtd. 

Gitiadas,  l'Architeéle  du  fameux  tem- 
ple   de    Minerve    Chalchiœcos  à 
Sparte,   291.   a.    Auteur  auffi   de 
pîulieurs  Cantiques ,  ihid. 
M  m  m  iij 
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Gland.  Les  premiers  hommes  fe  nour- 
riflôient  de  gland,  155.^.  Les  Ar- 
cadiens  condamnez  à  fê  nourrir  de 
gland ,  215.^. 

Glaiicé  >  Nymphe  ,213.  b. 

Gkiicé ,  fille  de  Crcon ,  félon  Paumier, 

1 5  G.  <î. 
Glaiicc  ,   fontaine  ,  &  pourquoi  ainfi 

appellcc ,  ibid. 
Glaiicias  d'Egine,  célèbre  Statuaire, 

25.  b. 
Glaucias  de  Crotone  ,  vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques,  351.^. 

Claucon  Athénien ,  vainqueur  à  la 
courlè  des  chars ,  41.  b, 

Glaucus ,  fils  d'Epytus ,  Roi  des  Mef- 
fcniens,  518.  a.  Son  éloge,  ibid. 

Glaucus ,  fils  d'Anténor ,  378.  b. 

Glaucus  d'Amédon  ,  326.  b.  Sa  barbe 
décrite  par  Efchyle ,  tbtd. 

Glaucus ,  Statuaire  d'Argos.  Ses  ouvra- 
ges, 475./?. 

Glaucus  Caryftien  ,  fes  vidoircs,  fa 
ftatuc ,  14.  b.  Defcendant  de  Glau- 
cus le  Dieu  marin  ,  tbtd, 

Glaucus  de  Chio,  3  50.^.  Inventeur  de 
l'art  de  (buder  le  ihï,tbtd. 

Glaucus  le  Spartiate ,  Se  le  beau  mot 
que  la  Pythie  lui  dit ,  147.  ^• 

Glaucus ,  fils  de  Sifyphe,  52.  b.  foulé 
aux  pieds  de  (es  chevaux ,  tbid. 

Glaucus,  Dieu  marin,  177.  b.  L'Ifle 
Glaucus,  25.  b.  Le  faut  de  Glau- 
cus, 277.  b. 

Glaucus,  fleuve,  160.  b. 

Gliilànte  ,  ville  ,  271.  ^.  Ses  ruines, 
tbid.  Ce  qu'elle  avoit  de  remarqua- 
ble. Combat  donné  auprès,  245?.  b. 

Ghllàs,  village  près  de  Tliebes,  137. 
a. 

Glyppia,  nom  de  lieu  .  309.  a. 

Gnathon  deDipée,  20.^. 

Gnide,  6.  a. 

Gnidiens  ,  4,  a.  veulent  percer  leur 
Ifthme ,  1 44.  a.  en  font  détournez 
par  la  Pythie, /^/af. 

Gnothis  Theflàliçn,  469.  a* 
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Gobryas,  5.  a.  12  j.  b. 

Golgos ,  petite  ville  de  Chypre  ,  14.  k 

Gonippus  &  Panormns  ,  3  8  3 .  <t.  irri- 
tent Igs  Diofcures ,  tbid. 

Gonulîè,  ville  delà  Sicyonie  ,  i25).i&. 

Gordias,  16.  a. 

Gorgafus  ,  fils  de  Machaon  ,  5  9 1 .  4. 
Son  temple,  328.  a. 

Gorgé  ,  fille  d'Oeneiis ,  40  5 .  i&. 

Gorgias  de  Leontium.  Sa  ftatué ,  fon 
éloquence  ,  le  long  -  temps  qu'il  a 
vécu,  42.  43.  b. 

Gorgones.  Diflertation  de  M.  l'Abbé 
Maiîîeu  furies  Gorgones,  198.  a. 
La  Gorgone  Médule ,  (on  tombeau , 
199.  a. 

Gorgophone  ,  fille  de  Perféc,  199. 4. 
Ses  deux  maris,  ibtd.  La  première 
femme  Grecque  qui  fe  (bit  mariée 
en  (ccondcs  noces ,  tbid.  Son  tom- 
beau ,   ibid.   Mère    de  Tyndare  > 

Gorgus  Eléen.  Sa  (latuë,  38.  b. 

Gorgus  ,  fils  d'Euclécus  Meflcnien  , 
fa  ftatuë,  35.^. 

Gorgus,  fils  d'Ariftomene,  ^66.  <?. Sa 
femme ,  ibid. 

Gortyne ,  ville  de  Crète.  Son  fonda- 
dateur  ,  141.^. 

Gortys  en  Arcadie,  i88.  ^.  Sa  pofi- 
tion  ,  tbid. 

Gortynius  ,  fleuve  d'Arcadie,  188.  ^. 
Sa  fource ,  (on  embouchure  ,  la  frai- 
cheur  de  fes  eaux,  188.   i  89.  b. 

Gortys,  fils  deStymphale,  141.  b. 

Gortys  ,  femme  de  Dédale ,  1 80.  a. 

Granianus  de  Sicyone.  Sa  ftatuë,  i7î« 
a. 

Gras  fils  d'Echelatus,   247.  a. 

Gréa ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Ta- 
nagre,  275.  b. 

Grèce.  La  Grèce  ,  ce  qu'elle  avoit  de 
plus  admirable,  429.  a.  Lesclefs  de 
de  la  Grèce,  83.  ^,  Sa  première 
colonie  ,138.^.  Quelle  étoit  la  plus 
récente  de  fes  villes ,  1 84.  b.  La  dé- 
cadence  de   fes  principales  villes. 
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loz.  L'ctat  de  la  Grèce  fous  les  Ro- 
mains, loi.  I02.  &  10^  b.  tota- 
lement fiibjugiice  ,103.^.  (èmble  re- 
fleiuirfoLis  Néron, ;^;^/.  réduite  en- 
core en  province  de  l'Empire  Ro- 
main (bus  Vc'fpa'ien ,  ibtd.  Lille  des 
plus  grands  Capitaines  de  la  Grèce  j 
233.  234,  b.  Le  dernier  des  grands 
hommes  qu'elle  a  portez,  23  3.  b. 
Statue  de  la  Grèce ,  ;  9.  ^• 

Grecs ,  fujcts  à  dcbiter  des  fables  pour 
des  veritez ,  291.,^.  plus  admirateurs 
des  merveilles  étrangères  que  de  cel- 
les de  leur  pays,  304.  b.  Qui  le 
premier  impofa  un  tribut  aux  Grecs, 
254.  h.  traduits  au  Sénat  de  Rome, 
90.  h.  gouvernez  par  un  Préteur 
Romain ,  103.^.  Beau  mot  de  VeC 
pafien  lur  le  caradere  des  Grecs , 
tbid. 

Grêle.  Enchantement  pour  détourner 
la  grêle  ,253.^. 

Grotte.  Grottes  ciirieufès ,  389.^.  Grot- 
te où  Homère  compofoit  (es  Poè- 
mes, 79.  b. 

Grues.  Les  grues  d'Ibycus  ,  1 5  S. 
a.  156.  h. 

Gryllus  ,  fils  de  Xenophon  ,  ii.  a. 
Son  combat  contre  les  Thébains , 
156.  b.  Sa  valeur  ,  ibid.  Porte  un 
coup  mortel  à  Epaminondas ,  ibid. 
Sa  ilatuë  ,  151.  b. 

Gryfons ,  77.  a.  Dcfcription  des  gry- 
fons  ,  tbid.  Leurs  guerres  avec  les 
Arimafpes,  ibid.  Gryfons  animaux 
fabuleux ,  137.^. 

Guneus,  168.  b. 

Gygès ,  Roi <le  Lydie,  i^î.  h. 

Gylipe  ,  57.  a.  défait  les  Athéniens , 
tbtd. 

Gymnafe.  Ce  que  l'on  entend  par  ce 
mot ,  16S.  ^.  Le  gymnafe  de  Pto- 
léniée  ,  5 .  <i. 

Gynœcothene,  ftatu'é  du  Dieu  Mars, 
225.  b.  Raifon  de  cette  appellation, 
ibid. 

Gythce,  ville  de  la  Laconie,  86.  a. 
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H  Adrien,  l'Empereur.  Son  incli- 
nation pour  la  Grèce,  (on  élo- 
ge ,  19.  a.  Ses  bienfaits  envers  la 
ville  d'Athènes,  \i.  a.  19.  donne 
(on  nom  à  une  tribu  Atheniene, 
I9.<î. Safratuë  ,  i\.  a.  Con(àcre  un 
temple  magnifique  à  Jupiter  Olym- 
pien, 'i'S.  a.  Sa  folle  paillon  pour 
Antinoiis ,  152.^.  Embellit  Corin- 
the  par  des  bains  publics ,  150.^. 
Les  colonies  d'Hadrien,  5<S.  a.  Le 
gymnale  d'Hadrien  ,  la  bibliothe- 
theque  d'Hadrien ,  5  S.  ;«.  La  courfe 
de  l'Hippodrome  rétablie  .à  Nemce 
par  Hadrien ,  3  9.  A 

Hagnagora  ,  fœur  d'Ariftomene.  Son 
mariage,  577.^. 

Hagno-,  Nymphe,  223.  ^.  élevé  le  pe- 
tit Jupiter ,  1 94.  b. 

Hagno ,  fontaine  d'Arcadie ,  &  fes  mer- 
veilles, 207.  b. 

Haies ,  ville  de  Béotie,  2S0.  b. 

Haliartus ,  fils  de  Therfandrc ,501.^. 

Haliane ,  ville  de  Béotie.  Sa  pofition , 
(es  beautez  ,  (on  fondateur  ,  29(5. 
(£  ftttv.  b. 

Halicarnaflè ,  ville  de  la  Carie,  224. 
a.  Colonie  des  Trœzéniens  ,  tbid. 

Halice,  ville,  2 5 S.  a. 

Halirrhothius  ,  fils  de  Neptune,  66.  a, 
tué  par  le  Dieu  Mars ,  ibid. 

Halitherfe ,  fils  d'Ancée  ,  ou  Alither- 
fe,   74-  b. 

Halioufe ,  lOe  ,254,  a. 

Halizons  ,  peuples.  La  (îngularité  ds 
leurs  abeilles ,  1 04.  a. 

Halmons  en  Béotie,  301.  <ï. 

Halmus  ,  fils  de  Silyphe ,  tbid.  Sa  pos- 
térité ,  303.^. 

Halyatte  ,  Roi  de  Lydie,  350.  b.  La 
(oucoupe  d'Halyatte ,  ibid. 

Hama  ,  vivier  con(âcré  à  Mercure  g 
117.  b. 

Hamadocus,  16,  a. 


4<54  T     A     B 

Harma  ,  nom  de  iicu  ,   iio.  a. 

liarma  en  Beocic,  Sa  poiîtion ,  raifôn 
de  ce  nom,  i/i.  ù. 

H.imiodius,  fon  tombeau,  faftatiié, 
99,  a.  tj.b. 

Hannodius  Eléen ,  iç).  b. 

Harmonie ,  femme  de  Cadmtis ,  i6o. 
h.  éritîe  des  ftatiiës  à  Venus  conli- 
deréc  de  trois  manières ,  267.  A  Ses 
noces  célébrées  par  lesMufès,  260. 
b.  Le  collier  d'Harmonie  confondu 
avec  le  collier  dEiiphyle,  516.^. 
L'Harmonie  en  miilique.  Trois  gen- 
res d'Harmonie ,  2.60.  b, 

Harmoftes ,  ce  que  c'ctoit ,  254.  b. 

Harpagus  Medc,  ii6.  a. 

Harpalus  le  Macédonien.  Sa  fuite  ,  (a. 
mort.  Le  fuperbe  tombeau  de  ià 
femme,  15 1.  <?.  1 18.  <». 

Harpinna ,  fille  de  l'Afopc ,  46 5.  rt.  Sa 
ftatuc ,  (on  lils  Oenomaiis ,  thid, 

Harpine,  ville.  Ses  ruines,  54.  b. 

Harpinnas ,  fleuve  ,54.^. 

Harplées  dans  la  Laconic,  305.  a. 

Harpyies,  i^~.  a. 

Hebc,  176,  a.  Son  temple  ,  ibtd.  Fem- 
me d'Hercule  ,  tbid.  Témoignage 
d'Homère  fur  Hebé ,  appellee  Gani- 
mede ,  ibid.  Son  autel ,  y),  a.  Fille 
de  Jupiter ,  ibid- 

Hébreux  ,  leur  pofîtion  ,  61.  b,  19.  a. 
châtiez  par  Hadrien,  1 9.  Leur  loye, 
41  S.  a.  Le  tombeau  d'un  Silène  chez 
les  Hébreux ,  (>i.  b. 

Hecaergé ,  i^^-.  a.  venue  des  pays  Hy- 
perboréens ,  474.  a. 

Hécate ,  fon  temple ,  (à  ftatuë  ,  10 1- a. 

Hécate ,  Epipyrgidje ,  222.  <«. 

Hécate,  reprefentce  avec  trois  corps 
de  trois  vifages ,  tbid. 

Hécatée  de  Milct ,  ^17.  a.  1^1.  b. 

Hecatomphonie  ,  ce  que  c'ctoit,  365. 
h.  Hecatus ,  devin ,  3  5  7-  ^ï- 

Heftor, petit-fils d'Amphiclus,  76.  b. 

Heûor ,  hls  de  Priam ,  fon  défi,  472.  <?. 
Son  tombeau,  ijo.b.  S^s  ftuierail- 
lcs,298.<ï,. 
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HécLibe  tranfportée  en  Lycie,  578.^. 

Hegelaiis ,  fils  de  Tyrrhenus,  198.  <î. 

Hegcpolis  ,41.  h. 

Hcgéfarque ,  fa  llatuë  ,  50.  b. 

Hegcfmoiis,fon  poëme  fur  l'Attique, 
288.^. 

Hegetoridas,  2^4.^. 

Hegias  d'Athènes ,  ftatuairc ,  216.^. 

Hegias  de  Trœzene ,  5.  <?. 

Hcgilus ,  père  du  ftatuaire  Thcoclès  , 
450.  a. 

Hélène  née  pour  le  malheur  de  l'Eu- 
rope tk  de  l'Ahe,  342.  b.  Enlevée 
par  Thefée  &  par  Pirithous ,  297, 
^. Grolîc  dufiitdc  Thelce,  202.  a. 
Ramenée  à  Sparte  par  les  Diolcures, 
tbid.  Mariée  à  Mcnelas  ,  tbid.  Sa  fi- 
liation, 109,  a.  Ceux  qui  préten- 
doicnt  à  l'époufer  fe  lient  par  un 
ferment,  504. <?. 

Hélène  refîiiCritée  &  mariée  à  Achille , 
3oi.<ï.  Son  tombeau,  }oo.  a.  Son 
temple,  2  7  5.  <î. 

Hélène  demandée  en  mariage  par 
Achille,  félon  quelques  Auteurs ,  & 
ce  qu'il  en  faut  croire ,  ;  i  ^  <»• 

Hélène  reprelèntée  dans  un  tableau  de 
Polignote  ,  372.  ^.  Les  bains  d'He^ 
lene ,  147.  a,  L'Ifle  d'Helene  ,  i.i  i, 
b. 

Hélène Dendricis ,  500. <i. 

Helcnc ,  hlle  de  Nemefis ,  nourrie  par 
Leda ,  1 09.  a. 

Hélène ,  tcnime  Juive ,  fon  tombeau 
magnifique,  167,  h. 

Helcnus ,  doué  du  don  de  prophétie  , 
34.  a.  époule  Andromaque  ,  tbid. 
Ses  cjifans ,  205.  <?,  Son  tombeau  , 
205.  Son  éloge ,  46  4.  <î. 

Helicaon , fils d'Ànteiior ,  ^Tj.b. 

Hélice ,  femme  d'Ion ,G7.b. 

Hélice  ,  ville  d'Achaïe ,  tbtd.  Sa  firua- 
tion ,  fes  fingularite?  ,  fes  ruines , 
122.  b. 

Heiicon  ,  le  mont  Hehcon,  286.  b. 
confacré  aux  Mufès  ,  287.  ^.  Ses 
;iiei  veilles ,  tbid.  Ses  plantes ,  zS^-b- 

Les 
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Les  Serpens  du  mont  Hclicon ,  nul- 
lement dangeieux ,  tbtd, 
Hélicon,  fleuve  ,  x<)z.  b. 
Hcliodore,  fon tombeau  ,ii6,  a. 
Helidôn ,  fils  de  Lycaon ,  1 5  7.  /&. 
Helilîon  ,   nom  de  lieu  en  Arcadie  , 

158.^. 
Helilîon,  ville d'Arcadie,  ihui. 
Helius ,  fils  de  Pertcc  ,  3  o  5 .  <i. 
Hellanicus,  filsd'AlccnetCj  20.  h. 
Hellanicus   Elcen ,  4 1 8.  <«. 
Hellanicus  d'Eplielè,  11.  b. 
Hellanicus  rKiftoiien ,  fon  tcmoigna- 
nagcfurles  enfans  de  Medce,  151. 
a.  Sur  les  enfans  de  Pylade  &  d'E- 
letlre  ,  1 8  5 .  <«. 
HcUanodices ,  ce  que  c'étoit,425J.  ^. 
Leur  nombre,  tbtd.  Le  lieu  où  ils 
s'adèmbloicnt,  60./^.  Leur  fcvérité  , 
5  .b.  Go.  exclus  de  difputcr  le  prix  aux 
jeux  Olymp.    5.  b.   Appel  de  leur 
Sentence  au  Sénat  d'Olympie ,  8.  b. 
Hellas,  contrée  de  la  Thefîàlie ,  30  5.  <i. 
Prife  cnfuite  pour  toute  la  Grèce  , 
tbid, 
Hellé  ,  300.  ^.  s'enfuit  avec  Phrixus  , 

tbtd. 
Hellen,  Roi  de  Theflàlie,  6é.i^.  fils  de 

Deucalionjïi'/W. Ses  enfans,  tkid. 
Helos  en  Arcadie  ,  20 5.  ^. 
Helos ,  ville  maritime  ,  149.  a. 
Hclos ,  ville  de  la  Laconie ,  505.  a. 
Hemithce ,  fille  de  Cycnus,  346.  b. 
Heniocha  ,  256.^. 
Hera,  ville,  18.^. 
Heraclée ,  ville  d'Ionie  ,  4 1 1 .  <«. 
Heraclce  fur  le  pont  Euxin  ,  fes  fonda- 
teurs, 47  5-  ^■ 
Heraclce ,  (bus  le  mont  Octa  ,  205.  ^. 
Heraclée  en  Elide ,  5  7-  ^• 
Les  Heraclées ,  fête  d'Hercule ,  296.  b. 
Héraclides  ,  dekendoicnt  de  Perfée  , 
190.  a.  Parens  des  Rois  d'Etolie  , 
415.  a.  tentent  de  rentrer  dans  le 
Pcloponefe  ,&  en  quel  temps  ,127, 
a.  Revendiquent  le  Royaume  d'Ar- 
gos,  190.  *î.Et  celui  delaMelknie, 
Jome  //. 
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tbid.  Qiiel  droit  ils  avoient  fur  l'un 
&  fur  l'autre ,  ibtd.  Leur  retour  dans 
le  Pc!opone{è,245.<î.32(;.  a.  ij^.a. 

Heraclide  d'Alexandrie  ,  4(î2.  a. 

HeraclidcAixlionte  à  Delphes  ,521.^. 

Herbe  ,  les  premiers  hommes  fe  nour- 
rilîoient  d'herbes  &  de  racines  , 
135.^. 

Herbede,  ville  de  Sicile,  29.  ^. 

Hercule  ,  fils  d'Alexandre  le  Grand  , 
252.  b. 

Hercule  l'Egyptien  5  1^6.  b. 

Hercule  de  Tyrinthe ,  Hercule  de  Ca- 
nope ,  tbid. 

Hercule  de  Tyr  ,  47  5.  a. 

Hercule  Idéen  ,  premier  Auteur  des 
Jeux  Olympiques,  424.  a.  Sacriftain 
du  Temple  de  Cerès  à  Mycalelè  , 
171.  b.  fes  frères,  41?.  a.  fes  Tem- 
ples ,  i%6.  b.  (a  ftaruii  ,  1 94.  ^. 

Hercule  ,  fils  d'Amphitryon  ,  pofté- 
rieur  à  Hercule  Ideen,  286.  b.  def- 
cendu  de  Pélops,4  5  ^.a.  Ses  ancêtres, 
1 6 1  ..6.  fes  travaux,  2  5  8.  b.  rétablit  les 
Jeux  Olympiques,  224.  b.  (on  exer- 
cice ordinaire ,  58.^.  fes  travaux 
de  deux  (ortes,les  uns  commandez , 
les  autres  volontaires  ,  191.  a. 
emmené  le  Cerbère  ,215.  a.  Son 
exploit  contre  le  Sanglier  d'Eryman- 
the  ,177.^.  contre  les  oifeaux  Stym- 
phalides ,  173.  b.  contre   Cycnus , 

296.  a.  contre  le  Centaure  Oreiis, 

297.  <ï.contre  les  Amazones  ,  434. 
a.  contre  l'Elide  ,  165.^.  414.  a, 
contre  rhydre,297.(î.contre  le  Géant 
Thurius ,  297.  a.  contre  les  fils  d'Ac- 
tor,  297.  a.  contre  Augée  ,  412.  a. 
contre  le  Dragon  qui  gardoit  les 
pommes  d'or  du  jardin  des  Helpé- 
ndes,46.  b.  contre  un  Lion  ,  297. 
a.  Son  combat  contre  le  fleuve  Ache- 
loiis ,  47.  b.  contre  Gergyon  ,  dont 
il  emmené  les  boeufs,  297.  a.  Sa 
delcente  aux  enfers ,  125.^.  Ion  re- 
tour, 300.  b.  ailifté  de  Minerve  , 
168.  b,  efl  introduit  par  Minerve 
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dans  rafîèmblcc  des  Dieux ,  197.  a. 
fon  temple  ,  58.^-  Ta  ftacuë  Co- 
lollàle  ,  47  5-  «ï.  ^  madiië  ,  qui 
avoitla  vertu  de  reverdir  ,  227.  a. 
fon  commerce  avec  les  50.  filles  de 
Theftius  dans  une  même  nuit,i  86A 
Si  ccft  à  Hercule  le  Thebainquece 
fait  doit  être  attribué,  tbtd.  Les  en- 
fins  d'Hercule  &de  Megara  ,257. 
^.  Le  torrent  d'Hercule,  402.  l>. 

Hercule Buraïque,  Se  fon  oracle,  i  i6.l>. 

Hercule  Charops  ,300.  k 

Hercule  d'Erythre  ,  77.  78.^. 

Hercule  Hippodete  ,285.^. 

Hercule  Mannclus ,  3  76.  a. 

Hercule  Promachus ,  258.^. 

Hercule  Rhiconolufte ,  281.^. 

Hercule  Lybien  ,  ou  Sardus  ,351.^. 

Hercule  le  Tyrien ,  47  3 .  <?. 

Hercync, Nymphe,  509.  h. 

Herée ,  ville  d'Arcadie ,  1 82. i>.  fa  po- 
lîtion ,  fon  fondateur ,  Tes  imgiiiari- 
tez ,  ttiei. 

Hereiis ,  filsde  Lycaon ,  1 82.  ^. 

Hermaphrodite,  ouAttis,  105.  ;&. 

Hermès ,  ftatuifs  de  figure  quarrce  ,75. 
a.  5 1.  a. 

Herméfianax,Po'ëredeColophon,  51. 
^.ià  fable  fur  Attis,  105.^.  amou- 
reux de  la  fameule  Leontium ,  3 1 .  <ï. 

Hcrmion ,  fils  d'Europs ,  2  3  3 .  <?. 

Hermione ,  fille  de  Mendias  &  d'He- 
lene,  109.  4.  femme  de  Pyrrhus,  34. 
A.  enfuite  d'Orefte  ,  109.  a.  fes  no- 
ces ,  3  20.  <i.  fi  rtatu'é  ,550.^. 

Hermione,  ville ,  i'a  pofition  ,  fon' fon- 
dateur ,  fes  beautez ,  2  3  3 ,  2  3  4.  <e. 

Hcrmocrate  ,  37.^. 

Hennogenede  Cythere,  Sculpteur,  fà 
Venus,  148.  a. 

Kermogene  de  Xante  ,  furnommé 
le  Cheval,  31.^. 

Hermolycus ,  fimeux  Athlète,  74.  a. 

Kermon,celebre  pilotcfa  ftatuë,3  3  7.  ^. 

Hcrmon ,  fils  de  Pyrrhus ,  47.  ^. 

Hcrmon  de  Trœzenc, ftatuaire,  ii6a. 

Hermophante  de  Chio ,  5  J7-  ^■ 
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Hcrode  Atticus ,  fa  rîche(Te ,  &  com- 
ment acquile  ,  60.  a.  Ses  préfênsà 
Olympie,  6^.k  Les  monumens  de  (à 
libéralité ,  1 44.  a.  Le  ftade  d'Athe- 
nes,ouvrage  d'Herode  Atticus,6 1,  <?. 

Hérodote  de  Clazomene  ,  athlète.  Sa 
ftatuë,  41.  ù. 

Hérodote  l'Hiftorien ,  fon  témoignage 
fur  les  tribus  Athénienes,!  8. <î.  fur  les 
villes  de  la  Phocide  brûlées  par  les 
Pcrfes,  394.  l>.  Erreur  d'Herodotc  :, 
247.  a.^ 

Héros.  Héros  invoquez  dans  quelques 
occafions,  384.  <î.  Héros  qui  tirent 
^'engeance  des  impies ,  2  5  3 .  rf.  Le 
dernier  des  Héros ,  24.  L  Les  ftatues 
des  Héros  dits  Eponymes ,  1 8.  <J. 

Héroïque.  Monument  héroïque,  ce  que 
c'étoit,  3  5 .  <ï.  accordé  à  quelques  fem- 
mes,117.  a.  3  5 .4.  La  ftature  des  hom- 
mes dans  les  temps  liéroïqucs ,  15.^. 

Hérophane  de  Trœzene ,  Hiftorien  , 
233.^. 

Hérophile,  Sibylle ,  342.  ^.Ses  parens, 
ihid.  En  quel  temps  elle  vivoit,/^. 
Son  épiraphe  ,  il>iêl.  Son  tombeau, 
did.  Qu'il  y  a  eu  deux  Sibylles  de 
ce  nom ,  tiptd.  L'une  revendiquée  par 
les  Erythréens,  234.  l>. 

Héfiode ,  fâ  patrie ,  3  07.  L  Le  temps 
où  Homère  &  Héfiode  ont  vécu, 
queftion  indéciie,  290.  ^. 

Héfiode  adonné  à  une  vie  champêtre  , 
7.  a.  Ses  ouvrages,  294.  ^.Sonfen- 
timent  fur  les  Grâces ,  302.  ;éi.  S'il 
eft  auteur  de  la  Théogonie ,  i&S.  b. 
Sa  mort,  294.  b.  Son  éloge,  307.^. 
Sa  ftatué ,  290.  b.  Ses  os  rappottca 
à  Orchomcne,  307.  b. 

Hefperides.  Les  Hcfperides  ,  47.  b. 
Sçavante  diflertation  for  les  Hefpe- 
rides, 454.  a.  Les  ftatuës  des  cinq 
Hcfperides ,  4  5  o.  <?. 

Hcftiea,  ville  d'Eubœe,  76.  b.  127.  b 

Hejitatores  ,  miniftres  de  Diane,  160. 
b.  appeliez  aulîi  Ejfenes  &  Ep»lo»es  j 
leur  fondion,  tbid. 
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Heto?iTiocle,2  8o.  <î. 

Heures.  Les  trois  heures ,  filles  de  Ju- 
piter ,  portières  dn  Ciel  ,  434.  a. 
Filles  de  Thdniis  ,450.^.  Nourrices 
de  Jiinon,  ijb.a.  Leurs  noms,  502.^. 
Leur  temple,  1 9  5 .  rf.  Pourquoi  rcpre- 
fentces  fur  la  tête  de  Jupiter  ,116.  a. 

Hexamètre ,  vers  hexamètre ,  qui  en  a 
été  l'inventeur ,  5  2  8.  />. 

Hycare  d'Hypéréfie,  3  5  $•  <?. 

Hice/Ius  deChio,   337.  b. 

Hicetaon  Troyen,  375.'^. 

Hicétas,  père  d'Ariftocrate ,  ^61.  a. 

Hicétas  ,  fils  d'Ariftocratc,  144.  b. 

Hicra,  Ille,  198-  b. 

Hierocéfarce  ,  ville  de  Lydie ,  47(3.  a. 

Hicron  de  Priene,  yi/b. 

Hiéron , tyran  de  Sicile,  38.  b. 

Hieron,  fils  de  Dinomenc,  28.  b. 

Hieron,  fils  de  Hieroclès,   zS.  b. 

Hieronyme  d'Andros. Sa ftatue ,  ^6.b. 

Hieronyme  de  Cardie  ,  Hiftorien  peu 
fidèle,  5 1.  <î.  43.  a. 

Hieronyme  de  Ménale,  184.  b. 

Hilaïre  &  Phœbé ,  femmes  des  DioC- 
cures,  202.^.  Leur  temple,  2  88.*î. 

Hilafius ,  pcre  d'Amphion  ,  3  o  5 .  ^ 

Hilillè ,  ou  Ilillè ,  rivière  des  Athéniens , 
60,  a.  Les  Mufes  dites  Hililliades 
ou  Ilillîades ,  tbid. 

Hilotes ,  ce  qu'il  faut  enrendre  par  ce 
mot,  273. /«. 

Huneréens ,  la  fiible  qu'ils  débitoient 
touchant  Hélène ,  300.^1, 

Hipparque ,  fils  de  Piliibate ,  27.  <i.  7 1. 
Ùl  mort  funefte ,  tbtd, 

Hippa{us ,  1 76.  a.  Sa  pofterité,  ihid. 

Hippias  ,  fcs  bonnes  &  fcs  mauvaises 
cualitez ,  ji.a.  mis  au  nombre  des 
{ept  Sages ,  ihid. 

Hippias ,  Statuaire ,  52.^. 

Hippo,  fille  de  Scedafus,  161.  b. 

Hippocoon  ,  24  5.  <«. Sa  filiation  ,/^<^. 
préfère  à  Tyndare ,  ibtd. 

Hippocoon  &  fes  fils  odieux  à  Her- 
cule,  &  pourquoi,  285.  a.  tué  lui 
&fescnfans,  z36.a. 
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Hippocratc,  fils  d'Ariphron ,  capitaine 
Athénien ,  2  5  8.  <ï. 

Hippocrate,  flerc  d'Epicydas,  29.  ù. 

Hippocratc  le  Médecin ,  fon  ofïlandc 
au  Dieu  de  Delphes,  322.^. 

Hippodamic ,  fille  d'Oenomaiis,  ^4.  ^. 
Lille  de  ceux  qui  la  demandoieut 
en  mariage,  tbtd.  inftituë  des  jeux 
en  l'honneur  de  Jimon,  449.  a.  Sa 
fuite,  49.  50.  a.  Saftatuë,  5  j. /5. 

Hippodrome.  L'Hippodrome  d'01)-m- 
pie,  60.  b. 

Hippola,  ville,  3  j8.  <«. 

Hippolyte,  Amazone.  Ses  exploits,  ù. 
mort,  fon  tombeau ,  1 29.  <». 

Hippolyte,  fils  de  Rhoisale  ,  1^9.  a. 

Hippolyte,  filsdeThcfëe,  228.  a.  Sa 
mort ,  fon  tombeau ,  228.  2  2 9.  <». 
reçu  dans  le  Ciel ,  2  2  8.  <«.  Hippolyte 
remifcité,  214.  «î.  Son  temple,  fa 
ftatuë,  228.  ^.  Son  voyage  en  Italie, 
2i4.Leftadcd'Hippolyte,  228.  a. 

Hippomane  ,  ce  que  c'eft,  47  5.<«. 

Hippomaque,  (a.  ftatnë,  29.  b. 

Hippomedon,  240.4.  Sa  ftatuë, 3  59.  ^. 

Hippomcne, Archonte  à  Athènes,  3  5  x.b. 

Hippon  Eléen,  7.  b. 

Hipponoiis,  père  de  Capanée,5  3  9.  b. 

Hippopotames ,  iiï..b. 

Hippofthene  ,  fes  vidoires,  2  8<5.  a. 
Son  temple ,  tbtd. 

Hippoftrate,  amant  de  Laïs,  147.  a. 

Hippotas ,  fils  de  Phylas,  155.4. 

Hippothoon ,  un  des  Héros  Eponymes, 
120.  a.  Sa  filiation ,  tbid.  Son  mo- 
nument héroïque,  tbtd. 

Hippothoiis,  fils  de  Cercyon,  Roi  d'Ar- 
cadie  ,  241.  b. 

Hippotion  de  Tarente,  472.4. 

Hippocrene.  La  fontaine  d'Hippocre- 
nechez  les  Trœzeniens,  227,  4.  La 
fontaine  d'Hippocrene  au  mont  He- 
licon  ,  294.  b. 

Hira  ou  Ira ,  ville  de  la  MefTcnie,  3  66.  a. 

Hirondelles.  Les  hirondelles  fuyoient  le 
lèjour  de  Dauhs,&  pourquoi ,  3  26.  ^. 

Hiftoris ,  fille  de  Tirefus ,  257.^. 
N  n  n  ij 
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Holmons  enBcotle,  iSo.  h. 
Holmon,  fils  de  Silyphe  ,  ibid. 
Homère    ne  s'eft  point  loucié  de  l'a- 
mitié des  Grands ,  7.  a.  perd  la  vue , 
Sa  pauvreté ,  231.  a.  Comparaifon 
de  les  Hymnes    avec  celles  d'Or- 
phée ,    295.  ^.  Le  grand  jugement 
d'Homère  dans  fes  hclions ,  70.  a. 
Son  tombeau,   370.  h.  Saftatu'é, 
370.  Soncpitaphe,  571.  ^.  Sa  gloire 
immortelle ,  tbid.  Son  goût  pour  les 
noms  anciens ,  3 1 4.  ^.  Le  lieu  où  il 
compofoit  Ces  Poèmes,  79.  ^.  Ses 
ouvrages  recueillis   par   Pififtratc , 
129.  b.    La  Thcbaide  d'Homère, 
255.  ^. 
Homicide.  Les  Loix  fur  l'Homicide , 
27.  b.  Le  châtiment  de  l'Homicide  , 
66.   a.   Purifications    ordonnées    à 
qui    ctoit    coupable    d'Homicide , 
227.    a.  Le  premier  procès  crimi- 
nel pour  caufe  d'Homicide ,  90.  a. 
Hommes.   Les  premiers  hommes  nez 
de  la  terre  ,  191.^.  faits  de  boue , 
325.  b.  Différens  félon  la  diverfité 
des  lieux  &  des   climats ,  275. /'. 
Hommes    reçus    au    nombre   des 
Dieux ,  136.^.  Les  premiers  hom- 
mes ctoient  (ouvent  les  hôtes  &  les 
commcnfaux  des  Dieux  ,    156.^. 
Corruption  du  genre  humain ,  ibid. 
Homme  transformé  en  loup,  ixG.b. 
Le  iens  de  cette  fable ,  ibid. 
Homoloé ,  montagne  de  la  Theflalie, 

254.  b. 
Homoloïde  ,  une  des  portes  de  Thc- 

bes  ,  2  5  4.  i>. 
Hoplodamas,  197.  b.  202.  b. 
Houx ,  du  houx,  ancien  mot  Celtique, 

399.^. 
Humaines.  L'inftabilité  des  chofcs  hu- 
maines ,  198.  b. 
Humanité ,  combien  eftimable  ,218.^. 
Hyacinthus,  fils d'Amyclas ,  Z4-S-^-  Sa 
mort,;^/W.  Sa  métamorphofe ,  299. 
a.  Sa  ftatuc,  298.  ^.  Son  tombeau, 
245.  Sa  fête  ,  298.  rt.  Hyacinthia, 
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Fête    en  l'honneur   d'Hyacinthus  J 
298-  a. 
Hyamie,  province,  355.  b. 
Hyampolis,  ville  de  la  Phocide,3  98.'&. 

Sa  pofition ,  (es  cui'iofitez ,  ibid. 
Hyamus ,  fils  de  Lycorus ,  350.  b. 
Hyantes,  peuples ,  246.  a.  vaincus  par 
Cadmus,  &  challèz  de  la  Béotie  , 
tbid. 
Hvantidas,  fils  de  Propodas,  153.  a. 
Hybla.  Deux  villes  de  ce  nom,  467.  <î, 

La  Déelïe  Hyblca ,  ibid. 
Hybrilide ,  Archonte  à  Athènes  ,25.^, 
Hyccari,  ville  de  Sicile,  147.  a. 
Hydarnès  ,    lieutenant    de    Xerxès, 

254.  a. 
Hydre.  L'Hydre 'de  Lerna,  241   «.  S'il 
avoir  plulîeurs  têtes,  ibid.  tué  par 
Hercule ,  45  3.  <î.  infeâe  de  ion  ve- 
nin un  fieuve  ,  420.  a. 
Hycttus  Argien  ,    280.   b.  Sa  fuite, 

'305. 
Hyettc  ,    nom  de   heu    en   Béotie  , 

'280.  b. 
Hvgeia,  204.  a.  Sa  ftatuë ,  72.  a.  Fille 

d'Efculape ,  ibid. 
Hyllus ,   là    filiation  ,  fon  tombeau  , 

ri 4.  a. 
Hyllus,  fils  d'Hercule,  i^x.b.  Sa  nour- 
rice, (a  fille,  524.  Son  combat  con- 
tre Echémus ,  1 42.  ^.  Sa  mort  ,127. 
a.  Sa  lépulturCj  ibid. 
Hyllus  de  Rhodes,  i^.  b. 
Hyllus ,  fleuve  de  Lydie,  114.  <î. 
Hymette  ,    montagne  de    l'Attique  , 
103.  fes  abeilles  &  fon  miel,  104. 
Hymnes ,  quel  efl:  le  plus  ancien  Au- 
teur d'Hymnes  ,   285.  ^.  Prix  pro- 
posez à  ceux  qui  compofoient  des 
Hymnes  en  l'honneur  des  Dieux  , 
351.^. 
Hypœpa ,  ville  de  Lydie ,  47(5.  a. 
Hypanis ,  fleuve  ,  i  89.^. 
Hypatodore ,  ftatuairc  ,  183.^. 
Hypenus  de  Pile  ,  426.»?. 
Hyperbius,  89-^. 
Hypcrborécns ,  ce  que  les  anciens  en- 
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tendoicnt  par  ce  mot ,  424.  a.  Les 
prémices  de  leurs  fruits  envoyées  à 
Délos ,  101.  a.  (Intiment  d'Hcro- 
dote  fur  les  Hypcrboréens ,  424. 

Hyperce,  ville ,  2  14.  a. 

Hypércnor ,  l'un  des  Sp.vtes  ,247. 

Hyperctes ,  fils  de  Neptune ,  224,^. 

Hypcrcfic  ,  117.  k 

Hyperide ,  député  des  Athéniens  , 
460.  il. 

Hyppérion ,  fils  d'Agamemnon,  1 3  3 .  <?. 

Hypéripné ,  filled'Arcas,4io.  <?. 

Hyperménide ,  tué  par  Ariflomene  , 
465.^. 

Hypcrmneftre  ,  mcre  d'Amphiaraiis , 
(a  (epulture  j  197.  a. 

Hypernintflre  ,  fille  de  Danaiis,  192. 
a.  Sauve  la  vie  à  fon  mari ,  209.  a. 
ie  fauve  avec  lui ,  ihd.  appellée  en 
jugement  par  Ion  père,  197.  «.  192. 
a.  Son  tombeau  ,  1 9 S.  ^.  fà  ftatuë , 
339.^. 

Hyperochus  de  Cumes  ,  345.  ^. 

Hyperochus  Hvpcrboréen,  367.^. 

Hvperphas ,  beaupere  d'Oedipe  ,  249. 
'k 

Hypochnémidiens ,  3 1 8. 1^. 

Hypfus ,  fils  de  Lycaon  ,138.^. 

Hypflinte,  ville  d'Arcadie  ,  ihid.  fbn 
fondateur  &  fapofition,  201.  ib. 

Hyrée,  fils  d'Egée  ,  2S7.<î. 

Hyrieiis,  fon  trcfor,  306.  k 

Hyrminé,  fille  d'Epeus,  412.  <î, 

Hyrminé,  ville  d'Élidc ,  ii'id. 

Hyrnetho  ,  fille  de  Temenus ,  191.^. 
Donne  un  grand  exemple  de  l'a- 
mour conjugal,  2 1 7.  <î.  fa  mort ,  tl>. 
fbn  monument  héroïque , /é/W. 

Hyfies,  ville  de  l'Argolide  ,  loS.a. 

Hyfies,  ville  deBéotie,  241.^. 

Hyfhion  ,  célèbre  Athlète ,  9.  k 


JAlyfe,  ville  de'Crere,  377.  a. 
Jalmenus ,  fils  de  Mars,  506.  ù. 
Jamus  5  5.  6.  Ses  defcendans  dits  Ja- 
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mides ,  tùid.  Leur  patrie,  leur  fc- 
pulture,  177.  a. 

janifcus  ,  fà  filiation ,  i  ^<}.  a. 

Janthé ,  fille  de  l'Océan , 

Jardan,  fieuve,  54,  k 

Jafe ,  ville  de  la  Laconie  ,95.  k 

Jalciis,  3  84.^. 

Jalîs ,  Nymphe  ,  ^7.  k 

Jaîîus  Arcadien  ,  vainqueur  aux  Jeux 
Olympiques ,  425.;». 

Jafius ,  un  des  Curetés ,  ^i^.a. 

Jafius  ,  fi.ls  d'Eleuther  ,  273.^. 

Jafius  deTegécfa  ftatuë  équeftre,2  24.^. 

Jafbn  fait  Roi  de  Corinthe  par  le  moyen 
de  Medée  ,  152.^.  Les  enfans  de 
Jafbn  &  de  Medée  ,  i$i.  a.  fon 
combat  à  la  lutte  avec  Pelé,  452.  <?. 

Jafbn ,  tyran  de  la  ThcfTàlie  ,43.^.  fon 
fentimcnt  fur  Gorgias  &  fur  Poly- 
crate ,  ikd. 

Jafus ,  fils  de  Triopas ,  182.  a. 

Ibcriens ,107.  <;.  Leur  colonie  dans  la 
Sardaigne  ,  352.  b.  bœufs  d'Iberie 
ou  d'Efpagne ,  407.  <e. 

Ibycus ,  Poète  Grec ,  1 5  8.  a.  fi  patrie , 
fes  mœurs,  fà  mort  ,  tkd.  fbn  té- 
moignage touchant  Sicyon ,  1 5  8.  <?. 

Icarius,  9.  <«.  reçoit  chez  lui  Bacchus , 
ikd.  fa  récompenfe,  ikd. 

Icarius  protège  Hippocoon  ,  245.  a. 
veut  retenir  chez  lui  Ulyflè  fon  gen- 
dre, 304.^.  Ses  enfans,  199.^. 

Icarus  d'Hypéréfie,  fà  vittoire  aux  Jeux 
Olympiques ,  3  5  5 .  <î. 

Icare  ,  fils  de  Dédale  ,  258.^.  moins 
expérimenté  que  fon  père ,  fait  nau- 
frage ,  ikd.  fa  fepulture ,  il^id.  origi- 
ne de  la  fable  qui  lui  donne  des 
ailes ,  tkd. 

Ille  d'Icare,  merc  d'Icare,  i$8.  k 

Icafius,  fils  de  Lycinus ,  41.^. 

Iccus  d'Epidaurc,  2  ^.  ib. 

Iccus  de  Tarente  ,25.^. 

Icnuflè  ,  aujourd'hui  la  Sardaigne  , 
351.^. 

Idhyophages,  io7.<ï.  Golphe  Idyopha- 
ge,  ikd. 

N  n  n    iij 
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IdinuSjcélebre  Archîteite  ,  ii  j. ^. 

Ida ,  montagne  de  Crète , 

Ida,  ce  que  fignifioit  ce  mot  ancien- 
nement, 54J'  ^• 

Idea, Nymphe,  J4?. 

Idcens,  Dadyles  Ide'ens ,  ou  Curetés, 
415. <e. 

Ideus  deCyrene,  i8.  ti. 

Idas,6U  d'Aphareiis,  1,1^.  a.  fa  fille 
Cléopatre  ,  ibid.  fa  femme  Mar- 
peflà  ,  «^/^.  Mort  d'Idas,  316.  fon 
tombeau,  tj'è.a, 

Ua  ,  un  des  Curetés,  413. <ï. 

Ida ,  Nymphe  ,223.^. 

Idadus,  16^.  a. 

Idomenée  ,  fa  filiation ,  (on  bouclier  > 
fafl:atuë,472.  a. 

Jcrufilem,  fa  deftriidion  ,  167.  b. 

Iliade  ,  la  petite  Iliade ,  poërae  Grec  , 
375.  b.  110.  a. 

Ilicns,  peuples  de  Sardaigne,  355.  b. 

Uithye ,  ou  Lucine ,  mère  de  l'Amour, 
z  z  5 ,  ^.  La  même  choie  que  le  deftin, 
171.  b.  (a  nailTànce  ,  ihid,  fon  an- 
cienneté, t^nd.  qualifiée  de  belle  fi- 
leufè  ,  tbid.  fon  temple  ,  ibtd-  Ho- 
mère admet  plufieurs  Déellès  Ui- 
thyes,  171. 

Illusoullusle  Phrygien,  zoi.^.cliaflè 
Pélops  de  la  Phrygie  ,  ibid. 

lUyriens ,  leurs  excurlions ,  404.  a. 

Imbrafus ,  fleuve ,  7  5 .  ^. 

Imbrius,  fils  de  Mentor,  374.  b. 

Immaradus ,  fils  d'Eumolpe ,  1 8-  <»•  fa 
mort ,  8  5 .  <«- 

Impiété,  le  châtiment  de  l'impiété, 
153.  ^. 

Imprécations ,  leur  efficace,  105.^ 

Imprécations  exaucées,  586.^. 

Inachus ,  fleuve,  i^i.a. 

InachuSjRoi  d'Argos,  fa  filiation,  i  So.a, 

înachus  fleuve  &  Inachus  homme  con- 
fondus par  les  Anciens  ,  1 8 1 .  <?. 

Inanimé ,  les  chofcs  inanimées  fervent 
quelquefois  d'inftrumentà  la  juftice 
divine  ,  9Z.  a.  Chofes  inanimées 
fitées  en  jugement  pour  caufed'ho- 
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micide  ,  ibid.  La  railbn  de  cette 
coutume ,  ibid. 

Incrédulité ,  caufe  la  plus  ordinaire  de 
l'Incrédulité  fur  les  effets  de  la  na- 
ture, 325.'^. 

Inde,  fleuve,  les  monftres  qu'il  produit» 
400.  a. 

Indiens, ce  qu'ils débitoient  delaMan- 
tichorc,  ly^.b.  Le  {èntimcnt  des 
Philofbphes  Indiens  fur  Li  nature  de 
l'ame,  596.4. 

Indes ,  pays  plus  propre  qu'un  autre  à 
produire  des  Géans ,  1 9 1 .  ^.  le  com- 
merce des  Indes,  275.   a. 

Injuftice ,  la  forme  ou  la  figure  de  l'Ln- 
juftice,  45  ^.a. 

Ino,  femme  d'Athamas,  139.  a.  Se 
précipite  dans  la  mer ,  i  j  S.  <?.  DcefTc 
marine ,  246-  b.  fon  tombeau  ,132. 

a.  ion  temple  &  (on  oracle,  3  1 8.  <». 
honorée  (ous  le  nom  de  Leucothéc  i 
133.4.  fi  (tatuë,  5  29.  a. 

Ino ,  nourrice  de  Bacchus ,  513.4. 

Lilcriptions  en  caradcres  anciens ,  dont 
les  lignes  étoient  rétrogrades  ,  &c 
comme  par  filions,  4^  i.a. 

Ifles ,  les  unes  fubmergces  ,  les  autres 
formées  tout  à  coup ,  198.^. 

Ifles  où  il  ne  pleut  jamais  ,235.4. 

Inyque,  ville  de  Sicile,  75.^. 

lo  ,  fille  d'Iafus ,  1 82.  fa  fuite  en  Egy- 
pte ,  ibid. 

lo,  fille  d  Inachus,  78.4.  mctamorpho- 
fée  en  vache, 79.  (aftatué,  78.  a. 

locafte  ,  mère  &  femme  d'Ocdipe  > 
248.249.  b. 

lodamie  ,chaiigée  en  pierre,  j 00.  fon 
Autel,  tbid. 

lolas ,  le  compagnon  d'Hercule  ,165. 

b.  Neveu  d'Hercule  ,  tbtd.  Son 
çcuyer ,  425.  4.  tue  Euryfthée, 
140.  4.  ce  qu'il  ftut  pen(èr  de  ce 
fait,  tbid.  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques, 425.  4.  conduit  une  colo- 
nie en  Sard.aigne,  5  5  2.  ^  fon  tom- 
beau, zyS.b.  Les  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  dans  la,  Sardaigne,  3  5  i-b. 
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iolchos,  4c6.    Ibn   nom  moderne, 

525.4. 
Ion ,  fils  de  Gargcttiis,  57.  ê>. 
Ion,  de  Chio ,  poète  Grec  &  Hiftorien  , 

j6.l>.  Le  cas  que  Platon  en  faifoit,/^. 
Ion  fils  de  Xuthiis  ,  66.  h.  chef  des 

Athéniens ,  1 78.  4. Donne  fon  nom 

à  tout  un  peuple ,  tbid.  fa  mort  & 

(à  fcpulture  \o^.a.  6'j.b. 
Ioniens  67.  b.  ainfi  nommez  du  nom 

d'Ion ,  fils  de  Xuthus  ,  tbtd.  chaflèz 

Iiar  les  Achéens,  68.  b.  reçus  chez 
es  Athéniens, /i'.pailent  en  Afie,  69. 
h.  vidimesde  latrahifon,  88.  b.  la 
legeteté  des  Ioniens ,  \o.b. 

lonidcs  ,  les  Nymphes  lonides ,  57.^. 

lonic.  La  beauté  du  cHmat,  77.  ^.  La 
magnificence  de  fes  temples,  ibid. 
La  mer  Ionienne ,  1 4.  <?.  Proverbe 
Ionien ,  581.  h. 

lophon  de  Gnofle,  1 1 1.  <«. 

Joppe ,  ville  des  Hébreux ,  40  5 .  <?. 

lops,  ton  tombeau,  175.  a. 

Jourdan ,  lieuve ,  fon  cours ,  4 z  3 .  <î. 

los ,  lilc ,  3  70.  b.  Pourquoi  ainfi  ap- 
pellée,  tbid. 

Iphiclès ,  frère  d'Hercule,  (on  tombeau, 
165.^.  Les  honneurs  qu'on  lui  ren- 
doit ,  ibid. 

Iphiclus ,  fils  de  Cephale,  362.^.  Er- 
reur de  Paufanias  fur  cet  endroit , 
ihid. 

Iphiclus  ,  père  de  Protefilas  ,  406.  a. 
Les  bœufs  d'Iphiclus  &  leur  excel- 
lence, ibid. 

Iphicrate ,  fils  de  Timothce ,  264.  b. 
mis  en  fuite  par  Epaminondas ,  ihid. 
faftatiT'è,  fon  éloge,  78.  a. 

Iphidamas ,  fils  d'Anténor ,  407.  a. 

Iphigenie,  fille  d'Helene,  203.  <i. 

Iphigénie, fille d'Agamemnon  ,  272.  b. 
fauvée  par  Diane  qui  met  une  biche 
en  fa  place  ,  ibtd.  fê  fauve  de  la 
Taurique  ,\o6.a.  Elle  &  Orefte  em- 
portent la  ftatuié  de  Diane  Taurique, 
289.  a.  Son  tombeau,  i3  3,<î.  Sa 
flatirë  &  foiï  temple,  127.  b. 
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Iphimedce,  277.  h.  Les  honneurs  qu'on 
lui  rendoit,  380.  b. 

Iphinoé ,  fille  d'Alcathoiis ,  1 34.  rfi 

Iphinoé,  fille  de  Nifus,  124.  a. 

Iphis  ,  fils  d'Alcétor  ,    i  89.  <?. 

Iphis,  père  d'Ereoclus,  539.^. 

Iphitus ,  deux  Iphitus ,  4 1 7.  <?. 

IphitLis ,  Roi  d'Elide ,  ibid.  Sa  filiation, 
tbid.  Sa  femme,  432.  4.  Ledifquc 
ou  palet  d'Iphitus  ,  &  fon  ufage  , 

457- ^• 

Iphitus  ,  Roi  des  Phocéens ,  40 1 .  ^. 
Ses  filles  &  leur  lepulture  ,  401.^. 
L'arc  d'Iphitus ,  300.  a.  Iphitus  rué 
par  Hercule ,  2  8  5 .  <«. 

Ira ,  ville  capitale  de  la  Mefïcnie ,  en 
quel  temps  elle  a  ctcprife,  ^66. a. 

Irbiis,  filsd'Amphiftene,  290.  b. 

Iré  ,  ville  de  la  Meflenie ,  3  9 1 .  <i. 

Iris ,  plante ,  517.^.  Dekription  de 
cette  plante ,  tbid.  Unguent  d'Iris  , 
tbid. 

Ifigoras  ,  Tyran  d'Athènes ,   22.  ^. 

Ifchys ,  fils  d'Elatus ,  iiz.  a.  Sa  mort, 
140.  b. 

Ifis.  Le  Nil  grolTî  par  fès  pleurs  ,592.^. 
La  chapelle  d'Ifis ,  3  90.  b.  Sa  fta- 
tuë  n'étoit  vue  que  de  {es  prêtres , 
178.  a.  Ifis  Pclagienne ,  Ifis  l'Egyp- 
tienne ,  1 5  4.  <ï.  Foires  en  l'honneur 
d'Ifis,  391.^. 

Kmenias  Thebain,  167.  a. 

Ifinénus,  fils  d'Apollon,  257.  b. 

If  menus,  fleuve  de  Béotic,  ibtd. 

Ifocrate ,  fon  éloge  &  fa  ftatuë ,  5  7.  rf. 

Illcdons,  peuples,  77.  a.  étoient  Scy- 
tes,  ibid. 

Iflhmius  ,  fils  de  Glaucus ,  j  2  g.  <i. 

Ifthme.  L'Iflhme  de  Corinthe,  145. 4. 
confâcré  à  Neptune.  144.  Ses  bcau- 
tcz  ,  1 44.  C^fmv.  Percé  en  un  en- 
droit, 145.  L'Iflhme  du  Peloponnc- 
fe,  233.  a,  L'Ifthme  de  Trœzene, 
ibid. 

Ifthmiques.  Jeux  Iflhmiqucs  ,  139.  4. 
inftituez  en  l'honneur  de  Melicerre, 
ibid.  non  interrompus  aptes  le  fac 
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de  Corînthe,  t4<î.  4.  La  couronne 
qui  fc  donnoit  aux  vainqueurs  étoit 
de  feuilles  de  pin  ,  214.  k 

Iftiea ,  ou  Heftiea,ville  d'Eubœë ,  76.  k 

Ifter,  fleuve,  aujourd'hui  le  Danube, 
fbn  embouchure  ,  3  00.  a.  Ses  lin- 
gularitez,  188.  Z^-  181. 

Iftrie,  l'huile  d'Iftrie,  592.  ^. 

Italie,pays  plus  beau  que  la  Grèce,  3  7.  a. 

Itemenès ,  57^-  k 

Ithome,  montagne  &  ville  delà  Mef- 
Ténie  ,  541.  t.  Le  ficge  d'K'home, 
348.  ï.  La  piile  d'Ichome,  351.^. 

Ithomce ,  tète ,  398-  ^• 

Iconus,  fils  d'AmphiCtyon,  2  3_9-^' 

Juba,  fa.  ftatuë  ,  5 1.  <».  Sa  filiation  , 
fa  poftérité ,  ibid. 

Junoi)  nourrie  par  les  heures  ,  176.^. 
Ses  enfans,  t(>td.  Son  temple  àAr- 
c^os ,  I  8  5 .  <î.  La  plus  ancienne  de 
fes  ftacuës  ,  1&6.  a.  Trompée  par 
Jupiter ,  elle  allaite  le  petit  Hercu- 
le ,  281.  i>.  Ennemie  d'Hercule , 
ibid.  Recouvre  fa  virginité  en  fe 
baignant  dans  une  fontaine,  242. 
a.  Jeux  inllitucz  en  fon  honneur  à 
Olympie  ,  448.  a.  Le  lit  de  Ju- 
non  ,  1 8  5 .  <«. 

Junon  Acréa,  206.  a. 

Junon  adulte,  243.^. 

Junon  Ammonia,448.  a, 

junon  Anthée ,  200.  a. 

Junon  Argiva,  280.  a. 

Junon  Bunea ,  1 5  4.  <î. 

Junon  enfant,  lyz.  é>. 

Junon  Egophage  ,  287-  a. 

Junon l'epouféc  ,  245.^. 

Junon  Haiiocha ,  310.^. 

Junon  Hyperchiria,  280.  a. 

Junon  Laccdemoniennc,  50.^, 

Junon  Olympienne  ,  448- <«. 

Junon  Prodomee  ,  1 7 1 .  <i. 

Junon  de  Samos ,  75^. 

Junon  en  âge  parfiit,  172,^, 

Junon  veuve ,  ij^-^- 

Ivoire ,  (à  rareté  Se  fon  prix  ancienne- 
ment,  ^i.  a.  fi  l'ivoire  eft  d'une 
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dent  ou  d'une  carne  d'Eléphant , 

45(î.43  7-'î- 

Jupiter,  fon  berceau  ,  207.  ù.  Son  lieu 
natal  eft  un  fujet  de  difpute  ,  397. 
a,  les  gardiens  de  fon  enfance,  423. 
a.  prend  la  forme  d'un  Coucou  , 
1^6. a.  pered'Attis,  &c  comment, 
105.  ^.  fon  combat  à  la  Lutte  avec 
Saturne,  424.  a,  les  deux  tonneaux 
de  Jupiter  ,  1 79.  l>.  la  triple  puif 
lance  de  Jupiter  ,  207.  a.  les  trois 
yeux  de  Jupiter,  li^id.  Le  très-grand, 
402.;^. 

Jupiter  Agoreus ,  274.  <?. 

Jupiter  Ambulius ,  279.  <?. 

Tupiter  Ammon ,  294.  a.  166.  b, 

Jupiter  Anchcfmien ,  1 04.  a, 

Jupiter Apcfmtius ,  i^i.  a. 

Jupiter  Aphcfius  ,139.  a. 

Jupiter  Apomyius,  445.  <«. 

Jupiter  Areiis,  444.'». 

Jupiter  Bclus ,  5  76.  «. 

Jupiter  bicn-fiilant  ,  104.4. 

Jupiter  Capitolin  ,  153.4. 

Jupiter  Cappautas  ,  507.  <î.  Remar- 
ouc  critique  fur  ce  Iiunom ,  ibid. 

Jupiter  Catebate ,  44  5  •  <?• 

Jupiter  Catharfius,  445-  <?• 

Jupiter  Ceraunius ,  444.  a. 

Jupiter  Charmon,  157.^. 

Jupiter  le  Conlcillcr,  12.  a. 

Jupiter  Chthonius,  445-  ^• 

Jupiter Ciarius,  i^G.b. 

Jupiter  Coryphée  ,  1 5  3.  <î^ 

Jupiter Cofmctcs,  292.  a, 

Jupiter  Croceate  ,  3  o  5 .  <?. 

Jupiter  Ctéfius ,  i  o  3 .  <?. 

Jupiter  Eleuthenus  ,  ou  le  libérateur, 
243.  i&. 

Jupiter  enfant ,  fon  Autel ,  225.^. 

Jupiter  Epidote,  150.  h. 

Jupiter  Evanemus  ,  280. 4. 

Jupiter  Herceus,  361.^. 

Jupiter Homagyrius,  121.  b. 

Jupiter  Horcius ,  469.  a. 

Jupiter  Hofpitalier ,  274.  a. 

Jupiter  Hyétius ,  ou  le  pluvieux,  1 9  j^  a. 

Jupiter 
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iupiter  Hynietcien  ,  1 04.  a,. 
upiterHypatiis  ,ou  le  très-haut,  254. 

[upiter Infernal,  1.0%.  a. 
upiter  Ithomathe,  528.  <«. 
Lipiter  Leœcas  ,  ou  l'ami  du  peuple  , 

467.  a. 
upiter  Laphyftius  ,  500.  b. 
upiter  Larilleiis,  xoû.a. 
upiter  Lecheate ,  185.^. 
upiter  Leuceiis  ,419.  <ï. 
upiter  Lyceiis,  207.  b. 
upi  ter  MechaneLis ,  2  o  i .  <?. 
upiter  MefTàpée  ,  301.  a, 
upiter Milichius,  \<)^,a. 
upiter  Mœragete,  204.  ^. 
upiter  Neméen ,  1 80.  a. 
upiter  Olympien ,  iir.b.^j .  a. 
upiter  Panellenien ,  57.^. 
upiter  Parnethien ,  1 04.  a. 
iupitcr PatroUs ,  207.  ti. 
upiter  Philius  ,  1 94.  b. 
upiter  Phyxius ,  197.  a. 
upiter  le  Pluvieux  ,  104.  a.  109,  b, 
upiter  Polieiis,  iG.a. 
upiter  le  Poudreux,  i27.<?, 
upiter  le  Riche,  299,<». 
iupiter  Roi  ,310.  b. 
upiter  Sauveur ,  3  84.  b. 
upiter  Scotitas ,   ou   le  ténébreux  , 

270.  a. 
upiter  Semeléen ,  104.^. 
upiter  Soter ,  ou  le  Sauveur ,  193.^. 

41  8.  ►«• 
'upiter  Sthéniiis ,  2  3  o.  ^ï. 
upiter  Adulte ,  225.^. 
upiter  Trioculus ,  ou  aux  trois  yeux  , 

207-'2- 

Jupiter  Tropeiis,  277.  a. 


u 


LAbax,faftaruë,  -j.h. 
Labdocus , fils  de Polydore ,x<)l.b. 
Labotas,  hlsd'Eclieftrate,  247.  a.  tu- 
teur de  Lycurgue ,  félon  Hérodote , 
tbid. 

Tome   II, 
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Labyrinthe ,  le  Labyrinthe  de  Gnodè  , 
88.^. 

Lacédémon  ,  fils  de  Jupiter  ,  244.  a. 
la  mzKyibtd.  lès  delcendans  ,245. 
confacre  un  temple  aux  Grâces, 
leur  donne  des  noms ,  295.  ^.  Ion 
monument  héroïque,  302.^. 

Lacédcmone  ,  ville,  ainfi  appellée  du 
nom  de  Lacédémon,  245.  a.  affli- 
gée d'un  tremblement  de  terre  , 
96.<î.  liumiliée,  102.^,  dépoiiillée 
de  l'z.  discipline  &  de  fes  Loix  ,232. 
b.  fa  deftinée,  382.^, 

Lacédcmoniens  ,  leur  guerre  avec  les 
Meflèniens ,  3  30.  e*  fmv.  a.  invin- 
cibles jufqu  a  la  bataille  de  Leu6tres , 
4 1 .  rf.  battus  quatre  fois  depuis ,  tbid. 
habiles  à  diffimuler  leur  perte  ,263. 
b.  châtiez  par  les  Amphidtyons,  335. 
b.  leurs  expéditions  contre  la  Mefiè- 
n.ie ,  3  3  7.  es'  fmv.  b.  leurs  colonies , 
249.  a.  leurs  Rois,  xj^^.^ faiv. 
les  premiers  peuples  de  la  Grèce 
qui  ayent  (emé  l'argent  pour  cor- 
rompre leurs  ennemis ,  161.  h. 

Laceftadès,  fils  d'Hippolyte,  159.  <?, 

Lacharès  ,  tyran  ,  ^ç).  a.  (es  vols, 
tbid.  (à  mort  ,%i.a. 

Lacidas,  fils  deMédon,  191.  a. 

Lacide ,  tribu  Athéniene ,  11 6.  a. 

Lacius,  héros,  116.  a, 

Laconie  ,  dite  anciennement  Lélégie  , 
3  2  j.a.  l'a  pofition, 1 3  3.  a.  fes Hmites, 
244.  a.  brièveté  Laconique  ,  3  5  7.  <<. 
le  dialede  Laconi  jue  dur  &  rude , 

Lacratès ,  capitaine  des  Etoliens ,  3  66. 

b. 
Lacratès ,  fils  de  Pyrrhus ,  47.  b. 
Ladé ,  Ifle ,  1 1 3 .  (î. 
Ladas ,  excellent  coureur,  192.  a.  le 

ftade  de  Ladas,  158.^.  Ces  vidloires  j 

3  o  5 .  <ï.  fi  fepulture ,  ibid. 
Ladocée  en  Arcadic,  2  1 8..  b. 
Laciocus ,  fils  d'Echemus  ,  ibid. 
Ladon  ,  fleuve  d'Arcadie  ,  1 80.  ^.  fa 

beauté ,  j  70.  b,  fa  Iburce ,  1 80.  çÇf 
Poo 
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Icbre  parles  avanturcs  acDaphiic  , 
i8i. 

Ladon ,  fleuve  de  Bcotie ,  2  5  7-  ^• 

Laïas ,  fils  de  Cyprdlus ,  Roi  d'Arca- 
die  ,  145.^. 

Laïas  ,  fils  d'Oxyliis,  416.  <t. 

Laïdas ,  Thcbain  ,332./'. 

Laïs ,  flimeufe  courtifànne,  147.  a.  Son 
tombeau  ,  fa  ftatuë ,  il^id.  Ces  avan- 
tures,  tibtd.  eireur  de  Papfànias  au 
fujet  de  Laïs,  1 4  7 .  <j. 

Laïus  5  fils  de  L.ibdacus,  247.  b.  fa. 
mort , fa fepulture ,^zj.b.  fa  fem- 
me ,  (on  fils,  247.  h.  (à  pofteiité , 

28?. 

Lalichmion,  59.  '^. 

LamedoHj  fils  de  Coronns,  \  56.  m.  {à 
femme ,  1 5  8.<î.  fon  gendre,  ibid. 

lâTiia  &  Auxefia  j  divinitez,  211.  a. 
22S.  _ 

Lamia,  fille  de  Neptune,  342.^. 

LaiTiia,  ville  de  Thtflàlic  ,  11.  ^.  La 
journée  de  Lamia,  88.^. 

Lampée ,  montagne  d'Aicadie,  17  j  .b. 

Lampis  E'cen ,  40.  h. 

Lampon  Eginete ,  2  s  >; .  <î. 

1  ampfaque ,  ville ,  û  Divinité  favorite, 
295./^.  Lamfaque  {auvée  du  cour- 
roux d'Alexandre  parunerufe  d'A- 
naximene,43.^. 

Lampteria ,  fête  de  Bacchus  ,150.^. 

Lampus  ,  fils  d'Arnifcus,  40.  h. 

Lampus,  filsdeProlaiis ,  41  3.  <?. 

Lamus,  fleuve  de  l'Hélicon,  295.^. 

Laodamas ,  fils  d'Etéoclcj  1 22.  <?.  Roi 
deThebes,  249.  h. 

Laodamie  ,  fille   d'Amyclas ,   12,6.  b. 

Laodice,  fille  d'Agapenor,  141.  b. 

Laodicc  Troyenne  ,  377.  b.  femme 
d'Helicaon ,  ibid. 

Laodicée  ,  ville  ,  fes  liabitans  obtien- 
nent de  Scleucus  une  ftatnc  de  Dia- 
ne Brauronia,  290. /ï. 

Laomcdon ,  les  troupeaux  de  Laomé- 
don  conduits  par  Apollon  ,  1  j  2. 
h. 

Mopcmé  ?  fiilç ,  de  Gunçiis  ,  1 6 1 .  ^. 
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Laplia'és  ,  tyran  d'Argos ,  1 99. 4. 
Lapha'és  de  Phliafie ,  ftatuaire  ,  (es  oifi- 

vrages,  128.^. 
Laphria  ,  la  Dceflè  Laphria  ,  fa  (latuë> 

(on  culte,  \07.b. 
Laphrius,  fils  de  Caftalius,  ibid. 
Laphiftius ,  divinité  ,  7  5 .  <?. 
LaphyOïus,  montagne',  300.  h. 
Lapidation ,  efpece  de  fcte,  228-  <?. 
Lapider  ,  exemple  d'un  Roi  perfide , 

lapidé  par  fcsfujcts,  373.  a. 
Lapithas,  303.  <ï, 
Lapithas ,  montagne  d'Arcadie  ,415?. 

h. 
Lariiîà,  fille  de  Pélaïgus ,  106.  a. 
Lariflè  ,  la  citadelle  d'Argos,  ibid. 
Lariflè, ville,  206   a. 
Lariflè  ,  fleuve,  228-  ^. 
Larymna,  fille  de  Cynus  ,  279.  h, 
Larymna ,  ville  de  Bcotie ,  thid. 
Las,  ville,  30^;.  a. 
LaSjfa  ftatuc,  (on  tombeau,  31') -a. 
Lafius ,  un  des  prétendans  d'Hippoda- 

mie,  5  5.  b. 
La(b:adidas  Elcen  ,  fa  ftatuë  ,15.^. 
Lathvia,(bn  Autel,  289.  a- 
Latmus ,  montagne ,  411.  a. 
Latone,  fon  temple  &  ("a  ftatuë ,  200.,«, 
Latone  vengée,  23.^. 
Laurium,  montagne  de  l'Attiquc  ,  2. 

a.  fertile  en  mines  d'argent ,  tbid. 
Laurier,  pourquoi  les  Athlètes  à  Dtl- 

phes  étoient  couronnez  de  Laurier , 

333.  ^.  le  plus  ancien  Laurier  qui 

flït  connu ,  1 7  5 .  é". 
Léagre,94.  a. 

Léandris ,  femme  d'Anaxandre ,  2  8  2.<î. 
Léena  ,  célèbre  courtKannc,  (à  con(^ 

tance ,  fa  ftatuc ,  ji.  a. 
Lcarque,  ftatuairc,  2  9  3.<i. 
Learque,  fils  d'Athamas ,  13S.  /«.  tue 

par  fon  perc ,  tbid. 
Lebadée  ,  ville  con(acrée  à  Tropho- 

nius,  309.^.  fi  pofition ,  fon  fan- 
dateur  ,  (es  beautcz ,  ibtd. 
Lebadus  Athénien,  tbid. 
Lebcdox ,  ville  d'Ionic ,  fcs  anciens  lia- 
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bitans ,  jx.b.  transferez  à  Ephe(è, 
5  r.a.  les  bains  de  Lcbadée  >  79.  b. 
Lcbené ,  ville  de  Crcce ,  z  1 3 .  <?. 
Léchée ,  promontoire ,  143 .  -«. 
Lechès ,  fils  de  Neptune  ,    1 46.  a. 
Leda,  nourrice   d'Helene,   \o<;>.  a.  fa 

filiation  ,  i%o.a. 
Ledon  ,  ville  de  ;la  Phocide  ,    391.^. 

fa  pofîtion ,  ibni. 
Légumes  &  grains ,  prefent  de  Cerès  » 

164.^. 
Leïs ,  fille  d'Orns  ,  113.  a. 
Leiciis  rapporte  de  Troye  les  os  d'Ar- 
ccfilas ,  309.  b.  fa  fcpulture ,  145.  ^. 
Léleges ,  peuples ,  144.  habitans  de  la 

Carie,  70.^. 
Lélex  ,  premier  Roi  de  la   Laconie  , 
144.  a.   venu  d'Egypte  en  Grèce, 
1 57./^.  (on  tombeau ,  1 5  7. a. 
Lcobotasou  Labotas,  147. rf. 
Leocharès  ,  ftatuaire ,  ïi.  a. 
Lcocrite  Athénien  ,  fa  valeur  ,  %x.  a, 
Leocrite,  fils  de  Polydamas ,  nj.b. 
Leocyde,  154.^. 
Leogorus ,  fils  de  Proclcs,  74.  b. 
Léon  Arhlete ,%.  b. 
Léon ,  fils  d'Eurycrate  Roi  de  Sparte  , 

250.  /i. 
Leos,  un  des  Héros  Epony  mes  del'At- 

tique ,  2  8.  A 
Leonidas,  fils  d'Anaxandride,  252.  <î. 
fuccede  à  fon  flere  Cléomcne  Roi 
de  Sparte  ,  i  5  4.  «.  fa  valeur  ,  tbid. 
fon  merveilleux  exploit ,  ibid.  fa  dé- 
faite ,  254.^.  fon  tombeau  ,  280.  «. 
Leonidas  fils  de  Cleonyme    Roi  de 
Sparte,  2  5  9.  <î.  rétabli  fur  le  trônc,;^ 
Leonidas  de  Naxi ,  40.  b. 
Leonidas  le  Rhodien ,  31.^. 
Le  palais  de  Leonidas,  446.  a. 
Léonnatus  Macédonien ,  %i.  b. 
Leonichus,  fi  fépulture  ,79-b. 
Leontium  ,  ville,  fon  rétabliilement , 

43.  b. 
Les  Lcontins,  leur  offrande  ,  46^. a. 
Lecontifcus ,  fa  ftaruë,  11.^. 
Leontomene,  fil*  de  Tiiâmcne ,  80.^. 
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Leonyme  de  Crotone  ,  301.  a, 
Leofthcne,  f-ivaler.r,  80.^.  fes  grands 

(ervices ,  234.^. 
Leotychide ,  fils  d'Agis  ,  164.  a.  privé 

du  Royaume  de  Sparte  par  l'étouï- 

derie  de  fon  perc,  tbsd. 
Leotychide  chaflè  Dcmaiate  ,  2  5  3 .  a 

lui  (ùccede,  z6i.a. 
Leprea,  fille  de  Pyrgée,  4i9.<«. 
Lepreos  ,  ville,  i(>.b.  raifon  de  fon 

nom,  41 9.  <î. 
Lepreates,  peuples,  ihtd. 
Lepreas  ,  fils  de  Pyrgée,  4i<).a.  fon 

combat  avec  Hercule  ,  tbid. 
Lerna ,  marais ,  2  5  9.  <î. 
Lerna ,  fontaine ,  1 5  4-  4.  les  m.yfteres 

Lernéens ,  240.  <î. 
Leibos,  ville d'Eolie  ,  369./'. 
Lefchc ,  3  7  2.  ce  que  c'étoit  en  Grèce  , 

181.^.  2  86. 
Lefchée  ,  Poète  Grec ,    5  7  3 .  é.  en  quel 

temps  il  vivoit ,  fes  ouvrages ,  tbid, 
Lelîà,  nom  de  lieu ,  tio.  a. 
Lethée ,  fleuve  de  Magnéfie,  1 1 3  .vï. 
Lethé  ,  fontaine ,  ^lo.b. 
Letreiis ,  fils  de  Pélops ,  57.^. 
Létrins,  ville, ï^^W. 
Leucalîe  ,  rivière  de  laMefTcnie,  398- 

a. 
Leucafè  en  Arcadie,  180.^. 
Leucé ,  lilc,  5oi.<e. 
Leuccas  ,  Poëte  Grec ,  42.  a. 
Leucippe  ,  fils  de  Thurimaque,  1^6.  a, 
Leucippe,  fils  d'Oehomaiis,  iji.b. 
Leucippe,  fils  de  Periérès,  ^iç).  a.  fl'e- 

re  d'Aphareiis,  395.   a,  fès  filles  , 
5  4.  a.  leur  enlèvement ,  ibid. 
Leucon ,  fils  d'Athamas,  55.^.  501.^. 
Leuconé ,  fille  d'Aphidas ,  220.  b. 
Léucophrys ,  lile,  ou  Tenedos  ,  3  47.  b, 
Lcucothée,  oulho,  139.  a,  fàfl:atuëj 

Lcuélres,  ville,  30^.  a.  la  bataille  de 
Leuâre    fatale  aux  Laccdemoniens , 

251.^.  265. 
Leudron ,  ville  d'Arcadie,  185.  b. 
Leucyar.ias,  tleu%'e,  54. /5. 

O  o  o  ij 


47<î  ,     .     ^    ^ 

Libethra ,  ville  de  Macédoine  ,i<)i.i>. 

Libehcride  ,  fontaine,  500.^.  le  mont 
Libcthiius,  d.  les  Mufes  Libethrides, 
iùid. 
Libon,  ArchitedteMefIcnien,  430.  a. 
Libye ,  fille  d'Epaphus ,  1 3  7.  <«. 
Libye  ,  pays  fertile  en  monllres,  1 99.  <«. 
Libyens  ,  colonie  de  Libyens  s'établit 
en  Satdaigne ,  3  5 1 .  ^.  en  Sicile ,  l'O- 
racle de  Libye  ,  448.  a. 
Libye,  village  des  Nicomcdicns,  1 5  j.ù. 
Lichas  deSpaite,  (es  vid:oires,  (afta- 

tuë  ,  5 .  ^. 
Lilée  Naïade ,  fille  de  Cephife ,  393.^. 
Lilce ,  ville  de   la  Phocidc  ,  lùtd.   (a 

pofition ,  (es  curiofitez ,  il^id. 
Limnc,  dansla  Laconie,  149.  <i. 
Limon ,  frère  de  Tégeatès  ,235.^. 
Linus  ,  fils  d'Apollon  ,  ancien  Poerc, 

fon  tombeau  ,  193.  <?. 
LinnSjhls  d'Uranic,  289.^.  la  mort 
de  Linus ,  il^id.  les  regrets  de  Linus 
chez  les  iigvptiens,  liid.  là  fepultu- 
re,  ibid.  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  fait 
de  vers ,  290.^.  le  Styx  de  Linus, 
ouvrage  fuppofe ,    168.^. 
Linus ,  fils  d'Ifinenius,  290.^.  apprend 
la  mufique  à  Hercule,  thd.  tue  par 
fon  dilcipie  ,  thid. 
Liparcens,  colonie  de  Gnidiens,34o.^. 
Locheiisdc  Mcnale,  i<,.k 
Locricns ,  du  mont  Cnémis ,  3  3  3  •  -&• 
Locriens ,  du  Cap  Zéphir  ,  15.^. 
Locriens  Opuntiens  ,  ou  d'Opunce  , 

72.  a. 
Locriens  Ozoles  ,  &  pourquoi   ainfi 

appeliez,  404.405.  k 
Locrus  de  Paros ,  Itatuaire  ,  (a  Miner- 
ve, 27.^. 
Lophisjfllsde  P.irrfiénomene,2 99.  ù. 
Lophis ,  fleuve  ,  liad. 
Loxitcs ,  peuples ,  loS.a. 
Lutte ,  l'inftitution  de  la  Lutte,  42  7.  <«. 
Lune ,  la  Lune  cprife  d'Endymion ,  fu- 
perftionou  pratique  desLaccdcmo- 
nicns  à  l'égard  de  la  pleine  Lune  , 
90.  a,  la  fontaine  de  la  Lune,  3  1 8.  <». 
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Lupia,  ville,  autrefois Sybaris ,  47.^. 
Loup  ,  vol  découvert  par  un  Loup, 
348.  é.  une  certaine  ecorce  de  bois 
mortelle  aux  Loups,  168.  <«.  point 
de  Loups  dans  la  Sardaignc,  5  5  4. 
Loups  (crvant  de  viélimes,  loS.^. 
Lufcs  en  Arcadie,  169.  ù. 
Lybas ,  efpece  de  démon ,  ou  génie , 

l'è.b. 
Lycéens ,  Jeux  Lycéens  ,135.^. 
Lycéates ,  peuples  d' Arcadie ,  191.  b. 
Lycée ,  le  mont  Lycée ,  fà  pofition,  Cos 
fingularirez  ,  206.  207.  h.  le  Lycée 
d'Athènes,  &  d'où  ilavoitpris  fon 
nom ,  5  9.  <î. 
Lycaon,  fils  de  Pelafgus,  135.^.  infti- 
tuteur  des  Jeux  Lyciens ,  ibid.  facri- 
fie  un  enfant  à  Jupiter ,  1 3  6.  /J.  chan- 
gé en  Loup  ,  ibtd.  le  {ens  de  cette 
fable,  ibid.  fcsfils,  137.^. 
Lycaftidas  d'Andros,  35.^. 
Lycéates  ,  peuples  ,  leur  fondateur  , 

138.^. 
Lyciens  ,-<).n.  d'où  ils  avoient  pris  leur 
nom-,  ibid.  aftlitrez  d'un  tremble- 
ment  de  terre  ,  &:  fccourus  par  An- 
tonin  le  pieux  ,  iij.b, 
Lycinus  Elecn  ,  20.  ^. 
Lycinus  d'Herée,  fa  ftatuc,  26.  b. 
Lycinus  de  Sparte  ,  fa  ftatué ,  4.  b. 
Lycifcus  Meflènien ,  fa  fuite  iSc  celle  de 

fil  fille,  343.^. 
Lycius ,  fils  de  Miron,  ftatuaire,  ^6-{.a. 
Lycoa,  ville  d'Arcadic  ,  205.  ^. 
Lycomede,  fils  de  Créon,  37  5-^- 
Lycomcde  ,  fils  d'Apollon  ,  74.  b. 
Lycomede  deMantinée,  i84-^- 
Lycomede  Roi  de  Sciros ,  5  4.  <î.  fait 
mourir  Thcfée ,  tbid.  les  Lycomi- 
des,  &quec'eft  ainfi  qu'il  faut  lire, 
285.^. 
Lyconé,  montagne,  207.  a. 
Lycorée,  ville  de  la  Phocide  ,  329.  b. 
fi  pofition  ,  fon  fondateur,  330.^. 
Lycormasde  Larilîè,  3  3  2.  ^. 
Lycortas,  chef  des  Achéens,  390.  a. 
Lycortas  de  Megalopolis,  232.  b.Con 
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ciocÇe ,  i  j  3 .  ^.  Venge  la  mort  de 
Phiiopœmcn ,  ibid. 

Lycortas  de  Pliégée,  176.  L 

Lycoicas  de  Syiaciilc,  476.  a. 

Lycorus,  fils  d'Apollon  ,  315J.  ^. 

Lycofiire  ,  ville  d' Aixadie ,  1 3  5 .  i'.  Sa 
poficion ,  Se  Ton  ancienneté  ,  206.  k 

Lyéle,  ville  de  Crète,   565.  a. 

Lvciirgiic ,  fils  d'Alciis  ,  141.  a.  Son 
tombeau,  419.  a. 

Lycurguc ,  l'un  des  amans  d'Hippoda- 
mie  ,  55.^. 

Lycurgue  le  Lacéde'monien ,  247.  a. 
perd  un  œil  dans  une  émeute , 
294.  a.  Ses  Loix,  248.  De  qui  il 
les  tenoit  ,  248.  ^.  Le  temple  de 
Lycurgue,  289.  <«. 

Lycurguc,fils  de  Lycophron ,  99.<«.  Son 
tombeau,  il^id.  Sa  ftatue,  16.  a. 

Lycurgue ,  père  d'Ophclte ,  1 8 1  •  ^.  Sa 
fcpulture ,  tùui. 

Lycurgue,  fils  de  Pronax  ,  297.  a. 

Lycurgue ,  Roi  de  Thracc ,  châtié  par 
Bacchus,  62.  a. 

Lycus  Mcllcnicn ,  ("on  tombeau ,  160.  a. 

L)'cus ,  fils  de  Pandion  ,  5  9.  <«.  Son 
zèle  pour  le  culte  des  grandes  Déel- 
fes, 325.  .?.  Sa  predidion,  367.  <2. 

Lycus,  fils  de  Phidolas ,  a- 1'. 

Lycus ,  fircre  de  Nyâée ,  1 57.  <«.  Tu- 
teur de  Laïus,  247.  b. 

Lycus  de  Thrace,  86.  a.  tuépar  Cyc- 
nus ,  il'td. 

Lydiens  Perfiques ,  &  pourquoi  ainfi 
appeliez,  476.  a.  Antiquaires  Ly- 
diens ,  114.  a.  La  mulique  &  l'har- 
monie des  Lydiens  tranlportée  en 
Grèce  par  Amphion ,  248.  b. 

Lydiades  de  Mcgalopolis ,  154.^.  Ses 
grandes  qualitez,  i  87.  i^.  Sa  mort 
glorieufe ,  i  S  8.  b. 

Lvgdamis,  mère  d'Artemile,  272.  a. 

Lygdamis  de  Syracufe ,  vainquciu:  aux 
Jeux  Olympiques,  427.  a. 

Lygodefmas ,  la  Dcefîè  Lygodefinas ,  & 
pourquoi  ainfi  appellée ,  191.^. 

Ai^ietTa  ,  ce  que  c'étoic  ,212.^. 
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Lymax,  rivière  d'Atcadie,  tbid. 

Lyncée ,  ville ,  209.  a. 

Lyncée ,  fils  d'Egyptus ,  tbid-  fiiccefièur 
de  Danaiis,  182.  a.  mari  d'Hyper- 
mneftre,  i92.<î.  échappé  à  la  cruau- 
té de  Danaiis,  209.  <?.  redevable  de 
la  vie  à  fa  femme ,  tbid.  Son  tom- 
beau, 1 9  8.  <2.  Sa  ilatuc ,  3  3  9-  ^• 

Lyncée  ,  fils  d'Aphareiis  ,  3  2  5 .  <?.  Sa 
vûë  perçante ,  ibid.  Sa  mort ,  326.^. 
Son  tombeau,  278.  a. 

Lyrccc,  ville,  209.  a. 

Lyrcus,  fils  d'Abas,  ibid. 

Lyre.  Mercure  inventeur  de  la  Lyre, 
445.  a.  Trois  cordes  ajoutées  par 
Amphion  à  celles  qu'avoit  déjà  la 
Lyre,  348.  b. 

Lylandcr  ,  fils  d'Ariftocrate ,  259.^. 
corrompt  les  officiers  des  Athéniens, 
338.  b.  Sa  mort,  297,  b.  Ses  ver- 
tus &  fo  vices ,  297.  b.  Lequel 
des  deux  l'a  emporté  en  lui ,  tbtd. 
Son  tombeau  ,  296.  ^.  Sa  ftatuë  , 
10.  b. 

Lyfander ,  général  des  Béotiens,  3  60.  b. 

Lyfander,  petit-fils  de  Lylander  le  La- 
cédémonicn,  259.  a. 

Lyfandra ,  fille  de  Ptolémée  fils  de  La- 
gus  ,  31,  a.  le  réfugie  auprès  de 
Seleucus ,  3  3 .  «.  femme  d'Agatho- 
cle,  5 1. 

Lyfianaflè ,  fils  de  Polybe ,   1 5  9.  <«. 

Lylianax  Elcen ,  11.^. 

Lyfidice,  fille  de  Pelops ,  161.^. 

Lyfimaque  ,  femme  inconnue,  i^.ai 

Lyfimachie,  ville,  32.  a. 

Lyfimachidcs  Athénien,  354.^. 

Lyfimaque ,  fa  fortune,  2  9.  a.  Son  grand 
courage,  50.  a.  Ses  guerres  avec 
Pyrrhus ,  3 1 .  G?  fuiV.  Son  inconti- 
nence ,  5  5 .  ^.  Sa  mort ,  (a  (cpul- 
ture,  34.^.  Saftatu'è,  29.  a. 

Lyfippé  Eléenne,  41 5.  <«. 

Lyfippe,  célèbre  Statuaire,  fes  ouvra- 
ges, 285.  b.  194.  a. 

Lyfippe  Eléen  ,  (a  ftatuii,  40,^^ 

Lyfis  Pythagoricien  ,  261.  b. 
Ooo  iij 
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Lyfirtrate  d'Argos,  fa  mort,  z  3  9.  a. 
Lyfiftrate  deCorinthe,  365.  a. 
Lyfiftrate  de  Spaite  ,  16 i-  a. 
Lyfon  ,  Statuaire,  Ton  talent,  ij.  <«. 
Lylùs  de  Macédoine ,  Statuaire  >  4 1 .  1^. 

M 

MAcilius  Glabrio,  i^i.è. 
•  Macar,  fils  d'Eole,  403.  ù. 

Macareiis ,  fils  de  Lycaon ,  i  j  7.  i". 

Macarie ,  ville  d'Arcadie ,  138.^. 

Macarie,  fille  d'Hercule,  106.  a. 

Macarie,  fontaine,   105.  a. 

^lacartus ,  fon  tombeau  ,95.  a. 

Macédoniens  acquièrent  le  droit  d'Am- 
phiâyonnat ,  523.  k  Vaincus  par 
Lcofthene,  3.  a.  Punis  de  leur  im- 
piété envers  les  Cabires  ,283.  é>- 
Ce  qui  a  augmenté  leur  puilîànce, 
186.^.  Excellente  politique  des  Rois 
de  Macédoine  à  1  ceard  des  vaincus , 


lui 


514.  £>. 

Macédoine.  La  plus  récente  de  fes  vil- 
les ,  12.  ^.  Décadence  de  l'Empire 
de  Macédoine,  S6.  ^-  Sa  c\mte,ihii. 
La  caulè  de  fa  ruine,  146.  k 

Macéris    Lybien ,  551.'^. 

Machérion.  S'il  eil:  vrai  que  ce  foit 
qui  aie  tué  Epaminondas ,  1 5  (S. 
Nom  fiâice ,  ilîid. 

Machaon ,  fils  d'Efculape ,  1 1 5.  a  Sa 
mort ,  3  20,  a.  Son  tombeau ,  ilud. 
Son  temple ,  fa  llatue ,  lùid  Son 
fils ,  204.  a. 

Machanidas ,  Tyran  de  Sparte,  (à  mort, 
119.  k 

Maciftiens,  peuples,  56.  ^. 

Macria  ,  promontoire,  79-  ^• 

Magas,fils  de  Philippe  &  de  Béréni- 
ce, 24.  a. 

Magie.  Effet  de  la  Magie  ,    52.^. 

Ivlagnéfie  ,  fous  le  mont  Pclion,autre- 

mcnt  Dcniétriade,  83.  ^. 
Magnéliens ,  au  nord  du  mont  Sipy- 
le  ,  308.  ii-Magnehens  (ur  le  bord 
du  ricuve  Lcthée,  38p.  i&.  Magné- 
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fiens  réijnis  avec  les  Theflàliens  par 
Augufte,  354.  B. 
Malce  ,  ville  d'Arcadie ,  185.^- 
Malee,  cap,  310.  a. 
Maltho  ,  partie  du  gymnafe  d'Olytn- 

pie  ,   59.^. 
Malgidès,  capitaine  Béotien,  262.  ^. 
MaHaque,  le  golfe  Mahaque ,  36:.  l>. 
Maliens,  72,^1.  Leur animofité contre 

les  Gaulois,  569.  i>. 
Malluns,  fleuve  d'Arcadie ,  199.^. 
Mallus  ,  ville  de  Cilicie,   110.  a. 
MaloEtas  ,    autre    fleuve    d'Arcadie , 

202.  k 
Manero»,  terme  Egyptien,  289.'^. 
Manies ,  nom  de  lieu  en  Arcadie  ,198- 
b.  Les  Déciles  Manies ,  ou  les  fii- 
ries ,  ihid. 
Manrhyréens ,  peuples  d'Arcadie,  2  20. 

b. 
Manticlus ,  fils  de  Théoclus ,  570.  «. 
Son  courage  pour  (à  patrie,  tbtd. 
Chef  d'une   colonie,  374.  ^.  Bâtit 
un  temple  à  Hercule ,   ^-j6.  a, 
Mannnéiis ,  fils  de,  Lycaon ,  138.^. 
Mantinée ,  ville  d'Arcadie ,  ibid.  Sa  po- 
fition,  (es  fingularitez  ,152.  ^.  Son 
Fondateur ,    138.    b.   Ses  ruines , 
159.^.  Son  rétabliflement ,  150.^. 
Combat  de  Mantinée  ,154.  b. 
Mantius ,   fils  de  Mélampus,  42.  ^. 
Manco ,  fille  de  Tirclias ,  2^6.  b.  Sa 


captiv 


itc. 


^2. 


b.  Paflè  en  \o\\ie-,tbid. 


Son  tombeau,  134.  a. 
Maratha,  lieu  d'Arcadie,  188.^. 
Marathon ,  fils  d'Epopée ,  1 4 1 .  ^.  Ses 

avantures ,  ibid. 
Marathon,  héros,  48.  a. 
Marathon  ,    bourgade   de  l'Attique, 

1 04.  a.  Le  combat  de  Marathon  , 

tbid.  Les  tombeaux  du  champ  de 

Marathon,  104.  a. 
Marca ,  ancien  mot  Celtique ,  qui  figni- 

fioit  un  cheval,  3  S*)-  '^• 
Mardonius,  fils  de  Gobrias,  5.  4.  Sa 

défaite,  2  5  5.  <?. Sa fepulturc,  242.  b. 

Son  iAs,ibid.  Sa  ftatue,  272.  *i. 
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Marîandynîens ,  peuples  barbares,475. 
a. 

Marion  d'Alexandrie ,  vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques ,  46 1.  <?. 

Marios,  ville  de  la  Laconie,  ^06. a. 

Marniax,  (a  mort ,  fa  fcpulturc,  54.  k 

Marmaridcs,  peuples  de  Libye,  i-{.a. 

Maron,  fon  temple,  277.  a. 

Marpelîà  ,  femme  d'Idas ,  3  2  5 .  <«.  ravie 
à  ion  mari  par  Apollon ,  4  5  5 .  rt. 

Marpclïà  de  Tegec  ,  fon  éloge  ,225. 
a. 

Marpeflè  ,  ville  du  mont  Ida,  345.^. 

Mars  cite  en  jugement  dans  l'Aréopa- 
ge, 66.  a.  90.  Son  temple  à  Athè- 
nes, 27.  a. 

Mars  Aphnéiis ,  219.^. 

Mars  Gynecothœne,  225.  b. 

Mars  Theritas ,  299.^. 

Marfyas ,  clûtic  par  Minerve ,  74.  a. 
Sa  fiute  conlàcrce  à  Apollon,  1 6  2.  a. 

Marfyas, fleuve,  165.  <«. 

Malcs.  Eau  d'un  fleuve  qui  fàiloit  en- 
gendrer des  mâles ,  118.^. 

MaKS,  port  des  Hermioncens,  23  8.<», 

Mafi'ftius,  (à  cuiralTè,  84.  a. 

Mafiîliens ,  aujourd'hui  les  Marfcillois. 
Leur  origine ,  &  leur  offrande  au 
Dieu  de  Delphes,  334.^. 

Maures ,  108.  n.  châtiez  par  l'Empe- 
pereur  Antonin ,  zij.  b. 

Maufole  ,  fâ  fepulture  fi  admirable 
qu'elle  donne  lieu  au  mot  de  Mau- 
folce  pour  dire  un  tombeau,  167.  b. 
Maufolees  ,  mot  iifité  par  les  Ro- 
mains, :ùid. 

Méandre ,  fleuve ,  ù  fource  ,  155.  a. 
Son  cours  ,  ibid.  Ses  détours, 2  ii.b. 

Meciftée,  91.  a. 

Mcciftée,  père  d'Euryalus,  19 5. <«. 

Mecon,  maître  d'exercices,  6.  b. 

Medée  cpoufe  Jafon,  151.  152.  <î. 
Ses  enfans,  (es  avantures,  ibud.  Sa 
tromperie     à    l'égard  de   Pélias , 

Mcdéon  ,  ville  de  la  Phocide ,  325.^, 
Mcdeficafle,  fille  de  Priam,  374'  ^• 
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Médon  d'Argos ,  191.  a.  Sa.  pofteri- 
té,  tbid. 

Médon,  fils  de  Codrus,  68.  b. règne 
à  Athènes  ,6^. 

Médon ,  fils  de  Pylade  ,  1 8  5.  <ï. 

Médon  ,  Statuaire ,  4^0.^. 

Médontides ,  ou  les  delcendans  de  Mé- 
don ,  3  3  3 .  /t.  Leur  magiftrature  bor- 
née à  l'efpace  de  dix  ans ,  ibid. 

Medus ,  fils  de  Medée  &  de  Jafon , 
1 5 1 .  <2. 

Médie  ,  ainfi  dite  du  nom  de  Medée, 
ibid. 

Médufe  ,  fa  filiation,  fa  beauté,  fon 
courage ,  fa  mort  ,  fa  (cpulture  , 
198.  199.  a.  La.  tête  de  Médufe, 
65.  a.  La  vertu  de  fes  cheveux, 
225.  b. 

Médufe ,  fille  de  Priam ,  377.^. 

Megabatès ,  General  des  Perfes ,  yi.b. 

Megaglcs ,  46.  b. 

Megalopolis,  ville  d'Arcadie  ,  184.  & 
la  plus  récente  ,  ibid.  bâtie  par  le 
confeild'Epaminondas  ,  264.^.  en 
quelle  année,  186.  ^. 

Mégalopolitains ,  leurs  exploits,  1S6. 
b.  leurs diverfes zw3.nt\iKs,ibid. 

Méganire ,  fa  chapelle  ,  122.^. 

Méganite ,  fleuve,  1x9.^. 

Megapenthe ,  fils  de  Prétus  ,  1 8  3 .  «ï- 

Megapenthe  &  Nicoftrate ,  fils  naturels 
de  Ménélas ,  1 8  9.  <?. 

Mégara  ,  femme  d  Hercule  ,  iij.  a. 
répudiée  par  fon  mari  ,582.^. 

Aiegara ,  ou  temples  de  Cerès  1 24.  <?. 

Mégare  ,ville,  pourquoi  ainfi  appellée , 
I  24..  <î.  fe  donne  auxRoinains,  99. 
h.  les  beautcz  de  la  ville  de  Mégare , 

Megaréens,  leur  Dialeéte,  1 24.  a.  leurs 
fauflès  traditions,  128. 129.  a.  leur 
citadelle,  127.  i  je.  a.  leur  impie- 
té,  2  5  4.  a, 

Megareiis ,  fils  de  Neptune  ,  1 24.  a. 
Roi  d'Oncheftc ,  ibid.  fon  tombeau, 
1 3  0.  <i. 

Mégareus,  chef  des  Megaréens,  ibiè. 
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les  fources  Mégarides,    129.»?. 

Megarus,  hls  de  Jupiter ,  1 1 5 .  <?. 

Mégcs,  373.1^. 

Mclcnee  ,  ville  d'Aicaclie,  185.  ^.  fa 
poficion ,  Con  fondateur  ,  tend. 

Mcleneiis ,  fils  de  Lycaon  ,  il>id. 

Melampus,  hls  d' Amythaon ,  fon  tem- 
ple, 137.^. 

Melampus  obtient  les  bœufs  d'Iphi- 
clus,  40.  a.  guérit  les  filles  dePré- 
tus  de  leur  phrcnche  ,  169.  ^.  ob- 
tient une  partie  du  Royaume  d'Ar- 
gos,  189.  a.  les  delcendans  de  Me- 
lampus, thid.  poème  en  l'honneur 
du  devin  MeUmpus,  294.  ù. 

Meianeus ,  fils  d'Apollon  ,3x4.^. 

Mélangée ,  nom  de  lieu  en  Arcadie  , 

Mclanion  ,  reprelcnre  dans  un  ta- 
bleau ,  &  près  de  lui  Atalante,  455. 
Melanippc,  Nymphe,  259.  b. 

Mclanippe  ,  fils  de  Thefce,  374-  ^• 

Melanippits ,  fils  de  Mars,  118.^. 

Melanippus  Thtbain  ^fon  courage  , 
fa  Icpulture,  269.  b. 

Melanippus  &  Cometho ,  leurs  a- 
moius  malheureufes,  109-^. 

Melanopus ,  fon  tombeau  ,  9.  rf. 

Melanopus  de  Cumes  ,  Ion  cantique 
fur  Opis  &:  Hecaergc  ,  4  2  4.  <?. 

Melanrho   outrage  Ulylîè,  ^ir-b- 

Melanthus ,  fils  d  Andropompe  ,  Roi 
d'Athènes,  190.  a.. 

Melanthus,  fils  de  Codrus,  60.  a.  fa 
poftcricc  d-xhûc  du  Royaume  d'A- 
thencs ,  3  ?  3 .  .t. 

Mêlas ,  fils  d'Antalus,   ^^  l-^- 

Mêlas ,  fils  de  Neptune ,  76.  l>. 

Mclas ,  fils  d'Oenopion ,  ihid. 

Mêlas  ,  fils  d'Ops ,  I  89-  ^• 

Mêlas,  rivière  de  Ceotie  ,  508.  ^. 

Mcléagre,  fifiliatioji,  3  26.  rt.  Sa  mè- 
re Althce  ,  &  Ibn  tilbn  fital ,  386.^. 
-Sa  femme,  325.  <«.  Sa  fille,  326. 
a.  Sa  mort,  386.  ^.  Les oifeaux de 
Mcléagre,  391.  ù.  Ce  que  c'ctoit , 
fbid. 
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M  dès,  fleuve,  77.  k 

Mclès  &  Timagoras.  Leur  avanturc, 
100.  a. 

Mélcfandcr,  (on  tombeau,  y 6. a. 

Mdetc,  l'une  des  Mufes,  2S8.  ^.  Ex- 
plication de  ce  nom ,  ibid. 

Mciiaftes,  prêtres  de  Bacchus,  145.^. 

Melibce,  fille  de  Niobé  ,  200.  a. 

Melicerte  précipité  dans  la  mer  par 
Ino  ,  I  }o,  <«,  Les  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  ,139. 

Mélie  ,  (a  fifiation.  Ion  enlèvement, 
fcs  enfans  ,  257.  è.  aimée  d'Apol- 
lon, ibid. 

Melidè ,  fou  mari  ,  fon  tombeau , 
11  S.  a. 

Mélitide  ,  la  porte  Mélitide  à  Athè- 
nes ,74.   a. 

Melobofis ,  fille  de  l'Océan,  392.  ^. 

Melpéeen  Arcadie  ,  209.  ^6. 

Meitas ,  fils  de  Lacidas ,  1 9 1 .  <«. 

Membliarus  ,  lieutenant  de  Cadmus , 

Memnon  Roi  d'Ethiopie  ,  387.  i>.  Ces 
conquêtes ,  va  au  fccours  de  Troye  , 
ibid.  fes  marches ,  tùid.  &  (es  cam- 
pemens ,  tbtd.  le  combat  de  Mem- 
non avec  Achille  ,  4  5  5 .  4.  fa  ftatue 
Colollàle,  a.  les  murs  de  Memnon, 
393.  a.  les  Oiieaux  de  Memnon  , 
386.  k 

Menechmus  ,  ftatuairc ,  108.^. 

Menalque  Eléen  ,39.^. 

Menalcidas,  Lacédémonien,  fa  témc- 
rité,  95.^.  fa  fin  malheureule  ,  tlpid. 

Ménandre,  Poète  comique  ,  fon  tom- 
beau ,  fa  ftatue ,  fes  ouvrages  ,6.  a. 
64. 

Mende,  ville  de  Thrace  ,  4?  2-  "• 

Mondas ,  fils d'Atrce , Roi  de  Sparte, 
245.  a.  fa  colère  contre  Hélène  , 
ji.  5  4.  a.  fa  maifon  ,  2  8  3  •  -s-  fon  tom- 
beau, 300.  <i.  fon  temple  300.  a. 

Menclas ,  lieutenant  de  Ptolémée  , 
22.  a. 

Me'.'iephyle,  10.^. 

Mcneptoleme  d'ApoIIonie,  fa  ftatue, 
j(S.^.  Mcnefthée 
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Mencfthce,  fils  de  Pe refis,  209.  <i.  pré- 
fère à  Thefce  par  IesAchcnicns,i9  5. 
a.  remis  fur  le  trône  ,  55.  a.  feit 
voiles  pour  Troye»'  x.a. 

Ménécée,  fils  de  Crcon,  ù  mort,  {on 
tombeau  ,180.^. 

Méneftrate,  184.^. 

Ménippcfils  deMegareiis,  fon  tom- 
beau ,  1 5  7.  <«. 

Menodore ,  ftacuaire  d'Athènes ,  285- 

Mcnophane ,  lieutenant  de  Michridate, 
9  1 1 .  <e.  puni  de  ("on  impiété,  ti'id. 

Mentas ,  (à  ftatuë  ,595.^ 

Mcra ,  fille  d'Atlas ,2  z  5 .  k 

Mcra,  fille  de  Prœtus,  584.  l>. 

Mcra,  nom  de  lieu  en  Arcadie ,  159.^. 

Mercure,  fa.  naidàncc,  166.  i>.  inven- 
teur de  la  Lyre  ,  445.  a.  Ces  fonc- 
tions, 197.  £>.  comment  on  le  re- 
prefentoit  ,210.^.  prefcnte  les  trois 
Déeflès  à  Paris  ,456.  a.  dérobe  des 
vaches  à  Apollon  ,  112.  k  honoré 
particulièrement  au  Mont  Cyllene , 
64.  k  La  forme  de  fes  ftatucs  appel- 
Iccs  Hermès,  345.^.  75.  ««.  5 1.4. 

Mercure  Acacus ,  158.^. 

Mercure  Acacéfius ,  192.^. 

Mercure  Agetor  ,  1 9  5 .  é. 

Mercure  Agoreiis,  47.<î. 

Mercure  Criophorus  ,ij6.  b. 

Mercure  Cyllénien ,  167.  k. 

Mercure  Dolius,  129.^. 

Mercure  Enagonius,  445.  4. 

Mercure  Epimelius ,  500.^. 

Mercure Epy tus,  225.  ^. 

Mercure  Parammon ,  448.  a. 

Mercure  Polygi us,  227.  a. 

Mercure  Promachus ,  tjG.b. 

Mercure  Pronaiis  ,256.^. 

Mcrion  &c  (a  flèche  d'airain  ,  251.4. 

Merles,  Merles  blancs  ,i6j.(>. 

Mermerus,  fils, de  Medée,  150.  151. 
4.  {à  mort,  tbid. 

Meroié ,  ville  d'Ethiopie,  loy.a.  - 

Merope  ,  fille  de  Cypfelus,  5  27.  a. 
femme  de  Crefphonte  >  tbid. 
Tome  IL 
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Méropide,  ^G.b. 

Méfis  ,  petit-fils  d'Egée ,  2^7.  4. 

Meflàtis,  ville,  loj.b. 

Mefôa,  ville,  290.  a. 

Mefbboa  en  Arcadie  ,  1 80.  b. 

Meflà,  ville,  j  18.  <«. 

Meflàpius ,  montagne ,  fes  fingularitez , 
277,^. 

Meflàpiens ,  peuples  barbares  ,339.^. 

Medcis ,  fontaine  ,  301.4. 

Meflene,  fille  de  Triopas,  321.4.  fem- 
me de  Polycaon ,  md.  fon  temple  , 
fa  ftatué ,  395.  4.  honneurs  rendus 
à  {à  mémoire ,  3  2  8. 4. 

Meffene  ou  Meffine ,  ville  de  Sicile  . 
376.4.  occupée  par  les  Meflèniens, 
ibtd.  Meflîne  fur  le  détroit  ,11.  b. 
fon  ancien  nom,  376.  a. 

Meflène ,  ou  Meflcnie  ,  nom  d'une 
partie  du  Péloponnefe  ,322.4.  nom 
de  ville  ,  l'origine  de  fon  nom  f 
321.4. 

Melleniens  reçoivent  les  Doriens  , 
327.4.  Confervcnt  la  langue  Do- 
rienne  plus  pure  que  les  autres, 
383.  4.  Chafîèz  d'Ithome  ,  381.4. 
S'établilIentàNaupadle,/^/^.  Enfonr 
chafiez  ,  tbtd.  Vaincus  &  totalement 
défaits  par  les  Laccdcmoniens ,  tbid. 
Rétablis  dans  leur  patrie,  385.  4. 
Leur  courage,  371.  4.  La  cruelle 
condition  de  leur  {êrvitude ,  ^^^.  a. 
Cachent  fous  terre  les  gages  de  la 
durée  de  leur  Empire ,  368.  4.  La 
guerre  Mefleniaque  ,  &  raifon  de  ce 
nom  ,334.4.  Colonie  Meflleniene, 
57$.  a. 

Métanafte ,  fils  d'Archandre,  62.  b. 

Métaponte ,  (es  ruines ,  47.  b. 

Métapontins ,  leur  Tre(or ,  tbtd.  Leur 
ofnandeàJupiterOlympien,46  5.  4. 

Métellus  envoie  en  Grèce,  85.  b.  en 
Macédoine; contreAndri(cus, 94.  b. 
Sa  bonté  à  l'égard  des  Thébains , 
99.  b. 

Méthane ,  ville ,  fa  pofition ,  2  3  2.  4. 

Màhapus,  {à  filiation ,  fà  ftatuë, 5  2  j,  4. 
Ppp 
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a.  îz  (c'ience  dans  la  Religion ,  étd, 

Méthydimm  en  Arcadie  ,158.^.  fon 

Fond.îteiir ,  \^%.  b.Qs. qu'elle avoit 

de  remarquable,  2.01.  h. 
Mcthymiice'is  &  Méthymnc,  3  57-  ^• 
Mctioqiie  Troyenne ,  J  7  5  •  />• 
Metion ,  fils  d'Ereâihée ,  1 5  S.  <»• 
Metionidc ,  race  roïale  à  Athcnes,7  5 .  b. 
Metrodore  d'Erithrée  ,38.^. 
Méziriac  cité  avec  éloge,  101.  <?.  1 17. 

a.  307.  a.  \\.  a. 
Micon  d'Egine  ,115.^. 
Micon  Athénien  ,  celebie  peintre  & 

ftatuairc  ,15.   b. 
Micon,  Orateur,  166. ;i.  empoifonné 

par  Philippe ,  1 6  7.  <ï. 
Micon  de  Syracufe  ,  ftatuaire  ,  29.  b. 
Midas ,  la  fontaine  de  Midas,  \G.  a. 
Midéc ,  fîllc  de  Phylas ,  338.^.  femme 

d'Hercule,  fesenfans,  ibid. 
Midéc ,  Nymphe  aimée  de  Nepmne, 

en  a  un  fils ,  30  S.  b. 
Midée,  ville  de  l'Argolide ,  50.  ^. 
Midce  ,  ville  de  Béotie,  309.  b. 
^lidias ,  chef  des  Locriens ,  360.  b. 
Migonium,  307.  a, 
Miletus   de  Crète ,  donne  fon  nom  à 

une  ville  &  au  paa's  des  environs , 

(><).  h. 
Milet ,  ville  d'Ionie  ,  70.  b. 
Milet ,  ville  de  Crète ,   385.^. 
Miiefiens,  leur  origine  ,  69.  ^.  Xerxès 

leur  enlevé  une  belle  ftatuë  d'Apol- 
lon, liz.  b.  l'erdus  par  HefticLis, 

Milichus ,  fleuve ,  &  pourquoi  ainli  ap- 
pelle, 1 1 1.  ^. 

Milon  Crotoniate,  fes  vidoires  aux 
Jeux  Olympiques  ,  34.  ^.  Sa  force 
prodigieufe  ,  fa    mort,  fa  ftatué, 

Miltiade,  Archonte  à  Athènes,  209.^. 

Miltiadc  ,filsdeCimon ,  4<5-  ^-  obtient 
la  Cherlonnefe  de  Thiace ,  tbid.  Er- 
reur de  Paufanias  à  ce  (ujet ,  tbid. 
Lui  &  fon  fils  relèvent  la  famille 

•    d'Ajax,  219.  <ï.  Conduite  de  Mil- 
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tiade  dans  !a  guerre  des  Perfes,  t)/)'. 
b.  Ses  grands  fervices,  233.^.  Son 
tombeau,  105.  <î.  Sa  ftanië  ,  5  5.  <ï. 

Mimas ,  montagne  d'Ionie ,  74.  b.  On 
tente  envain  de  la  percer ,  14^.  a, 

Mimnerme ,  Poëte  Grec ,  288.^.  Ce 
qu'il  dit  des  Mufès,  tbid. 

Minerve  ou  Pallas,prélidoit  aux  com- 
bats ,  392,  rf.  portoit  un  coq  fur 
fon  calque,  64.  b.  Protedrice d'Her- 
cule ,  47.  b.  Repréfentée  avec  des 
yeux  verds  Se  pourquoi ,  46.  a.  fuit 
les  entreprifes  de  Vulcain,  297.  «. 
bleflce  à  la  cuidè,  189.  ^Sanaif- 
fance,  292.  a.  Son  berceau, 1 83.  ^. 
Sa  filiation  ,  46.  a.  Ses  reproches  à 
Jupiter  touchant  Hercule,  168.  b. 
Sa  ftatuë  dans  le  Parthénon,  77. 4. 
Minerve  Ibrtant  de  la  tête  de  Jupi- 
ter ,  75.  a.  Minerve  reprclentce 
donnant  l'olive,  7 G.  a.  Différend  de 
Minerve  avec  Neptune  au  (ujet  de 
l'Attiquc ,  76.  a. 

Minerve  Agorca,  (on  temple,  274. <». 

Minerve  d'Alalcomene  ,   299.  b. 

Minerve  Aléa,  141.  b.  12.1.  b. 

Minerve  Ambulia,  ijç).  a. 

Minerve  Anemotis,  404.  a. 

Minerve  Apaturie  ,251.4. 

Minerve  Arca ,  90.  a. 

Minerve  Afia,  314.  a. 

Minerve  Axiopœnas,  286.  «^ 

Minerve  Celeuthea,  275.  a. 

Minerve  Chalciœcos ,  291.  a. 

Minerve  Chalinitis ,   1 5  3-  a 

Minerve  CilTèa ,  iiS.  a. 

Minerve  Coria  ,  172.  b. 

Minerve  Corypha(m,  40e.  a. 

Minerve  Cranea  ,  397.  b. 

Minerve  Cydonia,  54.  b. 

Minerve  Cypariflia,  309.  a. 

Minerve  Erspné,  292.  a.  accompa- 
gnée de  Plutus,  284.  b.  Le  coq  con- 
(àcré  à  Minerve  Ergané ,  64.  ^. 

Minerve  Hippia  ,  222.  b. 

Miiicrve  Hippolaitis  ,518-  •?- 

Minerve  Ho(pitaUcre  ,  274.  rt, 


DES  MA 

Minerve  Hygiea,  71.  a. 

Minerve  Itonia,  500.  ^. 

Minerve  LarilTce ,  105.^. 

Minerve  Lemniene,  S 9.  a. 

Minerve  l'Invenrrice  3  zoi.  b. 

Minerve  mère , 

Minerve  Narcea,  450.  a. 

Minerve  Onga,  i6o.  h. 

Minerve  Ophthalniicis ,  194.  a. 

Minerve  Peoniene  ,  110.  a. 

Minerve  Panacheis ,   m.  b. 

Minerve  Pauia,  Z03.  <î. 

Minerve  Parca  ,  303.  <«. 

Minerve  aux  Plongeons ,  1 9.  «?. 

Minerve  Poliade  ,  223.  b. 

Minerve  Poliuchos,  291.  a. 

Minerve  Promachonne ,  234.1*. 

Minerve  Pronœa ,  5 }  4.  i&. 

Minerve  Saïtis ,  240.  a. 

Minerve  Saronide ,  2  2  5 .  <». 

Minerve  Scirade,  4.  a. 

Minerve  Siga,  260,  b. 

Minerve  Schcniade,  223.  a. 

Minerve  Siiniade ,   z.a. 

Minerve  Tclchinia,  zji.b. 

Minerve  Tritonia ,  162.^. 

Minerve  Trompette ,  198.^. 

Minerve  Vid:oire 5  131.  a. 

Minerve ,  dite  la  Vierge  par  excellen- 
ce, 397.  b. 

Minerve  aux  bons  yeux ,  206.  a. 

Minerve  Zofteria,  i6S.  b. 

Minoa ,  promontoire  ,312.  a, 

Minos,  fils  d'Europe,  70.  b,  LesLoix 
de  Minos,&  de  qui  il  les  avoit  reçues, 
248.  a.  Le  tribut  &  les  conditions 
que  Minos  impofc  aux  Athéniens , 
88.^.  Pourfuit  Dédale,  75.  ^.Que- 

.  relie  de  Minos  &c  de  Tliefée,  ^i.a. 
Sa  mort ,  75.  a.  Celle  de  fon  fils 
Androgée ,  8  8.  a 

Minautaure.  On  peut  douter  fi  c'etoit 
un  homme  ou  un  monftre,  74.^?. 
Combattu  &  enchaîne  par  Theféc, 
295.  a. 

Minias,  fils  de  Chryfès,  504.  b.  Son 
opulence,  tbtd. Son  tonibeau,3 07, b. 
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Minyens ,  peuples  de  la  Béotic ,  3  04.  b. 

Minyens  Orchoménicns ,  304.  ^.  Leur 
grandeur,  305.  b.  Chaflèz,  5  85.««. 
Rétablis  par  Philippe  ,  ibtid. 

Minyade,  Poëme,  248.  b.  Ce  qui  y 
ctoit  dit  de  Pirithoiis  &  de  The- 
fée ,  279.  b. 

Minyc'e  ,  fleuve  d'Elide,  412.  ^. 

Mithridate ,  Roi  de  Pont,  6i.  a.  punt 
de  fon  avarice  &  de  Ion  impieté, 
311.  a.  La  guerre  de  Mithridate 
contre  les  Romains  ,  252.^. 

Mitylene  ,  i^z.b. 

Mna(eas  Lybien ,  Ca.  ftaïuë  >  32.^. 

Mnalinoiis  &Anaxis,  fils  àcs  Diolcu- 
ies ,  29  7.  <î.  reprélentez  à  cheval ,  ib, 

Mncmé ,  l'une  des  Mutes  ,288-^.  Ex- 
plication du  mot  ,  tbtd. 

Mnémofyne,  la  fontaine  dcMncmo- 
fyne  ,512.  b. 

Mnelarque  ,  fils  d'Euphron  ,  Ï76.  a. 

Mncfibule ,  fon  coiurage  ,  fa.  vidioire , 
fa  ftatuë,  396.  b. 

Mnéfimaque ,    iiy.  a. 

Mncfithce ,  célèbre  Médecin ,  fon  tom- 
beau ,   117.^. 

Mœroclès  Athénien,  3'îo.  b. 

Molione,  femme  d'Ador ,  412.  <r. 

Molionides  blellènt  Hercule  ,  163.  £. 
Les  Mânes  vengeurs  des  Molioni- 
des, ^li-a. 

Moloflès ,  peuples,  355.  b. 

Molofiùs ,  fils  de  Pyrrhus ,  3  4.  <«, 

MolofÏÏis,  Capitaine  Athénien  ,  fon 
tombeau,  115.  a. 

Molofiùs,  fleuve  d'Arcadic,  202.  b. 

Molpadie,  6.  a. 

Molpie,  fille  de  Scedafus,  262.^. 

Molpion,  fa  llatuc,  it.b. 

Mohiris,  la  roche  Moluris  ,  138.A 

Molurus  ,  fils  d'Arisbas,  304.  b. 

Molyerie  ,  294,  ^. 

Monnoye.  La  monnoye  d'or  &  d'ar- 
gent inconnue  aux  Anciens,  27  S. <e. 

Monftres  communs  dans  les  délèrts 
de  la  Libye  ,  199.  a. 

Mopfus,  fils  d'Ampyx. 

Pppij 
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Mopfiis,  fils  de  Rhacius,  71.  h. 

Morpho,  fon  temple  >  287.  <«. 

Mort,  fa  ftatuë,  194.  a.  La  mort  au 
fein  delà  vidoire,  305.  ^i.Lamcre 
&  la  nourrice  de  la  mort,  45  3.<ï. 
Le  firere  de  la  mort ,  194.  a.  Se 
donner  la  mort  eft  une  aâ:ion  plus 
folle  que  couragcufe  ,  xi.  h. 

Molchion  Eléen,  i^.  b. 

Mothon,  père  de  Naucydès,  205.  <j. 

Mothon  ,  ccucil ,  401.  a. 

Mothonc,  fille  d'Oenéus,40  2./î. 

Mothone  ,  ville  de  la  Meficnic,  2  20.  a. 
Son  ancien  nom ,  tbid. 

Motyes,  ville  de  Sicile ,  471.  <î. 

Mules  &  mulets  ,  en  horreur  aux 
Eléens  ,  428.  a.  Attelage  de  mu- 
les, tbid, 

Mummius  envoie  en  Achaïe,  97-  b. 
prend  Corinthe ,  &  la  (âccagc,io  i. 
b.  impole  un  tribut  aux  villes  Grec- 
ques ,  loi.  b.  Son caraftere,  141. a. 
Son  ignorance  dans  les  beaux  ans, 
ICI.  141.  Différence  entre  les  Mttm- 
nnus  &  les  Memmius ,  142.^. 

Munychie ,  ville  &  port  de  l'Actique , 
4.4. 

Murs  ou  murailles.  Les  longues  murail- 
les ,  80.  («.  Les  murs  de  Tirynthe, 
ouvrage  des  Cyclopcs  ,  2 1  o.  <î. 

Mufes ,  au  nombre  de  trois  première- 
ment ,288.^.  puis  au  nombre  de 
neuf,  tbid.  Les  anciennes  croient 
filles  du  Ciel ,  ibtd.  Les  autres ,  fil- 
les de  Jupiter,  tbtd.  Qui  le  premier 
a  ficrifié  auv  IVIufes,  287-  ^-  Leur 
bois  facré  ,  ibed.  La  nourrice  des 
Mules,  288.  b.  Les  fils  des  Mufes, 
289.  291.  L'autel  des  Mufes,  loc. 

a.  Leurs  ftatuës,  290.  b.  Fête  inl^ 
tituce  en  l'honneur  des  Mufes,  294. 

b.  Mufes  Ililliadcs,  60.  a.  Mufes  Ar- 
dalidcs,  2 2 5.4». Mufes  Libcthiides, 
300.   b. 

Muféc,  le  PoëreMufee,8i.  a. 
Mufce ,  filj  d'Antiphemc  ,  tbui  difci- 
ciple  d'Orphcc  >  tbid.  Vers  de  Mu- 
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fce ,  44.  <«.  Hymne  de  Mufe'e,  3  0  2 .  rf." 
Qj'il  y  a  eu  plufieurs  Mufées,8i.<r. 
Si  nous  avons  quelque  chofe  de 
l'ancien  Mulce,  70.  a.  Le  tombeau 
de  Mufée,  8î.  a. 

Le  Mulèe ,  forterelîê  à  Athènes ,  ibtd. 

Mufique.  Combats  de  mufiquc,598.<«. 
Muficiens  célèbres ,  leurs  ftatuiés  au 
mont  Hdicon,  290.  b. 

Mufus ,  ftatuaire ,  fes  ouvrages,46  8.  a. 

Mycale,  montagne  d'Ionie,  74.^. 

Mycalcfe ,  ville  de  Béotie ,  fà  pofition. 
L'origine  de  fon  nom  ,272.^.  HiC- 
toire  abrégée  de  cette  ville  ,ji.a. 

Mycenes,  ville  célèbre,  185. <?. L'Ori- 
gine de  Con  nom, tbid. Son  Fonda- 
teur ,  tbtd.  Détruite  par  les  Argiens, 
1 84.  a.  Ce  qu'elle  avoit  de  remar- 
quable ,  tbtd. 

Mycene  ,  fille  d'Inachus ,  1 8  5  •  <f. 

Myceneiis,  fils  deSparcon,  i84.<î. 

Mygdon,  fe>n  tombeau,  377.  b. 

Mygdoniens ,  peuples  de  Phrygie,»^/^ 

Myiagrus,  génie  qui  chafibit  les  mou- 
ches des  (acrifices ,  183.^. 

Mylaon  ,  fleuve  d'Arcadie ,  202.  b. 

Mylafle  ,  ville  de  la  Carie,  153.^. 

Mylès  ,  fils  &  fucceflèur  de  Lelex  > 
'244.  a. 

Mynde ,  ville ,  colonie  des  Trœzeniens , 
224.  a. 

Myoncens  &  Myons ,  peuples ,  46.  b. 

Myron ,  ftatuaire  d'Eleutherc  ,73.  Ses 
ouvrages ,  tbtd.  Ce  qu'il  a  fait  de 
plus  beau,  290.  ^.Jugement  deCi- 
ceron  à  ce  fiijet ,  73.  a. 

Myron  de  Byzance ,  Poëte  Grec ,  248. 
'b. 

Myron  de  Priene ,  3  3  4.  4.  Son  hifloi- 
rc  de  la  guerre  Mefléniaque ,  tbtd. 

Myion,  tyran  de  Sicyone,  4^.  ^. 

Myropolis,  portique,  193.  b. 

Myrrhinunte ,  bourgade  de  l'Attique  > 
105.4. 

Myrtil ,  la  filiation,  163.  i.  Eaiyer 
d'Oenomaiis ,  tbtd.  Sa  mort ,  ibid. 
Sa  temcritc ,  ibid.  Son  tombeau  > 
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.  ibid.  Ses  Mânes  vengeurs ,  1 8  8.  <». 

Myrtion,  montagne,  m.  a. 

Myrto,  164.  b. 

Myrthoëllà,  Nymphe,  194.  b. 

Myrtoiim,  la  mer  Myrtoiim  ,  \6^.b. 

Myrte,  arbre  confàcre  à  Venus  ,6\.b. 
Myrte  dont  les  feuilles  ctoient  cri- 
blées ,  Se  pourquoi ,6^.  h. 

Mys ,  excellent  graveur  ,6%.  a.  loué  par 
Pline  &  par  Martial ,  tbid. 

Mys  Européen  ,  &  l'oracle  qu'il  con- 
fulce,  279.  b. 

Myléc  ou  temple  de  Cerès ,  131.^. 

Myfie ,  canton  de  l'Argolide  ,  1 88.  <e. 

Myfus  d'Argos ,  hôte  de  Cerès,  i^i.b. 

Myfon  de  Chcnée  ,  5  70.  b. 

Myfteres ,  qu'il  ne  faut  pas  les  divul- 
guer, 291,  b.  Les  myfteres  de  Ce- 
rès, 121.  a.  Quel  lecret  ils  deman- 
doient,  45.  <».  Qii'il  ne  s'y  palToit 
rien  contre  les  bonnes  mœurs,  m.  a. 
Les  plus  honnêtes  gens  de  la  Grèce 
&  de  Rome  y  vouloicnt  être  ini- 
tiez ,  ibid.  4  5 .  <î. 

Myuntc,  iês  habitans,  7 1 .  ^.  déferrée, 
tbid. 

N 

NAbis  ,  tyran  de  Sparte ,  85.^. 
fiit  la  guerre  à  Philopœmen  , 
230.  b.  Sa  fin  mùLheurcuic ,  231.^. 

Naia ,  fontaine ,  ^ï6.  a. 

Naïades ,  Nymphes ,  139.^. 

Naoclus ,  fils  de  Codrus,  73.  ^. 

Naphilus  ,  fleuve  d'Arcadie  ,   208.^. 

Narcée ,  fils  de  Bacchus ,  4  >  o.  4. 

Narcinè,  fon  pays,  295.  ^.  Sa  fœur, 
8c  fon  amour  pour  elle,  295.  ^.  La 
fontaine  de  Narciflè,  295.15'. 

Narciflè ,  fleur ,  ibid.  Onguent  fuît  avec 
des  Narciflès ,  317.^. 

Narcydas ,  là  ftatuë ,  zy  b. 

Nafamons ,  peuples ,  108.^. 

Na(e,  nom  de  lieu  en  Arcadie,  174.^ 

Naubole,  ville  de  la  Phocide,  395.'?. 

Naucydcs,  célèbre  ftatuaire ,  lès  ouvra- 
ges, 15.  b.  12.,  b. 
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Naupacte ,  aujourd'hui  Le'pante  ,  fa 
pofition.  Origine  de  ce  nom ,  fes 
bcautez  ,  407.  b.  PoJéfies  Naupac- 
tiennes,  ibid.  Leur  Auteur,  ;^;^. 

Nauplia,  ville,  242.  a. 

Nauplius ,  fils  de  Neptune ,  tbid.  mari 
d'Augé ,  2  2  5 .  ^,  La  mort  des  enfans 
de  Nauplius ,  69.  a. 

Naiis ,  petit-fils  d'Eumolpe ,  1 64.  ^. 

Nauficaë ,  457.  <?. 

Naxi ,  lile  de  la  mer  Egée ,  40.  b. 

Naxi  au-deflùs  de  Paros,  277.  b. 

Naxi^,  ville  de  Sicile ,  32.^. 

Ncera,  fille  de  Pereiis,  140.^. 

Néccflité.  L'autel  de  laNeceflîtc,i  54.*, 

Neda  ,  Nymphe,  223.  ^. 

Ncda,  nourrice  de  Jupiter  ,   397.  a. 

Neda,  fource  du  fleuve  Nedès,  ibtd. 

Nedès,  fleuve  ,  397.  a. 

Néïs,  fils  de  Zethus,  254.  ^. 

Ncïtide  ,  la  porte  Néitide  à  Thebes , 
ibid. 

Nelaïdas  Elcen  ,  40.  b. 

Nclcc  ,  fils  de  Neptune,  382.^. 

Nelée ,  fils  de  Crctheiis ,  3  2  5 ,  <î.  le  lieu 
de  (a.  relidence,  ibid.  fa  femme  Chlo- 
ris,  305,  b.  fes  pâturages ,  407.  a- 
donne  le  (pedacle  des  Jeux  Olym- 
piques, 42  5.  <î.  le  préfent  qu'il  exi- 
ge pour  les  époufîilles  de  iâ  fille, 
406.  ^.387.  b.  fon  tombeau  ,  146. 
a.  les  Neleïdcs  on  dcfccndans  de 
Nelée  ,  originaires  d'iolchos,  327. 
a.  chaflcz  de  la  Mefl!ènie  ,  tbid. 

Nemée,  (a pofition,  fes (ingularitez  , 
1  80. 1 8 1 .  ^.  le  lion  de  Nemée ,  iùtd, 
les  Jeux  Nemécns  ,ibid. 

Nemce ,  fille  de  l'Afope  ,iSz.  a. 

Néméfisjfon  temple  ,  fa  ftatuë  ,  107. 
a.  divinité  terrible auxinfolens  ,ibid. 
fille  de  Jupiter,  109.  <î.  les  Nenie- 
fcs ,  77.  b. 

Neoclès ,  chef  des  Béotiens  ,241.  b. 
prend  la  ville  de  Platée ,  ibid. 

Neone ,  ville  de  la  Phocide ,  3  2  3 .  .^. 

Neoptoleme ,  fils  d' Acétas ,  54.^. 

Neoptoleme  ,  fils  d'Achille  ou  Pyrrhus 
Pppiij 
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de  fbn  premier  nom  ,  37e.  ^.  fa 
cruauté  envers  Prbm  &  envers  les 
Troyens,  574.  ^.  tué  &  où  ,  371. 
fon  tombeau  ,  ibid.  fon  anniver(ài- 
re  ,  tbtd.  la,  peme  Ae'optoleme,  pro- 
verbe Grec ,  ^Gi.a'- 

Ncothéc,reprefcnté  difputant  le  prix  de 
la  courfe ,  4  5  5 .  <?. 

Neptune  bâtit  les  miurailles  de  Troye, 
III.  y.  afltfte  les  Grecs  au  fiege 
de  Troye  ,61.  b.  inonde  les  plaines 
d'Argos,  &:  pourquoi  ,201.  irrité 
contre  les  Cretois  à  caule  de  leur 
Roi  Minos,  87.  a.  la  naifîance  de 
Neptune  >  147.  ^.  fbn  diftcrend  avec 
le  Soleil  touchant  Corinthe  ,  144. 
<«.  avec  Junonaufujet  de  Mycenes, 
181.  a.  avec  Minerve  au  fujet  de 
l'Attique ,  1 44.  a.  &  de  Trœzene , 
223.  a.  metamorphofc  en  cheval 
pour  l'amour  de  Cerès,  i  80.  b.  l'o- 
racle de  Neptune  &c  de  la  Terre  , 
327.^.  ftatuë  iîngulicre  de  Neptune, 
63.^.  fa  ftatué  equeftre  ,  8.  <«. 

Neptune  Afphaliéus,  114.^. 

Neptune  Créfius ,  205.  <î. 

Neptune Domatitès 5  2  83.'<î. 

Neptune  Epoptès ,  192.^. 

Neptune  Geneiîus ,  z^i.a. 

Neptune  Genethlius ,  287.4. 

Neptune  Héliçonius ,  iii.b. 

Neptune  Hippius ,  Li  fille ,  zo6.  b.  (on 
Autel,  ibiâ.  pourquoi  AiiHiffius  , 

Neptune  Hippocuiius,2  8i.  a. 

Neptune  Ifthrnien,  167. <?. 

Neptune  Laœtas  ou  le  Plebcïen ,  467. 

a. 
Neptune  Oncheftius,  284.^. 
Neptune  Pclagciis  ,114. 
Neptune  le  Père ,  j  20.  a. 
Neptune  Phytalmius,  250.4. 
Neptune  Profcly ftius,  2  o  i .  <î, 
Neptune  Roy ,  2  2  3 .  <î. 
Neptune  Tcnarius ,  276.  a. 
Nerce,  307.  <«. 
Nereïdcs,  145,  <»,  leurs  Autels  5  iètif. 
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Nereïs ,  fille  de  Pyrrhus ,  1 8.  ^. 

Néron ,  fes  bienfaits  envers  la  Grèce  l 
103.  lé.  rend  la  liberté  aux  Grecs, 
&  donne-aux  Romains  la  Sardaigne, 
par  manière  de  dédommagement , 
tbid.  enlevé  de  Grèce  pluiieurs  fta- 
tuës ,  285.^.  fbn  impiété,  tbid, 
fbn  caraftere ,  103.^. 

Neflus châtié  par  Hercule, 297.  a. 

Neftane  ,  fès  ruines ,  1 46.  b. 

Neftiens,  Peuples,  3  2.  <i, 

Neflor,  fbn  éducation,  320.  ^.  fils  de 
Nclée ,  327.  a.  en  poflcfîîon  de  la 
Meflenie ,  tbid.  mais  par  forme  de 
dépôt , .  1 90.  a.  fon  logis ,  406.  a.  fà 
pofterité chafice de  la  Meflenie,  327 
b.  fbn  tombeau ,  406.  a.  fbn  por- 
trait, 406.  a.  fàflatuë,  472.  a. 

Nicagore  de  Sicyone  ,16^.  a. 

Nicandre,  fils  de  CharillusRoi  de  Spar- 
te, 2  39.iî. 

Nicandre  Eléen  ,  fa  flatue ,  40.  L 

Nicafipolis ,  concubine  de  Philippe,  fils 
d'Amyntas,  252.^. 

Nice  ,  femme  de  Lcbadus ,  509.  ^. 
Nicias  ,  capitaine  Athénien ,  pour- 
quoi privé  d'un  tombeau  ,  97.  a. 

Nicias,  peintre  célèbre,  98-  a.  en  quoi 
il  excelloit ,  tbid.  fon  tombeau ,  tbid. 

Nicias  de  Scotuflè  ,  13.^. 

Nicippé ,  fille  de  Paféas  ,151.^. 

Nicoclès  d'Acrie ,  fbn  tombeau ,  3  o  8.<ï. 

Nicoicès,  Tyran  de  Sicyone,  163.  a, 

Nicoclès  de  Taren te  ,  célèbre  joueur 
d'inftrumens ,  fbn  tombeau  ,116.  a. 

Nicocrate  de  Syracufè  ,  père  de  Mi- 
con  ,29.^. 

Nicodamus  ftatuaire ,  15.^. 

Nicolaïdas  de  Tarente  ,25.  b. 

Nicomaque  ,  fils  de  Machaon,  39i.<i, 
fbn  temple,  328.  <ï. 

Nicomede,  père  d'Ariflomene ,  3  54.<». 

Nicomede  ,  père  de  Nicias,  98.  a. 

Nicomede,  Roi  de  Bithynie  ,458.  a. 

Nicomedie ,  ville  de  Bithinye  ,  fbn  an- 
cien nom,43  8.  a. 

Nicopolisjvillc  bâtie  parAugufte,i  07.^. 
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acquiert  le  droit  d'Ampliiâyonnat , 

3  54-  b- 
Nicollrate  d'Argos  ,xoi.a. 
Nicoftrate  de  Cilicie  Athlète  célèbre , 

Nicoftrate  ,  fils  de  Xenoclidas,  9.^. 

Nicoftrate,  bâtard  de  Mcnclas,  189. 
a, 

Nicorélce  ,  mère  d'Ariftomencj  54.^. 

Niléc,  filsdeCodriis  ,6  8.^.  chef  d'une 
colonie  ,  pallè  en  Afie ,  69.  Ton 
tombeau ,  70. 

Le  Nil ,  la  fource,  i  o  S.  ^.  la  caufe  de  lôn 
accroilîemcnt,  592..^.  (on  cours  mer- 
veilleux ,  425.  <î.  les  bêtes  qu'il  pro- 
duit, 400.  a.  fa  ftatuë  de  marbre  noir, 
179.^. 

Ninive ,  ville  d'Aflyrie  ,  97.  L  fà  del- 
truâiion  ,  ibid. 

Niobc,  fille  de  Phoronce,  200.  a.  {es 
pleurs,6  5.  <î.  changée  en  rocher,  65. 
a.  le  maflacre  de  lès  enfans ,  200.4. 
s'il  y  en  a  eu  quelqu'un  d'épargné , 
tbtd.  La  Niobé  du  mont  Sipyle,6  5 .  a. 

Nifa ,  ville ,  &  depuis  Mégare  ,1X4,.  a. 

Nilce ,  la  citadelle  de  Mégare ,  1 3  7.  4. 
a.  le  Nifée,  port  de  Mégare,  125.^. 

Nifus ,  fils  de  Pandion  ,  Roi  de  Méga- 
re ,  ix^.a. (on  fort ,  fon  tombeau  , 
les  cheveux  couleur  de  pourpre  , 
59.*i. 

Nomades ,  peuples  ,z\j.b.  Gj.a. 

Nomia,  Nymphe, 209.^.  ^Sy.b.  Les 
monts  Nomiens ,  iM. 

Noms  ,  les  anciens  noms ,  plus  du 
goût  des  Poètes ,  que  les  noms  mo- 
dernes ,  104.  l>.  les  mêmes  noms 
portez  par  des  gens  oblcurs ,  &  par 
des  perlbnnes  illulbres ,  16^.  b.  h 
différence  des  Grecs  &  des  Romains 
dans  les  noms  qu'ils  prenoient  , 
2i-b.  l'ulâge  des  Grecs  bonà  fuivre 
en  cela,  tbid. 

Nonacris,  femme  de  Lycaon,  168.^. 

Nonacris  ,  ville  d'Arcadie  ,  tbid. 

Noces  précédées  delàcrifices,  280.  a. 

Nora ,  ville  de  Sardaigne  j  5  5  i.  ^. 
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Norax  ,  fils  de  Mercure ,  tbid. 

Nofti ,  ou  /e  retour  des  Enfers,  pocme 
Grec  ,  580./?.  584. 

Nuit,  la  ftatiië  de  la  Nuit ,  406.  h,  les 
fils  delà  Nuit  ,453.  a. 

Nus  ,  fieuve  d'Arcadie,  208.^. 

Nj'clée ,  1 5  7.  <ï.  père  d'Antiope ,  ihid. 
(a  mort,  ibtd. 

Nyétimus  ,  fils  de  Lycaon  ,  137.  b. 

Nymbo-'é,  3 10.  <«. 

Nymphes ,  leur  durée  n'étoit  pas  éter- 
nelle, 587.^.  leur  chapelle,  280,/^. 

Nymphe  portant  une  clef,  458.^. 
Nyinphe  tenant  un  globe  ou  une  boule> 

ibid. 
Nymphes  Anigrides ,  420.  ^. 
Nymphes  d'Arcadie  ,  194.  b. 
Nymphes  aux  belles  couronnes,446.  </. 
Nymphes  Caryatides ,  270.  <«. 
Nymphes  du  mont  Citheron ,  243.  i&. 
Nymphes  Kînenides,  102.  <». 
Nymphes  lonides ,  57.^. 
Nymphes  Liberhrides,  300. 5. 
Nymphes  Sithnides ,  1 2  4. 4. 
Nymphas ,  nom  de  lieu ,  199.^. 
Nymphafia  ,  fontaine,  Z02.  b. 

O 

OBélilques  de  bronze  -,  ^\i.  h. 
Océan ,  l'idée  que  les  Anciens  en 
avoient,  a.  les  filles  de  l'Océan  jouant 
avec  Prolcrpinc ,  3  9  2 .  <r. 

Ocnus  ,  fonâne(ïe&  (a  corde,  i,%i.h. 
fable  allégorique  &  fon  explication , 
tbid. 

Odavie ,  fon  temple  ,  1 49.  <î. 

Odryfiens ,  peuples  attaquez  par  Li(y- 
maque ,  ^o.  a. 

Oeanthée ,  ville  des  Locriens ,  ce  qu'el- 
le avoir  de  remarquable ,  406.  b. 

Oebalus  ,  fils  de  Cynortas  ,  Roi  de 
Sparte,  245.  a.  (a  fomme  Gorgo- 
pnone ,  ihid.  (es  enfans ,  tbtd.  fon 
monument  héroïque ,  287.^. 

Oebotas ,  &  vidoire ,  (à  ftatuë  ,  1 04.  b, 

Occhalie,  femme  de  Meianeiis,  314.  Ax 
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Oechalie  >  ville  de  la  Meflenic ,  tl'id, 
fès  divers  noms,  ilxd.  fes  malheurs , 

Oechalie , portion  de l'Erctric >  l^^-a. 

Oedipe,  fafiliation  ,  248.  ^.  fa  vidoi- 
re  {ur  le  Sphinx,  28?.  b.  tue  lôn 
père,  2.48./'.  époufe  la  mère,  ihid. 
la  mort  ,91.  a.  fon  tombeau ,  ibid. 
fon  monument  héroïque ,  i  o  i .  <ï. 
fes  cnfans  ,  leurs  dcftinée,  249.  b. 
leur  Icpulture ,  270.  .&.  Sophocle  peu 
croyable  fur  la  mort  d'Oedipe  ,91. 
a. 

Oedtpodie  ,  poëme  Grec,  la  fontaine 
d'Oedipe,  270.^. 

Oetic ,  ou  Etic  dans  la  Laconie ,  5  i  o.  <î. 
bâtie  par  Encc  ,  ibid. 

Oeneiis,  fils  naturel  de  Pandion,  i%.a. 

Oeneiis ,  fils  de  Parthaon ,  402.  a.  Roi 
d'Etolic,  208.  a.  (e  rcfligie  auprès  de 
Diomede,?^;^.  beau-pere  d'Hercu- 
le, 128. <«.  fa  mort,  2o8.<î.  fa  fille 
Déjanire,  10^.  a. 

Oeniades,  peuples ,  579.A  alTicgez  par 
les  Mellenicns ,  tbtd. 

Oenobius,  fon  décret  en  faveur  de 
Thucydide  ,  74.  d.  fa  ftatue  ,  tbtd. 

Oenoë,  109.  <i. 

Ocnoc, Nymphe,  225.  i&. 

Oenoc  dans  l'Argolide ,  208.4. 

Oenomaus ,  fa  filiation  ,  4 1 1 .  <i.  pour- 
fuit  Pclops  &  Hippodamie,  45 1-  <». 
fa  cruantc  envers  les  pictendans  de 
fa  hllc ,  5  4.  5  5 .  ^.  fi  mailbn  brûlée 
par  le  feu  du  Ciel  ,458.  a  la  morr, 
1 4 1 .  i«.  fon  tombeau ,  5  3 .  ^.  la  co- 
lonne d'Oenomalis  ,  458.  <î.  (es 
écuries,  55.  ^.  fes  mânes,  ou  fon 
ombre  ,  ^  2.  ^. 

Oenone,  ville ,  enlliice  Egine  ,  15$. 
a.' 

Oenopion ,  chef  d'une  coloiiie ,  76.  b. 
Ion  tombeau, 79.  b. 

Oenotrie ,  fon  fondateur ,  158.^- 

Oenotrus ,  fils  de  Lycaon ,  1 5  8.  ^  chef 
de  la  première  colonie  Grecque 
£jui  foit  connue,  tbid. 


B    L    E  • 

Oenulîes  ,  Ifles  ,402.  a. 

Oeolycus,  fils  de  Teras,  1^6.  a.^ 

Oeonus ,  la  mort ,  fon  tombeau ,  285.' 
286.  a. 

Oeta,  lemontOcta,  (es défilez,  359. 
(on  marais  dangereux,  98.  b.  dou- 
ble fentier  pour  arriver  au  fommet, 
365.^. 

Oetès  defcendant  de  Codrus  ,  74,  b. 

Oetylus ,  Héros,  fa  filiation,  3 1 8.  <ï. 

Oetyle  ,  ville  de  la  Laconie  ,  3  i  ï.  a. 

Ogdianus,  fils  d'Artaxerxès  ,  14.^. 

Ogoa  ,  divinité  des  Cariens  ,  153.1^. 

Ogygus,  Roi  deThebes  ,  246.  b. 

Ogygies ,  pour  Thebes,tbtd.  le  déluge 
d'Ogygès ,  ou  d'Ogygus  ,  1 2 1 .  <?.  la 
porte  Ogygie  àThcbes,  254.^. 

Ogygta  ,  ce  que  fignifioit  ce  mot , 
121. 4. 

Oiclès  ,  (on tombeau,  205.^. 

Olbiade ,  fils  de  Callippus ,  i  3.  <i, 

Olbie ,  ville  de  la  Sardaigne ,  352.^. 

Olbius ,  fieuve  ,  161.^. 

Oliviers ,  le  plus  vieux  Olivier  qu'il  y 
eut  en  Grèce,  175.  ^.un  olivier  &  un 
chêne  lortis  de  la  même  racine  , 
206.  ^.  d'où  l'olivier  dit  apporté  en 
Grèce  ,  424.  a.  couronne  d'olivier , 
le  prix  de  la  vidtoirc  aux  Jeux  Olym- 
piques, 41^.  a. 

Olen ,  ancien  poète  de  Lycie,  $$.  a.  Ces 
hymnes ,  fes  po'éfies ,  ibtd.  Con  (ên- 
timent  fur  la  mère  de  Cupidon  , 
285. ^. 

Olene  ,  ville  ,  (à  pofition  ,io6.b, 

Olenius  ,  fon  tombeau  ,  tbtd. 

Olenus,  (à  fepulture  ,51.^. 

Olidas Eléen ,  iJ.b, 

Olunce ,  ville  de  Crète ,  313,  b, 

Olympie  ,  ville  del'Elide,  413.  a.  fa 
diftance  de  Lacédémone,  40.^.  Le 
Sénat  d'Olympie  ,58.^.  Le  Pryta- 
née ,  447.  b.  le  Gymnalè  ,  ou  lieu 
d'exercice ,  agpellc  le  Xyfte  ,  5  8- 
5  9.  b.  le  bois  facré  de  Jupiter  à  O- 
lympie  ,  430.^1.  la  barrière  d'Olyiti- 
j)ie ,  50,  b.  delcription  de  cette  bar- 

rieie , 
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riere,  50.  51.  i>.h  Lice  ou  l'Hip- 
podrome, ^1.(3 fmv.  h. 

Olympien ,  le  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien, 430.  lesdimendons  de  fa  ll:a- 
tué ,  435.  a.  le  trône  du  Dieu  ,  ou- 
vrage de  Phidias  ,433.  a.  offrandes 
faites  à  Jupiter  Olympien  ,  459.  <r. 

Olympienne ,  llirnomdc  la  Decflè  Lii- 
cine,  4  S.  A 

Olympiques  ,  les  Jeux  Olympiques  , 
quand  inftituez  &  par  qui ,  413.^. 
414.  quand  renouveliez  Se  par  qui, 
41 7.  <î.  leurs  premières  célébrations , 
415.^.  leur  antiquité ,  414.  de  quels 
combats  ils  étoient  compofés  ,416. 
(3  fiiiv.  l'ordre  de  ces  divers  com- 
•  bats,  JfZ^.a.  les  uns  ajoutez  de  nou- 
veau ,  les  autres  abolis ,  ihid.  pour- 
quoi ,  &:  par  qui  ainfi  nommez,4i4. 
a.  pourquoi  célcbrez  tous  les  cinq 
ans,  ibid.  interdits  aux  femmes,  fous 
peine  de   mort ,   4 1 1 .  <î.  ordonnez 

fiar  l'Oracle  de  Delphes  ,  4 1 7.  <«. 
es  loix  &  les  reglemens  des  Jeux 
Olympiques ,  460.  a.  461.  le  fer- 
ment que  prêtoient  les  Juges  ,  les 
Athlètes  &  les  Maîtres ,  45  9.  4. 470. 
combien  il  y  avoit  de  Juges  ou  di- 
redleurs ,  autrement  appeliez  Hel- 
ltinod!ces-,^i<).a.  amendes  impofces 
à  ceux  qui  avoient  ufc  de  fraude  , 
I  G.  b.  460.  a.  les  vainqueurs  cou- 
ronnez d'olivier ,  446.  a. 

OlympLide,  en  quelle  année  avant 
l'Ere  chrétienne ,  tombe  la  premie- 
miere  Olympiade,  426.  a.  faufîès 
Olympiades,  autrement  dites  Ano- 
lympiadcs,  56.1^. 

Olympiades  lejettées  par  les  Eléens , 
ii.b. 

Olympias,  fille  de  Neoptoleme ,  34. 
a.  mère  d'Alexandre  le  Grand  ,  tbid. 
fa  conception  miraculeufe,  3  54.  a. 
{à  cruauté  envers  les  autres  J  enfins 
de  Philippe  ,  147.  b.  punie  de  fà 
méchanceté,  151.  ^.  fa  mort,  tbtd. 
.  1^1  fontaine  Olympias,  1^0,  b. 
Tome  II 
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Olympiodore  ,  fcs  exploits ,  79.  a.  fà 
flatuë ,  tbtd. 

Olympiofthene ,  flatuaire  ,  fes  ouvra- 
ges, zpo.  b. 

Olympe,  le  mont  Olympe  ,  14. A 

Olympus ,  difciple  de  Marfyas  ,385.^. 

Olympus,  flatuaire  ,  10.^. 

Olyndie ,  ville ,  157.  a.  airiegce  par 
Agéfîpolis,  ibid. 

Omphace ,  ville  de  Sicile ,  i  z  1.  ^. 

Omphalion  de  Pife ,  55.^. 

Onaflimede,  flatuaire,  160.  é. 

Onatas ,  célèbre  flatuaire  ,  fa  filiation  , 
fôn  païs ,  fes  ouvrages ,  z  1 4.  ^.  le 
temps  où  il  a  vécu  ,  1 1 5.  A 

Onchellus ,  fils  de  Neptune ,  284.^. 

Onchefte ,  ville  de  Béotie ,  ibtd. 

Oncthus,  flatuaire,  167.it. 

Oncus,  fiutpréfènt  du  cheval  Arionà 
Hercule ,  iSi-^. 

Onétor ,  père  de  Phrontis  ,371.^. 

Onga ,  mot  Phénicien ,  x6o.  b. 

Onomacrite,  fes  poëfîef,  70. a.  205.  b. 

Onomarque  ,  capitaine  des  Phocéens^ 
321.  b. 

Onomaflus  de  Smvrne,  416. 4. 

Onomates ,  fête  d'Hercule,  iGZ.a. 

Opheltès ,  fils  de  Penelée  ,  250.^. 

Ophelte ,  fils  de  Lycurgue,  181.  ««-fà 
mort ,  fon  tombeau ,  tbid. 

Ophionée , aveugle  denaifLànce  ,345- 
a.  recouvre  la  vûié  ,  350.  a.  rede- 
vient aveugle ,  3  5 1 .  <î.  prédit  l'a- 
venir ,  345.»*. 

o"(p.ç  pour  Dragon,  148.^.  en  quoi 
ditléroient  les  Dragons  des  Serpens , 
bj.a. 

Ophis ,  fleuve  ,  149.  b. 

Ophitéc  ,  ville  de  la  Phocide ,  3  94.  b. 

Opique  ,  contrée,  118.  ^• 

OpisRoi  desjapyges,  346.^. 

Opis  l'Hyperboréenne ,  424.  ^. 

Oracles ,  les  premiers  oracles  pronon- 
-cez  par  une  femme  ,  542.  b.  pro- 
noncez en  vers  hexamètres ,  528'^. 
la  tromperie  des  Oracles,  157.^. 

Oracle  rendu  à  Homère  ,  170.^. 
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Oracle  rendu  à  un  Barbare  en  lan- 
gue barbare  ,  ^1^.  b.  L'Oracle  ài 
Trophonius,  306.  b.  311.  L'Oracle 
de  Delphes,  318-  b.  L'Oracle  de 
Dodone,  115.^. 
Oratoire.   L'arc    oratoire  rétabli  par 

Gorgias ,   41.  b. 
Orchomene  ,  fils  de  Lycaon,  138-  '^. 

Orchomenc  ,  ville  d'Arcadic ,  fa  pofi- 
tion,    158.   159.^. 

Orchoiticne,  fils  de  Minyas,  305.1e. 

Orchomene,  ville  de  Béotie,  304.^. 

Orchomeniens  Minyens ,  leurs  richef- 
{es,leur  ctatfloriflant,  501.  ;6.  Leur 
chiite,  tbtd. 

Orée ,  certain  canton ,  2 1 3 .  <2.  Oreate , 
ville,  313.  a.  Orée ,  ville  d'Eubœë, 
1 27.  h. 

Orefte  ,  fils  d'Agamemnon  ,  1 89.  a. 
Roi  de  Sparte  &  d'Argos,  ibtd.  cou- 
pable du  meurtre  de  la  mère ,  90.  a. 
par  qui  acçuféde  ce  crime,  199.^. 
tourmenté  par  les  fiiries ,  198.  b. 
revient  à  Ion  bon  fèns ,  ibtd.  puri- 
fié de  Ion  crime ,  227.  a.  Son  tom- 
beau ,  2  5  7.  ;é.  Sa  ftatuë ,  185.  a. 

Orefte  Romain,  envoie  en  Grèce,  ')G.  b. 

Orcftée ,  ville.  Son  fijndateur ,  i^j.  b. 

Orefthafium  ,  ville  d'Arcadie,  209.  b. 
Sa  poficion,  les  mines,  21  S-  b. 

Orefthafiens ,  leur  exploit  digne  de  mé- 
moire ,  209.  2:0.  b. 

Orefthée  ,  fils  de  Deucilion,  404.  b. 

Oiefthéiis ,  fils  de  Lycaon ,  137.^. 

Orelis  Centaure  ,  297.  a. 

Orexis ,  montagne  d'Arcadie ,  161.^. 

Orgies,  324.  b. 

Orion,  fifepulture,  273.  b. 

Oreftorius ,  l'un  des  chefs  des  Gaulois, 
364.^. 

Orithyie  ,  fon  enlèvement,  80.  a. 

Ornéiis,  fils  d'Eretlhce  ,  209.  a. 

Ornée  ,  ville  de  l'Argolide  ,  tbid. 

Ornityon ,  fils  de  Silyphe ,  1 5  2.  *z.  pcre 
de  Phocus ,  tbid. 


BLE 

Ornytus  Arcadien,  189.  b. 
Oronte ,  fleuve  de  Syrie ,  290.  h.  ren- 
du navigable  par  un  Empereur  Ro- 
main ,  tbid. 
Oronte  Indien ,  de  taille  gigantefque  > 
191.  b. 

Orope,  ville  de  l'Atrique,  109.  a. 

Orphée ,  i'iz.  a.  inftituteur  des myfte- 
res  de  Cercs  Chtonia,  ibid.  éc  de 
la  Déeiïè  Hécate ,  2  2 1 .  ^.  fe f lit  fui- 
vre  des  bêtes  par  fon  harmonie  , 
269.  b.  La  mère  d'Orphée,  291.^. 
Sa  delcente  aux  Enfers ,  291.^.  Sa 
mort ,  1^1.  b.  Son  tombeau  ,  tb/d. 
Sa  ftatuë,  tbid.  Les  Hymnes  d'Or- 
phée préférées  à  celles  d'Homère, 
293.  b.  Ses  poëlies,  ëc  ce  qu'il  en 
fiut  penlcr  ,291.  b.  Oracle  rendu 
au  fujet  des  cendres  d'Orphée,  291. 
293.  b. 

Orphondas  Thébain ,   332.^. 

Orfiloque ,  fils  de  Dioclès ,  3  9 1 .  <?. 

Orfiloque,  fils  d'Alphée,;^;^, 

Orfippus,  fon  tombeau,  1^6.  a. 

Orlobie ,  fille  de  Deiphon ,  217.^, 

Orchopolis , fils  dePlimnée,  i^ô.a. 

Ortygie ,  Ifle  près  de  Syracule,2  3  7.  b. 

Orus  ,  premier  Roi  des  Trœzéniens , 
223.  a. 

Os  d'une  grandeur  prodigieu(c,309.  a. 

Od'oës ,  Roi  des  Parthcs , 

Othryadas  de  Sparte,  196.^. 

Otus  du  mont  Cyllénien,  64.^. 

Otus  &  Ephialte,  287.^. 

Oeuf.  L'œuf  de  Leda,  288.  <«. 

Outardes,  395.  b. 

Oxydraques ,  peuples,  20.  <?• 

Oxylus,  fils  d'Hémon  ,  41 5.  <«.  con- 
duit les  Heraclides  dans  le  Pelopon- 
ndc ,  tbid.  devient  Roi  de  l'Elide, 
416.  <«.  Sa  femme ,  fes  enfiins ,  aÊw/. 
Son  tombeau,  t^id. 

Oxynrhas ,  pcre  de  Tymœtcs ,  1 90.  a. 

Ozoles.  Les  Locriens  Ozolcs ,  404.  b. 
pourquoi  ainii  appeliez,  405. 


DES 
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PAftyas ,  nom  de  lieu ,  54.  a 
Padyas  Lydien ,  40  5 .  <». 
Pachynum  ,  promontoire    de  Sicile  > 

471.  <i. 
Pagafus  Hyperborcen ,  5  iS.  ^. 
Pagondas  The  bain, 
Pagus ,  montagne  ,  77.  b. 
Paix.  La  paix  pornant  le  petit  Pliitus , 

167.  h. 
Palcmon ,  i  j  9.  <î.  Sa  chapelle  ,  1 46.  a. 

Jeux    Ifthmiques  inltitucz  en  fon 

honneur,  139. 
Paleftine  ,  les  dattes  de  la  PaJeftine, 

175.  ^. 
Palamede  inventeur  du  jeu  de  dez  au 

Siège  de  Troye  ,  j  8  5  •  ^.  Sa  mort , 

386. 
Palatium  ,  Palais  ,   mot  tire  du  nom 

de  Pallancium ,  la  patrie  d'Evandre, 

Palce,  ville,  enfuite  Dyme,  104.  l'. 

Paleftre ,  ce  que  c'croit ,  3  9  v  "• 

Palikias  ,  canton  de  l'Arcadie,  20;. 
h. 

Palladium,  91.  91.  a.  apporte  en  Ita- 
lie par  Enée,  205.  a.  Si  le  fait  eft 
certain ,  ibid.  La  Chambre  du  Pal- 
ladium Tribunal  à  Athènes  ,91.4, 
Les  Pallantides ,  ibid. 

Palbs,  un  des  Titans,  129.  b. 

Pallas  ,  fils  de  Lycaon  ,  157.  ^.  Sa 
femme ,  168.  b.  Son  temple ,  fa  fta- 
tuë,  219  h. 

Pallas  Athénien,  tue  par The(ee,6 8. ^ 

Pallantium,  ville  d'Arcadie  ,  137.  b. 
Son  Fondateur  ,  tbtd.  Sa  polition  , 
les  fîngularitcz ,  fès  privilèges,  2 1 7. 
219.  6. 

Pùîlene  en  Thrace,  190.  ^.  Si  le  com- 
bat des  Géans  contre  les  Dieux  s'eft 
pafïe  dans  ce  canton  ,  ibid. 

Pamilus ,  fleuve ,  fa  fource ,  395.  b.  fon 
^mboucbure  ,  (es  poiflons  ,   509. 
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Pammenès  Thcbain ,  1 84.  h. 

Pammeropc,  fille  de  Celciis ,   1 20.  a. 

Pamphus,  ancien  Poëte,  120.  <î.  di- 
vcrlcs  citations  de  Pamphus  ,  ibid. 

Pamphile  ,217.^. 

Pamphyliens,  peuples,  7^-  b. 

Pan  ,  Divinité  originaire  d'Arcadie  » 
182.^.  l'inventeur  delà  flûte,  209. 
ù.  Ses  gouvernantes ,  192.  ^.  L'eta- 
ble  de  Pan  ,  106.  a.  Sonaftèdion 
envers  les  Athéniens ,   90.  a. 

Pan  l'Egyptien ,  Pan  le  Grec ,  1 06.  b. 

Pan  le  Libérateur,  229.  a. 

Pan  furnommé  Nomius,  209.^. 

Pan  dit  Scolitès,  193.  b. 

Pan  le  Sinoïs,  192.  b. 

Les  Dieux  Pans,  106.^.  dredènt  des 
embûches  à  Bacchus ,  ibid. 

Panacée  ,  fon   autel,  1 10.  a. 

Panade ,  fortereflè  ,   io.  a. 

Panathénées  ,  Fête  de  Minerve ,  8.  a. 
quand  inftituées  &  à  quelle  occa- 
iion  ,  135.  b.  pourquoi  ainfi  appcl- 
lées ,  8.  a.  La  folennité  &  la  pom- 
pe des  Panathénées ,  ibtd.  Traite  des 
Panathénées  par  Meurfius ,  tbtd.  Les 
grandes  &c  les  petites  Panathénées, 
ibtd. 

Pancrace,  ce  que  c'étoit,  27.  b.  4.  b. 
425.  a. 

Pancratiafte,  ce  que  l'on  entend  par  ce 
mot,  4.  b. 

Pandare  ,  fon  pays  ,  fon  crime  ,  fon 
châtiment ,  385.1^.  Les  filles  de  Pan- 
dare ,  leur  nourrice ,  leurs  perfec- 
tions ,  leurs  noms ,  tbid. 

Pandion  ,  Roi  d'Athènes ,  1%.  a.  Les 
deux  Pandions ,  tbtd, 

Pandion  deuxième  du  nom ,  fon  tom- 
beau ,  19.  <?. 

Pandore  ,  78.  a.  Le  {êntiment  d'He- 
fiode  fur  Pandore ,  tbid.  D'où  vient 
fon  nom  ,  ibid. 

Paiidrofe  ,  fille  de  Cccrops ,  i  o.  <i.  fon 
temple  ,  8  5 .  <î. 

Panellénien ,  le  temple  de  Jupiter  Pa- 
nellémen,  57.  <» 

Q-qq  ij 
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Pancnus  ,lrere  de  Phidias ,  grand  Pein- 
tre, 454- A  . 

Panique ,  terreur  panique  ,  ainli  due 
du  nom  de  Pan,  368.^. 

Panis,  des  panis,  65.^. 

Panopée,  fils  de  Phocus,  119.  a. 

Panopée,  ville  delaPhocidc,  314.  L 
fa  poficion  ,  ce  qu'elle  avoir  de  re- 
marquable, thid. 

Panorme ,  port  de  mer,  118.^. 

Panormus  &  Gonippus ,  leur  impieté, 

583-^-     ,, 
Pantalcon  Eleen  ,  ^6.  t. 
Pantaleon ,  filsd'Omphalion ,  fl>id.  Roi 

de  Pik  5  ilfid.  , 

Pantarcès  Eléen ,  le  favori  de  Phidias , 
"   fi  victoire ,  43  3.  <î.  fa  ftacué  ,11.^. 

36.  h. 
Panthalis.,  l'une  des  femmes  d'Helene , 

573.^-         .       ^  , 

Pantias ,  ftaniaire ,  les  ouvrages ,  9.  b. 

xi.b. 

Panyafis,  Bs  dePoliarque, 

Paon ,  oifeau  confacréà  Junon,i  86.4. 

Paphos,  141.  h. 

Parabyfte ,  tribunal  à  Athènes  ,91.  a. 

Païammon  ,  fon  autel,  448.  <?. 

Parapotaniiens  ,  peuples  de  la  Phoci- 

de,  394-  ^• 
Parathemidas ,  iGi.  h. 

Paroues  ,  126.4.  pourquoi  reprcfen- 
tées  fur  la  tête  de  Jupiter,  tbid.  Leur 
temple,  274.  a.  Leur  autel,  171.^. 
Leurs  ftatu'és ,  371.  ^• 

Parens.  Le  crime  des  parens  ou  des  pè- 
res eft  quelquefois  puni  dans  ia  pcr- 
fonne  de  leurs  defcendans ,  i  S  8.  4. 
ctoient  anciennement  plus  rêverez 
de  leurs  enfàns,  579.^.  . 

Paris,  Juge  des  trois  Dceflès ,  456.  a. 
o\\  il  a  eu  commerce  avec  Helcne 
pour  la  première  fois:  307.  rt.  bâtit 
im  temple  à  Venus  Migonitis ,  «Z»/^. 
fon  portrait ,  l  %-j.b. 

Pàrnaflùs,  fa  filiation,  329.^ 

Parnafiè ,  le  mont  Parnaflc ,  ibtd. 

Patncs ,  le  mont  Parnès ,  103.4. 
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Parorie ,  ville  d'Arcadic ,  20 1 .  ^.  fa  po- 

fition  ,  fon  fondateur ,  tbid. 
Parorciis ,  fils  de  Tricolon  ,201.^, 
Paros ,  284.^. 

Parphorus,  chef  d'une  colonie,  73.^. 
Parrhalius,  Peintre  célèbre ,  89.4.  fon 

caractère  ,  tbid. 
Parrhaficns,  peuples  d'Arcadie,  185. 

b. 
Parricide ,  fon  fupplice  dans  les  enfers , 

3  79-  b. 
Parthaon  ,  père    d'Alcathoiis ,  52.  b, 

père  d'Oeneiis ,  402. 4. 
Parthaon ,  fils  de  Periphete ,  1 76.  b. 
Parthenias  ,  fleuve  ,  54.  ^. 
Parthénius  Lacédcmonien ,  fi  mauvai- 

fe  action  ,  161.  b. 
Parthénius ,  montagne  ,238.  b-  fa  po- 

fition,  (es  fingularitcz  ,  tbid. 
Parthénomcnc ,  (5,:  ion  fils,  299.  b. 
Parthénon ,  temple  de  Minerve  à  Athè- 
nes, 76.  a.  h.  magnificence,  tbid. 
l'Architeéle  qui  Tavoit  bdti  ,218.^. 
Pa'rthenopé  ,  fille  d'Ancée  ,  74.  b.  ai- 
mée d'Apollon ,  ibid. 
Parthénopce  ,  fils  de  Melanion,  277.  a. 
Parthénopée  ,  fils  de  Talaiis  ,  271.  b. 

(a  mort ,  ibid. 
Pafeas ,  tyi  an  de  Sicyonc  ,  163.4. 
Paiîcrate,  184.  b. 
Pafiphaë ,  fille  du  Soleil ,  472. 4.  là  fta- 

tuë,  318.4. 
Pafiphaë  ou  Caflàndre  fille  de  Priam  , 

3 1  8.  4.  fa  ftatu'ë  ,  ibid. 
Pafithée  ,  une  des  Grâces ,  302.  b. 
Pafitele, fl;atuaire,457.  4. 
Patarcs  en  Lycie ,  315.^. 
Patécus ,  vainqueur  aux  Jeux  Olympi- 
ques,428. 4. 
Patïa  ,  ville  ,  fcs   antiquitez  ,  lOo.  b. 
Ion  fondateur,  fa  pofition ,    loé. 
107.  fes  f ngtilaritcz ,  107.  108. 
PatreliSjfà  filiation,  107.  b.  fon  tom- 
beau ,  112..  b.Cz  flatuë  ,113. 
Patroclc  de  Crotone ,  flatuaire ,  46.  b. 
Patrocle ,  l'ami  d'A'chille ,  les  Jeux  fu- 
nèbres de  Patroclc  ,425.4.. 


DES  MA 

Parrocle  ,  lieutenant  de  Ptolcmce  Phi- 

ladt-lphe ,  i.  a. 
L'Ifle  Patrocle  ,  ibtd. 
Patron ,  (à  ftatiië  à  Delphes  ,393.^. 
Paumicr   de  Giantemcnil  ,  cite  avec 
clogc,   2 18.  a.  214.  Z15.   55.^. 
replis  ,405.  h. 
Paiifaniasd'Apollonie,(latiiaire,  356.^. 
Paufànias ,  peie  de  Piilkunax ,  Roi  de 

Sparte  1^^.  a. 
Paiilàniasjfils  de  Piiftoanax ,  fo  avions, 

ibid. 
Paufanias ,  fils  de  Clcombrote  ,  fa  con- 
tinence ,  2  5  4.  <3.  {à  traliifon  ,  (on 
châtiment  >  293.  254.  <?.  fon  tom- 
beau ,280./?.  fes  ftatucs,  tbtd. 
Paufanias  le  Macédonien,  11,1,  a. 
Paufanias  ,  Auteur  du   voyage   de  la 
Grèce,  fon  païs,  le  temps  où  il  vi- 
voit ,  &  où  il  a  écrit ,  fon  caraâere , 
foli  ftile ,  (es  ouvrages,  foyez.  la  Pré- 
face. Le  (onge  de  Paufanias ,  4  5 .  <«. 
paroît  ridicule  &  ne  l'efl:  pas,  tbid. 
erreur  de  Paufanias  au  fu jet  de  Cléo- 
mene,  1 6  6.  rf.  autre  erreur  touchant 
Gélon ,  tyran  de  Syracu(e  ,25.^.  au- 
tre erreur  touchant  la  ville  de  Phties, 
76.  b.  autre  erreur  touchant  Dino- 
mene  ,  29.^.  autre  erreur  (ùr  le  fait 
de  Miltiade  ,45.^.  autre  erreur  fur 
Machaon  ,  2 1  3 .  <î.  réflexion  criti- 
que de  Paufinias  ("ur  la  ftatu'é  de 
Chionis ,  50.  &  3 1,  ;&.  (ur  les  Mo- 
lionides,4i  3.<î. 
Pau/îas  ,  peintre  célèbre  ,    xi^.  a.  le 
temps ,  où  il  a  vécu  ,  tbid.  célébré 
par  Horace ,  ibid. 
Péaninus  Eléen ,  célèbre  Athlète  ,58.^. 
Pcanius ,  (ils  de  Dcmétrius  ,  (aftatuë, 

40.^. 
Pcderos ,  herbe,  170.  a. 
Pédalos  ,  ville  de  la  Meflcnie  ,4.01.  a. 
Pege,  ville,  i  37.  i*. 
Pegée,  Nymphe ,  57.^. 
Pcgafus  d'Eleuthere ,  9.  a.  introduit  le 

culte  de  Bacchus  à  Athènes ,  ibid. 
Pegafe ,  le  cheval  Pegalc  donné  par 
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Minerve  à   Bcllérophon  ,    152.  <:. 
fait  (brtir  une  (burcc  d'eau  en  frap- 
pant de  (on  pied  contre  terre,  1 5  o.  <j. 
Pciagon  ,  l'un  des  prétcndans  d'Hip- 

podamie,  5  5.  i^, 
Pelagus  ,  nom  d'un  bois  en  Arcadie  , 
1 56.^.  occafion  de  l'ambiguité  d'un 
oracle  ,157. 

Ptlargé  ,  fille  de  Potneiis ,  282.^.  ré- 
tablit le  culte  des  Cabires  ,  ibid. 
honorée  en  conléquence  d'un  ora- 
cle, ibid. 

Pela(gic  ,  contrée,  135.^- 

Pelalgus  Arcadien,  134.  b.  premier 
Roi  du  païs,  tbid.  fes  grandes  qua- 
litez ,  tbid.  inventeur  de  choies  uti- 
les aux  hommes  ,135- 

Pelaigus,  fils  de  Triopas,  200.  «î.  re- 
çoit Cerès  chez  lui ,  44.  a.  (on  tom- 
beau, 200.  a. 

Péléades,les  Péleades  dcDodone,  3  44A 

Pelée ,  fils  d'Eacns ,  218.  a.  tuë  (on 
frère  Phocus ,  2  20.  a.  (on  exil  ,218. 
<î.  veut  caredèr  Thétis  ,  454.  <î.  fon 
vœu  pour  le  retour  d'Achille ,  117. 
rt,  (es  de(cendans  Rois  d'Epire  , 
219.  a. 

Pelias,  fils  d'Eginete,  107,  k 

Pélias,  Roi  d'iochos  ,  31^.  <j.  Chafîè 
Nélée ,  >bid.  donne  le  fpedtaclc  des 
Jeux  Olympiques,  42  5.  «ï.  Jeux  fu- 
nèbres de  Pelias,  455.  rf.  la  trahi- 
Ion  &  la  cruaurc  de  Médée  à  fon 
égard  ,  155.  k  les  filles  de  Pelias 
trompées  par  Médce  ,  tbid.  leurs 
noms ,  leur  (epulture ,  tbid. 

Pellane ,  ville  de  la  Laconié ,  305.  a. 

Pellen,  fils  de  l'horbas ,  129.^. 

PcUene  ,  ville  d'Achaïc  ,  tbid.  fa  pofii- 
tion  ,  (es  beautez ,  tbid. 

Pélopidas  Thébain  (auvé  par  Epami- 
nondas,  261.  b. 

Péloponncfè ,  1 4  3 .  ^.  on  tente  erf  vain 
d'en  faire  une  Kle  ,  tbtd.  troublé 
par  le  retour  des  Héraclides ,  175. 
a.  la  cavalerie  des  peuples  du  Pé- 
lopoionefè  peu  nombreule ,  &  peu 
Q.qq  iij 
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expérimentée  au  temps  de  la  guerre 
Meflèniaqiie ,  341.  a.  la  guerre  du 
Peloponnelè ,  j  5  4.  a.  combien  fa- 
tale à  la  Grèce  ,  234.  b.  les  parties 
du  Pcloponnefe ,  i  j  5.  1 54.  ^. 

Pélops  j  fils  d'Agamemnon  &  de 
Callàndrc  ,   fon  tombeau ,  1 84.  a. 

Pclops  ,  fils  de  Tantale ,  Lydien  de 
nation,  41 1.  a.  tue  Oenomaiis  & 
règne  en  (à  place ,  ibid.  facrifie  le 
premier  à  Mercure  ,  ibid.  fait  dc(- 
îêin  d'époufer  Hippodamic  ,441. 
fi,,  reçoit  de  Mercure  lui  fceptre  , 
515.  b.  clcve  une  flatu'é  à  Vénus  , 
441.  <i.  un  tombeau  aux  prctendans 
û'Hippodamie  ,  55.^.  célèbre  les 
Jeux  Olympiques,  415.  <ï.  l'on  par- 
jure envers  Myrtil  ,  163.  b.  puni 
dans  fa  poftcrité  ,  18  S.  a.  lecuycr 
de  Pelops,4  5 1 .  <?.  fcs  chevaux  ailez  , 
4  5  i.  (f .  combien  honoré  parmi  les 
Héros ,  4  5  9.  <?.  les  f licccÀcurs  de 
Pélops  (?c  de  Ton  (ccptre ,  5 1 5 .  /^.  les 
nies  de  Pélops ,  z  3  j.  <ï.  les  defcen- 
dansde  Pélops,  190.  a.  l'omoplate 
de  Pélops ,  440.  a,,  le  temple  de  Pé- 
lops, 459.^. 

Pclorus ,  un  des  Spartes  ,  247.  k 

Pencala  ,  fleuve  de  Phrygie ,  139.^. 

Pcnélée,Roi  de  Thebes,  250.  b,  tué 
par  Eurypy!e,«-6/W. 

Pénélope,  fon  père,  304,  «.les  amans 
de  Pénélope  fe  la  difputent  à  la  cour- 
f"e,  274.  a.  aime  mieux  fuivre  fon 
mari  que  fon  père ,  3  04,  a.  prefens 
£iits  à  Pénélope  par  fès  prétendans  , 
3 1 6.  ^.  f!i  répudiation ,  fon  exil ,  fon 
tombeau,  158.  159-^. 

Pentathle,  cequec'étoit,  416,  a.  fon 
inilitution ,  ibid. 

Pentéïïque  ,  montagne  &  carrière  de 
beau  marbre,  105.  <i. 

Penthehlce,  387.  b.  fon  mépris  pour 
Paris,  tbid. 

Penthée,  filsd'Echion,  247,  b.  148.  a. 
fbninfolencc,  fon  impieté,  tb.  mis 
en  pièces  par  les  Bacchantes,  ib'd. 


BLE 

Penthilc  ,  fîls  de  Periclymcne,  19» 
a. 

Penthile ,  fils  naturel  d'Orefte ,  tbid.  fà 
poflerité,  416.  a. 

Péon  ,  fils  d'Antiloque ,  190.  <j.  Les 
Péonides,  190. 

Péon,  fils  d'Endymion  ,  410.  a.  va 
chercher  des  terres  étrangères ,  tbid. 

Peonciis,  un  des  Curetés  ,425.  a. 

Peonie,  410.  <î.  Taureaux  de  Péonie, 
344.  b. 

Peonius  de  Mende ,  flatuairc ,  (es  ou- 
vrages ,  473.  a. 

Pephnos,  ville  de  la  Laconie,  3 1  S.  <«. 

Perantas,  153.  <î.confpire  contre  The- 
Icflès,  ibid. 

Pérate ,  fils  de  Neptune ,  1^6. a. 

Pcrdiccas ,  2 1.  <?.  s'oppofèà Ptolémée, 
thid.  eft  tué  par  les  Gardes  d'Ale- 
xandre ,  tbid. 

Percrhus ,  fils  de  Lycaon ,  138.^. 

Pcreiis,  fils  d'Elatus,  140.  b. 

Perfidie.  Exemple  de  perfidie  punie 
dans  la  perfonne  de  Philippe  Roi 
de  Macédoine ,  Se  dans  fes  defcen- 
dans,  146.    14.7.  h. 

Pergame ,  ville ,  35.4. 

Pergaméniens ,  leur  origine ,  leurs  ex- 
ploits ,   ïj.  a. 

Perganuis  ,  fils  de  Pyrrhus  &  d'An- 
dromaquc ,  3  4.  <?.  doimc  fon  nom 
à  une  ville  ,  ibtd. 

Periander  ,  tyran  de  Corinthe,  2 1  8.  <». 
fi  filiation ,  fa  femme,  ibid. 

Peribœc  ,  fille  d'Alcathoiis  ,  1 5 1 .  <?. 
femme  de  Telamon ,  ibtd.  5  2.  a. 

Periclete,  flatuaire,  203,  a. 

Pcriclès ,  7%,  a.  fes  grandes  qualitez , 
tbid.  fon  tombeau ,  94.  a.  fa  flatuë, 
7  8.  rf.  les  richeflès  qu'il  mit  dans  le 
trélor  public,  ^^.  a, 

Pcricl  us ,  petit-fils  de  Codrus ,  74.  b. 

Pericly  mçne ,  père  de  Penthile ,  1 90.  a 
tué  Parthenopée,  271.^. 

Pcriclyte ,  fils  d'Euthymaque ,  346.  b. 

Periérès ,  fils  d'Eole,  199.  a.  Roi  des 
Mtllcniens ,  3  24.  <«.  fes  cnfons,  325, 
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fa  femme  Gorgophonc ,  fille  de  Per- 
fcc,  thtd, 

Periciès  de  Clialcis  ,  }~6.a. 

Perilas,  fils  d'Alccnor ,  Z96.  a. 

Perilas,  fils  d'Anccc,  74.  ib. 

Perilas,  tyran  d'Argos,  105.  a. 

Perilas ,  fils  d'Icariiis,  199.  ù.  accufa- 
teur  d'Orefte ,  tfyici. 

Pcrimcde, fille  d'Oentiis,  74.^. 

Perimede,  compagnon  d'Ulyfle,  381.^. 

Perinrhe,  ville  de  Thrace,  97.^.  (on 
nom  moderne ,  tl^id. 

Periphete ,  fameux  brigand  ,  tué  par 
Thelce,  143.  <«• 

Periphete,  fils  de  Nydinnis,  ij6.ù. 

Pcrmeflè,  Heuve  de  la  Bcode,  i^^.ù. 

Pcro ,  fille  de  Nelce  ,  387.^.  Le  pré- 
fent  de  fes  épouiâilles,  lùid. 

Peroë  ,  fille  de  i'Afope  ,   246.  ^. 

Pcroë ,  rieuve ,  tùid. 

Perfes ,  la  défaite  des  Perfes  à  Mara- 
thon ,  104.  a.  Armée  des  Perles  dé- 
faite par  Agehlas ,  z66.  a.  Les  Per- 
les de  Timothce  de  Milet ,  cantique, 
Z29.  é>.  Statues  de  Perfes,  272.  a. 
Le  portique  des  Perfes ,  tùid. 

Perféc, lieutenant  d'Antigonus,  16 4.  a. 

Pcrfée ,  petit-fils  d'Acrihus  ,183.  inven- 
teur du  jeu  de  palet ,  did.  tué  par  me- 
garde  Acrifius,  lùtd.  reçoit  de  la  main 
des  Nymphes  un  calque  &:  des  ta- 
lonniercs,  292.  <ï.  change  lès  Etats 
contre  ceux  de  Mcgapenthe,  i  85.  <«• 
bâtit  Mycenes,  ihid.  Sa  viâroirelùr 
Bacchns,  195.  a.  fur  la  Gorgone 
Médulc',  199.  a.  Les  fiuveurs  de 
Perlée,  187.  a.  Son  tombeau,  ou 
monument  héroïque,  187.  <ï.  Son 
temple ,  thd.  L'arbre  de  Perlée,  44  3 . 
a.  La  fontaine  de  Perlée  ,  i  84.  «2. 

Perlée ,  fils  de  I-'hilippe  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  167.  a.  cmpoilcnne  Ion 
frère  ,  t/ptd.  attaqué  par  s  Ro- 
mains  &   dépoiiillé  de  fes  Etats , 

89-  (>• 
Peflînunte ,  ville  d'Aifie,    105^.  .oc- 
cupée par  les  Galates ,  il/id. 
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Petciis,  fils  d'Ornelis,  209.  <».  père  de 
Mnefdiée,  lùid. 

Petroma  ,  nom  de  lieu  en  Arcadie, 
164.  L 

Petrofaca  ,  nom  de  lieu  en  Arcadie, 
158.^. 

Peucc tiens,  peuples,  }4<r,  Ir. 

Phaemia,  l'une  des  Grâces,  302.  k 

Phaennis  ,  prophetelle  ,  344.  k  Le 
temps  où  elle  vWoh ,  ti/id.  L'Oracle 
de  Phaennis,  348.  L 

Phcacicns ,  leur  éloge  ,  190.  L 

Phédime  Eoiicn,  427.  a. 

Phèdre  ,  là  paffion  pour  Hippolire, 
6  8.  a.  Le  myrthe  de  Fhcdre,/^/^.  rc- 
prefentée  fe  balançant  dans  les  airs, 
&  pourquoi ,  j  8 1 .  ^.  Son  tombeau, 
129.  a. 

Phaëton ,  la  filiation,  10.  a.  changé  en 
génie  par  Venus ,  &  fait  facrirtain 
de  Ion  temple  ,11. 

Phalécus ,  chef  des  Phocéens  ,322.^. 
périt  en  Crète ,  lùid. 

Phalelîes,  ville  d'Arcadie  ,  200.^. 

Plialantede  Lacedemone ,  3  46.  ^.  con- 
duit une  colonie  en  Italie ,  lùid.  por- 
té li;r  un  dauphin  ,  il>!d.  Sa  femme 
Ethra ,  3  3  9.  ^.  Oracle  rendu  à  Pha- 
lante ,  did.  Sa  flatuë ,  3  46,  l>. 

Phalantns ,  fils  d'Agelas,  201.^. 

Phalante ,  ville  d'Arcadie  ,  tlfid. 

Phalare ,  rivière  de  Bcotie,  501.  k 

l'halcès  ,  fils  de  Temenus ,  1 7  5 .  ^.  fà 
méchanceté,  216.  a. 

Phalere,  héros,  5.  a. 

Phalere,  port  d'Athènes ,  a.  b.  Coa  nom 
moderne  ,i.  a. 

Phalyfius,  407.  ^.recouvre la  vue  ,  & 
bâtit  un  temple  à  Elculape3  4o8. 

Phaménophcs,  là  flatuë  ,  1 5  r.  <«. 

Phana  ,  ville  d'Etolie,  354.^. 

Phanès  ,  162.  a.  puni  d'avoir  négligé 
un  Oracle  ,  ibid. 

Phanès  Melîénien ,  Ion  éloge ,  362.  a. 

Phares ,  ville  d'Achaie  ,  la  polîtion  , 
lès  fingiilaritez  ,  116.   iij.  é>. 

Phares,  ville  de  laMeflénie  ,  391.  <î. 
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Le  Phare,  Ifle d'Egypte ,  59.  ^.  413.  4. 

Pharis,  fils  deMeiciue  &  de  Philoda- 
mie ,  5  9 1 .  <î. 

Pliaris ,  ville  delà  Laconie  ,  ^01. a. 

PJ-.arfale ,  ville  de  la  Thelîàlic  ,545. 

Plufclis ,  ville ,  i^i.a.  iiy.a. 

Le  Phale,  fleuve  d'AIie  ,  400.  a.  fon 
nom  moderne ,  il^id. 

Phayllus  de  Crocone ,  les  vi(5loires  ,  la 
ftatuié ,  3  j  6.  ^. 

Phayllus,  chef  des  Phocéens  ,312.  k 

PhcUia,  rivière  de  la  Laconie ,  302.  <î. 

Phelloé  ,  ville  d'Achaïe ,  la  polition  , 
,  fes  beautez,  128.^. 

Phemono'c,  prophetelîè,  528.  ^. 

Phcneus  Arcadien,  162.  i;.  fondateur 
des  Phéncates ,  tl?:d. 

Pheneon,  ville  d'Arcadie  ,  161.  l>.  ù 
polition ,  fon  landatcur ,  (es  fingu- 
laritcz,  161.  162.  ù. 

Pherecyde  de  Scyros ,  64.  a.  mort  de 
la  maladie  pédiculaire ,  tètd. 

Pherenice,  421.  <?. 

Pherenicus  Eléen ,  là  ftatuë ,  38.^. 

Pherès,  fils  de  Médée,  150.  a.  lapide 
par  les  Corinthiens ,  ilfid. 

Phcrias  d'Egine ,  53.^. 

Phialie,  ouPhigalie ,  137.^. 

Phialus ,  fils  de  Bucolion  ,  20p.  ^, 

Phidi.as  ,  le  plus  grand  ftatuaire  de 
l'antiquité ,  Préface ,  p.  vj.  Ton  père, 
430.  ►!.  Ion  attelicr,  446.  <î.  Ion  Ju- 
piter Olympien,  13./?.  le  jugement 
de  Quintiliçn  fur  cette  ftatuë,  lùid. 
Tes  autres  ouvrages,  i  3.  89.  <«.  8 S. 
435,  a.  Ion  chef  d'oeuvre  ,  89.  a. 
Jupiter  lui  donne,  up  (îgne  de  fon 
approbation  ,  4  5  5 .  <?.  la  fonction 
des  defcendai^s  de  Phidias,  444./». 
le  jnaltre  de  Phidias,  \  ^.a.  Ion  prin- 
cipal çleve ,  t^id. 
/•hiditia,  ce  que  c'étoit  à  Sparte,  6.8. 

^.2  7  4-  ^■ 
J^hidoks ,  là  vidoire  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  32./'.  l'adreflè  merveilleule 
de  fa  cavale  ,  3  5 .  fa  flatuc  &C  celle 
jieû  cavale,  tl^ni. 
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Phidon ,  tyran  d'Argos ,  56.^. 

Phigalie,  Nymphe ,  lo^.h. 

Phigaiie,  ville  d'Arcadie,  tbid.  là  poli- 
tion ,  Ion  fondateur ,  (es  beautez. , 
là  fortune  ,  209.  210. 

Phigalus ,  fils  de  Lycaon  ,  209.^. 

Phileiis  de  5amos ,  40  5 .  ^. 

Philagrc  ,  fils  de  Cynciis,  88.^.  traître 
à  là  patrie ,  ibid. 

Philammon  ,351.^.  père  de  Thamy- 
ris,;^;^. 

Philanor,  12.  b. 

Philanthus ,  fi.ls  de  Prolaiis,  41 3.  <«. 

Phillès  Eleen  ,  fa  ftatuë  ,  22.^. 

Philelius  d'Erétrie,  ftatuaire ,  47 7.  <«. 

PhOetere  ,  Eunuque   Paphlagonien  , 

26.-<î. 

Philétas  le  Sybarite  ,  427.^. 

Phidippidès,  courrier  célèbre,  &  la 
raifon  de  Ion  nom  ,  238.^. 

Philippopolis,  la  plus  récente  des  villes 
de  laMaccdome,  11.  b. 

Philippe  de  Macédoine ,  deux  Philip- 
pes ,  l'un  fondateur  de  l'empire  .de 
Macédoine,  l'autre  ledeftrudeur , 
S).  $6.b. 

Philippe  ,  fils  d'Amynas  ,  médiateur 
entre  les  Lacédémoniens  &  les  Ar- 
giens  ,  91.  h.  termine  la  guerre 
Phocique  ,  523.  A  ébranle  toute 
la  Grèce,  xGx.a.  la  remplit  de  traî- 
tres ,  88.^.  grand  prince ,  grand  ca- 
pitaine ,  mais  méchant,  146.  les 
vertus  &  les  vices ,  tbid.  là  ftatuc  , 
459.  a.  Ion  temple  ,  tbtd.  là  ftatuë 
équeftre.,  26.  b.  éprouve  la  ven- 
geance divine  dans  là  perlonne  & 
dans  là  poftcriic,  146.  147.^.  ex- 
tinârion  de  là  race,  &le  châtiment 
de  les  parjures ,  147.  fa  fin  malheu- 
rcufe,  146./'.  la  chapelle  ou  la  ro- 
tonde de  Philippe  ,459.;?. 

Philippe ,  fils  de  Dcmetrius ,  1 66.  ti. 
fait  empoifonner  AratnSi.<^w/.  puni 
de  (es crimes,    \6'j. 

Philippe,  frère  de  Caîîàndcr  ,  55.  <». 

Philippe  ifels  auié  de  Callànder,  252,^. 

Philiftc, 
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Philifte,  rHIftorien,4j.  a.  peu  fidèle, 
ibid. 

Phillo  ,  fille  d'Alcimedon  ,  158.-^.  ai- 
mée d'HeiciiIe ,  qui  en  a  un  fils  , 
thid. 

Philoclès,  capitaine  Athénien ,  297.  b. 
condamne  à  mort  par  Lyiànder  , 
ibtd. 

Philodtete,  148.  b.  piqué  d'un  ferpent, 
tbid.  va  chercher  un  des  os  de  Pé- 
lops ,  440.  a. 

Philodamie ,  fille  de  Danaiis,  391.^. 

Philomele  violée  par  Tcrée  ,  19.^.  (a 
métamornhofè,  1 50.  a.  fondement 
de  la  fiible  de  Pliilomcle ,  ibtd. 

Philomclus  ,  chef  des  Etoliens,  ^66.  b. 

Philomelus  de  Lédon ,  521.^.  irrite 
les  Phocéens  contre  les  Amphic- 
tyons ,  ibid.  excite  la  guerre  dans  la 
Phocide,  tbid.  la  nailîânce,  (on  ca- 
radlere ,  tbid.  prend  Delphes  &  pille 
le  temple  ,  3  21.  ta  fin  malheiu'eulè , 
ibid. 

Philon de Corcyre ,  ^G.b, 

Philonide ,  fils  de  Zotus ,  l<).b. 

Philonomé  ,  fille  de  Craiigafus,  346.^. 
fa  palîion  pom  Tenès  (on  beau-fils, 
ibid. 

Philopœmen ,  fi  naifiànce  ,  2.16.  b. 
fon  éducation  ,  ibid.  laid  de  vifage, 
ibid.  bon  mot  de  Philopœmen  à  ce 
{ujct, tbid.  les  grandes  aélions,  228. 
(^ ftiiv.  b.Ccs  défauts,  227.  b.  252. 
les  fervices  qu'il  rend  à  fi  patrie, 
2  3Q.î^  fetiv.  le  libérateur  de  la  Grè- 
ce ,  2  3  5 .  b.  le  dernier  des  grands 
hommes  que  la  Grèce  ait  portez , 
i3  3.fà  mort,  233.^.(3  ilatué,2  26. 
b.  {bninlcription  ,  tbid. 

Philopœmen,  applaudi  aux  Jeux  Né- 
meens,  2 29.  é^.  lieutenant  d'Attalus, 
ïoo.  ^. 

Philoftrate  de  Rhodes ,  461.4.  con- 
damné à  l'amende  pour  avoir  ufé 
de  fraude  aux  Jeux  01ympiques,z^/<^. 

Philotas  ,  petit -fils  de  Penelée,  69.  b. 

Philotime  d'Egine ,  ftatuairc ,  3  6.  A 
Tome  IL 
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Philoxene  de  Macédoine,  232.  <t. 

Philoxene  poëte  ,  aimé  du  jeune  De- 
nys,  -j.a. 

PhilysEléen ,  55.^. 

Phinée,  Roi  de  Tluace  ,  4  5  ? .  4. 

Phintas ,  petit-fils  d'Androclès  ,358. 
A  la  mort,  362.  a. 

Phintas,  fils  deSybotas,  Roi  desMef- 
feniens ,  3  2  9.  <?. 

Phlcgyade,contrce  de  la  Béotie, 3 03 .  -f. 

Phlcgyas ,  fils  de  Mars  ,  505.  b.  chef 
d'unpcuple  brave  &  audacieux,  ihtd. 

Phlcgiens,  peuples  belliqueux,  drdont 
parle  Homère  ,  304.  b. 

Phlias ,  la  filiation  ,  1 7  5 .  4.  là  mère  , 
ihid.  là  femme  ,  fon  fils  Aiidroda- 
mas ,  ihid. 

Phlialle  ,173.4. 

Phlialîens,  174.  a. 

Phliunte ,  capitale  de  la  Phliafic,  173.4. 

Phlius ,  père  de  Daméon  ,  si.b. 

Phlygonium,  ville  de  la  Phocide  ,323, 
h. 

Phlyus ,  fils  de  la  terre  ,  322.4. 

Phocée ,  ville  d'Ionie  ,  334.^. 

Phocide  ,  le  voyage  de  la  Phocide , 
3 1  8.  (^.  d'où  vient  le  nom  de  Phoci- 
de ,  tbid.  les  principales  villes  de' la 
Phocide,  395.  ^.  Life  des  autres 
villes,  323.  b. 

Phocéens ,  leurs  Hmitcs  du  côté  de  la 
Thellàlie  ,  345.  b. 

Le  defeffotr  des  Phocéens,  manière  de 
proverbe,  320.^.  le  temple  de  Del- 
phes pillé  par  les  Phocéens ,  3  3 1  ■  ^. 
les  exploits  des  Phocéens  contre  les 
Gaulois  ,  3  67.  b.  leurs  offrandes  à 
Apollon  de  Delphes ,  345.^. 

La  guerre  Phocique  ,  autrement  dite , 
(acree ,  323.^.  dure  dix  ans  entiers , 
322.  h.  terminée  par  Philippe  de 
Macédoine,  325. 

Phocus ,  fils  de  Neptune  ,   152.4. 

Phocus  ,  fils  d'Ornytion  ,152. 4.  fon- 
dateur des  Phocéens ,  318.  b.  déli- 
vre Antiope  de  fa  phrénéfie  &  l'c- 
poufe,  i()^,b. 

Rri; 
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Phocus ,  fils  d'Eacus  ,318.  ^.  fc  rranf- 
plantedans  la  Phocidc,*^.  fa  mort , 
xiS.  a. l'on  tombeau  ,  220.  a. 
Phœbécn,  le  marais  Phœbcen,  2  2  3 .  <j. 
Phœbc  &  Hilaïre ,  femmes  des  Diof- 
cures,  2  o  2.  <î.  leur  temple,  2  8  S.  a 
leurs  enfans  ,   202.  a. 
Phœbie,  villedela  Sicyonie,  265.^. 
Phœnix  ,  fleuve ,  119.^. 
Phocnix,  Poète  Grec,  3  r.  <î. 
Phœnix,  le  gouverneur  d'/\chil!e  ,  lui 
change  fon  nom  en  celui  de  Ncop- 
toleme,  ijG.b. 
Phœnix ,  le  mari  de  Perimede ,  74.  b.  fi 

pofterité,  thid. 
Phoéniciens ,  peuples ,  1 10.  b.ce  qu'ils 
entcndoient   par  Apollon  ,  &   par 
Efciilîipe ,  ibtd.  la  pourpre  de  Phœ- 
nicie,45  8.  a. 
Fha'fus,  la  fcpulture  des  Phœfus,i  5  5.^, 
Pholoë  ,  montagne ,  54.^. 
Pholus,  Centaure,  296.  a.  reçoit  Her- 

crle  chez  lui ,  ibid. 
Phorbas ,  Archonte  à  Athènes ,  47.  b. 
Phorbas ,  hls  d'Argus ,  i  82.  <?. 
Phorbas ,  fils  de  Lapithas ,  4 1 2.  <«.  père 

d'Ador  ,  tbul. 
Phorbas ,  hls  de  Triopas ,  129.^. 
Phorcus ,  père  de  Mcduiè  ,198.^. 
Phorcys  &    fa   cuirailè  à   l'antique  , 

,376./. 
Phormis  de  Mcnale  ,  homme  célèbre, 
fait  des  offrandes  confidctables  à  Ju- 
piter Olympien ,  47  5 .  <*• 
Phormion,  combien  eftimédesAthc- 
njcrs  ,  74r<î.  fon  tombeau,  94.  a. 
(3.  ftatuë,74. 
Phormion  ,  un  pefcheur  ,  78.  b.  re- 
couvre la  vûë    miracukufèment  , 
tbtd. 
Phormion  d'Hahcarnaflc,  460.  a. 
Phormion  de  Sparte ,  reçoit  chez  lui 

les  Diofcures ,  2  8  8.  *«• 
Phoronée ,  fils  du  fleuve  Inachus  ,  i  8 1. 
a.  comment  cela  doit  s'entendre  , 
tbid.  fa  femme  Cerdo ,  157.  4.  fon 
tombeau ,  154, 
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Phoronique  ,  ville  ,  fon  fondateur  à 

182. <«. 
Phoronides ,  ou  defcendans  de  Phoro- 
née ,  1 04.  a. 
Phradmon ,  ftatuaire  d'Argos ,  xo.  b, 
Phraorte  ,  Roi  desMedes,  577.<i. 
Phraficlide,  Archonte  à  Athènes,  13.^. 
Phiéattys  ,  un  des  tribunaux  d'Athè- 
nes, 93.  <ï. explication  du  mot,  tb. 

Phrixa,  Nymphe  ,   223.^. 

Phrixa,  ville,  (es  ruines,  54.  b. 

Phrixus  &  Hcllcn ,  (auvez  de  la  fiireur 
d'Athamas ,  5  00.  b. 

Phrixus  revient  de  Colchos ,  301.^, 
fa  ftatué  ,  74.  a.  le  Bélier  à  la  toi- 
fon  d'or  de  Phrixus ,  7  5 .  <?. 

Phrixus ,  rieuve  ,  14.1.  a. 

Phrontis,  le  pilote  de  Mcnelas,  372.  ^, 
les  honneurs  rendus  à  (a  mémoire  , 
&  laraifon  pourquoi,  tbid. 

Phrudarchidas  Lacédémonicn,  i<j  2.  k 

Phrygiens,  471.  «t.  leur  établidèmenc 
en  Sicile ,  tbtd.  marbre  de  Phry- 
gie,57.  rf. 

Phryné  ,  courtifinne  célèbre ,  61.  a. 
aimée  de  Praxitebe,  tbtd.  le  trompe 
&  lui  ekamote  fon  chef-  d'œuvre  , 
ibtd.  fi  ftatuc  de  la  façon  de  Praxi- 
tèle ,  286  b. 

Phrynicus  ,  386.  le  premier  Poëte  tra- 
gique qui  ait  mis  un  rôle  de  fem- 
me fur  le  théâtre ,  tbtd. 

Phrynon  de  Léontium,  46  5.<î, 

Phtyotes, peuples,  354.^.  incorporez 
par  Augufte  avec  les  Thel&liens  , 
tbtd. 

Phylacé  en  Arcadie ,  2  5  7.  ^, 

Phy lacis ,  fille  d'Apollon  ,350.^. 

Phylacus,  héros,  367-  b.  vient  mira- 
culcufêment  au  fècours  de  Delphes , 
b.  fon  monument  héroïque ,  335.^. 

Phylée  ,  fils d'Euryface  ,  1  ii.a.  domie 
Salamine  aux  Athéniens,  tbtd. 

Philander ,  fils  d'Apollon ,  237.^. 

Phylas  ,  fils  d'Antiochus  ,  &  pcrit-fils 
d'Hercule,  1 5  3 .  <a.  fà  femme ,  fis  en- 
fans  ,  514.'^.  358. 
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Phyléiîsjfils  d'Aiigée  ,411.  4.  maltrai- 
té de  ion  père,  tbid.  fait  Roi  d'E- 
lidc  par  la  bonté  d'Hercule  ,  4 1 4.  fe 
retire  à  Diilichium  ,  tbid. 
Phyleiis  le  Mcllènicn  ,  5  5  2.  <?.  la  fla- 

tuë  de  Phyleiis ,  358.^. 
Phylcoa,  449.  t.  Chœur  de  mufique 

inftituc  en  (on  honneur  ,  450.  »?. 
Phytalus  ,  1 1 7.  4.  reçoit  chez  lui  Gè- 
res ,  ibid.  en  eft  rccompenfé  par  le 
prcfent  qu'elle  lui  fait  du  figuier. 
Pie  ,   une  pic  contrcfaifant    les   cris 
d'un  enfant  ,158.  ^.  la  fonraine  de 
laPie.îi'/W. 
Pielus ,  fils  de  Pyrrhus  &  d'Androma- 
quc  ,  54.4.  tige  des  defcendans  de 
Pyrrhus  ,55. 
Picra  ,  fontaine  de  l'Elide ,  4  5  o.  <». 
Pieria  >  femme  d'O.xylus  ,416.^. 
Pierus ,  montagne  de  la  Macédoine  > 

288.^. 
Piérus   Macédonien  ,  fes    filles  prifes 
pour  les  Mufes ,  ibid.  (es  defcendans 
pris  pour  les  cnfans  des  Mufes  , 
thid. 
Pieux  ,  Antonin  le  Pieux  ,  2 1 S.^. 
Pindare ,  préfage  de  fon  mérite  poé- 
tique ,  27 S.   vaincu  par  Corinne, 
277.  b,  mis  à  l'amende  par  les  The- 
bains,  &  pourquoi,  27.  <i.  récom- 
penfé  &  honore  par  les  Athéniens  , 
ibtd. 
Le  fonge  de  Pindare  ,  278.  b.  l'oracle 
d'Apollon    en  faveur  de  Pindare  , 
ibid.  de  quel  dialede  il  s'cft  fervi , 
177. h.  fon  tombeau,  278.^.  fa  fta- 
tuc  ,  1.7.  a. 
Pindafc ,  le  mont  Pindafe ,  2 1 5.  <î. 
Pion,  le  mont  Pion,  78.^. 
Pionie  ,  ville  de  Myfie  ,  270.  b. 
Pionis,  un  des  defcendans  d'Hercule , 

ibtd. 
Pire, ville,  106.  b. 
Pirée , le  Pirée  ,  port  d'Athènes ,l.a. 

fes  beautez,  3.<i. 
Piras ,  mari  de  Styx ,  168.^. 
Piufe  ,  fils  d'Argus ,   1 81.  <î.  1 8<î. 
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Pirenc,  fille  du  fleuve  Acheloîls,  î  46.  a. 

Pircne  ,  fille d'Oebalus,  tbtd. 

Pirenc,  mctamorphofee  en  fontaine, 

I49.-Ï. 
Pirithoiis,  52.  a.  entre  à  main  armée 
dans  la  Tefprotie  ,  5  5-  «•  veut  en- 
lever la  femme  du  Roi  des  Tefpro- 
tiens,  îW.fiitprifonnier,  ihid.(o<x 
monument   héroïque ,    loi.  <«.  fa 
filiation  ,  4^1. a. 
Pirithoiis ,  collé  à  une  pierre ,  fur  la- 
quelle il  s'étoit  alfis,  585.^. 
pirithoiis  &  Thefée ,  unis  de  l'amitié  la 
plus  étroite  &  la  plus  confiante ,  ii>. 
citez  dans  tous  les  temps  comme  un 
modelé  de  deux  parfaits  amis,  5  2.  a. 
Pirus ,  fleuve ,  \i6.  b. 
Pife ,  ville  de  l'Elide ,  4 1 4-  ^-  combien 
agréable  à  Jupiter,  ibid.  prifè&  dé- 
truire, <\6.b. 
Pifàndre  de  Camire,  173.  ^-  fon  an- 
cienneté, fes  ouvrages  de  poëfie  Se 
d'hiftoire ,  ibid. 
Pifàndre ,  héros  de  l'ancien  temps ,  & 

fi  hache  d'airain ,  isi.a. 
Pifias ,  ftatuaire ,  fon  Apollon ,  1 3.  <«. 
Pifidore ,  fa  vidtoire  &:  fà  flatué,4 1 1  .a. 
Pifis  ,  captive  Troyenne,  375.^. 
Pihflrate ,  fon  voyage  chez  Menélas  , 

^11.  a. 
Piflftrate,  tyran  d'Athènes,  îi.  a.  fon 
éloge  ,  71.  a.  recueille  les  poéfies 
d'Homère ,  i  i  9.  ^.  fes  fils ,  1 1 .  a. 
Pifiihate,  fils  de  Pififlrate  ,  1 90.^1. 
Pifon  de  Calaurée  ,  ftatuaire ,  8.  b.  dit 
ci  pie  d'Amphion  ,    fes  ouvrages  , 
ibid. 
Piftocrate  Eléen,  père  dcPyrrhon,6 1 ,  b, 
Pifus ,  fils  de  Periérès ,  4  5  o,  <e. 
Pitane,  290.  <î. 

Pitanates ,  ce  que  c'étoif ,  2  8 1 .  <»• 
Pitho,  l'une  des  Grâces,  503.  ^. 
Pitho,  la  Déeflè  de  la  Perfliafîon ,  6  8.A 
fon  temple ,  tbid.  fa  ftatuié ,  1 34,  <î. 
Pittacus  de  Mitylene,  369.  ^. 
Pittheiis,  fils  de  Pélops,  Roi  de  Trœ- 
?ene ,  6  8-  <?•  fon  traité  de  l'art  ora- 
Rrr  ij 
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toire ,  i  i  5 .  <ï.  <à  (cpultnrc ,  ihid. 
Pityocamptès ,  145.  <î.  explication  du 

moc ,  tbid. 
Pityice,  petit-fils  d'Ion,  74.  b.  ixï.a. 
Pityoufë ,  lOc  5  2  3  4.  <î. 
Planètes ,  les  7.  planètes  reprelèntces 

par  7.  colonnes ,  3  04.  a. 
Plantes ,  particulières  à  certains  pays  , 

443.  a. 
Plaftene ,  Ton  temple ,  44 1 .  <«. 
Platea,  fille  de  l'Afope,  239.^.  240. 

{on  monument  héroïque,  245. 
Platée,  ville  de  la  Béotie  ,  241.^.  deux 

fois  détruite  ,  &deux  fois  rétablie  , 

iùid.  le  combat  de  Platée,  &  en  quel- 
le Olympiade  ,  9.  k 
Platécns  ,  leur  pofition  ,  241.  l>.  leur 

origine  ,  leurs  Rois ,   leurs  diverlès 

avantures,  240.  L  S3  fniv. 
Platanifte ,  nom  de  lieu  à  Sparte,  2  7 1 .  a. 
riatanifton ,  Heuve  d'Arcadie  ,  209.  b. 
PLitanius,  ficuve  de  Béotie,  280,  h. 
Platane  d'une  grofîeur  prodigieulê  , 

116.^.  le  plus  vieux  Platane  qu'il  y 

eût  en  Grèce,  176.  h. 
Platon,fils  d'Arifton  ,  396,  h.  100.  a. 

Ion  éloge  ,  fon  tombeau,  100.  a. 

fon  opinion  Cm  nos  âmes,  396.  l^. 
Plemnce,  fils  de  Pcratus,  1 56.  4.  bâtit 

un  temple  à  Gerès  &   pourquoi  , 

171.^. 
xiAs'Sfov.Le  wAf'epov  des  Grecs  ne  répond 

point  à  notre  mot  d'arpent  ,  5  8.  ^. 
Tlettron  ,  pièce  de  Phrynicus ,  5  86.  b. 
Fleuron ,  fon  tombeau ,  fes  defcendans, 

z'èc.a.. 
Pleuron ,  ville  d'Etolie  ,91.^.. 
Plifthene,  fa  ftatue,  39.  k 
Pliflarque  ,  fils  de  Léonidas,  Roi  de 

Sparte  ,   2  5  5.  <î,  fa  mort  ,tliid. 
Pliftoanax,  fils  de  Paufanias,;i6;^.. 
Pliftus ,  fleuve ,  404.  b. 
Plutarque ,  capitaiiïe  Athénien ,  1 1  j.  rt. 
Pluto ,  mère  de  Tantale  ,  20 1.  <?. 
Pluton ,  1 20.  a.  enlevé  Proferpine,/^/-;/. 

la  clef  de  Pluton ,  fa  ftatuë  ,90.  a.  le 

Éondement  de  la  fable  qui  fait  Plu- 
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tonpieudes  enfers,  5  3.<)!. 

Pluton,  Roi  des  Molofiès ,  53.4. 

Plutus ,  le  compagnon  de  Minerve 
Ergané,  284.  b.  le  petit  Plutus  en- 
tre les  bras  de  la  paix  ,  zGj .  b.èc 
de  la  fortune  ,  zGG.h. 

Podalirius ,  fils  de  Machaon  ,  320.  <i, 
où  il  s'établit  après  la  prifè  de  Troye, 
ibid. 

Podarès  ,  fa  valeur  ,  fon  tombeau  j 
152.^. 

Les  deux  Podarès ,  ibid. 

Pœcile,  le  Pœcile  ,  portique  à  Athè- 
nes ,  47. <2.  pourquoi  ainfi  appelle, 
tbid, 

Pœciles ,  forte  de  poilîôns ,  ïji.b. 

Pœné,lc  monftre  Pœné,i  3  5.  a.  tué  par 
Corebus ,  tbtd. 

Po'éfie ,  la  pocfie  négligée  par  les  Lacé- 
démoniens ,  xGz.a. 

Poètes ,  exemples  de  poètes  qui  ont  c'ré 
fi.vcrifez  des  princes ,  6.  Se  y.  <?.  les 
plus  anciens  poètes  Grecs  ,  285.'^. 
les  ftaruès  des  grands  poètes  fiir  le 
mont  Hélicon,  290.  .&. 

Polemarque,  qui  le  premier  a  eu  la  di- 
gnité de  Polemarque  à  Athènes,  49. 
il.  ce  que  c'etoit ,  ibid. 

Polémarchus  de  Sparte  ,250.  »î.  (on 
crime,  «^/^.  fi  fepulture,  tbid. 

Polcmoaate  ,  fon  temple  ,  243.  <?. 

Polénor ,  Centaure ,  4 20.  <?. 

Polichus  d'Egine,  fiatuaire  ,  22.Z'.  fils 
&  élevé  de  Synnoon,  tbid.   i^i.  b. 

Poliphite,  célèbre  à  la  lutte,  40.  b. 

Pollis  de  Smyrne,  32,  b, 

Politès,  372.^. 

PoUux  ,  fon  temple  ,  3  o  i .  <?. 

Pôle,  le  pôle  représenté  fur  la  tête  dé 
la  fortune,  592.  a.  fur  la  ftatuë  de 
Minerve,  yS.b. 

Polofon ,  nom  de  lieu  en  Béotie  ,273. 
^.  lieu  où  fêretiroit  Atlas,  ;^;é^. 

Polus ,  fi  ftatiiè  ,195.^. 

Polyanthe  de   Corinthe,  i6y.  a. 

Polyarquc  5   chef  des  Etoliens ,.  j  (îou. 
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Polybc  ,  l'Hlrorien ,  fà  ftatuë,  fon  clo» 

ge  ,  204.  h.  19  5 . 
Pol}be  ,  Roi  de  Coiinthc,  fa  filiation, 

Polybœë  ,  fœiir  d'Hyacinthe  ,  298. 
a. 

Polybote  ,  géant ,  8.  a  adommé  par 
Neptune  j  «-^z^.  couvert  d'une  grolïc 
roche ,  ce  qui  donne  heu  à  la  fable 
de  la  tortue ,  ihid. 

Polycaon,  fils  de  Butés,  324.  a. 

Polycaon,  fils  de  Lclex ,  3  2  2.  <«.  premier 
Roi  de  la  Meflcnie,  tbid.  inftituc 
le  culte  des  grandes  DéelTes ,  tbid. 
fa  femme ,  t-bid. 

Polycharcs  Mellenien,  530.  rt.  fimal- 
hcureulc  avanture  caufè  de  la  guer- 
re Mellcniaque,  330.  ^^i.  a. 

Polyclès ,  ftatuaire  Athénien ,  11.^. 

Polyclès  de  Cyrene ,  323.^. 

Polyclès  ,    furnommé   Polychalchus  , 

Polyclete  ,  ffatuaire  d'Argos  ,  7  5.  ^6. 
Les  deux  Polycletcs ,  tous  deux  d'Ar- 
gos ,  tùid. 

Polyclete ,  auflTi  habile  Architedte  qu'ex- 
cellent Sculpteur  ,,  21 5.-^.  fes  ou- 
vrages, ihd.  186.  a.  295.  a, 

Polycrate  d'Athènes,  43.  ^. 

Polycrate  ,  tyran  de  Samos,  161.  b. 
l'avanture  de  fon  anneau ,  thd. 

Polyâor,  55).  é>. 

Polydamas ,  célèbre  athlète ,  13.^.  fa 
force  prodigieulc,  (es  avantures, 
13.  &  14.  ^.  fa  mort,  ij.faftatuë, 
13. 

Polydamas,  64.  ^.  tue  Otus,;^;^. 

Polydcde  ,  fils  d'Eunomus,  239.  <«. 

Pùlydecle,  fils  de  Prytanis,  Roi  de  Spar- 
te ,  160.  a. 

Polydede,  Roi  de  Sériphe,  70.  a. 

Polideucée,  fontaine,  301.  a, 

Polydora,  femme  de  Protéfilas ,  526. 
a.RWc  de  Méléagre  ,  ibid.  fa  rare 
vertu  5  ibid. 

Polydore ,  fils  d'Alcamene  ,  Roi  de 
.  Sparte,  24p.  a.  (es  vercus ,  fbn élo- 
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ge ,  250.  fa  mort ,  iê>id:  Honneurs 
rendus  à  la  mémoire,  tbid. 
Polydore  ,  fils  de  Cadmus ,  Roi  de 
Thebes,  247.^.  (on  fils  Labdacus, 
il>id. 
l'olydore  ,  fils  d'Hippomedon  ,  195. 
a. 

Polygnote ,  Peintre  célèbre  ,  37 1.  ^.fà 
patrie ,  Ion  père  ,378.  ù.  fes  grands 
talcns,  48.  <î.  Defcription  de  deux 
tableauxdc Polygnote,  ^71. (^fuiv, 
verfé  dans  la  leéfure  d'Homère  & 
des  grands  Poètes,  379.^.  3  8 S. 

Polyidus,  fa  filiation,  134.  a. 

Polymeftor,  Roi  d'Arcadie,  145.  b. 

Polymnefte de  Colophon ,  Poëte  Grec,. 
45. dK.  inventeur  d'une  forte  de  vers, 
ibid. 

Polymnis ,  père  d'Epaminondas,2  3  4.  b: 

Polymnus,  241.  a. 

Polynice  Eléen  ,  vainqueur  a,ux  Jeux 
Olympiques,  427.^. 

Polynice  de  Miler,  41.  ^. 

Polynice,  fils  d'Oedipe,  249.  ^.fe re- 
tire à  Argos ,  ibid.  (a  haine  irrécon- 
ciliable pour  (on  frère ,  ib/d.  fi  fem-- 
me,  tbid.  fa  mort  tragique,  249.  b. 
Jit<f6.  a.  fa  ftatuë,  195.  a.  (on  fils 
Therlândre ,  250.   b. 

Polypemon,  fameux  bandit,  120.  a. 
furnommé  Procrufte ,  tbid. 

Polyphite  célèbre  à  la  lutte,  40.  b. 

Polyphron  ,  chef  des  Etoliens,  560.^.- 

Polypœtès ,  fils  de  PirithoLis  ,  375.^. 

Poly(perchon  Etolien,  420.  b. 

Polytion ,  9.  <î.  profane  les  myfteres  de 
Cerès  d'Eleuds ,  tbid. 

Polyxene  immolée  fur  le  tombeau  d'A-- 
chille,  69.  a.  Le  filence  judicieux; 
d'Homère  fur  cet  événement ,  ibid. 

Polyxene,  fils  de  Jafon  &  de  Me<iée, 
151.  a. 

Polyxenus ,  fils  d'Agaftcnès  ,415.^. 

Polyxo ,  femme  de  Tlépoleme,  300.  a:- 
fa  vengeance  contre  Hélène,  tbid.- 

Pompus,Roi  d'Arcadie,  143.  b. 

Pominus ,  fleuve  ,  240.  a. 
R  r  r  iij 
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Porinas ,  fleuve  d'Arcadie ,  1 5  5 .  ^. 

Porofèlenc  >  ville  d'Ionie ,  5 1  ?•  <«.  pro- 
prement Poidolclene ,  ibtd. 

Porphiiion ,  Roi  d'Athènes ,  47.  a. 

Porus  ,  Roi  des  Indes ,  3  S.  <?.  défait 
par  Alexandre,  tbtd. 

Polidonia,ville de laCorinthie,  1X4,.  a. 

Poiidion  ,  temple  de  Neptune,  131.^. 

Potamos,bourgade  de  l'Attiquc,  102.^. 

Pothéiis,  Architede,  46.  b. 

Potidée,  ville,  les  viciiritudes,466.  ^. 

Potnies,ville  de  Bcoticfes  ruines,  253.^. 

Potniades ,  les  Dceflès  Potniades,  tbtd. 

Pouzole  dans  la  Totcane,  146.  b. 

Prafies,  bourgade  de  rAttic]ue,ioi.<î. 

Pratinas ,  Poète  Grec  qui  avoit  com- 
pofc  des  farces ,  177.  a.  Deux  Poè- 
tes de  ce  nom  ,  tbid. 

Prax  ,  un  des  dcfcendans  de  Pergamus, 

304.'î. 

Praxias  Athénien,  ftatuaire  ,357.^. 

Praxidamas  d'Egine ,  là  ftatuë ,  44.  b. 

Praxidices,  les  Déciles  Praxidices,  leur 
chapelle  ,198.^.  combien  refpectées 
dans  les  fermcns ,  tbid. 

Praxilia  8c  fes  pocfies ,  279.  ^. 

Praxitèle  ,  célèbre  ftatuaire  ,  150.^, 
poftérieur  à  Alcamene ,  thid.  (es  ou- 
vrages ,  tbtd.  125.  d. 

Praxonidas,  perc  d'Iphitus,  417.  <2. 

Presbon ,  fils  de  Prixus ,  305.^.  301. 

Preugene  ,  fils  d'Agcnor,  107.  b.  fon 
tombeau  ,  113./;.  Honneurs  ren- 
dus à  fa  mémoire  ,  tbtd.  fon  fils, 

Priam,  378.  ^.arraché  de  fon  azyle, 
tbid.  fa  mort ,  ibid.  (es  filles  natu- 
relles ,  Î74-  b. 

Priape  ,  295.  ^.  (a  ftatue  ,  ibtd.  fa  fi- 
liation ,  tbtd.  Le  culte  de  Priape  à 
Lampfaque ,  tbtd. 

Prias ,  un  des  prétendans  d'Hippoda- 
mie,  55.  b, 

Priene  ,  fes  habitans,  ji.  b,  fes  cala- 
mitcz  ,  tbtd.  bras  de  mer  devenu 
une  partie  du  continent  entre  Prie- 
ne &Milet,  17?.  b. 
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Prine  ,  nom  de  lieu  ,  145.  h. 

Proclée ,  fille  de  Clytius ,  3  46.  h, 

Proclès  d'Andros,  56.  b. 

Proclès ,  fils  de  Pityrée ,  74.  b. 

Proclès  de  Carthage,  Hiftorien  ,403. 
a.  fon  jugement  fur  Pyrrhus  &  Ale- 
xandre ,  tbtd.  fon  fentimentlur  Mc- 
dufe,   199.  a. 

Proclès  &'  Euryfthene  ,  fils  d'Ariftode- 
me,  246.  a.  jumeaux,  tbtd.  leur  dif- 
corde  ,  tbtd.  La  polkrité  de  Proclès, 
260,  iS  fmv.  a. 

Proconnéiîens  transferez  à  Cyfique» 
122.  b. 

Procris,  fille  d'Eredhée  ,  271.  ^.  Le 
chien  de  Procris ,  tbtd,  tuée  par  Ce- 
phale  fon  mari ,  i\%.  a. 

Procrufte , fameux  bandit,  i2o.<î. 

Prodiciis,  ce  qu'il  a  dit  de  Thamyris, 

3  99-  ««. 

Prodomées  ,  les  Dieux  Prodomées, 
i  ^o.  a.  Explication  du  mot ,  tbid. 

Pratus  ,  fils  d'Abas ,  Roi  de  Tyrin- 
the,  1 82.  ^.  fes  ancêtres,  tbtd.  guer- 
re &  accommodement  entre  Acri- 
fius  &  Prœtus  ,  210.  a  bâtit  un 
temple  à  Junon  ,  175.^.  un  autre 
à  Apollon  pour  la  guérifon  de  (es 
filles,  161.   a.  La   porte  Prœtide  , 

254,  ;fe.    278. 

Prœtus  Thébain ,  inconnu  ,  154.^. 

Progné,  (on  avanturc  &  (a  métamor- 
phole,  I  2Ç).  a.  j6.a. 

Prolaiis ,  &  (es  fils ,  4 1 5 .  <?. 

Promachorme ,  2  3  4.  <«. 

Proniaque  ,  fils  de  Dryon,  i\.  b.  cé- 
lèbre athlète ,  fes  victoires ,  (a  fta- 
tué  ,   1 5  G.  2  3 1 ,  ^, 

Promachus  ,  fils  d'Hercule,  177.  b. 
ion  tombeau ,  tbtd. 

Promachus,  fils  de  Parthénopée,  15? 5. 
a.  fa  ftatuë,  339.'^. 

Promedon  ,585.^. 

Prométhée  délivré  par  Hercule ,  454. 
(t.  S'il  a  été  l'inventeur  du  feu,  1 9  2. 
a.  fon  tombeau ,  193.4.  (a  cha- 
pelle tSc  fa  (latué,  525.  b-  fon  au- 
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tel,  100.  a.  Jeux  inftituez  en  fon 
honneur ,  ibid. 

Pfomcthée  Cabirc,  281.  b. 

Piomcthus ,  fils  de  Codrus ,  (à  fépul- 
ture ,  -1.  h. 

Piomnc ,  femme  de  Buphagus  ,165.^. 

Pronax  ,  peie  de  Lycurgue,  157.  ^■ 

Pronomus ,  célèbre  joueur  de  flûte  ,  ia 
ftatuc  ,  z6o.  b. 

Propodas ,  fils  de  Dcmophon  ,155.^. 

Prorus  de  Cyrene,  321.  b. 

Prok-rpine  ,  enlevée  pendant  qu'elle 
cueille  des  fleurs,  195.  h.  fà  filia- 
tion ,  105.6.  (es  compagnes, 5 92.  d. 
Ion  reproche  à  Pindarc,  ijS-  b.  ap- 
pellee  Pcrlcphonc  &  Coré,  206.  b. 

Prolérpine  Cabiria,  281.  b. 

Profèrpine  Confcrvatrice ,  fon  temple 
bàti  par  Orphée,  278.  a. 

Profpalte  ,  bourg.ade  de  l'Attique  , 
loi.  a. 

Profymne  ,  fille  du  fleuve  Aftcrion  , 
185.  a. 

Protéfilas ,  fils  d'Iphiclus ,  406.  a.  Ca. 
femme,  ^  16.  a.  (on  portrair,3 84. b. 
ville  conlacrée  à  Proteiilas,  i  10.  a, 

Prothoiis,  fils  deTheftius,  221.  b. 

Prorhogcnie,  fille  de  Deucalion,  410.^. 

Protogene ,  grand  Peintre ,  fes  ouvra- 
ges, fon  chef-d'œuvre ,  ij.  <». 

Protolas  de  Mantince,  15.  ^. 

Protophane  de  Magncfie ,  1 1 5 .  <î,  n'a- 
voit  point  de  côtes ,  ibid. 

Providence  ,  la  providence  divine, 
225.  a.. 

Proxene  ,  chef  des  Tégcates,  184.  b. 

Prumnis , père  de Bacchis ,  1  ^^.a. 

Prufîas,  Roi  de  Nicomcdie,   157.  b. 

Prymnefle,  ville  de  Phrygie,  462.  a. 

Prytance  ,  tribunal  à  Athcncs,  92,  a. 

Pryt  arce,ceque  c'étoit  dans  les  vil- 
les de  la  Grèce ,  55.  a. 

Prytanes ,  leur  fonélion  ,  tbid. 

Pfamathc ,  fon  avanture  ,  1 3  5.  <»•  fon 
tombeau ,  193.  <?. 

Pfcphée ,  la  mer  Pfcphce ,  2  3  o.  <ï.  mot 
fulpedl ,  ibid. 
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Pfophis,  fils  d'Arrhon,  176.  b. 

Pfophis ,  fille  d'Eryx,  ibtd.  aimée  d'Her- 
cule ,  77. 

Pfophis,  fille  de  Xanthus  ,  176.  b. 

Pfophis  ,  la  citadelle  de  Zacynthe, 
_177- 

Plbphis ,  ville  d'Arcadie  ,  ibid.  fa.  pofi- 
tion ,  fon  fondateur ,  fes  curiolitez , 
177-  b. 

Pfyles  ,  peuples  qui  avoient  la  vertu 
de  guérir  des  piquûres  de  forpent, 

287-  ^■ 

Pfytalie,  114.  a. 

Ptcr.is,  Architcde  ,  328.  b.  fon  nom 
donne  lieu  à  une  fible ,  ibid. 

Ptolederme ,  ville  d'Arcadie,   185.^. 

Ptolémée,  fils  d'Alexandre  ,  403.  <». 

Ptolémée  furnommé  le  foudre,  ^o.a. 
fes  exploits ,  la  mort ,   ibid. 

Ptolémée ,  fils  de  Damaiîchthon ,  Roi 
de  Thebes ,  250.  b.  Les  difterens 
Ptolémees  ,  Rois  d'Egypte  ,   28.  <». 

Ptolémée  Lagide ,  fa  fihation ,  20.  ^. 
quoique  Roi  d'Egypte  fe  dit  Ma- 
cédonien ,  7.  b.  (es  adtions,  20.  (^ 
fmv.  n.  (a  paflion  pour  les  femmes, 
24.  a.  furnommé  Soter  ,  28.  <?.  fa 
mort,  24.  fon  fucceflèur  ,  thtd.  fi 
ftatuë,  58.  6. 

Ptolémée  Philadelphe,2.  a.  un  des  héros 
Eponymes  ,  1 9.  <?.  fait  la  guerre  à 
Mag.as  fon  firere  utérin ,  24,<i.épou- 
fe  la  foeur,  24.  tu.  fait  périr  fos 
frères,  ibtd.  focourt  les  Athéniens, 
2.  a.  fz  féconde  femme,  25,  a.  29. 
a.  fa  ftatuë ,  5 1 .  <î. 

Ptolémée  Philométor ,  28.  a.  rétabli 
fur  le  trône,  29.  fa  ftatué  ,  ihid.  fa 
fille  Bérénice,  29, 4.  Le  nom  de  Pto- 
lémée commun  aux  Rois  d'Egypte, 
28.  <«•  &  ces  Rois  faifoient  gloire 
d'être  Macédoniens ,  3  3  3 .  ^.  La  vic- 
toire de  Ptolémée  aux  Jeux  Pythi- 
ques ,  3  3  5 .  6.  Le  gymnafo  de  Ptolé- 
mée à  Athènes,  ^\.  a. 

Ptolycus  de  Corcyre  ,  ftatuairc  >  8.  ^. 
élevé  de  Critias ,  tbid. 
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Ptoliporthc  ,  fille  d  UlylTe  ,   158.^. 

Ptoiis ,  fils   d'Atliaraas  ,  zyp.  h. 

Ptoiis ,  montagne  de  Bcotie ,  ibtd. 

Pugilat,  ou  le  Ccfte  ,  426.  <ï, 4Z4.  a. 
16.  k 

Puits,  le  puits  fleuri,  111. a. 

Pyladc,  grand  Mulkien,  iiç).  êr. 

Pylade,  fils  de  Strophius ,  219.  a.  fa 
haine  contre  Pyrrhus ,  &  la  caufe  de 
cette  haine  ,111.  a.  marie  à  Elec- 
tre, 1 8  5-.  a.  Ces  en  fans ,  libid, 

Pylas ,  Roi  de  Mcgare  ,  123.  <?.  lailïc 
fes  Etats  à  Pandion  ton  gendre  ,il!id. 

Pyleiis , fils  de  Clymcnus  ,505.^. 

Pylos  ,  deux   villes    de  ce  nom ,   5  6. 

57-  ^. 

P.ylos  5  ville  de  la  Meflcnie  ,  406.  a. 
prile  par  Hercule,  190.  <î.  donnée 
comme  en  dépôt  à  Neftor ,  léitd.  dite 
par  Homère  la  ville  de  Nelée, 
406.  a. 

Pylos,  ville  de  l'Elide,  56.  ^.  ton  fon- 
dateur, thd. 

.Pyramides  d'Egypte  ,  504.  A 

.Pyrechmès,  excellent  fi'ondeur,4i6.^. 

Pyrcon  interprète  de  l'Oracle  de  Nep- 
tune, 327.  ^. 

Pyrgée,  419.  a. 

Pyrias  le  Phocéen ,   5  3  7.  é. 

Pyrias  deTégée  ,  la  ftatuc  114.  L 

Pyrilampès  Mcl]c;nicn ,  ftatuairc,  36.^. 

.Pyrilampès  d'Ephcle ,  là  ftatuc,  10.^. 

Pyrrha ,  fille  de  Créon  ,256.^. 

Pyrrhichus,  l'un  de  Curetés,  ^16.  a. 

Pyrrhique  ,  ville  de  laLaconie  ,  3  i^,a, 

Pyrrhonle  Philolôphe,  61.^.  fa  ftatuë, 
fon tombeau,  lênd. 

Pyrrhus ,  fils  d'Achille  ,  3  4.  a.  époufe 
Hermione,  315.  a.  510.  vient  en 
Epire,  20^.^.  y  époufe  Androma- 
xjue ,  ihid.  (es  enfans ,  ibid-  fi  mort, 
43.^.  lêcourt  les  habitans  de  Del- 
■phes  contre  les  Gaulois,  567.  k 
ibn  anniverfaire  célébré  à  Delphes , 
ï6.  a.  Foyez.  Néoptolcme. 

Pyrrhus  ,  fils  d'Eacidas ,  34.  a.  Roi 
ii'EpirCp  tb}d.  3(5.  attaqué  par  Lyii- 
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maque  ,  31.  A  le  premier  Prince 
Grec  qui  aie  fait  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  36.  <ï.  fi  race  ,34.  a.  (es 
grandes  qualircz,  37.  a.  fi  mort , 
42.  a. (on  tombeau,  45.  fa  ftatuc, 
34.  a.  les  raonumens  de  les  vidoi- 
res ,  40.  a.  coniparaiibn  de  Pyr- 
rhus avec  Alexandre,  405.  a.  les 
Mémoires àQVyu\\\iS  ,37.  rf, Gélon 
gendre  de  Pyrrhus,  28.  b. 

Pyrrhus,  père  d'Ariftomene,  354.  a. 

Pyrrhus ,  l'un  des  Hellanodiccs ,  3 .  ^. 

Pyrrhus ,  fils  de  Pantaléon ,  56.  b.  Roi 
des  Eleens ,  ibtd. 

Pyrrhus  Berger ,  7  9.  A 

Pyrrhus ,  fils  de  Ptolémée ,  40  5 .  <?, 

Pyrrhus  Architcde ,  47.  h. 

Pydiaèus,  fils  d'Apollon,  1^6.  a. 

Pythagore  de  Rhcgiuni ,  excellent  fta- 
tuaire ,  fes  ouvrages  ,116.  tbid. 

Pythagore  le  Philoibphe  ,  176.  a.  (es 
ancêtres ,  letems  où  il  a  vécu,  tl>id. 

Pythagore  de  Paros ,  ftatuairc ,  Li:s  Grâ- 
ces, 303.  k 

Pytharate  ,  chef  des  Mellcnicns  ,337- 
a.  la  mort ,  5  40. 

Pytharque  deMantinée,  18.  ^. 

Pytheas ,  capitaine  Béotien  ,  condamné 
àmort  parMetcUus,  s>9-b. 

Pythès  d'Abdere ,  fa  ftatuë ,^6.k 

Pythéiis  de  Lampfaque ,  407.  k 

Pythie  ,  la  Pythie ,  prêtrciîc  d'Apollon , 
161.^.  lès  Oracles,  188.  a.  le  lailTè 
corrompre  par  des  largeftès,  K^^.a. 

Py chiques,  les  Jeux  Pythiques,  en  quoi 
ils  confiftoient  au  commencement  , 
331.^,  quand  inftitucz ,  &  par  qui , 
2, 2 8. <?. changement  fait  à  ces  Jeux, 
351.  b.  332.  diverfes  Pythiades  , 
352.^. 

Pythionice ,  femme  d'Harpalus  ,118^ 
a.  &  auparavant  Courtilànne  célè- 
bre ,  ibid.  (on  tombeau ,  une  des 
beautez  d'Athènes ,  tbid. 

Pytho  ,  nom  de  la  ville  de  Delphes , 
.3  30.  b.  l'origine  de  ce  nom,  tbid. 

Pythoclès,  16  y  a, 

Pythoclès 


<» 
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PythoclèsEléen  ,  cékbre  Athletcio.  h. 

Pytliocrite  de  Sicyone ,  excellent  joueur 
de  flûte ,  fa  ftatuë ,  35.^- 

Pythocrite  de  Thebes,  ftatuaire,  fes  ou- 
vrages ,  5  00.  /;. 

Pythodote  de  Coiinrhe  ,  357.^. 

Python  rué  par  Apollon  ,   161.»  a. 

Pyttalus  Eléen ,  (a  ftatuë ,  40.  b. 

Pyttius  ThelTalien  ,  412.  ^.  père  d'A- 
maryncée,  tbid. 


QUintilien ,  fon  jugement  fur  Phi- 
dias, I  j.  «j.  fur  Euphranor  , 
I  x.a.  fur  Nicoftrate ,  célèbre  Athlète, 
462.  <?. 
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REgilla,  femme  d'Hcrode  Atticus , 
1^12.^. 

Renommée  ,  la  Renommée  ,  divinité 
chez  les  Athéniens,  fon  Autel,  n  ■  ^• 

Rhacius,  établit  en  Aile  une  colonie 
de  Cretois ,  74.  ^.  (a  femme  ,  fcs 
enfans ,  ibtd- 

Rhacotis,  ville  d'Egypte ,  46  i.  a. 

Rhadamanthe ,  256.  b.  établi  Juge 
aux  enfers ,  thtd. 

Rhadine,  29.^.  fon  tombeau  honoré 
par  les  amans  malheureux ,  tbid. 

Rhamnus ,  bourgade  de  l'Actique  , 
107.  a. 

Rharos,  la  plaine  de  Rharos,  la  pre- 
mière où  l'on  ait  cueiUi  du  bled  , 
m.  a. 

Rharos ,  père  de  Triptoleme  >  4  5 .  <«. 

Rhea,  femme  de  Saturne ,  ^i^.a.  con- 
fie l'éducation  de  Jupiter  aux  Dac- 
tyles ,  ibid.  fa  vie  errante  ,  1 5  2.  é. 
fa  retraite  durant  quelle étoitgrofiè 
de  Jupiter,  202.  ;&.  trompe  Saturne 
en  lui  fuppofmt  une  pierre  au  lieu 
de  Jupiter  ihd.  243.  .^.accompa- 
gnée des  Nymphes,  223.  kCc  purifie 
après  fes  couches  ,  2 1 2  ^,  (a  grotte , 
Tome  11. 
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202.  ;&.fon  temple,  57.  a.  fa  ftatuë, 
245.  b. 

Rhcgium  ,   iG.  b. 

Regnidas,  fils  de  Phalcès  ,  175,  <«. 

Rhenée,  Ifle  5407.  a. 

Rethécs,en  Arcadie,  189.  b. 

Le  Rhin ,  fleuve ,  ce  qu'il  a  de  particu- 
lier,  400.  a.  189.^. 

Rheunus  ,  nom  de  lieu  en  Arcadie  , 
174.^. 

Rhexibius ,  fi  ftatuë ,  44.  b. 

Rhianus,poëte  Grec,  3  3  4.  <î.  fon  hiftoi- 
re  de  la  guerre  Mefléniaque,  «^<<^. 

Rhinocerots ,  274.  b. 

Rhion ,  promontoire ,  1 1  S.  ^. 

Rhipe,  I(îe,  182.;^. 

Rhipes,  villed'Achaïe,  79.  b.  détruite 
parAugufte,  loj.b. 

Roche ,  la  Roche  de  Néméc ,  qui  effa- 
rouchoir  les  chevaux,  52.^.  la  Ro- 
che d'Aifléon  ,  242.^.  Roche  faite 
comme  le  fèin  d'une  femme,  300. 
^.  la  Roche  Coddine,  50S.  <«. 

Rocher  ,  le  Rocher  de  Minerve  aux 
plongeons,  1 28.^1. 

Rhodes ,  2  5.<?.  (a  lîtuation ,  ibid.  à  qui 
elle  appartient  présentement  ,  ibid. 
l'Ille  de  Rhodes  bouUeverfce  par  un 
tremblement  de  terre,  217.  b.  (è- 
couruë  par  l'Empereur  Antonin  , 
ibid.  les  fortifications  de  Rhodes , 
393.  a.  les  Rhodiens  affiegez  par 
Dcr.ictrius ,  23.  a.  leur  belle  refit 
tance  ,  tbtd.  le  Poète  de  Rhodes , 
175.  a.  qui  il  faut  entendre  ,  tbid. 

Rhœcus  d'Ambryfe  ,  chef  des  Pho- 
céens ,  5  20.  b. 

Rhœcus  de  Samos  ,i6t.  b.lc  premier 
qui  ait  fçu  jetteren  moule  une  iLi- 
tuë ,  ôc  fondre  le  métail  ,  ibid.  en 
quel  temps  il  vivoit ,  3 1 5  •  ^• 
Rhopalus  >  fils  de  Pheftus ,    1^9.  a. 
Roi ,  ce  que  c'étoit  que  le  Roi  à  Adie- 
nes  dans  le  temps  de  la  République , 
10.  a.  ne  pouvoit  époufer  une  veu- 
ve ,  tbtd.  modèle  d'un  bon  Roi ,  a. 
les  Lacédémoniens  Ce  faifoient  iia- 
SiC 
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cher  plutôt  que  de  laifTèr  aux  enne- 
mis le  corps  de  leur  Roi  tue  dans 
un  combat,  163.^. 

Rome,  37.  colonie  de  Troyens,  iibtd. 
il  7.  h.  ce  que  c'étoit  que  Rome 
dans  le  commencement ,  iij.b. 

Romains ,  les  Romains  n'ajoutoient 
pas  le  nom  de  leurs  pères  au  leur 
propre ,  comme  les  Grecs ,  85.  b- 
avoient  chacun  trois  noms ,  &  plu- 
tôt plus  que  moins  ,  thid.  ctoient 
au  couchant  de  l'Europe ,  85.  ^.en- 
voyentle  Conful  Atilius  en  Grèce 
avec  une  armée ,  8  5 .  ^.  le  rappellent 
&envoyent  Flamininusen  (a place, 
84.  voyent  pour  la  première  fois 
de  beaux  tableaux  à  Rome  ,  i  o  i .  ^. 
ieuriiuprife  envoyant  desElephans 
pour  la  première  fois  ,38.  a^  redui- 
lènt  la  Grèce  en  province  dépendan- 
te de  leur  Empire ,  i  o  3 .  ^.  y  cn- 
voycnt  tous  les  ans  un  Prêteur,  102. 
h.  103.  démantèlent  toutes  les  pla- 
ces fortes  de  la  Grèce,  142..  a.  le 
temple  des  Empereurs  Romains  en 
Grèce ,  509.  <ï.  leurs  ftatuës ,  47.  b. 
le  Palais  des  Ma^iftrats  Romains 
dans  l'Elidc. 

Rofe  ,  la  Rôle  confàcrée  à  Venus  ,61. 
b.  onguent  fait  avec  des  Rofes  , 
317.^. 

Rolîignols ,  les  Roflîgnols  qui  avoient 
leurs  nids  près  du  tombeau  d'Or- 
phée, chantoient  avec  plus  de  for- 
ce &  de  mélodie  que  les  autres , 
292.  b. 

Roxane  ,  fille  d'Oxyarre  ,  &:  femme 
d'Alexandre ,  iï.a.2  ^^x.b. fon  hls, 
nommé  aulîî  Alexandre ,  ibid. 

Rué ,  la  Rué  des  Trépieds  à  Athènes , 
61.  a.  la  Rue  du  filence  à  Olym- 
pie  ,  59.  ^r  pourquoi  ainfi  nom- 
mée 5  éo. 
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SAbba  Propheteflè  chez  les  Hébreux, 
344.  b. 

Sacadas  d'Argos  ,  grand  Mu/icien  , 
385.  ^.  fon  tombeau,  203.  fa  lla- 
tuë,  290.  b, 

Sacca ,  Ifle  de  l'Ethiopie ,  6^.  b. 

Sacrifices,  le  Sacrifice  précédoit  tou- 
jours les  grandes  entreprilts,  j  5  7.  <«. 
384. 

Sacrifice  particulier  aux  riches ,  autre 
facrifice  particulier  aux  pauvres  , 
391.^. 

Sacrifice  ,  où  il  n'y  avoir  ni  viélime  ni 
vin ,  83.  -ï. 

Sacrifices,  où  l'on  répandoit  le  lâng 
humain ,  1 5 6.  ^.  les  Anciens  en  ont 
connu  rhorreur  ,  tbid.  Cccrops 
loiié  pour  n'avoir  (acrifié  aux  Dieux 
rien  qui  eût  vie ,  135.1^. 

Sacrilège ,  (uivi  de  la  punition  divine , 
348.^.  puni  dans  les  enfers ,  3  80.  i&. 

Sages ,  les  icpt  Sages  de  la  Grèce  >  & 
leurs  noms,  569.^, 

Salagus,  fils  d'Oenopion,  76.  ^, 

Salamis ,  fille  de  l'Afope  ,  112.^. 

Salamine ,  lile  appartenante  aux  Athé- 
niens ,  1 1 1  »  <ï.  recouvrée  par  eux , 
112,^.  fcs  temples ,  (es  curiofitez , 
112.  i£fniv.    ia  ftatuë ,  4 3  4.  <?. 

Salmonée^,  fà  fille  attachée  à  im  ro- 
cher, 582.  ^. 

Salus ,  la  Déeflè  Salus ,  fôn  temple ,  (à 
ftatué  ,  qui  n'étoir  vûë  que  de  fes 
prêtres,  121.^. 

Samia ,  fille  du  Méandre  ,  74.  b. 

Samia  ,  ville  de  l'Elide  ,  420.  a. 

Samicon,  antre  ville  del'Ehde,  42c, 
le  mont  Samique ,  ihid. 

Samolas ,  ftatuaire  Arcadien ,  5  3  (î.  ^. 

Samothrace ,  Ifle,  l'origine  de  ce  nom  , 
75.;^.  comment  appellée  ancienne- 
ment ,  ibid. 

Samos  ,  ville  d'Ionie  ,  70.  b.  fcs  fon- 
dateurs ,  fes  hâbitans  ,  74.  ^.  ce 
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qu'elle  .ivoic  de  remarquable  >  7  $ . 

Samiens,  leiirinconrtance,  lo.  ^.  leur 
trahifbn,  88.^. 

Samus ,  tîLs  d'Ancee ,  74.  b. 

Sandrion  ,  1 5  5 .  «. 

Sangar  ,  le  fleuve  Sangar,  105.  b.  ùi 
fille,  é. 

Sané ,  ville  de  Thrace ,  47  8.  <ï. 

S.\i\g,  on  fiilbic  quelquefois  couler  le 
lang  des  viélimes  dans  le  tombeau 
du  héros  que  l'on  honoroit ,  316. 
h.  prêtredc  d'Apollon ,  infpirée  après 
avoir  bû  du  fang  de  la  viétime  , 
Z06.  a. 

Saon  Béotien  5  515.^.  découvre  l'O- 
racle de  Trophoniiis ,  ibtd. 

Sapéens,  peuples ,  89.  L  maltraitez  par 
Perfée ,  &  vengez  par  les  Romains. 
ibtd. 

Sappho  ,  fes  poëfics  galantes  ,78.  a. 
appellce  la  dixième   mule,  ibtd. 

Sapylelaton  ,  montagne ,  zio.a. 

Sardes, la  capitale  de  la  Lydie,  377.  a. 

Sardaigne  ,  la  grandeur  de  cette  lile , 
Ton  ancien  nom ,  fes  divers  habi- 
rans ,  (a  capitale ,  5  5 1 .  C?  fr'-"^-  b. 
tombe  en  lapuillànce  des  Romains , 
103.  riie  Saidonien,  354.^. 

Sardus ,  fils  de  Macéris,  551.^.  fur- 
nommé  Hercule ,  ibid,  (a  ftatue  , 
354. 

Sarmatesjou  Sauromates,  66. a.  leur 
adrcllè  merveillcufe  ,  66.  67. 

Saron  Roi  de  Trœzene,  223.  a.  fa 
mort  caufée  par  une  trop  grande 
ardeur  pour  la  chadè,  tbid.  le  ma- 
rais Saronique  ,  ibtd.  golfe  Saro- 
nique  ,252. 

Saronia ,  fetc ,   2  3 o.  <ï. 

Sarpédon,  73.^, 

Satrape ,  elpcce  de  génie  ,  5  5 .  rf. 

Saturne,  trompé  par  Rhea  ,  202.  b. 
dévore  (es  enfans,  147.  b.  le  fensde 
cette  emblème  ,148-  lutte  avec  Ju- 
piter ,  155.^.  fon  culte  ,  48."^.  fa 
faux  ,119.^.  fon  règne  Se  fon  tem- 
ple, 42  3.<i. 
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Satyres ,  leur  ifle ,  leur  figure  ,  leur  in- 
continence ,  722.  73.  <î.  la  ftatuë 
d'un  jeune  Satyre  ,  61,  a.  les  vieux 
Satyres  appeliez  Silènes,  72.  <?. 

Satyrus  Eléen,  fà  ftatuë,  ii.  6.  Ifles 
Satyrides,  72.  ^. 

Saunium,  fontaine  ,  402.^. 

Saurus ,  fameux  bandit,  54.^.  fi  mort, 
fi  (epulturc  ,  ibid.  le  mont  Saurus, 
ibid. 

Scea,  fille  deDanaiis  ,6  7.b. 

Scamandre ,  fleuve  de  la  Troade  ,  47  li 
a. 

Scambonidcs,  bourgade  de  l'Attique, 
1 1 9.  A 

Scarphée ,  ville  ,219.;?. 

Scédafus  ,  262.  b.  ks  filles  aiment 
mieux  mourir  que  de  furvivre  à 
leur  honneur ,  tbtd. 

Scenoma ,  nom  de  lieu  ,295.^. 

Scephrus ,  fils  de  Tégeatès  ,255.^. 

Sceptre  ,  le  Sceptre  d'Agamemnon  , 
ouvrage  de  Vulcain,  315.  b.  paflè 
des  mains  de  Jupiter  auxdclcendans 
de  Pélops  ,  ibid.  combien  il  étoic 
honoré ,  tbid. 

Schédius ,  fils  d'Iphis,  3  24.  b.  Roi  des 
Phocéens  ,  tbid.  les  mené  au  fiege 
de  Troyc  ,  585.  ^.  û  mort,  fon 
tombeau,  324.^.401.^. 

Scheria  ,  (Se  enliiite  Corcyre  ,  aujour- 
d'hui Corfou  ,  1 5  5 .  <e.  36,  a. 

Schœnéiis  Béotien ,  201.^. 

Schœnus ,  nom  de  ville  en  Arcadie  , 
ibid. 

Scias,  nom  de  heu  à  Sparte ,  ijj.a. 

Scias  en  Arcadie  ,  200.  b. 

Sciathis ,  montagne  d'Arcadie ,  ibid. 

Sciéria ,  fête  de  Bacchus  ,  174.^. 

Scilliuite,  ville,  420.  a.  donnée  parles 
Lacédémoniens  à  Xénophon,  421. 

Scionéens  ,  peuples  ,  leurs  boucliers , 
49.^. 

Scio ,  l'hiftoire  de  Scio  par  Hécatée 
deMilet,  324.  a. 

Scipion  l'Afiricain  ,  195.  b.  combien 
redevable  de  fa  gloire ,  à  Polybe ,  tb^ 
Sffij 
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Sciron,  fils  de  Pylas,  114. a. 

Sciron  de  Mcgare,  fa  ciuautc  ,  (on  châ- 
timent, 10.  <ï.  1 58.  1^9.  a.  les  ro- 
ches de  Sciron  ,  i  3  9.  le  chemin  de 
Sciron  ,  1 3  8.  <?■ 

Scirronium  ,  ville  d'Arcadie,  185.^. 

Sciros ,  Prophète  de  Dodone ,   1 1 5 .  <î. 

Scolum  ,  ville  de  Béotie ,  fes  ruines  , 
246.  ù. 

Scopas,  célèbre  ftatuaire  ,  168.  a.  fes 
ouvrages , /^/W.  6i.i>.  1 3  5-  <»•  vanté 
par  Horace ,  ilpid. 

Scotine  ,  nom  de  lieu  en  Arcadie , 
1 76.  k 

Scotitas,  lieu  de  la  Laconie,  170.^.  la 
raifon  de  ce  nom  ,  il^td. 

Scotuflè ,  ville  de  la  Pélafgie ,  i  3.  ^.fa 
calamité,  i^td. 

Scylla ,  fille  de  Nifus,  1 3  4.  <î.  trahit  fon 
père  pour  l'amour  de  (on  amant  , 
il)!ii.  lui  coupe  lès  cheveux  couleur 
de  pourpre,  5 9. <e.  Paufanias  lui  en 
donne  piufieurs  contre  le  fênti- 
ment  des  Mythologues  ,  thd.  le 
Cap  de  Scylla,  2.34.^. 

Scyllis&  Dipœne  ,  fameux  ftatuaires, 
180.  a.  difciples  d'un  Dédale,  thid. 
leurs  Diofcures,  202.  <i.  leur  Miner- 
ve, 180. 

Scyllis  de  Scio ,  excellent  plongeur ,  fa 
ftatu'é  ,  3  5  <î.  ^. 

Scyppium  ,  ville  de  la  Colophonie , 
73.^. 

Scyras,  rivière  ,  31 5.  <?. 

Scyros ,  Ule  ,  2  5 1 .  <?.  prife  par  Cimon , 
té>td. 

Scytes,  peuples,  217.  ii.  Nomades  , 
ibid. 

Scytes ,  mêlez  avec  les  Indiens ,  6  5.  ^. 

Sébrus ,  fon  monument  héioiquc  , 
285.  <«. 

Sélafie ,  ville ,i66.a.\c  (àc de  Sélafie , 
thid. 

Seleadas  Laccdcmonien  ,  (a.  ftatue  , 
40.  b. 

Séleucie ,  ville  fur  le  Tigre ,  5  i .  <?.  fon 
état  florillânt  ,  ï^%.  b- 
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Selcucus ,  fils d'Antiochus  ,  i^.  a. 
Selcucus  Nicator,   251.^.  fon  éloge»' 

5  G.  a.  (on  bonheur ,  ibid,  ia  mort , 

ibid.  {a  ftatue  ,  49.  a.  ia  ftiatuë  c- 

qucftre ,  16.  b. 
Selimniis ,  beau  Berger  ,  119.  b.  fon 

avanture  avec  la  Nymphe  Argyre , 

119-^. 

Selimnus ,  fleuve  d'Achaïe  ,  fon  em- 
bouchure, 118.^. 

Sélinunte ,  ville  de  Sicile ,  47.  b. 

Sclinus ,  Roi  d'Egiale,  67.  b. 

Sclinus,  fleuve  de  l'Elide  ,  421.  <ï. 

Semélc  aimée  de  Jupiter ,  246.  b.  ven- 
gée d'Adtéon  ,  242.  b.  fes  couches , 
il  y.  a.  ù  mort,  fa  fépulture  ,  tbid, 
268.  b.  retirée  des  enfers ,  225.  ^, 
incertain  fi  elle  eft  morte  ,  ibid,  fi 
ftatue,  167.  b. 

Sépia,  montagne  d'Arcadie ,  166.^. 

Seps,  efpece  de  Serpent,  140.^. 

Sépulture  ,  combien  les  Athéniens  é- 
toient  religieux  fur  les  devoirs  de  la 
fcpulture,  10^.  a. 

La  Sépulture  chez  les  Sicyoniens  ctoit 
fingulierc  ,  160.  ^. 

Ser ,  e(pecc  de  ver-à-foye ,  6^.b. 

Serès ,  fleuve  ,  ibid. 

Sercs ,  peuples ,  tbid. 

Sérambus ,  ftatuaire  d'Egine ,  16.  b. 

Sérapis,  fes  temples,  55.^. 

Sérapis  de  Canope  ,  fon  temple  ,154. 
a. 

Sérapion  d'Alexandrie ,  fes  vidoires  , 
fa  ftatue  ,  59.^. 

Séria  ,  Ifle  de  la  mer  rouge  ,6^.b. 

Serpens ,  Serpens  longs  de  3  o.  coudées, 
2 1 6. a. Serpcns  allez ,  i~6.b. 

Les  Serpens  étoient  confacrez  à  Efoii- 
lape,  zi6.  a. 

La  tête  du  SerpeM ,  nom  de  lieu  , 
271.  b. 

Serfs  ou  Efclaves ,  leur  nombre  à  Athè- 
nes ,  9  5 .  <«.  traitez  avec  une  extrême 
dureté  &  pourquoi,  /i'/a.  honneurs 
de  la  lepulture  publique  accordez 
aux  Seris  ou  EÎclaves  Athéniens  . 
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ibid.  leiu'  courage  &  leur  zèle  à  la 
jonrne  de  Marathon  ,  Ç)G.a. 

Seùra ,  fille  de  Celeiis ,  ii<).a. 

Seroftris , fa {bituë ,  i^i.a. 

Sibvllcs  ,  oracles  ou  prédictions  pro- 
noncées par  diverfes  Sibylles  ,85.^. 
160.  a. 

La  Sibylle  d'Alexandrie ,  34}.^. 

La  Sibylle  de  Babylone ,  5  44.  l>. 

La  Sibvllc  de  Cumes,  543.  i>. 

La  Sibylle  de  Delphes,  345.  b. 

La  Sibylle  d'Eiychréc  ,  il/td. 

La  Sibylle  des  Hébreux  ,  344.  quelle 
eft  la  Sibylle  la  plus  ancienne,  343.^. 

Sibylle,  mot  Africain,  341.^. 

Siconiens ,  peuples ,  471.  a. 

Sicile  ,  coUine  de  l'Afrique  ,   157.^. 

La  Sicile ,  quels  ont  été  les  habitans  , 
471.^. 

Sicules ,  peuples  ,  tbid. 

Sicyon  ,  la  Bliation  ,  158.  a.  donne 
ibn  nom  à  une  contrée,«^/^.  (a  fem- 
me ,  tiid. 

Sicyone  ,  ville ,  fa  pofition  ,  i  ^6.  a. 
fon  nom  moderne,  1 5  S-  <ï. 

Sicyoniens ,  leurs  Rois  ,158.  QSfuiv. 
deviennent  Doriens  ,  159.  pren- 
nent foin  des  Jeux  Ifthmiques ,  146. 
a.  leurtréfor  à  Delphes,  340.^. 

Sida  >  fille  de  Danaiis  ,310.  a. 

Sida  ,  ville ,  tbtd. 

Sidc,  autre  ville  de  la  Pamphylie,i  89.^. 

Silanion ,  ftatuaire  d'Athènes ,  11.  h. 

Silène ,  fon  lieu  natal  ,316.^.  (on  tem- 
ple, fa  ftatuë,  6i.b.  les  vieux  Saty- 
res étoient  appeliez  Silènes,  ji.a. 

Les  Silènes  étoient  mortels  ,61.  b. 

Sillus,  fîlsdeThrafymede,  190.  <». 

Simangele ,  capitaine  Béotien ,  i6 1.  b. 

Simon  d'Epine ,  ilatuaire  ,  fes  ouvra- 
ges,  475.  a. 

Simonide  ,  poète  Grec  ,  fes  élégies  , 
fon  caraàere ,  7.  a.  honoré  des 
bonnes  grâces  de  Hiéron ,  ibid. 

Simus  Roi  d'Arcadie,  143.  ^5. 

Simylus  Meflènien  ,  fon  offrande  , 
116.  b. 
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Sinis ,  fameux  fcélerat ,  143.  rf.  appel- 
lé  Piryocamptès ,  &  pourquoi,  ibid, 
exterminé  par  Thélee ,  ibid. 

Sinoë  ,  Nymphe,  191.^.  gouvernante 
du  Dieu  Pan ,  ibid. 

Sinon,  compagnon  d'UlylIè ,  378.  ^• 

Siphiiiens ,  peuples ,  leur  trcfor  à  Del- 
phes, 340.^. 

Sipté,  forterefîè  en  Thrace,  477.  a. 

Sipyle  ,  le  mont  Sipyle ,  6  3.  ^.  1 37.  £ 

Siréeen  Arcadie  ,  176.  b. 

Sirènes,  filles  d'Achcloiis ,  3  00.  b.  ofènt 
défier  les  Mufes  à  chanter  ,  tbid. 
vaincues  par  les  Mufes ,  tbid.  font 
privées  de  leurs  ailes  ,  tbtd.  l'Ifledes 
Sirènes  pleine  d'oflcmens  ,  350.  b. 
la  nouvelle  Sirène ,  ou  Sophocle  , 
64.  a. 

Silyphe ,  Roi  de  Corinthe ,  1 5 1.  ;«.  en 
a  l'obligation  à  Medée",  ibid.  Capiczé 
envers  Méhcerte  ,  1 4  3 .  ;«.  fon  frère 
Athamas ,  3 o  i .  Z».  lès  fils ,  t^i.  a. 
fon  tombeau  ,  146.  a.  puni  dans  les 
Enfers,  &  pourquoi  i^^.a. 

Sitnides ,  Nymphes ,  11^.  a. 

Sménus  ,  fleuve  ,  l'excellence  de  fès 
eaux  ,  314.^. 

Smicythus,  fon  père,  fon  lieu  natal , 
(a condition  ,  (on  vœu,  474.  a.  les 
riches  dons ,  ibtd. 

Smilis ,  ftatuaire  d'Egine,  fes  ouvrages, 

75-  ^-   .  . 

Smyrne,  ville  d'Ionie,  76.  b.  conquilê 
fur  les  Eoliens ,  tbtd.  La  vieille  &  la 
neuve ,  tbid. 

Smyrnéens ,  leur  combat  contre  Gygès, 
370.  <î. 

Socrate  ,  fils  de  Sophronifque ,  70.  a. 
fon  éloge  ,  tbtd.  (on  (onge  touchant 
Platon,  10.^.  Les  ftatuës  des  Grâ- 
ces faites  par  Socrate ,  70.  a.  Ces 
Grâces  étoient  vêtues  &  non  pas 
nues ,  303.^. 

Socrate  de  Thebes ,  ftatuaire,  181.^. 

Sodamas  d'Argos ,  i.67.  a.  (e  lailîe  cor- 
rompre par  les  preicns  des  Perfes , 
tbtd. 

Sff  iij 
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Sodamas  de  la  ville  d'Aflê ,  fa  ftatue  , 

II.  b. 

Sœur.  En  Egypte  en  pouvoit  cpoufer 
fa  fccLir ,  24.  ^. 

Soldas,  ftatuaire,  10 8-  h. 

Soleil  ,1a  table  du  foleil,  10%.  a.  les 
autels  du  foleil ,  1 5  4.  <?.  La  ftatuë 
du  foicil ,  6 1 .  ^.  Le  foleil  père  d'A- 
lociis,  141.  a.  Difpute  entre  le  fo- 
leil &  Neptune  à  qui  aura  Tlfthme 
de  Corinthe ,  1 44.  a. 

Le  Soleil  Liberateiu'/on  autel ,  116.  a. 

Solon  porte  les  Athéniens  à  revendi- 
quer Salainine,  1 16.  a.  fos  vers  éle- 
qiaques  fur  ce  fiijet ,  tbid.  aide  de 
lès  confeils  ceux  de  Delphes  contre 

,  les  Cirrhéens  ,405.  b.  (a  ftatuë  de 
bronze ,  49.  a.  L'un  des  fcpt  Sages 
de  la  Grèce ,  ibid.  fes  loix  ,  fa  naif- 
iànce ,  le  temps  où  il  a  vécu ,  tbid. 

Somis>  ftatuaire,  56.  b. 

Sommeil ,  le  fommeil  ami  des  Mu- 
fes,  115.  a.  figure  du  fommeil  & 
de  la  mort ,  455.  <ï.  La  ftatuë  du 
fommeil ,  1 6  8.  ^• 

Songe ,  le  longe  perfonnifié ,  fa  ftatuë , 
168.    a.    Interprètes    de    longes, 

III.  a. 

Sophanès  de  Dëcéle'e ,  94.  a. 

Sophius  de  Mellènc ,  fà  ftatuë ,  7.  b. 

Sophocle  ,  fils  de  Léon  ,  116.  a. 

Sophocle ,  Poëtc  tragique ,  64.  a.  fon 
éloge,  ibtd.  fa  fiction  fur  Oedipe  , 
contraire  à  THiftoire ,  ^i.  a.  qua- 
lifié de  nouvelle  Syrene  ,  64.  a.  fa 
ftatuë,  tbid. 

Soron,  bois  d'Arcadie,   176.  b. 

Solàndrc  de  Smyrne  ,  463.  a.  misa 
l'amende  pour  avoir  trompé  aux 
Jeux  Olympiques,  ibid. 

Soiîgene,  fa  ftatuë  ,  i9  5- ^• 

Sofipolis ,  Dieu  des  Eléens  ,  49.  b.  fon 
temple,  la  ftatue,  6^.  b. 

Softrate  de  Chio  ,  ftatuaire,  zi.  b. 

5oftrate  de  Pellene ,  105.  b. 

Softrate  de  Dyme  ,  aimé  d'Hercule  > 
104.  b. 
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Softrate  de  Sicyone ,  fa  vîdboirç  ôc  la. 
ftatuë,  11.  b. 

Sotadès  de  Crète ,  fon  exil ,  là  ftatuë, 
44.  b. 

Soulches  ,  ville  de  Sardaignc ,  3  6  3 .  i&. 

Soiis,  fils  deProclès,  260.  a. 

Sparte,  fille  d'Eurotas,  244.  a.  fem- 
me de  Lacédémon,  tbid. 

Sparte  ,  ville  capitale  de  la  Laconie  , 
445.  a.  aftiegée  par  Pyrrhus,  41. 
a.  prifo  par  Aratus,  390.  <î.  s'affran- 
chit du  gouvernement  monarchi- 
que, 166.  a.  Les  deux  familles  roya- 
les de  Sparte,  245.  a.  Comment 
on  fiifoit  le  procès  d'un  Roi  de 
Sparte,  2 5  5.  <«.  Le  premier  Roi  de 
Sparte  à  qui  les  Lacédémoniens 
aient  érigé  une  ftatuë  hors  de  leur 
pais ,  12.^.  Les  exercices  de  la  jeu- 
ncllè  de  Sparte  ,  l'&i.  a.  283.284. 
Sparte  perdue  par  l'amour  des  ri- 
cheftes,  298.  b. 

Spartiates  ,  les  Spartiates  deviennent 
fulpedls  aux  Achéens  ,96.  b.  leur 
mcfintelligence  &  leur  guerre  avec 
les  Achéens,  94.  95.  ^.  Fbjez.  La- 
cédémomens. 

Spartes  nez  de  dents  de  dragon  jon- 
chées fur  la  terre,  256.  b.  leurs 
noms ,  247.  b. 

Spaiton ,  fils  de  Phoronée  lelon  une 
faullè  tradition ,  1  84.  a. 

Sparton ,  fils  de  Tilamene  ,  80.  b. 

Spedlre  ,  le  Ipeflre  de  Taurofthcnc, 
22.  b.  commerce  d'un  Ipetftre  avec 
une  femme,  26.  b- 

Sperchius ,  le  fleuve  Sperchius,  1 1 7.  <ï, 
La  chevelure  d'Achille  vouée  au 
Sperchius ,  ibtd, 

Sphadérie,  Ifle,4i.  a.  célcTire  par  la 
défaite  des  Lacédémoniens ,  tbid. 

Sphérie  ,  l'Ille  Sphcric,  230.  rt. 

Sphcrus  ,  l'écuyer  de  Pélops ,  2  3 1 .  A 
fon  tombeau,  tbid. 

Sphettus ,  fils  de  Trœzen  ,  auteur  d'une 
bourgade  de  TAttique,  224.  a. 

Spliinx ,  fes  cruautez ,  le  lieu  qu'il  ha- 
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bltoit ,  Ton  énigme ,  1 8 } .  ^.  diveifes 
opinions  touchant  le  Sphinx ,  lùid. 

Sphragidiiim  ,  nom  d'un  antre,  145. 
^. 

Sphyrus,  fils  de  Machaon,  104.  a. 

Spinther,  97.  a. 

Spinthaïus  de  Corinthe  ,  Architede  , 
3  zp.  ^ 

Stade  ,  ce  que  c'étoit ,  &  ce  que  l'on 
entend  parce  mot,  60.  <«.  Le  fta- 
de  d'Athènes,  la  magnificence,  60. 
61.  a.  ouvrage  d'Herode  Atticus, 
61.  Ceux  qui  couroient  le  ftade, 
mettoicnt  une  ccharpc  ou  une  forte 
de  tablier  pour  couvrir  leur  nudité, 
156.  a.  Exemple  d'un  Athlète  qui 
courut  tout  nud  ,  thid.  1  80.  ftades 
pouvoient  fe  faire  dans  un  jour  d'hi- 
ver, 391.  h. 

Stadiéiis ,  ftatuaire  d'Athènes ,  11.  h. 

Stagire  ,  ville  de  Thrace  ,  ii.  b.  la 
patrie  d'Ariftote,  thid. 

Statué.  Statué  appellée  en  jugement 
comme  coupable  d'homicide ,  2  7. 
h.  pratique  bizarre  qui  ne  lailTbit 
pas  d'être  fondée  en  raifon  ,  tbtd. 
La  ftatuë  de  Milon  ,  qu'il  porta 
lu" -même  fur  (es  épaules ,  54.^. 
Statué  haute  de  35.  coudées,  348. 
h.  Statué  qui  au  lever  du  foleil  ren- 
doit  un  certain  fon ,-  1 3  r.  <î.  Statues 
quadrangulaires  ,  ou  de  figure  quar- 
rée,  195.^.  Statues  de  fer  ,  Z77.  a. 
qui  a  trouve  l'art  de  fondre  le  fer, 
&   d'en  faire  des  ftatuës ,  xj-j.  a. 

Stature  ,  homme  de  prodigieufe  fta- 
ture  5  1 1 3 .  <î.  Stature  d'onze  cou- 
dées ,   191.^. 

Srenyclere  ,  héros,  35)8.  <«.  la  plaine 
du  Stenyclcre ,  ibid. 

Stéropé ,  fille  d'Atlas ,  femme  d'Oeno- 

maiis ,  451.  a. 
Stcfichore ,  Poète  d'Himera  ,  3  o  i .  <î. 
devenu  aveugle  ,  &  pourquoi ,  ibid. 
chante  la  Palinodie ,  tbid.  cité  plu- 
fieurs  fois ,  137.  h.  141.  b. 
Steunos,  antre  de  Phrygic,  139.  b. 
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Sthencléaïdas ,  auteur  de  la  guerre  du 
Péloponnefe,  262.  a. 

Sthénélas,  fils  de  Protopus  ,  182.^, 
fon  fils  Gelanor ,  1 9 1 .  <?. 

Sthenelus,fils  de  Capanée,  185;.  a.  lu 
noblcflè  de  fa  race,  224.  a.  la  part 
qu'il  eut  à  la  guerre  de  Thebes , 
195.  a.  fon  tombeau,  203.  a.  (à 
ftatué  au  rang  dcsEpigones,  339.^. 

Sthenis ,  ftatuaire  d'Olynthe ,  40.  b. 

Stiris,  ville  delà  Phocide,  599.  ^.  (a 
polîtion ,  ce  qu'elle  avoir  de  remar- 
quable ,  ibid. 

Stomius  Elcen ,  ia  ftatué ,  7.  b, 

Stomius,  ftatuaire,  16.  b. 

Stratie  ,  ville  d'Arcadie  ,  182.  ;&. 

Stratius ,  fils  deClymenus,  505.^. 

Straton  d'Egium  ,  fameux  athlète,  1 19. 
b. 

Straton  d'Alexandrie  ,  vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques,  461.  a. 

Straton  ,  ftatuaire ,  fon  Efoulape  &  fon 
Hygeia,  204.  a. 

Stratonice  ,  ville  autrefois  appellée 
Chryfaoris ,  462.  a. 

Strongyle  ,  une  des  Illes  d'Eole,  341.  b. 

Strophius  attaché  à  Ménélas ,  372.^. 

Strophius ,  fils  de  Crifits ,  219.  a. 

Strophius,  père  de  Pylade,  tbid. 

Struthunt ,  promontoire,  238.  a. 

Stymphale ,  fils  d'EIatus,  140.  b,  petit- 
fils  d'Arcas ,  171.  b. 

Stymphale ,  ville ,  fa  pofition ,  tbid.  Ces 
curiofitez,  173.  174.  b. 

Stymphale,  lac,  171. 

Stymphale ,  fleuve ,  ibid.  Oilcaux  Stym- 
phalides  en  Arabie  &  dans  l'Arca- 
die  ,   17^.  b. 

Styre  ,  ville  de  l'Eubœë,  402.  a. 
Styx  ,  fille  de  l'Occaii  ,168.  b.  fem- 
me de  Piras ,  tbid.  L'eau  du  Styx , 
ib/d. ,  la  vertu  dillolvante,  169.  b, 
mortelle  aux  hommes  Se  aux  ani- 
maux ,  tbtd.  Le  Styx  d'Homcre, 
16  S.  i>.  ferment  des  Dieux  par  le 
Styx ,  tbid. 
Siimateiis ,  fils  de  Lycaon ,  i  j  8.  b. 
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Sumatia,  ville  d'Arcadie,  105.^. 

Sunium,  promontoire  de  l'Attiqucfà 
polîtion,   I.  a. 

Suppiians.  Les  fiipplians  étoient  {àcrez , 
378.  a.  L'ire  du  Ciel  contre  ceux 
qui  manquent  de  foi  &  d'humani- 
té envers  les  fupplians ,  \  14.  b.  Pau- 
fânias  a  été  le  feul  fuppiiant  qui 
s'étant  refiigié  à  l'Autel  de  Minerve, 
n'y  ait  pas  trouvé  fa  fureté,&  pour- 
quoi ,  1^^.  a. 

Sus,  fleuve.  291.  h.  ville  renvcrfee 
par  le  Sus,  195.  ambiguité  d'un 
Oracle  caufée  par  le  mot  de  Sus , 

19  i.  ^- 
Sufe,  ville  capitale  des  Rois  de  Pcr- 

fe,  266.  a. 
Syadras  de  Sparte  ,  ftatuaire  ,  11.  ^. 
Sybaris ,  jeune  homme  reprefenté  dans 

un  tableau ,  18.  ù. 
Sybaris,  ville  ,  enfuite   Lupia,  47.  ^. 

Le  trélbr  des  Sybarites  ,  :l>id. 
Sybariade  Laccdcmonien ,  427.  a. 
Sybotas ,  Roi  de  la  Mellcnie ,  5  29.  <ï. 
Syene  ,    ville   voiiîne   de  l'Ethiopie, 

207.  k  fmgularité  de  fa  pofition, 

208. 
Sylla  affiege  Athènes  ,  &  la  prend  , 

63.  a.  la  cruauté  &  fon   impieté, 

64.  puni  par  le  genre  de  maladie 
dont  il  mourut,  ti^td. 

Syllis ,  Nymphe    aimée    d'Apollon  ; 

159.  <î. 

Symmaque  ,  fils  d'Efchyle,  2.  L 
Symmaquc  Mellcnicn  ,  la  victoire  aux 

Jeux  Olympiques ,  6.  b. 
Symiallaxis  .Nymphe,  57.  b. 
Synnoon  ,  ftatuaire  ,22.  b. 
Synonymes.  Les  mots  fvnonymes  fort 

en  ulage  dans  les  Oracles ,  157.^. 
Syracufe  aflîegée  par  les  Cardiaginois, 

Syrie ,  la  Déefle  de  Syrie ,  fon  tem- 
ple ,  J  9  3  •  <ï.  qui  elle  ctoit ,  tbtd. 
46.  a, 

Syringes ,  nom  de  lieu  en  Egypte  , 
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Syros,  ville  de  Carie ,  320.4. 
Syrus ,  fleuve  d'Arcadie,  199.^. 
Sythas ,  autre  fleuve-^  173.  a. 


TAble  d'or  8c.  d'ivoire  ,  où  ton 
mettoit  les  couronnes  dcftinees 
aux  vainqueurs  dans  les  Jeux  01yn> 
piques  ,457.  <»• 

Talaiis ,  fils  de  Bias ,  159.  a.  fon  tom- 
beau, 198. 

Talaiis  ,  fils  de  Cretheiis  ,  père  d'A- 
drafte,  181.  b. 

Talent ,  le  talent  Attique ,  ce  que  c'é- 
toit ,  165.  <«. 

Talet  ,  le  Talct  cdiirce  confacré  au 
Soleil,  302.  a. 

Talion,  la  peine  du  Talion  ,  361.  a. 

Talus ,  fils  de  Crcs ,  1^6.  b. 

Talus ,  fils  d'Oenopion,  76.  b. 

Talthybius ,  fon  tombeau ,  276.  a. 

Tanagre ,  fille  d'Eole,  273.  b. 

Tanagre ,  fille  de  l'Afopc  ,  ibtd.  fur- 
nommée  Gréa  ou  /a  vieille, 

Tanagre ,  ville  de  Ecotie ,  tbid.  la  po, 
fition  ,  fon  fondateiu- ,  lès  cutiofi- 
tez,  275.  2 74.  La  Religion  de  ceux 
de  Tanagre  à  bâtir  leurs  temples 
dans  un  lieu  foHtaire,  276. ^.Ta- 
nagre célèbre  par  la  naiflance  de  Co- 
rmne  ,277. 

Tantale,  fon  larcin,  &  fon  faux  fer- 
ment ,  384.  ^.  caufc  de  fa  punition 
dans  les  enfers ,  ibid.  fils  de  Jupiter, 
201.  a.  regnoit  près  du  mont  Si- 
pyle  ,  ibid.  Ion  tombeau ,  44 1 .  <«. 
Le  marais  de  Tantale,  167.  ^.^Le 
port  Tantale .  44 1 .  Les  deux  Tan- 
talcs  ,  la  fcpulture  de  l'im  d'eux  , 
201.  a. 

Tanus,  fleuve  ,  243.  ^. 

Taras  ,  fils  de  Neptune,  540.  b.  là 
ftatuë,  346.  ^. 

Tar<axippus,  génie  qui  étoit  l'effroi  des 
chevaux  à  Olympie  ,51.^. 

Tarente,  fon  fondateur,  340.  b.  Guerre 

des 
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des  Tarentins  avec  les  Romains, 
37.  a.  Leur  dépuration  àPyrrlius, 
ihid.  Leur  offrande  au  Dieu  de  Del- 
phes, 5  3  9-^.  346. 

Tarrha ,  ville  de  Crcrc  ,  550.^. 

Tartare  ,  le  Tartare,  Hcuve  des  enfers 
lêlon  Homère  ,  105.^. 

Tarteflc,  fleuve,  45.  ^• 

Tarceflc  ,  ville  d'Elpagne ,  tbid.  Le  cui- 
vre de  Tarcelïè  meilleur  que  tout 
autre,  ibid. 

Taurins ,  fleuve  ,  1  z  9.  a. 

Taurique  ,  contrée  de  la  Scythicij  5. 
a.  Les  Taures  immoloient  à  une 
vierge  les  étrangers  qui  failbient 
naufrage  fur  leurs  côtes ,  tbid.  La 
Diane  Taurique  ,  fa  ftatué  enlevée 
par  Orefte  ,  1.89.  a.  Plufieurs  peu- 
ples prétendoient  l'avoir  chez  eux , 
290.  Combien  cette  ftacuc  étoit  al- 
térée de  lang  humain,  291.  Préten- 
dues merveilles  de  cette  {latuë ,  ibtd. 

Taureau.  Polydamas  arrête  un  taureau 
en  le  tenant  par  le  pied ,  14.^.  Tau- 
reaux d'Ethiopie ,  274.^.  Taureaux 
de  Péonie  ,  544.  h.  Le  taureau  de 
Gnofle  ou  de  Crète,  88.  a. 

Tauro polis,  fiilc  de  Cleton,    1 5 1.  <?. 

Taurofthene ,  fa  viftoire ,  fon  (pedre , 
22.  h. 

Taxile ,  Lieutenant  de  Mithridate,  6  5 . 
a.  vaincu  par  Sylla,  ihid. 

Taygete, fille  d'Atlas,  296. a.  ravie  par 
Jupiter  &  par  Neptune,  ibtd.  mère 
de  Lacédémon ,  244.  a. 

Taygete ,  montagne ,  ce  qu'elle  avoit 
de  remarquable,  302.^. 

Tecleiis  &  Angelion ,  ftatuaires ,  leur 
Apollon,  229.  <ï. 

Tegée ,  ville  d'Arcadie ,  fà  pofition , 
fon  fondateur,  fes  curiofitez,  218. 
^ fuiv.  b. 

Tegéatès ,  lîls  de  Lycaon ,  1 5  8.  ^.  là 
femme ,  fes  enfms  ,235.^.  fon  tom- 
beau ,  225.  b. 

Tégéates ,  leurs  confins ,  leur  hiftoire, 
i  3  5 .  Cjf  fuiv.  b. 
Jome  II 
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Télamon.  Les  deux  Télattions ,  16  5.  ^. 

Télamon,  fils  d'Eacus,  banni  de  (on 
pays  pour  le  meurtre  de  fon  frère, 
2 1  8.  «.  ne  fe  peut  juftifier ,  2.11.  a. 
gendre  d'Alcathoiis ,  1 3 1.  <«.  fapof- 
teritc  peu  illufl:re ,  fi  ce  n'eft  dans 
la  perlonne  de  Miltiade  ,  2 1 9.  <i. 

Telchis,  fils  d'Europs,  156.  a. 

Tclcclès  de  Samos,  162.  b, 

Télcclus,  fils  d'Archelaiis ,  Roi  de  Spar- 
te, 329.  (ï.  les  ancêtres,  tbid.  fa 
mort,  ibtd,   fon  tombeau,  287.^. 

Telccrate  de  Leucade,  357.  ^.  {à  fl;a- 
tuc ,  tbtd. 

Télédame,  fon  tombeau,  184.  ^.  fils 
d'Agaraemnon  &  de  Caflandre , 
ibid. 

Télégone,  fille  de  Pharis  ,  391.  a. 

Télémaque  Eléen ,  fi  ftatu'é ,   33.^. 

Télépliane  ,  fon  tombeau ,   i^%.  a. 

Télcphus ,  fils  d'Hercule  &  d'Auge  , 
2  2(5,  b.  mis  dans  un  coffre  &  jet- 
te dans  la  mer,  141.  b.  recueilli  par 
Teuthras ,  ibid.  nourri  par  une  bi- 
che, 238.  b.  fes  exploits,  17.  ^t.  cé- 
lèbre par  fes  malheurs ,  ibid.  fon 
combat  avec  Achille ,  221.  b. 

Télélarque ,  (a  valeur ,  fi  mort,  5  64.  b. 

Télcfille ,  fon  talent  pour  la  poëfie , 
196.4.  fon  courage ,  tbid.  ù.  ftatue , 

tbtd. 

Teleftas  Meflcnien ,  fa  ftatuë ,  34.^. 

Tcleftès,  fils  d'Ariftodeme ,    i^^.a. 

Telles,  fils  deTifamene,  80.  b. 

Tellias ,  le  Devin  des  Phocéens  ,  fon 
ftratagême,  321.  b. 

Tellis  reprefentc  dans  un  tableau  de 
Polygnote,  379.  b. 

Telondès,  l'un  des  Cabires,  282.^, 

Téménion,forterenè,(âpGfition,242.  a. 

Temenus ,  fils  d'Ariftomaque ,  1^1.  a. 
trompe  (es  neveux  &  par  quel  ar- 
tifice ,  3  27.  a.  trop  enclin  pour  fon 
gendre  s'attire  la  haine  de  fes  fils , 
J91.  la  mort,  191.  <î.  La  di (cor- 
de fe  met  dans  la  famille,  11 1. a. 
fon  tombeau }  i^-^.a. 

T  et 
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Temenus,  fils  de  Pelafgus ,  171.  ù. 
prend  (bin  de  Jnnon  dans  Con  en- 
fance, fbiii. 

Temenus,  fils  de  Phégée  ,  178.  ^. 

Temnos ,  ville ,  44 1 .  <ï. 

Temples.  Temple  cour  d'airain,  515?. 
i;.  Temple  de  cire,  328.  i>.  Tem- 
ples bâtis  dans  un  lieu  écarté  &  fo- 
litaire,  276.  ^.Temples  qui  ne  s'ou- 
vrpient  qu'une  fois  Tan  ,  212.  i>. 
Temples  brûlez  par  les  Perres,77.  k 
Pourquoi  les  Grecs  ne  les  faiibient 
pas  reparer,  397.  i>.  Qiicls  étoicnt 
les  plus  anciens  temples  de  la  Grè- 
ce ,  226.  a. 

Ténare ,  promontoire  ,  ce  que  l'on  y 
voioit  de  curieux  ,  3 1 7.  <î. 

Tenarus,  Ion  tombeau,  28 1.  a.  don- 
ne (on  nom   à   un   promontoire, 

Ténée,  ville  ,  1 5  5.  <«. 

Ténedos  ,'  3  46.  i>.  d'où  elle  avoir  pris 
fon  nom,  iéiid. 

Ténès ,  fils  de  Cycnus ,  34(5.  l>.  ion 
avanture  malheureulê  oc  fingulie- 
re  ,  5  47..  h.  La  Hache  de  Ténès , 
proverbe  Grec,  thid. 

Tcnédiens  ne  font  qu'un  corps  avec 
leshabitans  d'Alexandrie,  347.^. 

Ténérus ,  Devin,fils  d'Apollon  ,257.^, 

Téos,  73.  ^. 

Tcrée,  fbn  crime,  15).  a.  vengeance 
horrible  de  ce  crime ,  3  26.  ^.  là  mé- 
tamorphofè,  ihid. 

Tcrmiliens ,  peuples ,  5  9.  <«. 

Terre  ,  la  terre  a  enfanté  les  premiers 
hommes,  ipi.  b.  Ce  que  les  Grecs 
cntendoient  par  enfans  de  la  terre  , 
j  7  9.  a.  Darius  demande  aux  Grecs 
terre  zS  eau-,  276.  a.  La  terre  con- 
iideréc  comme  Déefic  ,  (on  ten>- 
ple,  276.  a.  (on  oracle,  327.  b.  La 
Décile  au  large  (cin  ,  i  26.  b.  Trcm- 
blemens  de  terre  de  pludcur^  e(jie- 
ces,  123.^.  leurs  difierentes  cau(es, 
ibid.  124.  Les  (ignés  qui  les  annon- 
cent, 122,  h^ 
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Téthris,  fleuve  de  Crète,  87.  a. 
Tcucer ,  fa  pofterité  règne  en  l'Ifle  de 

Chypre,  219.  a, 
Teumcllè  en  Béotie ,  (à  pofition ,  ce 

que  l'on  y  voioit  de  curieux,  271, 

b.  Le  chien  de  Procrys  &  le  renard 

de  Teumeiîé ,  ibid. 
Tcuthranie,  fa  pofition  ,  17.  <r. 
Tcuthras  ,  141.  ^.  (à  femme  Auge, 

tbid. 
Thalamas,  ville  de  la  Melîcnie,  ï^<Ç. 

a. 
Thalames,  vilk  de  la  Laconicr30(j.A 
Thaïes  de  Miîet  ,369.  b. 
Thaléras  de  Gortys ,  fait  céder  la  pef- 

te  par  fcs  expiations  ,45. 46.  a. 
Thalle ,  l'une  des  Grâces ,  303.^. 
Thallo,  l'une  des  heures,  302.^. 
Thalphius,  fils  d'Eury tus ,  4i4.<«. 
Thamyris  de  Thrace ,   3  9  S.  <2.  fes  pa- 

rens ,  (à  dilgracc ,  tbid.  puni  dans  les 

enfers,  &  pourquoi ,  399- 
Tharypus,  34.  i«.  quinze  générations 

depuis  Pyrrhus  fils  d'Achille  jufqu'à 

Tharypus,  ibid, 
Tharyx  de  Phigalée ,  fécond  mari  d'Ha- 

gnagora,377.  ^. 
Thaze,  ville,  27.  b.  affligée  parla  fa- 
mine, tbtd.  Le  marbre  de  Thaze, 

^6.  a. 
Thafus,  fils  d'Agénor,  472.^, 
Thaumafius  ,    montagne    d'Arcadie  , 

202.  b. 
Thcagene  ,   tyran  de  Mégare,  124.4. 

127. 
Théagene  de  Thafe,  fcs  vidoiresaux 

Jeux  Olympiques  ,  fa   ftatuë  ,  2*». 

^  fmv.  b.  on  lui  décerne  les  hon- 
neurs divins  ,  2  S- 
Thcano  ,  femme  d  Anténor ,  3  7  $•  ^• 
Theante,  20.  h. 
Théarès  d'Hcrmioné ,  337.  b. 
Théâtres,  quels  étoient  les  plus  beaux 

Théâtres  de  la  Grèce  ,21^.  a. 
Thébé  ,  fille  d'Afopus,  15^.  a.  donne 

(on  nom   à  une  ville  ,  ibid.  (a  ifa- 
tue  j  465.  <i. 
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Thcbes  ,  capitale  de  la  Bcotie,  fon 
ancien  nom,  146.  b.  d'où  elle  avoir 
pris  fon  nom  moderne  ,148.^.  lès 
Rois,  146.  b.  i^fettv.  Ces  lèpt  por- 
tes, 25}.  k  (accagcc  par  Alexan- 
dre, 151.^.  rétablie  par  Callàn- 
der ,  tiid.  L'état  de  Thcbes  devenue 
Republique,  150.  251.  La  ftatuë 
de  la  ville  de  Thebes ,  3  9  5 .  <». 

Thébains  tributaires  des  Orchomé- 
niens  ,  504.  b.  affranchis  par  Her- 
cule, tbtd.  Leur  {i.ipcriontc  fous  le 
commandement  d'Epaminondas  , 
157.  é>.  Leur  vidoire  fignalée,26  3. 
ù.  Leurs  Rois  ,  246.  k  Leur  trélbr 
à  Delphes  ,  541.  ^.  Lefiégcde  The- 
bes ,  Se  les  noms  des  chefs  de  cette 
expédition,  195.^.  Ftthire  à  la  7  he- 
baifie-,  proverbe  Grec ,  25^.^. 

Thébaïde  ,  ou  la  guerre  de  Thebes  , 
Poiéme  attribué  à  Homère, 2  55.^. 

Thebes  en  Egypte  ,  fon  éclat  &  fi 
chute ,  197.  b.  iç).  a. 

Theganufle  ,  Ille  ,  402.  a. 

Thelpufe,  Nymphe,  180.  b. 

Thelpufe  en  Arcadie ,  fa  pofition ,  fes 
curiolitez  ,  ibid. 

Thelxion  ,  fils  d'Apis ,  i  ^6.  a. 

Themis,(bn  temple,  (57.  <?.  mère  des 
heures,  450.  a. 

Themilcyre,  h  capitale  des  Amazo- 
nes, 5.  a. 

Themifte ,  la  mère  d'Homère,  5  70.  b. 

Themifté ,  femme  d'Athamas  ,279,  b. 

Themiftocle ,  fcs  grands  lèrvices  ,253. 
b.  combien  honoré  des  Grecs, 2  2  9. 
b.  fon  offrande  rejettée  par  Apol- 
lon, &  pourquoi,  347.  b.  banni  par 
les  Athéniens,  3.  a.  fon  tombeau, 
ibtd.  fa  ftatuë ,  5  5 .  <î.  fon  portrait , 
3 .  a.  Le  don  que  lui  fit  Artaxerxès  , 
ibid. 

Themiftocle ,  fils  de  Poliarque ,  petit- 
fils  du  grand  Themiftocle,  ii5. <?. 

Theoorefte  de  Cyrene,  29.  b, 

Theoclès ,  ftatuaire  ,  46.  b. 

Théocliis ,  Devin ,  557=  358.  a. 
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Theocolme  ,  ftatuaire,  fes  ouvrages, 
iS.  b. 

Théodame  de  Gnide  ,  357.^. 

Théodeâe ,  fon  tombeau ,  1 1 7.  <«. 

Théodore  Eléen  ,  fi  ftatuë  ,  40.  ^. 

Théodore  Architedc,  &  le  plus  an- 
cien fondeur  qui  (oit  connu  ,177.  a. 

Théodore ,  célèbre  Adeur  dans  le  Tra- 
gique ,  fon  éloge ,  fon  tombeau , 
117.  a. 

Théogncte  d'Egine ,  22.  b. 

Théogonie , incertain  fi  Héfiodeeft  au- 
teur de  la  Théogonie,  2  8  5 .  ^.  2  94.  ^. 

Théomelide  (  le) ,  quartier  de  Sparte , 
2  8 1 .  <î. 

Théomnefte  de  Sardes.ftatiiairc ,  37.  b. 

Théophilcs  d'Epidaure  ,  52.  b. 

Théophile,  Archonte  à  Athènes,;  1 3.  b. 

Théophraftc  ,  fils  de  Themiftocle  , 
116.  a. 

Théopompe ,  fils  de  Damaret ,   25.^. 

Theopompus ,  l'Hiftorien ,  44.  b.  Hif- 
toire  fatyrique  publiée  par  Anaxi- 
mene  fous  le  nom  de  Theopompus, 
tbU 

Théopompe  d'Herée,  577.  a. 

Théopompe  de  Midée  ,  337.^- 

Théopompe ,  fils  de  Nicandre ,  Roi  de 
Sparte,  260.  a.  la  guerre  Mcllcnia- 
que  commence  fous  fon  règne  ,350. 
a.  comparé  à  Polynice,  340.  fes  an- 
cêtres ,  3  30.  <ï.  fà  pofterité,  ^^6.  a. 
fon  tombeau,  289.  a. 

Theopompus  de  Thebes  ,  i<j.  b. 

Théoproprusd'Egine,ftatuaire,  3  ^6.  b, 

Théotime  Eléen  ,  42.  b. 

Théoxenia ,  Jeux  en  l'honneur  d'A- 
pollon ,  130.  b, 

Théoxcne ,  i  84.  h. 

Theras,  fils  d'Autéfion  ,  327.  a  tu- 
teur des  enfans  d'Arirtodeme,«^/W. 
conduit  une  Colonie  dans  l'Ifle  Cal- 
lifte  ,  69.  b.  fes  ancêtres,  286.  a. 
246.  fon  anniverfaire  célébré  par 
les  Théréens ,  246.  a. 
Thera  ,  Ille  &  ville  >  foti  fondateur  s 
ibîd. 

.T  1 1  ij 


'51 


T    A    B 


Therapnc  ,  fille  de  Lelex ,  ^oo.  a. 
Theiapnc  ,  ville  de  la  Laconic,«^/i^. 

Théridas  Achccn  ,  député  à  Rome , 
96.  />. 

Théritas,  299.  «. 

Thermius ,  fils  d'Hcmon  ,  415-'*' 

Thermodon  en  Béotie,  17t.  b. 

Thermodon  en  Cappadoce ,  5 .  <«. 

Thermopyles ,  leur  pofition ,  1 5 .  <î.  Dé- 
faite des  Perfes  aux  Thermopyles  , 
41.  ^.  Le  bel  exploit  de  Lconidas 
aux  Thermopyles,  41.  <?.  L'adèm- 
blée  des  Amphydions  aux  Thermo- 
pyles,  112.  b. 

Théro  ,  la  nourrice  de  Mars,  299.  ^î. 

Théro,  fille  de  Phylas,  314.  h.  aimée 
d'Apollon,  en  a  un  fils,  ibtcL 

Théron  ,  ftatuaire  de  Béotie  ,  35.^. 

Théronice ,  4 1 4.  <«. 

Thérophone,  ibid. 

Thcrfandre,  fils  d'Agamédidas,2  89>'«' 

Therlàndre  ,  fils  de  Polynice,  Roi  de 
Thebes  ,72,  b.  tué  en  Myfic  par 
Tcléphus  ,  250.  b. 

Therfàndre,  fils  de  Syfiphe,  1 5  2.  <î. 

Therlîloque,vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  32.^. 

Therlife ,  585.  b.  joliant  aux  dez  avec 
Palamede ,  tbid. 

Therfius,  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques, 428.  II. 

Thelee,  fiLs  d'Egée  ,  ij.  a.  ditErec- 
thide  par  les  Poètes,  104.  b.  petit- 
fils  de  Pitthée,  224.  a.  delccndude 
Pélops,  1 2  9.  <î.  L'intrépidité  de  The- 
féc  dès  fon  enfance ,  87.  ►î.  (à  force 
extraordinaire  à  l'âge  de  16.  ans, 
87.  a.  fait  voiles  en  Crcte  pour  y 
porter  le  tribut  humiliant  &  bar- 
bare des  Athéniens,  52.  a.  fa  que- 
relle avec  Minos  ,  ibid.  revient  vic- 
_  torieux  du  Minotaure  ,  ou  d'Afte- 
rion  fils  de  Minos ,  225.^.  7  4-  ^• 
imventeur  de  la  lutte  ,  125.4.  pur- 
ge l'Attique  de  plufieurs  bandits  qui 
infciloient  les  chemins,  145.4.  la 
viiloire  fur  ks  Amazones,  230.  4. 
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fe  fait  purifier  ,  117.  a.  abdique 
l'autorité  fouveraine,  12.  a.  incer- 
tain s'il  a  régné  ,  ibid.  établit  la  Dé- 
mocratie à  Athènes,  &  ce  que  l'on 
entend  par  Démocratie ,  11.  a.  tue 
les  Pallantides,  92.  a.  enlevé  Hélè- 
ne ,  3 1 5  •  4.  fon  étroite  union  avec 
Pirithoiis,  585./'.  l'accompagne  dans 
la  Thefprotie,  52.  4,  y  eft  fait  pri- 
fonnier ,  tbid.  fon  combat  contre  les 
Centaures ,  tbid.  Thefée  déguifc  en 
jeune  fille  ,  58.4.  bâtit  un  temple 
à  Diane  Confervatrice,  22  5.4.em- 
mene  Ariadne  ,  315.  b.  fa  mort , 
54.  a.  fon  monument  hétoïque  , 
101.4.  fès  os  retrouvez  ,251.  a. 
fon  temple,  51.4.  {i:s  cendres  rap- 
portées à  Athènes  ,  54.  a.  Le  ber- 
ceau de  Thefce ,  2  3  o.  4.  La  roche 
de  Thefee ,  229.  4.  Defcente  de  The- 
fe'e  <iux  enfers ,  Poëme  Grec,  294, 
b.  La  pierre  de  Thefée ,  3  8  5 .  ^.  Le 
règne  des  dcicendans  de  Thefee  à 
Athènes ,  1 2.  4.  ceflent  d'y  régner, 
191.  4. 

Thelmophorie  ,  Fcre ,  3  9  5 .  ■^. 

Thefpie,  fille  de  l'Afbpe,  284.  b. 

Thefpie  ,  ville  de  Béotie  ,  tbtd.  fâ  po- 
ficion  ,  ce  qu'elle  avoit  de  remar- 
quable ,284.285.  Colonie  de  Thcl- 
piens  établie  en  Sardaigne,  552.  b, 

Thefpius,  fils  d'Eredhée,  284.  b. 

Thefprotie  ,  contrée  de  l'Epire  ,  464. 
4.  fes  Rois  ,  3  5.  4.  les  lingularitez 
de  la  Thefprotie,  53,  4.  fes  Heii- 
ves  &  le  nom  de  Pluton  l'un  de  fes 
Rois ,  donnent  à  Homère  l'idée  des 
enfers ,  ibtd.  Les  Poètes  ou  le  Poë- 
me de  la  Thefprotie,  158.^. 

Thcllàliens,  leur  guerre  avec  les  Pho- 
céens, 519.^.  peuples  aguerris,;^iWl 
La  cavalerie  Theiîalienne  en  répu- 
tation ,  319.^.  Leur  zèle  &  leurs 
exploits  contre  les  Gaulois  ,  569. 
Bœufs  de  Thcfl.xlie  eftiinez,  406.  a. 

Thcllàlonice  ,;fille  de  Philippe,fâ  mon  > 
252.  b. 
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Thcftius ,  fils  d'Agenor,  180.  <î.  père 
de  Leda ,  tbid.  Les  5  o.  filles  de  Thcf- 
tius débauchées  par  Hercule,  186.^. 

Thétis  reçoit  de  Vulcain  une  armure 
pour  Achille  ,  457.  <?.  menace.Pe- 
lee  qui  la  pourluit  ,454.  a.  adreflè 
(es  prières  à  Jupiter  pour  fbn  fils, 
464.  a.  Le  temple  de  Thetis,28i. 
<î.  (à  ftatuë,  ibid.  308.  <î. 

Theutis  Arcadien  ,  189.^.  éprouve  la 
colère  de  Minerve  ,  tbid. 

Theutis,  bourgade  en  Arcadie,i85).^. 
la  poiîtion  ,  les  curiofitez  ,  tbid, 

Thifoa  en  Arcadie,  186.^. 

Thifoa  ,  Nymplie»  ^°7-  ^• 

Thiuns  ,  le  Thiuns  ,  fleuve  d'Arca- 
die,  zoo.  b. 

Thocnie,  ville  d' Arcadie ,  157.^. 

Thocnus ,  fils  de  Lycaon ,  tbid. 

Tholus ,  le  Tholus  à  A  thenes  ,  pour- 
quoi ainfi  appelle ,   17.^. 

Thornax,  fille  de  Japet,  188.  ^.  mère 
de  Buphagus,  tbtd.  Le  mont  Thor- 
nax ,  autrement  Coccygie ,  258.^. 

Thorf us ,  fleuve  de  Sardaigne, i<,y.a. 

Thraces ,  les  Thraces  plus  (çavans  & 
plus  religieux  que  les  Macédoniens, 
288.  b.' 

Thrace  ,  la  Thrace  un  des  pays  les 
plus  peuplez  de  l'univers,  3o.<î.  La 
flireur  des  femmes  de  Thrace  con- 
tre Orphée,  291.  b.  Privilège  ac- 
cordé aux  femmes  de  Thrace  par 
les  Erythréens  ,78.  b.  Les  Thraces 
n'alloient  au  combat ,  que  quand 
ils  etoient  chauds  de  vin  ,  129.  k 

Thracys,  ville  de  la  Phocide,  }2j.  b. 

Thrafyanor ,  fils  de  Ctéfippe ,  1 9 1 .  <?. 

Thrafybule  Elcen ,  5 .  ^.  Le  Devin  des 
Mantinécns,  tbtd.ùk  ftatuë,  fa  ra- 
ce, 5.  b. 

Thrafybule  ,  fils  de  Lycus ,  94.  a.  fon 
courage ,  fes  exploits ,  tbtd,  fon  tom- 
beau, 94.  b, 
hralydée  Elcen  ,265.   a. 
hrafyllus  condamné  à  _mort  par  les 
Athéniens,  19.  b. 
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Thrafymede ,  ftatuaire ,  fon  Efculape , 
215.  a. 

Thrafymede ,  fils  de  Neftor ,  fon  tom- 
beau, 406.  <ï.  395.  <î. 

Thronium  ,  ville  des  Abantes,  46^.  a, 

Thronium,autre  ville  fur  le  fleuve  Boa- 
grius ,  tbtd. 

Thrône,  le Thrône  de  Geryon,  ii/^.a. 

Le  Thrône  de  Jupiter  Olympien  ,  avec 
(es  ornemens  ,435.  z£ [hiv.  a. 

Le  Thrône  du  Dieu  d'Amycles,  1^6. 
^  ftiiv.a. 

Thucydide  ,  fon  exil,  (à  mort  ,  fon 
raie  mérite  ,74.  a.  fon  tombeau  , 
tbtd. 

Thurimaque  ,  un  des  de(cendans  d'A- 
pis, I  ^6.a. 

Thurium  ,  ville  l'ancienne  &  Li  nou- 
velle, 5  9  3.<ï. 

Thurius,  Géant , 

Thyamis ,  fleuve  de  la  Thefprotie  , 
35.^. 

Thyefte  ,  fucccde  à  Atrée ,  515.  b.  Ca, 
barbarie ,  &  à  quel  excès  il  porte 
fon  reflèntiment  contre  fon  frère  , 
187.  »î.  (on  tombeau,  tbid.  (on  fils 
Tantale  peu  connu  des  Mytholo- 
gues, 101.  a. 

Thyas ,  fille  de  Caftalius ,  Prêtrefli  de 
Bacchus ,  330.^. 

Thyia  aimée  de  Neptune  ,  382.^. 

Thyia , fête  de  Bacchus ,  Gj.b. 

Thyiades ,  femmes  qui  celebroient  les 
Orgies  ou  myfteres  de  Bacchus , 
330.^. 

Thylacus ,  ftatuaire ,  467.  a. 

Thymikis ,  autre  ftatuaire ,  fon  Bacchus 
&(onCupidon,  Gi.a. 

Thymetès  ,  le  dernier  de  la  race  de 
Thclce  ,  qui  ait  régné  à  Athènes  , 
190.  a. 

Thyree  ,  ville  de  l'état  d'Argos  ,138. 
b. 

Tyreate  ,   fils  de  Lycaon  ,  ibid. 

Thvieijs ,  autre  (lis  de  Lycaon,  lOi.^. 
le  golfe  de  Tyrée ,  i^^.b. 

Thyrée» ville  d' Arcadie  ,  zo\.  b. 
T  t  t  iij 
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Thyridès ,  nom  de  lieu  dans  la  Laco- 
nie  ,518.^- 

Thyrre,  Thyife  furmontc  d'un  aigle, 
194.^.  Baccluis  fait  (oi:ir  de  l'eau 
d'un  rocher  en  frappant  "  de  fon 
Thyrfe  ,427.  a. 

Tliycrée  ville,  158.^. 

Tiafc  ,  fille  d'Eurotas  ,195.4. 

Tiafa ,  rivière  ,  ibid. 

Tiberiade,le  LacTibcriade ,  41 3.  <i. 

Tibre , le  Tibre ,ii~-h. 

Tigre ,  le  Tigre ,  Heuve ,  5 1 .  <«. 

Le  Tigre  ,  animal ,  le  même  que  b 
Mancichore  des  Indiens,  275.  ^• 

Tilphuflà ,  Fontaine  de  la  Béotie,2  9  8.  h. 
le  montTilphullîe,  tbid. 

Timagénidas , traître  à  fa  patrie,  88.  h. 

Timagoras ,  viâime  de  l'amour,  i  oo.a. 

Timalque,fils  de  Mc'gareiis  ,  fon  tom- 
beau, 128.  a.   151. 

Timandre,  fille  de  Tyndare ,  141.  b. 

Timanthe  de  Cléone  ,  vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques ,  11.^. 

Timarchidès  ,rtatuaire,  J96.  b. 

Timarque  de  Rhodes  ,537.^. 

Timafithée  Athlète  ,  les  vidloii-es  aux 
Jeux  Olympiques,  (^  mort,  fa  ftatuë, 

Timeas  ,  fils  de  Polynice ,  1 9 5.  <?. 
Time'nete  de  Phlialie  ,  (a  victoire  aux 

Jeux  Olympiques,  }  }i.^. 
Timoclès , ftatuaire ,  ^96.  b. 
Timénctc  ,  peintre,  70.  a. 
Timocrate  de  Rhodes ,  267.  a. 
Timoclidas  ,  tyran  de  SLcyone,    léj. 

a. 
Timocrate  de  Rhodes ,  267.  a. 
Timoclidas,  tyran  de  Sycione,  163.  /ï. 
Timolaiis ,  noté  d'avarice  ,231.,^. 
Timon  le  mylanthrope  ,  ioi.<l. 
Timon  Eléen,  (a  victoire  aux  Jeux  O- 

ly mpiques ,  &  fa  ftatue ,  4 1 3 .  <». 
Timon  de  Tégée  ,  i  84-  ^. 
Timoptolis  EÏeen,fa  ftatué,  j  8.  k 
Timofthcne  Eléen,  5.^. 
TimofthenedeThafe  ,  26.  b.  avanture 

fuigulicrede  (à  femnie,  tbid. 
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Timothce,  excellent  joueur  de  cithare, 
277.  a.  Ibn  cantique  intitule,  les 
Perfes,  229.  b.  puni  pour  avoir  a- 
jouté  quatre  cordes  aux  fept  de  la 
Lyre ,  177- 

Timothée  ,  fils  de  Conon  ,  fon  tom- 
beau, 98.  a.  fa  ftatue  ,  \o.  b.  rare 
exemple  d'un  fils  aullî  illuftre  que 
fon  pcre,  98. 

Timothce  ,  ftatuaire  ,  fon  Efculape  , 
219.  ^. 

Tiphe ,  ville  de  Béotie ,  fa  pofition ,  (es 
beautcz,  296.  b. 

Tiphys,le  Pilote  de  la  natvie  Argo  , 
tbid. 

Tirclias ,  fa  fageftè ,  fa  longue  vie ,  (à 
mctamorphofc  ,  298.  b.  (a  mort, 
Ion  tombeau  ,ibtd. 

Tirefias  évoqué  des  Enfers  par  Ulyflè , 
583.^. 

Tiryns ,  héros,  fondateur  de  Tiry ni  he, 
2 1 0.  <ï. 

Tirynthe  ,  ville  du  Royaume  d'Ar- 
gos ,  là  pofition ,  fon  fond.ireur ,  fes 
lingularitez,  210. <î.  détruite  par  les 
Argicns  ,  &  pourquoi  ,210.  a.  fes 
mursjl'ouvrage  des  Cyclopes,  lia.  a. 
les  Rois  de  Tirynthe,  182.  183. 
a. 

Tilamcne  >  Devin ,  fa  race ,  272.*  fes 
cinq  vidoiies,  273. 

Tilàmene,  hlsd'Orefte,  Roid'Argos , 
1 89.  a.  chaflé  d'Argos  par  les  Héra- 
clides  ,  tbtd.  fa  mort,  fon  tombeau , 
G%.b. 

Tifamene ,  fils  de  Therlàndre  ,  1^6.  a. 
Roi  de  Thebes  ,250,^, 

Tifandre ,  fils  de  Cleocrite ,  32.^. 

Tifandre,  ftatuaire,  fes  ouvrages  ,337 
b. 

Tifias ,  député  avec  Gorgias ,  42.  ^. 

Tificrate ,  vainqueur  aux  Jeux  Olym- 
piques, r^.h, 

Tifis ,  fils  d'Alcis,  célèbre  devin,  342.^. 

Tillàpherne ,  Satrape  d'Ionie ,  condam- 
né à  mort  ,266.  a. 

Titan  ,  17 1<  <?.  le  lieu  où  il  habitoit  > 
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il>id.  fes  connoiflànces ,  lyz.  4.  frerc 
du  Soleil ,  ihid. 

Titans,  Dieux  du  Taitare ,  20  5.  l>. 

Titane,  ville ,  (es  temples,  171.  iji.a. 

Tifareiîus,  fleuve,  i6S-  k 

Tithorée, Nymphe,  390.  l>. 

Tithorée ,  ville  de  la  Phocide  ,  ri^id.  fa 

[jofirion ,  Tes  lîngiilaritez ,  (on  hui- 
e,  j89-  (3  fmv'.  t>. 

Tithrauftès  ,  lieutenant  d'Artaxerxès  , 
266.  a. 

Tithronium ,  ville  de  la  Phocide  ,  fâ  po- 
fition  ,395.^. 

Titthion ,  le  monr  Tkihjo.r. .  &  pour- 
quoi  ainfi  appelle  ,  xw.a. 

Titus  Flamininus ,  envoyé  en  Grèce , 
396.^.  veut  allîeger  Sparte ,  251.^. 

Tityus,  perce  de  flèches  ,  297.  <?.  la 
grandeur  de  fon  corps,  325.^.  fon 
tombeau ,  ibid. 

Tlépolcme  de  Lycie  ,  vainquent  aux 
Jeux  Olympiques,  427.  <?. 

Tlepoleme,fils  d'Hercule,  205. <î. 

Tlclias ,  Archonîe   à  Athènes ,  5  5  5. <». 

Tldimane,  277. <?. 

Tolmidas ,  ics exploits,  (on  tombeau, 
fâ  ftatiië,  86.  <?.  98. 

To^/ai ,  ce  que  ce  mot  (îgnifie,  3  57.  <?. 

Tracliine ,  ville  de  la  Phocide,  fes  rui- 
nes, 564.  b. 

Trachys,  montagne,  iGo.h, 

Tfâ^sç  ,  (à  double  fignification  donne 
lieu  àTambiguité  d'unOracle,  5  G"]. a. 

Tragus ,  fleuve  d'Arcadie  ,  1 74.  h. 

Trrtgiques  ,  poètes  Tragiques  ,  leurs 
ft.ituës  ou  portraits ,  64.  <î. 

Trajan,  l'Empereur  ,438.  a.  Tes  gran- 
des actions ,  ibid.  raonumens  de 
(a  magnificence  dans  la  Grèce ,  tbid. 
(a  ftatuc ,  iktd. 

TrapcCéus,  hls  de  Lycaon  ,  157.^. 

Trapezunte,  ville  d'Arcadie  ,  185.^. 
combien  chère  à  its  habitans ,  ibtd. 
(on  fondateur  ,  137.  b. 

Trapezunte,  fur  le  pont  Euxin,  colo- 
nie de  la  première  ,  tbtd.  ou  de  Si- 
nope  (èlon  Xcnophon  ,  ibid.  appel- 
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lée  cnfuiteTrebizonde,  ;^/<5?. 
Trete  ,  nom  de  lieu  dans  l'Argolide  , 

i8o.<î. 
Triballes  ,  peuples,  3  5  7.  ^.  attaquez 

par  les  Gaulois ,  ibid. 
Tribus  Athcnienes,leur  nombre,  leurs 

noms,  tribus  anciennes,  17. 18.  <i. 

tribus  de  nouvelle  création  ,  \%.a. 

les  changemens  qui  y  font  arrivez  , 

tbtd. 
Tricca  ,  nom   de  lieu  en  Meflcnie  , 

316.^. 
Trichonion ,  ville  d'Etolie ,  240.  a. 
Tlicolonus ,  fils  de  Lycaon  ,  5  5.^.  fes 

enfans ,  201.  ^. 
Tricolomis ,  un  des  prétendans  d'Hip- 

podamie  ,55^^. 
Tricolons ,  ville  d'Arcadie,  fa  po(îtion, 

ce  qu'elle  avoit  de  remarquable  , 

200.  201.  h. 
Tricrane ,  Ifle ,  2  5  4.  <?. 
Trident ,  la  figure  d'un  Trident  em- 
preinte fur  une  pierre ,  8  3 .  <î, 
Trigone ,  le  Trïgone ,  tribunal  à  Athè- 
nes, 91.  a. 
TrimarceJÎA ,  mot  Celtique  ,359.^. 
Trina(e,  ville  delaLaconie,  308.  a, 
Triopas ,  père  de  Pelafgus,  200,  a. 
Triopas ,  fils  de  Phorbas,  182.4.  3  2 1<- 

a.  la  ftatuëde  Triopas,  540.^. 
Triphylus,  fa  filiation ,  fa  ftatu'é  ,3  3  (5./v 
Triphylie  ,  contrée  ,  41  8.  4. 
Tripodifque ,  nom  de  lieu  ,  135.4. 
Tripolis  en  Arcadie  ,  185.^. 
Triptolcme  ,   initié  aux  myfteres  de 

Ccrès  ,  175).  a.  enfeigne  auxArca- 

diens  à  femer  du  bled  ,   1 39.  ^.  fa 

filiation ,  44.  a.  (on  temple  >   1 20. 

a.  fa  ftatu'é  ,45.4. 
L'aire  de  Triptoleme  ,  1 2 1.  4. 
Trifaulès ,  164.  b.  reçoit  Cercs  chez 

lui ,  16^. 
Tritée  ,   l'isG.b. 
Tritée  ,  ville  d'Achaïe  ,  30.  ^. 
Tritia  ,  fille  du  fleuve  Triton  ,118.^. 
Tritia  ,  ville  d'Achaïe  ,  fa  pofition  , 

117-'^. 
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Triton ,  la  figure  des  Tritons ,  Z74-  ^• 

fable  fur  les  Tritons ,  i  jy.  ^. 
Le  Triton  de  Tanagie ,  tbid. 
Triton  ,  Heuve  imaginaire  de  Bcotie  , 

199.  h. 
Triton  ,  fleuve  d'Afrique ,  1 8  î  •  ^• 
Triton  ,  marais  ,  198.  a.  la  fontaine 
Tritonis,  185.^. 
Trochilus  ,    Grand-Prêtre  de  Cercs  , 

44.  a.  chailè  d'Argos  par  Agénoi , 

ibid. 
Trochos  ,  fur  le  chciuin  de   Tcgée  , 

ioS'î. 
Trœzen,  fils  de  Pclops,    124.  <«.  fes 

fils  {ê  tranfplantcnt  dans  l'Attiquc , 

ibid. 
Trœzene  ,  ville  du  Pcloponnefê  ,215. 

a.  fon  fondateur  ,  ibid.   (es  Rois  , 

22^.   224.  fes  colonies,  224.  les 

beautez,  225.  (3  friv. 
Trœzcnicns,  un  temps  fujets  d'Argos, 

124.  <î,  reçoivent  les  Doriens,  tbtd. 

leurs  Ifles  ,230.  leur  ifthme,  252. 

la  marque  de  leur  monnoye ,  2  2  3  .<ï, 

leurs  Dieux  particuliers,  228.  <«. 
Troye ,  la  guerre  de  Troye ,  5  5  4.  (î.  le 

cheval  de  Troye  ,  ce  quec'étoit,  ce 

qu'il  faut   pcnier  de  cette  fidion, 

Troïlus  Eléen ,  fa  ftatiië ,  3 .  ^. 

Trompette  ,  l'inventeur  de  la  Trom- 
pette, 198.^. 

Tronis ,  petite  contrée,  ^16.  h. 

Trophées,  le  Trophée  dePolliix,  285. 
a.  les  Rois  de  Macédoine  n'éri- 
geoient  point  de  Trophées  après 
leurs  viétoires  j  i^c  pourquoi  ,514.^. 

Ti-ophonius  ,  fils  d'Erginus ,  ou  d'A- 
pollon ,  306.  b.  grand  Architcdle , 
fbtd.  (es  ouvrages.  Se  entr'autres  le 
temple  de  Delphes ,  tbid.  la  nourri- 
ce,  3 10.  ^.  coupe  la  tête  à  (on  fiere 
Agamedc,  306.  englouti  fous  terre, 
ibid.  l'antre  &c  l'Oracle  de  Tropho- 
nius,  309.  3 10,  b.  comment  trou- 
vé, 3 1 2,  3 1 3.  facrifices  faits  à  Tro- 
jihonius  &  à  fes  enfans  ,510.  Ibn 
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temple,  &  fa  ftatuë  ,  309.  ^.  512." 
Tros ,  468.  a.  fon  fils  Ganymede  en- 
levé ,  tbtd.  remarque  à  ce  iujet  ,201. 

a.  Jupiter  donne  à  Tros  de  beaux 
chevaux  pour  le  confoler  de  la  perte 
de  Ion  fils,  468. 

Trigon  ,  la  nourrice  d'Efculape  ,   181. 

b.  fà  fepulture  ,  ihid. 

Tuthoa ,  rivière  d'Arcadie,  x'èi.b. 

Tuché,  fille  de rOccan,  392.  a.  b. 

tJx">  \^ùs  ^om  la  Fortune,  inconnu 
à  Homère ,  tbid. 

Tvdce  Athénien ,  là  trahifon  ,338. 

Tydce ,  fils  d'Oeneiis ,  270.^.  fon  tom- 
beau ,  ibid.  fa  ftatuë ,  339.^. 

Tydéiis  Eléen  ,39.^. 

Tyndare,  fa  filiation,  245.  ^.fupplantc 
par  Hippocoon,  190.»?.  remis  fur  le 
mne-.ibtd.  fait  prêter  (crment  à  tous 
lesprétendansd'Helcne,  304.  <ï.  re- 
prelente  Vénus  avec  des  chaînes 
aux  pieds  ,  &  pourquoi  ,287.  a.  bâ- 
tit un  temple  à  Minerve  ,dite  Chal- 
ciœcos,  291.  iî.  combat  de  Tynda- 
re avec  Eurytus,  297.  a.  Ion  tom- 
beau ,292.  a.  fes  fils ,  24  5 .  ^.  (es  filles 
deshonorées    par    des    adultères  , 

2  87.<«- 

Tyndarides  ,  dcfcendus  de  Pleuron 
par  leur  mère,  2  80.  a.  reçus  au  nom- 
bre des  Dieux  ,  &  en  quel  temps, 
2  7  8.<î.  protecteurs  des  gens  de  Mer, 
1 4  5 .  <î.  Voyez  Piofcares. 

Typée ,  le  niont  Tvpée  en  Elide,42 1 .  a. 

Typhon,  chef  d'une  colonie  ,  9.  b. 

Typhon  Si  (a  femme Echidne,  2.^6.  a. 

Tyran,  ce  que  les  Grecs  entendoient 
par  ce  mot,  7.  0.  Tyran  de  Méga- 
lopolis,  {urnommc  C Homme  de  bien, 
I  8(5.  b. 

Tyronidas  de  Tégée ,  fa  ftatuc,  224.^, 

Tvrrhene,  fils  d'Hercule,    198.^. 

Tyrrhcniene  ,  la  Mer  Tyrrheniene  , 
470.  a. 

Tyrtée  ,  Poëte  Athénien ,  3  5  (î.  <i.  de 
quel  fecours  aux  Lacédémonieus  , 
5  6  3  .<î.  fa  .fon<5lion  à  l'armée,  3  5  8.  ''• 

Ibn 
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ion  témoignage  fur  Theopom- 
pe,  3  ^  i;.  rf.  fur  le  temps  de  la  guer- 
re Medèniaque ,  5  5  5,  <«.  fur  la  priiè 
d'Ithoine,  3  5z.<î, 


UDeiis,  un  des  Spartes,  247.^^ 
Vents ,  l'Autel  des  Vents  ,173.^. 
facrifices  faits  aux  vents ,  thid.  les 
Vents  apaifèz  par  Diomede ,  404. 
a.  comment  à  Méthane  on  conju- 
roit  le  mauvais  vent  ,153.  a. 

Venus  ,  fille  de  la  Mer ,  145.  a.  préfi- 
doit  aux  mariages  ,  39Z.  <?.  emme- 
née par  le  Dieu  Mars,4  5  4.  a.  repre- 
fèntée  avee  des  chaînes  aux  pieds  , 
&  pourquoi,  187.  <». 

•Vénus  armée  ,154.  a. 

Vénus,  ayant  le  pied  fiir  uneTormë, 
62.^.  fur  un  Bouc,  ibtd. 

Venus  fortant  de  la  Mer,  145.  <e,  fa- 
crifices  faits  à  Vénus  par  les  jeunes 
filles ,  &  par  les  veuves  qui  vouloient 
fè  remarier  ,235.^.  le  porc  netoit 
point i!P.molé  à  Vénus,  ^70.  a. 

Vénus  reçue  par  l'amour ,  &  couron- 
née par  la  Décile  Pitho ,  4 3  5 .  <?, 

Vénus  Acrea,  (on  temple ,   4  29.  a.   2 . 

Vénus  Ambologere ,  &  pourquoi  ainfi 
appellée,  294. ^ 

Vénus  Apoftrophia ,  267.^, 

Vénus  Arca,  252.4. 

Vénus  laCélefte,  267.  h.  fôn  temple 
ésoit  toujours  ferme  aux  hommes  , 
128.  é. 

Vénus  Coliade  ,  5 .  ^. 

Vénus  Cotylia ,  213.^. 

Venus  Doris,4.  a. 

Vénus  Doriîide,  tbid.'' 

Vénus  Epiftiophia  ,  &  l'explication  du 
mot ,  i26r  a, 

Vénus  Erycine,  177.  l>. 

Vénus  Eupiœene ,  4.  <ï. 

La  Vénus  aux  Jardins ,  5  8.  i^. 
-¥enusGnidiennc,  4.  .î. . 
Tome  IL 
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Vénus  Junon  ,  î  80.  a. 

Vénus Limenia  ,  23  5.  <?. 

Vénus  la  Machinilie,  195.^. 

Vénus  Melenis ,  ou  la Brunej  I47.<*. 

Venus  Migonitis ,  307.  a. 

Vénus  Morpho,  287.  <«. 

Venus  la  Noire ,  145.  b. 

Vénus  Nymphe  ,  2  30.  ^j. 

Venus  Olympiene,  278. (f, 

Vénus  naï.f»jUoç,  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  ce  mot  ,6^.  a. 

Vénus  de  Paphos,  ill.  b. 

Vénus  h  nA''ï6f,&  pourquoi  ainfidite, 
224.^. 

Vénus  Pontia,  235.^?, 

Vénus  Praxis  ,134.  a. 

Vénus  U  Regardante ^■xiÇanèiÇ.cz  nonij 
229.  a. 

Venus  Uranie  ,  o\>  la  Celefte  ,  fôn 
temple,  62.  b.  l'antiquité  de  fon 
tem.ple  a  C>ihere  y  3 1  o.  <î.  fà  ftatù'é 
de  Phidias ,  62. 

Vénus  la  Vulgaire ,  \G7.b. 

Vefpafien  ,  allîijetcit  de  nouvcc-m  la 
Grèce,  103.  /;.  ce  qu'il  penloit  du 
caractère  &  de  l'humeur  desGrecs,//'. 

Vefta  ,  fon  temple ,  236.  a.  ià  llatuc , 
55.  <«. 

Veuve,  la  Veuve  par  excellence,  223.^. 
les  femmes  veuves  en  Grèce  nelere- 
n>arioient  point,  15)9.  a.  quelle  cft 
la  première  qui  s'efl:  remariée ,  tbid. 

Vicilîitude  ,  la  vicillîtude  des  choies 
humaines,  i^J.b. 

Viéèoire  ,  la  Victoire  reprélentée  /ans 
ailes  ,&  pourquoi ,  6'), a.  zS6.a. 

Victoire  au  (ein  de  la  mort ,  211.^. 

Viles  5  les  choies  les  plus  viles  ont  un6 
vertu  (êcrete,  169./;'. 

Vipères ,  les  Vipères  dans  le  pays  -des 
Arabes  ne  font  point  vcnimeulès  à 
cauie  du  baume  d'Arabie  ,  dont 
elles  fe  nourrilîent ,  287.  b. 

Ulyflc  ,  fa  mère  ,383.'^-  û  delcente 
aux  Enfers ,  3  7  8.  ^.  les  troupeaux  , 
161.  bySon  naufrage  ,  1 12.^.  fait 
Vuu 
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la  conquête  de  Pciiclope,  174.  a, 

{on  combat  avec  Heléniis ,  464.  a. 

enlevé  le  Palladium,  69.  a.  bielle 

par  une   laye  ,   555.  b.  reprefencc 

dans  un  tableau  ,375.  h. 
Urne ,  Urnes  de  terre  où  l'on  confer- 

voit  les  cendres  des  morts,  205.  a. 

l'Urne  d'Ariadne ,  ibtd. 
Vujcain,  fils  de  Talus,  256.^. 

cain  ,  pourfuit  Minerve,  297.  a. 

dégage  (a  mère  des  filets  où  elle  étoit 

prilè  ,  292.4.  ramené  au  Ciel ,  62. 

a.  Ouvrages   de  Vulcain   que  l'on 

pouvoir  regarder  comme  tels  ,515. 

%.  fon  temple  à  Athènes,  46.  ^6. a. 

Vulcain  dépeint  dans  un  tableau , 

457- ^• 


X  Antilippe ,  fils  d'Ariphron ,  capi- 
taine Athénien,  261.  a.  ks 
grands  ferviccs ,  254.  ^.  fa  ftatuë  , 
78.  a.  ion  entreprife  fiur  Mycalé, 
7.G1.  a. 

Xantippe ,  fils  de  Dci'phon  ,  2 1 7.  <*. 

Xanthippe  le  Phocéen,  ^16. h, 

XanthuSjRoi  de  Thebes,  250.^.  fes  an- 
cêtres ,  fa  mort ,  ibid. 

Xenargès ,  C\  ftatué ,  4-  b. 

Xenargès  de  Strate ,  fa  ftatuë ,  4.  b. 

Xenias  Elcen  ,  fa  trahifon  ,88.^. 

Xenoclès  de  Mcnale  ,  22.^. 

Xénoclès,fils  de  Sophocle,  11 6. a. 

Xénocléc  ,  Prêrredè  d'Apollon,  346. 
b.  refijfe  de  rendre  réponfe  à  Hercu- 
le,  «^;<;!'.  fe  laiflè  fiéchir ,   tbid. 

Xenoclides  d'Hérée,  9.^. 

Xenociace  ,  va  chercher  le  boucher 
d'Ariftomene ,  3  97-  <«• 

Xénocrite  de  Thebes,  ftatuaire,  258. 
b. 

Xenodame  ,  fes  vidoires  &  fa  ftatué , 
401.  b. 

Xénodice  Troyenne,  iTy-b. 

Xénodicus ,  fa  ftatué ,  36.^. 
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Xénodocus  Meflcnien  ,  3  3 } .  <f. 

Xénombrote  de  Cos  ,56.  b. 

Xénon ,  fbn  apologie  ,  90.^. 

Xénophile  ,  ftatuaire  ,  fbn  Elcukpc, 
204.  <i. 

Xénophon  ,  capitaine  Athénien  ,  fert 
lousCyrus,  266.^. 

Xénophon,  fils  de  Gryllus ,  fon  exil , 
421.  a.  fon  tombeau  ,  fà  ftatuë  , 
tbid. 

Xénophon,  ftatuaire  d'Athènes,  2.66.b, 

Xénophon  ,  fils  deMenéphyle,  10.  b. 

Xerxès ,  le  temps  de  fon  expédition 
en  Grèce  ,  2 1 5 .  ^.  (à  puiflànce  for- 
midable ,  254.  a.  dépoiiille  la  Grè- 
ce de  pluileurs  ftatuës  ,  222.  ^.  le 
pavillon  de  Xerxès,  62. <«. 

Xuthus ,  fa  filiation  ,  66.  b.  fa  femme  , 
fes  enfans,  tbid.  fe  tranfplante  à  Athè- 
nes, thtd.  puis  dans  l'Egiale  ,67.  b. 

Xyfte  ,  le  Xyfte  ,  ce  que  c'étoit  ,  & 
pourquoi  ainfi  appelle  ,  58.^. 


Acynthe,  Ifle,  fa  pofition  ,  37J. 

Zacynthe,  fils  de  Dardanus  ,  1 77.  b. 

Zancle  ,  ville  de  Sicile  occupée  par  les 
Meftèniens ,  prend  leur  nom  ,  & 
s'appelle  Mejfote  fur  le  détroit  ,  à 
prcfent  Mejfme ,  375.  ^76.  a. 

Z^iftès  ,  les  fix  Zanès  ,  ou  ftatuës  de 
Jupiter,  460.4. 

Zarax ,  ville  de  la  Laconie  ,312.4. 

Zarex,  homme  célèbre  ,  fon  monu- 
ment héroïque,   124.4. 

Zenon  le  Philofophe ,  fon  tombeau  , 
98.^.  _  , 

Zenon  de Leprcos , fa  ftatuë ,  ^6.  b. 

Zéphir,  l'Autel  du  Zéphir  ,  116.4. 

Zetès  &  Calais  ,  chaflent  les  Harpyies, 
297.  a. 

Zethus  &  Amphion  ,  fireres  jumeaux  , 
1 5  8.  <?.  Zethus  fils  d'Antiope  ,  bâtit 
la  ville  de  Thebes ,  tbid.  le  tom- 
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beau  de  Zethus  ,  i<îp,  b.  fon  fils , 

Zeugma,  nom  de  ville  ,381.^.  raifbn 

de  ce  nom  ytbui. 
Zeuxidamc ,  Roi  de  Sparte  ,  160.  a. 
Zeiixippe  ,  fille  de  Laccdémon  ,158. 

a. 
Zeuxippe  ,  fils  d'Apollon  ,  1 5  9.  «. 
Zcetciis ,  petit-fils  deLycaon ,  &  fils  de 
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Tricolonus,  loi.b. 

Zœtée,  ville  d'Arcadie,  loo.^.  fàpo- 

fition  ,  fon  fondateur  ,  ce  qu'elle 

avoitde  remarquable,  lai.b. 
Zofter  ,  bourgade  de  l'Attique  >  loi, 

a. 
Zotus,  J5).  ^. 
Zypœtès  de  Thracc  ,  45  8.  a.  premier 

rondateur  de  Nicomédie  >  tbid. 


fin  de  la  Table  des  Matières. 
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Ace  3-  à  la  note  3.  Plutarque   l'appelle   Cynifca  ,  /ifez.  Cyrifca.  Pag» 
9.  Pautias  ,  Itfez ,  Pantias.   P.    zz.   frère  de  Canochus,  lifez ,  fiexe  de 
•Canachiis.  tk  &  celle  d'Alcctus  ,  lifez. ,  &  celle  de  Xcnoclèsi  Page  16. 
Pour  Tillon,  Itfez.,  pour  Tellon.  Page  28.  auprès  de  ce  cbnril  y  a  un  au- 
tre Hicron  ,  ajoutez. ,  fils  d'Hiéroclcs.  Page  41.  Dinocrate  de  1  énédos ,  Itfez., 
Dcmccrate.  Page  42.   Epérafte,  ajoutez.  ,  fils  de  Théogonus,  Page  46.  le 
Conrinent  du  pays  des  Locriehs ,  hfez. ,  «ne    partie  du  Continent  des  La», 
cricns.  Jbidem ,  fiJs  d'Egylc,  lifez.  ,  fils  d'Etyle.   Pjge  50.  à  la  note  i.  de 
Cercs  de  Cbamyne  ,  îifez. ,  de  Cerès  Cliamyne.  Page  52.  dans  les  jeux  fu- 
nèbre ,  lifez.,  dans  les    jeux    funèbres,  P.   53.  au  bas.   vers  ,  lifez.  ,  vers- 
}e.  Page    57.  à    quelques   cinquante    ftades ,  lijez.  ,  à  quelque.  Pnge  58.  à 
Elis,  ^Ufez.  ,  dans    l'Elide.    Page    69.   ils    avoient    pour     Chefs,    Itfez., 
pour    Chef.    Page    7  6.    Anipiiidus  ,   Itfez.  ,     Aniphiclus.    Page      8  i, 
y\chaïcns  ,  lifez.   ,    Achéens.    Page    159.    à    l'égard     d'Ithonus  ,    Itjez.  , 
d'itonus.  Page  142.  Cyphre  ,  ltje:i ,  Chypre.  Page  145.  le  fleuve  d' A rgos ,. 
lifez.y  le  fleuve  Argicn.  Page  155.  Arétus  ,  lifez.,  Aréthus.  Page   1^3.  con- 
tre Argée  roi  des  Elécns  ,  lifez. ,  contre  Augée.  Page  165.  Apollon  Pythius, 
///f^,  Apollon  Pythien.  Page  ié8.  elle  enfanta  l'Hydre,  hfez.  ,  elle  enfanta. 
Echidnc.  P.ige  1  80.  Pcnthilus ,  A/fi  ,  Pcnthile.  Page  1S2.  deux  temples  de 
Neptune  ,  lifez.,  de  Br.echus.  Page  185.   Bclémine  ,  l/fez  ,  Blénine.  Page 
39^.  2c  de  Démodocus,  Itfez,    Se  Demodocus.  Page  201.  Tyrcce ,  lifcz., 
Thvrcée.  Page  202.  le  long  de  ce  fleuve,  li/ez  le  long  du    fleuve  Molofle. 
Page  205.  dans  le  ferment' que  le  Tartare   prête  à  junon  ,  li/ez.  ,  dans  le 
ferment  que  le  Tartare  fiit  à  Junon,  Page  217,  peuples  de  Lybie,  Itfez., 
Libye.  Page  219.  de  la  même  manière  que  fon  pre  Evandre  ,  It/ez. ,  que 
fon  perc  Lycaon.  Page  222.  les  fils  de  Theftius ,  les  frères  d'Althce,  Itfez., 
ks  fils  de  Theftlus  frères  d'Althéc.  Page  249.  fille  d'Hypeibas ,  Itfez. ,  d'Hy- 
perph.is.   Page    250,    Therfandre    qui   s'y    étoit    extrêmement    diftingué 
dans  le  ccTibar,  Itfez,  quis'étoit,  ïbidem ,  qui  eut  pour  fucccfTeur  Xuthus, 
lifez.  Xanthus.  Ibidem ,  Xuthus  fut  le  dernier  roi  de  Thebes  ,  lifez. ,  Xan- 
thus.  Page  251,  peu  de  temps  les  Thebains ,  lifez.  ,  peu  de  temps  après  , 
les  Thtbains,  Page  259.   du  mont  Pentélique  ,  ajontez. ,  le  Gymnafe  5c  le 
Stade  portent  le  nom  d'Hercule  ,    Se  tiennent  tous  les  deux   au   temple. 
Page    294.  un  autre  en  l'honneur  de  Mclampus, /if/f-x,  du  devin  Melam- 
pus,  £?  ajoutez.,  un  autre  dont  le  fujct  eft,  la  defcentc    de  Théfée  &  de 
Pirithoiis  aux  enfers.  Page  301.  avoit  époufé  la  fille  de  Lencon  ,  Itfez. ,  avoir 
époufé  Evippé  fille  de  Lcucon.  P.ige  303.  pctite-rille  d'iafius,  Itfez.,  petite. 
fiile  d'Hilafius.  Page  520.  Rhœus',  ///f-*. ,  Pvhœcus.  Page  335,  de  l'irrup- 
tion des  Perfes, ///'f^,  de  l'irruption  des  Gaulois.  Page   337.  Télécrare  de 
Lincade  ,  ItJez.,  de  Leucade.  Page    342.   pour  le  malheur  de  l'Afie  ,  lifez  , 
pour  le  malheur  de  l'Europe  &c  de  l'Afie,  Page  345,  &   avec  Jupiter  une 
ftatuë  qui  rcprcfente  l'ille  d'Egine  , /i/f;i,  &  auprès  de  Jupiter  la  llatue  d'E- 
gme.  l^age  jSi».  la  ville  de  Tuhoncc,  Itfez,  de  Tithorée, 
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